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Céphalopodes siluriens de la Bohême.

Introduction.

Nous présentons au public savant la première partie de nos études sur les Céphalopodes silu-

riens de la Bohême.

Cette partie comprend la description de 16 genres, ou. sous-genres principaux, qui sont repré-

sentés ensemble dans notre bassin par 447 formes, que nous distinguons par des noms.

Ces genres et sous-genres sont les suivans et nous les ordonnons d'après notre essai de classi-

fication qui suit (p. 67). Ceux qui sont marqués d"un astérisque ne se trouvent pas en Bohême.

Goniatites .

Famille des Goiiiatides.

. de Haan. 1 Bactrites . Sandberger.

1*" Série.
Ouverture simple.

Trochoceras . . . . | ^^j}'"

Nautilus Breyn.

Gyroceras Konk.

*Lituunculus Barr.

* s. g. Discoceras . . . Barr.

Cyi'toceras Goldf.

(Orthoceras Breyn.)

Ascoceras Barr.

Aphragmites .... Barr.

Famille des IVantilides.

2""^ Série.
Ouverture composée.

Hercoceras Barr.

Lituites Breyn.

s. g. Ophklioceras . . Barr.

Phragmoceras .... Brod.

Gompboceras .... Sow.

Glossoceras Barr.

Formes hétérogènes.

Ouverture simple.

Nothoceras Barr.

Bathmoceras Barr.

Dans la seconde partie de ces études, nous décrirons les formes qui appartiennent au genre

Orthoceras et les autres coquilles droites, qui peuvent être associées à ce type, soit comme sous-

genres, soit comme constituant des genres indépendans, savoir:

Gonioceras Hall. — Endoceras Hall. — Tretoceras Salter.

Nous réservons pour la fin de ce travail nos observations générales sur les Céphalopodes paléo-

zoiques, d'après la méthode que nous avons déjà suivie pour la famille des Trilobites. Seulement,

l'ordre de pubhcation sera renversé. Il nous semble plus logique et plus naturel de terminer nos

études par les considérations, qui dérivent de toutes nos recherches sur les Céphalopodes. D'ailleurs,
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l'ordre que nous avons suivi dans notre ouvrage sur les Crustacés nous a présenté dans l'exécution

beaucoup d'inconvénicns , que nous nous proposons d'éviter, en adoptant l'ordre inverse pour les

mollusques.

Nous nous bornons aujourd'hui à indiquer , eu quelques mots , les vues d'après lesquelles nous

avons circonscrit les types génériques et appliqué les noms dits spécifiques à nos Céphalopodes. Nous

jéterons ensuite un coup d'oeil sur la distribution verticale et horizontale des formes de cet ordre,

dans les deux grandes zones paléozoiques , septentrionale et centrale, pour en faire ressortir les con-

trastes. Nous terminerons eu signalant, par quelques exemples, les fluctuations qu'éprouvent, avec le

temps, certains résultats obtenus par la paléontologie.

Circonscription des genres.

En ce qui touche les types génériques , nous nous sommes fait un devoir de maintenir les plus

anciens, dans toute l'étendue qui leur a été initialement assignée par les fondateurs, ou bien en leur

attribuant celle qui nous semble la plus naturelle- Suivant nos convictions, déjà manifestées en d'autres

occasions , il est avantageux , au point de vue géologique , de donner aux genres toute l'extension

possible, sans cependant affaiblir outre mesure les liens caractéristiques, qui doivent rester évidents

entre les formes extrêmes et les plus divergentes d'un même type.

Les genres compris entre de larges limites, sagement fixées, offrent aux géologues le grand

avantage de faire ressortir immédiatement les principales relations qui existent, soit entre les faunes

successives suivant l'ordre vertical, soit entre les faunes relativement contemporaines, mais séparées

par des distances géographiques. Au contraire, les genres morcelés et restreints rendent, pour ainsi

dire, latentes et incertaines les connexions paléontologiques
,

qui doivent guider les géologues, dans

la classification et la comparaison des terrains.

D'après ces considérations, nous avous cru devoir supprimer diverses dénominations génériques,

qui nous semblent suijerilues, parcequ'elles ont été appliquées à une partie intégrante d'un genre

déjà établi.

La plupart des noms que nous reléguons dans la synonimie ont dû leur origine à des observa-

tions incomplètes, sur la forme et les évolutions naturelles des élémens, qui constituent la coquille

des Céphalopodes paléozoiques. Nous citerons les principaux exemples, relatifs aux élémens qui four-

nissent les caractères les plus saillans, savoir:

L La position du siphon.

II. Le sens de la courbure simple, dans un plan.

m. La forme de la section transverse.

IV. La conformation de l'ouverture.

V. Les apparences du dépôt organique dans le siphon.

VI. La double courbure des coquilles.

I. La position du siphon, tantôt au centre , tantôt près de l'un des bords , convexe ou concave,

tantôt sur un point intermédiaire du diamètre ventro-dorsal, a été regardée par divers savans, comme
un caractère différentiel de haute importance, et elle a donné lieu à la fondation, non seulement de

divers types, mais même de familles supposées distinctes, d'après cette seule considération.

A nos yeux, au contraire, les différentes positions du siphon ont perdu toute valeur, pour carac-

tériser les genres de la famille des Nautilides , depuis que nous avons pu observer de nombreux

spécimens bien conservés des Phragmoceras , des Gomphoœras et des Ophidioceras (lAtuites). En
effet, les formes de ces divers tyi)es nous montrant clairement la position du tube éjecteur, c. à d.

le côté ventral du mollusque, qui nous fournit un point fixe de comparaison, nous ont permis de bien

constater, que le siphon ne possède la fixité de position qu'on lui avait supposée, ni dans toutes les

espèces d'un même genre, ni même dans les individus de divers âges, dans certaines espèces.
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Nous trouvons d'abord, dans ces types, la plus complète confirmation du fait déjà bien indiqué

dans le genre Nautilus , savoir, que le siphon, au lieu d'être assujéti au voisinage du bord ventral,

s'en écarte, au contraire, plus ou moins et à une distance qui paraît variable suivant les genres.

La limite de cet écartement, ou oscillation du siphon, dans FJiniymoceras, Gomplwceras et Ophùlio-

ceras, ne peut être indiquée jusqu'ici que d'après nos espèces de Bohême et sans rien préjuger sur

l'extension qu'elle peut acquérir, par l'obsei'vation des formes congénères, appartenant aux contrées

étrangères.

D'après le résumé de nos observations, exposé sur la page 196 de ce volume, roscillation du

siphon dans nos Fhragmoccras s'étend sur la moitié du diamètre c. à d. à partir du bord ventral

jusqu'à l'axe de la coquille. Cette variation se manifeste entre ces limites, non seulement en com-

parant la position de cet organe dans l'ensemble des espèces de ce type, mais encore elle se montre

entre des limites presque aussi étendues, durant la croissance d'un même individu, dans certaines

formes spécifiques.

Dans nos Goniphoceras (p. 257), l'oscillation correspondante du siphon, en considérant Tensemble

des espèces, est notablement plus étendue, car elle atteint les trois quarts du diamètre, à partir du

bord ventral. Nous constatons aussi, comme dans Fhrac/moceras, que, dans certaines formes spécifiques,

cet organe se déplace graduellement, suivant l'âge, à partir du même bord, jusque vers le centre

de la coquille.

Par exception, dans Gowph. Haueri. (PI. 72), le déplacement du siphon a lieu dans la direction

inverse, c. à d. à partir de l'axe de la coquille, vers le bord ventral (p. 258).

Dans nos Ophidioccras (p. 175), le siphon oscille sur le diamètre ventro-dorsal , à peu près

entre les mêmes limites que dans GonqjJioceras. Dans Lit. lituiis, type du genre, il s'éloigne du bord

ventral ou convexe, jusqu'à % du diamètre, d'après les observations de M. Cari Lossen. (De Lituit.

Dissert. p. 12.)

La position de cet organe varie de même suivant l'âge, dans quelques espèces, d'après M. Cari

Lossen et M. le Chev. d'Eichwald.

Ainsi, les types : Phragmoceras, Gomphoceras, Lituites et Ophidioceras, dans lesquels la position

du ventre du mollusque est évidente, nous enseignent également que, dans les Nautilides paléozoiques.

le côté ventral et le siphon sont plus ou moins indépendans l'un de l'autre, et que leur distance

peut s'élever, non seulement à la moitié, mais même jusqu'aux trois quarts du diamètre ventro-dorsal

de la coquille.

Nous ignorons jusqu'à ce jour, s'il existe un genre quelconque, dans les espèces duquel le

siphon oscille à partir du bord ventral jusqu'au bord dorsal, c. à d. sur toute l'étendue du diamètre

ventro-dorsal. En concevant la possibilité de ce fait, nous laissons aux recherches futures la charge

de le constater, ou bien d'en démontrer la non existence.

En nous bornant à formuler la conséquence immédiate des observations qui précédent, nous

devons admettre en principe que: parmi les Nautilides, on ne saurait caractériser un genre, d'après

une position particulière et fixe du siphon.

En appliquant ce principe, plusieurs des dénominations génériques introduites dans la science

doivent disparaître. Nous citerons les suivantes:

Sycoceras Pictet, destiné à renfermer les Gomphoceras, dont le siphon est marginal, au lieu

d'être placé entre le bord et le centre.

Cryp>toceras d'Orbigny , désignant les Nautiles dont le siphon , au lieu d'être central , est situé

contre le bord convexe.

Nautiloceras d'Orbigny, uniquement distingué des Gyroceras par son siphon placé près du

centre, au lieu d'être situé contre le bord convexe.

Aploceras d'Orbigny, séparé de Cyrtoceras par un motif semblable.

c*
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Mclia Fischer et Cameroccras Conrad, séparés de Orthoceras, parceque leur siphon est placé

contre le bord de la coquille, au lieu d'être central ou sub-central.

II. L'étude des mêmes genres, Fhraymoceras et Gomphoceras, nous a fourni l'occasion de con-

stater un autre fait , non moins important et relatif au sens de la courbure des coquilles , dans leur

plan médian.

Dans Phragmoceras , la majorité des espèces est courbée de manière à présenter le tube éjec-

teur, ou le côté ventral du mollusque, sur le bord concave de la coquille. Au contraire, quelques

espèces, en parfaite harmonie avec les autres par l'ensemble de leurs caractères génériques, offrent

le côté ventral, ou le tube éjecteur, sur le bord convexe.

Par contraste, dans Gomphoceras , le plus grand nombre de.s espèces montre le tube éjecteur,

ou le bord veutral du mollusque, correspondant au bord relativement convexe, tandisque dans quelques

unes, le tube se trouve au droit du côté concave.

Ainsi, dans Phragmoceras, les espèces endogastriques prédominent et les espèces exogastriques

sont rares.

Au contraire, dans Gomphoceras , les espèces exogastriques sont en grande majorité , tandisque

les formes endogastriques sont en petit nombre.

Ces observations contrastantes, dans ces deux types voisins, dont l'ouverture est contractée à

deux orifices, nous conduisent également à reconnaître, que des espèces dont la courbure est opposée,

c. à d. des espèces endogastriques et des espèces exogastriques, peuvent se présenter, sous des

apparences d'ailleurs semblables, c à d. coexister dans un même genre.

Eclairé et guidé par ce fait , nous nous sommes appliqué à reconnaître , dans les autres genres

des Nautilides, les signes qui indiquent le côté ventral du mollusque, lorsque l'ouverture de la coquille

étant simple et exempte de toute contraction, ne nous montre pas immédiatement le tube éjecteur.

Il ne nous a pas été difficile de constater, que ces signes consistent dans une échancrure particulière,

à la place du tube, sur le contour de l'orifice, et dans le sinus des oruemens transverses, qui en

représente la trace successive et permanente, sur la surface du test. Nos observations à ce sujet

sont brièvement exposées sur la page 7 de notre texte.

Eu suivant les indications fournies par la position de l'échancrure ventrale au bord de l'orifice

et par le sinus correspondant des ornemeus, nous avons reconnu, que la courbure exogastrique et la

courbure endogastrique sont représentées par diverses espèces, dans plusieurs des genres à ouverture

simple, tout aussi bien que dans les genres à ouverture contractée, Phragmoceras et Gomphoceras.

Les types dans lesquels nous avons constaté la coexistence de formes à courbure contrastante sont:

Trochoceras (p. 81), Gyroceras (p. 159) et Cyrtoceras (p. 434).

Selon toute vraisemblance , les types Navfihis et Lituites possèdent aussi des espèces à cour-

bure opposée; mais, les documens à notre disposition ne nous permettent pas aujourd'hui d'établir ce

fait d'une manière aussi certaine que pour les trois genres mentionnés. Nous ne doutons point que

notre supposition ne soit mise hors de doute par des observations ultérieures.

Dans tous les cas , on doit remarquer
,
que la coexistence des courbures opposées , exogastrique

et endogastrique, a été principalement constatée dans ceux de nos types génériques
,

qui sont les

plus riches en formes spécifiques. Cette considération nous induit donc à penser, que le même phé-

nomène se manifestera successivement dans les autres genres, à mesure qu'ils s'enrichiront de

nouvelles espèces.

Nous ferons aussi observer que, dans plusieurs espèces faiblement arquées du genre Cyrtoceras,

certains individus montrent la courbure exogastrique, tandisque d'autres offrant la courbure endogas-

trique. Nous les avons indiquées sur la page 31)7 de notre texte. Nous signalerons, dans la suite de

ce travail, un fait analogue et observé dans quelques formes, que nous associons au genre Orthoceras.

D'après ces diverses observations, nous sommes amené à admettre en principe : qu'il peut exister,

dans chacun des genres des Nautilides, des formes à courbure exogastrique et des formes à courbure

endogastrique.
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Cette conclusion nous conduit naturellement à subdiviser chaque genre, dune manière uniforme,

en deux séries parallèles , d'après la courbure exogastrique ou endogastrique des espèces. Ces deux
séries, numériquement très-inégales, sont cependant de même valeur à nos yeux, parceque c'est

tantôt l'une, tantôt l'autre qui prédomine, comme nous venons de le faire observer, dans Phraymo-
ceras et Gomphoceras.

En admettant dans un même genre, parmi les Céphalopodes , des espèces dont la courbure est

opposée, nous pensons suivre simplement le bon exemple que nous donnent les zoologues, en réunissant

les formes dextres et les formes sénestres dans un même type, parmi les Gastéropodes.

On conçoit, que le résultat inévitable de la conclusion, que nous venons de formuler, est de faire

reporter dans la s)Tionimie les noms génériques uniquement fondés sur la distinction de la courbure

exogastrique ou endogastrique. Ainsi, le type Cyrtocerina, récemment établi par M. Billiugs, pour
comprendre quelques formes eudogastriques, qui sont simplement arquées, sans compléter un tour de
spire, rentre naturellement dans le genre Cyrtoceras.

Il est très vraisemblable, que le type silurien, Trocholites Conrad, ainsi que le type tertiaire,

Aturia Bronn, et quelques espèces analogues de Nautiles, de divers âges géologiques, qui sont

énumérées sur la page 140 de notre texte, représenteront la série endogastrique dans le genre Nan-
tilus, à moins que l'oscillation du siphon ne s'étende, dans ce genre, sur toute la longueur du dia-

mètre ventro-dorsal, sans que le côté ventral du mollusque cesse de se trouver contre le bord
convexe de la coquille.

Nous pourrions également indiquer dans le genre Lituites , diverses espèces, qui semblent des-

tinées à constituer de même la série endogastrique, sauf le cas hypothétique de l'oscillation du siphon,

d'un bord à l'autre de la coquille, le côté ventral restant invariablement fixé sur le bord externe.

Enfin, nous ne pouvons pas nous dissimuler, que la conséquence iné\'itable des vues que nous
exposons entraînera l'association de Goniatites et de Ulymenia, comme constituant deux séries, l'une

exogastrique et l'autre endogastrique, du premier de ces deux types, s'il est démontré, que le côté

ventral , dans les Clyménies, se trouve contre le bord concave , au droit du siphon. Ces deux séries

parallèles ne sauraient être, ni mieux indiquées, ni représentées par des formes plus semblables, puis-

qu'il est à peu près impossible de distinguer les deux genres en question, dans les espèces dont le

siphon est invisible. Sous ce rapport, la perspicacité des plus habiles observateurs s'est trouvée en
défaut. Ainsi, Gon. hiimpressus v. Buch. a été reconnu comme étant une Clyménie, par M. le Prof.

Beyrich, qui a observé le siphon contre le bord concave. Le même savant a aussi constaté, que
Clym. 2)sendo-yomatites Sandb. est un Goniatites, en montrant le siphon contre le bord convexe.

(Zeitschr. d. deutsch. Geol. Gesell. XI. p. 140—1859.) Par suite de l'observation du siphon, M. le

Prof. Guembel a également transféré du genre Goniatites dans le genre Clymenia, les 3 espèces

nommées par le C'"- MMs,iQx -..Gon. intermedivs — G. Beaumonti — G. Haueri. (Ueh. Clynien. in

Palaeontoyr. XL p. 73 — 75 — 1863.)

A cette occasion, nous ferons remarquer que, malgré les observations anciennes du C"- Munster
et de Léopold de Buch sur les Clyménies, et malgré le beau travail récemment publié sur les espèces
de la Franconie par M. Guembel, la position du côté ventral, dans les formes de ce nom, n"a pas
été établie, comme ce serait désirable, par des observations indépendantes de la situation du siphon.

S'il était prouvé, que le côté ventral est fixé sur le bord convexe, comme dans Goniatites, ce qui

est peu vraisen)blable , les deux genres comparés seraient suffisamment distingués par la position

diamétralement opposée et constante leur siphon. Leur indépendance réciproque serait assurée par

ce contraste.

III. La forme de la section transverse, dans les Nautilides, fournit l'un des caractères les plus

apparens de la coquille. Cependant, on ne peut pas admettre que cette forme soit invariable pour
chaque genre, ni prendre chacune de ses variations pour base fondamentale d'un U\>ç. générique
particulier.

En efltet, dans certaines espèces, nous voyons qu'elle se modifie suivant l'âge des individus.

C'est un fait qui a déjà été signalé par divers observateurs. Ainsi, M. le Doct. Ernst Boll a constaté
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que, daus Lit. pcrfcctus Wahl. la section est ovale dans la partie enroulée, tandisqu'elle devient

circulaire dans la crosse droite. (Beitr. z. Kenntn. d. Silur. Cephal. im Diîuv. Archiv. MeMenb.

XI. p. 32 — 1857.)

Nous reconnaissons une variation opposée daus plusieurs de nos Cyrtoceras , énumérés sur la

page 401 de notre texte, car leur section transverse se montre circulaire au jeune âge, tandisqu'elle

devient elliptique, ou ovalaire, ou sub-triangulaire, dans l'âge adulte.

Nous ne saurions concevoir qu'une semblable différence de forme puisse légitimer l'établissement

d'un genre particulier. Nous avons donc réuni aux Cyrtoceras le type fondé par M. le Prof. M'Coy,

sous le nom de Campyloceras, pour comprendre les formes simplement arquées, dont la section trans-

verse est circulaire, au lieu d'être plus ou moins aplatie, comme dans la plupart des Cyrtocères.

En second lieu, lorsqu'un genre est riche en espèces, comme Cyrtoceras, Orthoceras, Gyroceras,

Nautilus, Trochoceras &c. on observe certaines formes, tendant par degrés plus ou moins prononcés,

à prendre une section transverse, soit triangulaire, soit quadrangulaire. L'intensité de cette tendance

se manifeste d'une manière si continue, qu'il serait impossible d'établir une séparation rationnelle entre

les formes qui se rapprochent plus du cercle, et celles qui simulent un quadrilatère ou un triangle,

avec des angles plus ou moins arrondis. Nous considérons donc ces variations comme des caractères

spécifiques et subordonnés, qui ne peuvent prédominer sur les affinités génériques.

Nous avons énuméré sur les p. 448, 449 de notre texte les formes principales de divers genres,

qui se distinguent par une section triangulaire, et nous avons montré qu'elles se reproduisent égale-

ment dans tous les âges ou systèmes paléozoiques.

D'après les vues que nous exposons, nous réunissons au genre Cyrtoceras le fossile simplement

arqué, à section triangulaire, primitivement nommé Orthocera paradoxicum par J. Sowerby et que

M. le Prof. M'Coy a reproduit, sous le nom générique de Trigonoceras.

Quant à la forme droite, nomimée Gonioceras par M. le Prof. J. Hall, et qui nous présente, non

seulement la section triangulaire la plus extrême, mais encore des inflexions particulières daus la

suture des cloisons, il nous semble, que la réunion de ces deux caractères est suffisante, pour nous

indiquer que ce nom doit être maintenu comme celui d'un sous-genre, affilié au grand type Orthoceras.

Les Nautilides nous offrent aussi quelquefois une section transverse polygonale. Cette forme

résulte des ornemens longitudinaux de la coquille, c. à d. des côtes parallèles à l'axe, comme celles

que nous voyons dans notre Cyrtoc. corbidatum (PI. 125). La saillie de ces ornemens sur le moule

interne, même lorsqu'elle est peu considérable, suffit pour produire des festonnemens dans la suture

des cloisons, et lorsqu'elle devient plus prononcée, elle donne à cette suture une apparence lobée.

Mais , ces pseudo-lobes n'ont *rien de commun avec les lobes que nous voyons dans les Goniatites,

par exemple, car ils s'effacent avec les ornemens longitudinaux, tandisque les vrais lobes des Gonia-

tites existent sur la surface d'un moule interne complètement lisse.

L'apparence de ces pseudo-lobes, dans quelques Nautiles carbonifères, a porté M. le Prof. M'Coy

à établir pour ces espèces le genre Temnocheilus
,
que nous croyons devoir faire rentrer parmi les

Nautiles. Le sous-genre Trematodiscus a été fondé par M. M. Meek et 'Worthen, sur d'autres formes

carbonifères, à section anguleuse et à large ombilic, qui ne diffèrent pas autrement du type primitif

Nautilus, auquel ce sous-genre reste affilié. Il nous semble également superflu.

Nous rappelons que, dès 1844, diverses formes à section polygonale ont été rangées par M. le

Prof, de Koninck avec des formes à section arrondie, soit dans le genre Gyroceras, soit dans le genre

Cyrtoceras. (Anim. foss. de Belg.) En 1852, M. le Prof. Giebel a également maintenu, dans ce dernier

type, toutes les espèces à section transverse polygonale. (Céphalop. p. 197.) Nous avons donc imité

ces bons exemples, en reportant dans la synouimie les diverses dénominations génériques que nous

venons d'indiquer.

IV. L'ouverture de la coquille des Nautilides est tantôt simple, ou semblable à la section

transverse, et tantôt composée, ou contractée à deux orifices. Nous définissons ces deux conformations

typiques, sur la page 6 de notre texte. Elles nous semblent fournir un caractère aussi facile à saisir
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que certain, pour la distinction des genres dans cette famille. Le tableau placé sur la première page
de cette introduction montre la disposition de tous les types en deux séries parallèles, d'après ce

moyen de distinction. Les genres qui se correspondent dans les deux séries ofifrent des coquilles

semblables dans leur ensemble, et ils ne sont fondamentalement séparés que par la forme contrastante

de leur ouverture. Ce contraste nous semble indiquer une conformation différente, dans les organes

importans, qui entourent la tête des Céphalopodes, et dans la tête elle même, qui paraît avoir été,

tantôt libre et tantôt emprisonnée dans la coquille.

Nous avons indiqué, dans la description de divers genres, certaines espèces, qui présentent seule-

ment une tendance vers l'ouverture contractée, et qui peuvent être considérées comme des formes de

transition entre les deux conformations typiques de l'ouverture. Mais, ces apparences rudimentaires

de l'ouverture contractée sont assez rares, et elles n'empêchent pas de reconnaître les limites habi-

tuelles entre les genres correspondants de nos deux séries parallèles.

Nous avons aussi exposé (p. 194) les observations diverses, qui tendent à montrer, que l'ouverture

contractée à deux orifices existait dès le jeune âge, dans les individus appartenant aux genres de la

seconde série; notamment dans Phragmoceras &c.

Enfin, l'observation des sections longitudinales de Hercoceras mirum (PI. 241) nous a permis

de saisir les traces du rechargement à l'extérieur et de la résorption à l'intérieur de la coquille,

c. à d. les preuves des deux opérations continues, par lesquelles le mollusque pouvait prolonger sa

spire, malgré l'obstacle apparent de l'ouverture contractée.

Ces diverses considérations nous ont induit à attacher à la conformation de l'ouverture une

importance plus grande que celle qui lui avait été accordée par plusieurs de nos savans devanciers.

Mais, nous croyons également important, de bien établir la distinction entre la véritable contraction,

déterminant deux orifices plus ou moins isolés, par le rapprochement des bords de l'ouverture ou leur

recourbemeut vers l'intérieur de la coquille, et la simple diminution de la surface de l'ouverture, par

la réduction des diamètres de la grande chambre, sans production de deux orifices.

La diminution des diamètres de la grande chambre est quelquefois lente, comme dans les espèces

que nous nommons: Cyrt. Giebeli (PI. 123) et Cyrt. heterodytum (PI. 118) &c. Quelquefois, au con-

traire, elle se manifeste par un étranglement plus ou moins brusque et prononcé, à peu de distance

au dessous du bord de l'ouverture, comme dans un grand nombre de nos Cyrioceras et Orthoceras.

Tantôt, cet étranglement n'est visible que sur le moule interne, et tantôt il est aussi apparent sur

la surface extérieure du test, comme dans certains Cyrtoceras décrits par divers auteurs, sous le

nom générique de Oncoceras Hall.

D'après tous les documens aujourd'hui connus, le genre Oncoceras ne paraît réellement distingué

de Cyrtoceras que par cet étranglement, qui laisse l'ouverture libre et semblable à la section trans-

verse. C'est ce que nous voyons sur la figure que donne le Prof Hall, de One. Pandion
,
provenant

de l'horizon de Trenton , c. à d. de la faune seconde , dans l'Etat de Wisconsiu. (Rep. Geol. Surv.

Wiscons. p. 41 — 1862.)

Les figures de One. Teucer et 0. Pettiti, du groupe de Niagara au Canada, c. à d. de la faune

troisième , récemment publiées par M. E. Billings , montrent cet étranglement beaucoup plus faible.

Il est aussi un peu plus éloigné des bords de l'ouverture, sur les contours de laquelle il ne paraît

exercer aucune influence sensible. Ce savant fait aussi observer avec raison
,
que les formes dites

Oncoceras et Cyrtoceras passent réciproquement les unes dans les autres. Cette transition est bien

démontrée par les figures de Cyrt. Corydon et Cyrt. Clitus, données dans le même mémoire. (Catal.

of Foss. of Anticoc. &c. p. 85 — 86 — Nov. 1866.)

D'après ces considérations, nous croyons devoir réunir au genre Cyrtoceras les formes nommées
Oncoceras.

Les mêmes motifs entraînent une semblable réunion pour le genre Streptoccras, récemment pro-

posé par M. E. Billings, dans Ile mémoire cité: „pour les espèces qui ont la forme de Oncoceras.,

avec une ouverture trilobée comme Phragmoceras.'' (J. c. p. 88.)
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Il nous semble, que le faible étranglement des Oncoceras, combiné avec une ouverture, qui n'est

pas réellement trilobée, mais simplement triangulaire, à côtés rectilignes, est loin de représenter la

l'orme contractée à deux orifices de l'ouverture des Phragmoceras. Nous venons de rappeler (p. XXII),

que la section transverse triangulaire existe dans des Nautilides de divers genres et de tous les âges

paléozoiques. Cette conformation entraîne nécessairement celle de l'ouverture triangulaire, sans que

les espèces qui la possèdent s'écartent des types auxquels les rattache l'ensemble de tous leurs

autres caractères. Ainsi, l'ouverture triangulaire n'indique pas, par elle même, une nature générique

différente.

Mais, si l'on voulait admettre l'équivalence entre l'ouverture triangulaire et l'ouverture contractée

à deux orifices, les formes dites Streptoceras se rangeraient naturellement dans la série des Phrag-

moceras exogastriques
,

puisqu'elles sont simplement arquées et que leur siphon est placé contre le

bord convexe, comme dans les Oncoceras.

A nos yeux, la conformation triangulaire de l'ouverture, accompagnée d'un faible étranglement,

ne peut indiquer qu'une tendance encore éloignée, vers la forme réellement contractée à deux orifices,

et nous en avons cité d'autres exemples parmi nos Cyrtoceras de Bohême (p. 442).

Nous considérons donc les formes dites Streptoceras, comme devant être comprises dans le

genre Cyrtoceras.

V. Les apparences singulières produites dans le siphon de certains Nautilides et surtout dans

.le siphon des Orthocères, par le dépôt organique, soit sous sa forme primitive, soit sous une forme

plus ou moins modifiée par les réactions chimiques, ont donné lieu à la fondation de plusieurs genres,

tels que: Actinoceras — Ormoceras — Euronia — Endoceras &c. Nous avons montré en 1855,

(Bullet. XII. p. 441) ,
que toutes ces apparences peuvent être ramenées aux formes normales et

habituelles des élémens du siphon. Ainsi, ces dénominations génériques ont du être reportées dans

la syuonimie du genre Orthoceras.

Cependant, nous faisons remarquer, que le nom Endoceras Hall, s'applique à une série nom-

breuse de formes droites, distinguées par un large siphon, le plus souvent marginal et quelquefois

intermédiaire ou même central. Ces formes, caractérisant les premières phases de la faune seconde,

sur les deux continens, acquièrent par cette circonstance une véritable importance géologique. Elles

méritent donc de conserver le nom Endoceras à titre de sous-genre.

VI. Les exemples que nous venons de passer en revue (II) indiquent, que nous avons associé

dans chacun de nos types génériques, les formes qui contrastent par le sens de leur courbure exo-

gastrique ou endogastrique , ce qui contribue à étendre notablement leur circonscription. Mais nous

avons poussé beaucoup plus loin l'extension du type Trochoceras, que nous avons fondé en 1846,

pour renfermer ceux des Nautilides, dont la coquille présente ime double courbure. Notre texte qui

suit (p. 76) montre, que nous avons compris dans ce genre, non seulement des espèces exogastriques

et des espèces endogastriques, mais encore une grande variété de formes, très-contrastantes au premier

aspect. En effet, parmi les formes extrêmes, les unes sont enroulées à tous contigus et elles

sont fortement turriculées. Les autres, au contraire, sont simplement arquées comme les Cyrtoceras,

sans compléter un tour de spire , et leur seconde courbure , c. à d. leur courbure en hélice , ne se

manifeste que par un défaut de symétrie, quelquefois très-peu apparent. Ainsi, le genre Trochoceras

représente, parmi les Nautilides, trois types distingués par trois noms parmi les Aramonides, savoir:

Turrilites. Lamark — à tours contigus.

Heteroceras. d'Orbigny — à tours contigus, excepté le dernier, projeté en ligne droite.

Helicoceras. d'Orbigny — à tours disjoints.

C^tte extension du genre Trochoceras peut paraître poussée outre mesure , si on la compare à

celle des genres à une seule courbure, parmi lesquels nous maintenons :

Cyrtoceras — type simplement arqué à moins d'un tour de spire.

Gyroceras — type enroulé à tours disjoints.

Nautilus — type enroulé à tours contigus.
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Pour expliquer cette différence dans nos appréciations, nous ferons d'abord remarquer, que

nous avons trouvé ces derniers types déjà solidement établis dans la science et représentés chacun

par un nombre plus ou moins considérable de formes, qui justifient l'emploi de ces dénominations

génériques, pour faciliter Fétude. Mais, eu montrant dans la pratique toutes nos vues conservatrices,

nous ne dissimulons pas, qu'au point de vue purement théorique, nous eussions volontiers éliminé le

genre Gi/roccras. En effet, les formes distinguées par ce nom pourraient, sans inconvénient, être

adjointes à celles qui ont été appelées jusqu'ici Lituites, et parmi lesquelles on a admis des espèces

à tours contigus, et d'autres à tours disjoints, avec une crosse de longueur très-variable. Nous ferons

aussi remarquer, que Gyroceras semble se substituer à Lituites, dans la série verticale géologique.

En second lieu, il semble que, parmi les Nautilides à une seule courbure, il existe une limite

assez apparente et très-rarement incertaine entre les formes simplement arquées, qui ne complètent

pas un tour de spire, c. à d. Cyrtoceras, et les formes enroulées à plusieurs tours de spire contigus,

qui constituent le genre Nautilus. Nous connaissons cependant quelques Cyrtoceras, qui atteignent

la limite d'un tour de spire non fermé, et nous les avons énumérés dans notre texte (p. 39G). Nous

avons aussi particulièrement signalé les apparences de notre Cyrt. Uranus (PI. 196) qui semble être

un Nautile anomal, offrant un tour de spire incomplet (p. 420 et 645).

Malgré ces connexions isolées entre les deux types comparés , on ne peut s'empêcher de recon-

naître, qu'ils sont complètement distincts et contrastans dans la niasse de leurs espèces, aujourd'hui

si nombreuses pour l'un et pour l'autre.

Il n'en est pas de même pour les formes à double courbure, que nous comprenons dans le

genre Trochoeeras. En effet, nos planches 15 à 44, sur lesquelles sont figurées 44 formes de la

Bohême, montrent le passage insensible d'un extrême à l'autre, par des degrés tellement variés et

tellement multipliés
,

qu'il nous a été impossible d'établir entre elles des distinctions , ou des limites

reconnaissables. Nous avons été ainsi entraîné à donner au genre Trochoeeras une extension excep-

tionnelle, que la science restreindra, s'il y a lieu, lorsqu'elle disposera d'élémens plus nombreux et

plus distincts que les nôtres, sous le rapport de leur double courbure.

Après avoir indiqué nos tendances à établir la circonscription des types génériques, entre les

limites les plus larges, dans l'intérêt de la géologie, nous ne croyons pas devoir répéter ici les con-

sidérations qui nous ont guidé dans la distinction et la délimitation de chacun des genres que nous

maintenons. Ces considérations sont en partie exposées à l'appui de notre essai de classification des

Nautilides (p. 67 et suiv.) sur lesquelles nous prions les paléontologues de vouloir bien porter leur

attention. Nous avons en outre signalé, pour chaque type en particulier, à la suite de ses caractères

génériques, ses connexions avec les autres genres les plus rapprochés, en montrant que leurs limites

réciproques ne sont pas toujours absolument tranchées dans la nature.

Malgré la grande extension que nous donnons à nos genres des Céphalopodes , nous ferons

remarquer la frappante différence qui existe entre eux, sous le rapport de leur richesse spécifique.

Tandisque les uns sont représentés jusqu'ici par une ou deux foi'mes, fortement caractérisées, comme
BafhiHoceras — Nothoceras — Hercoceras &c. d'autres comptent déjà, dans l'ensemble des faunes

paléozoiques, environ 460 espèces, comme Cyrtoceras, et même près d'un millier, comme Orthoceras.

Nous savons, que ces inégalités numériques paraîtront choquantes à certains yeux, qui n'ont pas pu

supporter des inégalités semblables entre nos familles Trilobitiques; mais, comme nous les croyons

réellement fondées dans la nature, nous devons les admettre sans hésitation.

Dénominations spécifiques.

En ce qui touche l'application à nos Céphalopodes des noms dits spécifiques, nous rappelons,

que l'un de nos plus habiles maîtres en paléontologie, M. le Y'" d'Archiac, ayant à nommer une

quarantaine de formes nouvelles du genre Terehratula, provenant d'une seule couche crétacée, ex-

primait dans les termes suivans ses hésitations, au sujet de la distinction des espèces:

d
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„ Lorsqu'on pense à la faible épaisseur de cette couche et à l'espace restreint,

dans lequel elle a été observée jusqu'à présent, on ne peut qu'être étonné qu'un seul type, après un

laps de temps probablement assez court, vienne nous présenter dans la combinaison de ses formes

ou de ses dimensions, une preuve tellemeut manifeste de l'admirable fécondité de la nature, qu'elle

pourrait nous faire douter de la réalité de l'espèce, considérée en elle même." (Foss. du Tozirtia —
Mcm. Soc. GêoJ. de France. 2^ sér. II. p. 293.)

Qu'il nous soit permis d'emprunter les expressions de ces dernières lignes, pour indiquer

l'embarras que nous avons éprouvé, en cherchant à démêler les types spécifiques, parmi 850 à 900

formes nouvelles de Céphalopodes, qui, dans certains genres, s'associent par deux et même par

quatre centaines.

Nous avertirons donc loyalement les savaus, que les noms donnés aux diverses formes, qui

peuvent être distinguées par nos yeux, ne doivent nullement signifier, que nous considérons chacune

d'elles, d'une manière absolue et sans exception, comme spécifiquement indépendante. Nous croyons

cependant, que, dans la grande majorité des cas, les différences qui nous ont déterminé à appliquer

des noms, auraient été appréciées de même par la plupart des paléontologues.

D'un autre côté, il nous était impossible de décrire en toute sécurité, comme spécifiquement

identiques, les formes que nous avons cru devoir séparer par des dénominations particulières. Dans

la plupart des cas, nous avons donc préféré ces dénominations à des noms de variétés, qui sont

toujours plus incommodes dans la pratique, surtout lorsqu'il en existe plusieurs dans une même
espèce.

L'indépendance spécifique, que la zoologie a tant de peine à reconnaître et même à définir,

entre les êtres aujourd'hui vivans, et dont tous les élémens peuvent être comparés, reste à nos yeux

un problème souvent insoluble pour les êtres fossiles, dont la paléontologie ne peut observer que des

dépouilles incomplètes. Ainsi, les dénominations spécifiques, eu paléontologie, ne peuvent être consi-

dérées, selon nous, dans beaucoup de cas, que comme des signes de convention, sans lesquels il serait

impossible de s'entendre. Chacun applique ces noms à son gré et suivant les dispositions de son

esprit. Chacun a d'ailleurs la douce conviction de n'avoir transgressé aucune règle, puisqu'il n'en

existe aucune, ni en paléontologie, ni même en zoologie.

Heureusement pour la paléontologie, les tendances opposées, qui se manifestent si largement

dans la circonscription des genres, ainsi que nous l'avons fait remarquer ailleurs (Parall. Boh. et

Scandin. p. 15. 1856) n'ont pas eu une semblable influence sur l'établissement des espèces
,
jusqu'ici

introduites dans la science.

Nous aimons à reconnaître que, depuis l'origine de la paléontologie, une sorte de sentiment

commun a dominé parmi les observateurs de tous les pays et leur a imposé une mesure à peu près

identique, pour l'apréciation des différences spécifiques, sans qu'ils aient été sciemment astreints à

aucune loi, ni à aucune convention. Les écarts individuels, au dessous ou au dessus de cette commune

mesure, sont rares, et ne peuvent exercer aucune influence sensible sur les résultats numériques,

auxquels aboutissent les recherches paléontologiques.

Après avoir assidûment compulsé les ouvrages relatifs aux terrains anciens de toutes les con-

trées explorées, nous pouvons affirmer, que nous n'avons pu découvrir aucune différence entre les

prétendues espèces sterling, qu'un anonyme anglais revendique cohime l'oeuvre habituelle de ses

compatriotes, et les espèces francs, qu'il attribue aux paléontologues français. (Geol. Magaz. N" 2.

p. 80. 1864.)

Il nous semble, que cette excentricité individuelle d'un écrivain, probablement étranger à la

paléontologie, était destinée à égayer les lecteurs d'un journal géologique, alors à ses débuts. Nous

avons sincèrement partagé cette hilarité, en lisant le passage en question. Nous nous plaisons à

constater que , depuis lors , nous n'avons retrouvé sur les pages de cette estimable et utile Revue,

aucune trace de cette enfantine gloriole, certainement désavouée par les honorables rédacteurs, comme

par tous les autres respectables paléontologues de la Grande Bretagne, parmi lesquels nous comptons

bien des maîtres éminens dans la science.
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Nous ne dirons pas cependant, que toutes les espèces admises dans la nomenclature sont dune
égale valeur zoologique; mais nous pensons, que 100 espèces, prises au hasard dans les ouwages

des savans d'une contrée, présentent une somme de formes différentes à peu près égale à celle de

100 autres espèces, nommées par les observateurs d'une autre contrée quelconque. Les inégalités des

observations individuelles se balancent, dans la somme des documens.

Nous ne présentons par ces considérations, pour protéger les noms que nous donnons aux

fossiles de la Bohême. Nous désirons, au contraire, que chacun fasse passer nos espèces à son crible

et même au crible des espèces sterling, s'il existe. Si nos dénominations attirent l'attention sur la

diversité des formes représentées par les nombreux spécimens que nous Hgurons; si elles contribuent

à faire remarquer l'étonnante variété des êtres siluriens et à convaincre tous les paléontologues

comme nous, que la richesse des créations anciennes dans les classes, ordres et familles, alors

appelés à représenter la vie, n'était en rien inférieure à celle des créations les plus récentes, nous

aurons atteint notre but.

D'ailleurs, si certains savans pensent, que nous avons donné trop de noms, d'autres trouveront

aussi, que nous en avons donne trop peu. Nous nous soumettons d'avance à ces sentences opposées,

en souhaitant à chacun des juges la satisfaction de découvrir et de déterminer autant de Céphalo-

podes que nous en avons recueilli en Bohême. L'accomplissement de notre voeu nous assurerait

encore plus leur indulgence.
'^

Les astronomes, modèles d'exactitude, excusent et même légitiment, par le nom d'équation i^er-

sonnelle, les écarts réciproques de leurs observations, souvent appliquées à des phénomènes identiques

et mille fois répétées. Nous pourrions aussi réclamer, autant pour nous que pour tous les paléontologues,

le privilège de l'équation personnelle^ car il serait injuste d'exiger que les yeux, qui jugent les droits

spécifiques des anciens représentans de la vie, sous tant de formes inattendues, soient plus concordans

entre eux que ceux qui n'ont qu'à constater la position d'une même aiguille, sur un même cadran.

Coup d'oeil sur la distribution verticale et horizontale des Céphalopodes, dans les

deux grandes zones paléozoiques.

Si les observations que nous venons d'exposer, au sujet de la circonscription des genres et de

l'établissement des noms spécifiques, paraissent mal sonnantes aux oreilles de certaines personnes,

placées au point de vue purement zoologique, nous prions les savans de vouloir bien ne pas oubher,

que tous nos travaux ont été entrepris et poursuivis dans l'intérêt unique de la géologie: intérêt

qui, sous certains rapports, pourrait bien ne pas être absolument identique avec celui de la zoologie.

Ainsi, toutes nos recherches, toutes nos descriptions, toutes nos représentations de fossiles ne doivent

être considérées que comme un long détour, pour accomplir la tâche que nous nous sommes imposée.

Malheureusement, cette tâche modeste, qui consiste simplement à élaborer les élémeus, qui doivent

servir à la classification et à la comparaison des terrains anciens, ne peut être remplie que par

parties morcelées et successives, de sorte que nous sommes encore bien loin de pouvoir formuler des

conclusions générales.

Mais, chaque fois que nous avons étudié et esquissé de notre mieux les caractères distinctifs

d'un genre paléozoiiiue; lorsque nous avons rapproche toutes les formes qui lui appartiennent, sous

des noms quelconques, dans l'ensemble des régions explorées ; lorsque, en partant de l'horizon supposé

de sa première apparition, nous avons suivi son évolution à travers tous les dépôts superposés, jusqu'à

la limite des terrains secondaires ; il nous semble que nous avons avancé d'un pas vers notre but

géologique.

. La trace de ce pas en avant, comparable à un pas de tortue, est imprimée sur les pages, où

nous indiquons la distribution verticale et iiorizontale des genres étudiés, soit dans notre bassin, soit

dans l'ensemble des contrées paléozoiques. Ces pages sont celles qui occupent le moins d'espace

dans nos volumineuses publications, et qui, par conséquent, exigent le moins de temps pour être

d*
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parcourues par l'oeil du lecteur; mais ce sout aussi celles qui ont coûté à l'auteur le plus de temps

et de peine.

A ces titres, nous les recommandons particulièrement à l'attention bienveillante des savans, pour

quils puissent utiliser les élcmens qu'elles rassemblent, et plus encore, pour qu'ils reconnaissent les

lacunes qu'elles renferment, et pour que chacun d'eux veuille bien contribuer à les combler.

Lorsque nous aurons achevé l'exposition de nos recherches sur les Céphalopodes, nous rappro-

cherons tous les résultats partiels , constatés sur les tableaux relatifs à chacun des genres. Nous

espérons
,
que la distribution verticale et horizontale de Tensemble des formes si nombreuses

,
qui

représentent ce premier ordre des mollusques, dans le monde paléozoique, fournira quelques élémens

importans pour la science.

En attendant, nous ferons remarquer, que les résultats généraux de la distribution géologique

et géographique des Céphalopodes sont déjà, pour ainsi dire, esquissés et de plus en plus nettement

indiqués, par la distribution particulière de chaque type, en proportion de sa richesse en formes

spécifiques. Ainsi, le genre Cyrtoccras, dans lequel nous comptons aujourd'hui près de 460 formes,

nous a conduit à des conclusions et considérations, exposées sur les pages 464 à 474 de notre texte,

et qui n'auraient à subir que quelques modifications partielles, pour pouvoir être appliquées k l'en-

semble des Céphalopodes paléozoiques, tel que nous le connaissons aujourd'hui. Nous espérons donc

que les savans voudront bien arrêter leurs regards sur les pages citées, qui ne peuvent manquer de

présenter un intéressant sujet à leurs méditations.

Au point de vue où nous nous sommes placé, l'un des résultats les plus intéressans de nos

recherches sur les Céphalopodes consiste eu ce que ces mollusques présentent, sur les deux grandes

zones septentrionale et centrale, durant la période silurienne, un ordre de développement très-

différent.

Dans la faune primordiale proprement dite et telle que nous l'avons définie dès l'origine, aucun

vestige de l'existence de cet ordre des Mollusques n'a été découvert, ni sur l'ancien, ni sur le nou-

veau continent. C'est à partir de cet horizon, que la différence dont nous parlons se manifeste à la

fois, sous le rapport du niveau sur lequel apparaissent successivement les divers types des Cépha-

lopodes et sous le rapport de l'époque de la plus grande richesse spécifique de chacun d'eux, comme
du maximum de la richesse totale de la famille des Nautilides.

Ce contraste est d'autant plus remarquable
,
que tous les types génériques de cette famille , un

peu importans par le nombre de leurs espèces, sont représentés aussi bien dans la zone septentrio-

nale que dans la zone centrale et établissent entre leurs faunes des connexions non méconnaissables,

qui paraissent indiquer leur coutemporanéité relative. Nous ne disons pas la contemporanéité absolue.

1. Quelques genres semblent avoir apparu à peu près en même temps sur les deux grandes zones,

vers l'origine de la faune seconde. Mais, leur nombre est très-limité, car nous ne pouvons en citer

que deux: Orthoceras et Lituites.

Au contraire, la plupart des autres types des Nautilides ont fait leur première apparition,

jusqu'ici connue, sur divers horizons, étages dans la hauteur occupée par la faune seconde sur la

zone septentrionale , tandisqu'ils ne se montrent que dans la faune troisième de la zone centrale.

Ce sont:

Nautilus Phragmoceras

Cyrtoceras Gomphoceras

Gyroccras Ascoceras.

Il y a donc eu une sorte de privilège d'antériorité , en faveur de la zone septentrionale , au

sujet de l'apparition de ces genres de Céphalopodes. Nous rappelons que le même privilège se mani-

feste aussi pour diverses familles ou genres, que nous avons signalés en d'autres circonstances.

Nous ferons remarquer que, par exception, un seul spécimen de Gomphoceras a été trouvé eu

Bohême dans la bande d5, renfermant la dernière phase de la faune seconde, tandisque diverses
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formes congénères existent dans la première phase de la même faune, sur la zone septentrionale.

Ce contraste établit bien pour ce genre, comme pour les autres, rautériorité dont nous parlons.

Le genre Trochoceras apparaît dans les deux zones comparées, à peu près sur le même horizon,

c. à d. dans la première phase de la faune troisième.

Les types : Bathmoceras — Nothoceras — Hercoceras — Aphragmites — Glossoceras, représentés

chacun par une ou deux formes, appartiennent exclusivement, jusqu'à ce jour, le premier à la faune

seconde, et tous les autres à la faune troisième de la Bohême, c. à d. à la zone centrale.

A son tour, la zone centrale a joui du privilège d'antériorité, au sujet du genre Goniatites, qtti

a fait sa première apparition dans la faune troisième de la Bohême, tandisque dans toutes les régions

de la zone septentrionale, son existence ne paraît pas remonter au delà de l'origine des faunes

dévouieunes.

2. Sous le rapport de l'époque du plus graud développement spécifique, soit des principaux

genres, soit de l'ensemble des Nautilides, le contraste entre les deux grandes zones comparées est

encore plus frappant. Eu effet, sur la zone septentrionale, le maximum de cette richesse correspond

à l'existence de la faune seconde, et il est suivi par un minimum très-marqué, dans la faune troisième.

Au contraire, sur la zone centrale, nous trouvons un minimum dans la faune seconde, tandisque le

maximum caractérise la faune troisième, de la manière la plus prononcée.

Les savans pourront apprécier ce contraste dans toute son étendue, eu portant leur attention

sur le tableau comparatif, que nous avons dressé, pour la distribution verticale et horizontale du

genre Cyrtoceras, dans toutes les contrées Siluriennes (p. 468). Les rapports numériques dérivant de

ce tableau peuvent être considérés comme presque applicables à l'ensemble de la famille des Nauti-

lides. Ces rapports se résument par les chiffres suivans:

Distribution des Cyrtocersis
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paraisse s'élever de la faune troisième silurienne dans la faune dévonienne; et ce fait n'est pas

encore hors de doute. Nous sommes aussi autorisé à penser, qu'une semblable distinction existe

entre les Céphalopodes de ces deux faums consécutives, quoique le nombre de ces mollusques soit

bien supérieur à celui des crustacés.

Ainsi, la tendance des observations récentes est de réduire de plus en plus les connexions par

les identités spécifiques, entre les faunes paléozoiques , aussi bien dans le sens vertical que dans le

sens horizontal. Mais , ces connexions paraissent compensées par celles qu'établissent les formes

représentatives.

5. Au contraire, les preuves de la diffusion horizontale et verticale de certains types génériques,

durant les périodes paléozoiques correspondantes, semblent se manifester de plus en plus sur les

deux continens. Cependant, chaque contrée possède quelques genres qui lui sont exclusivement

propres. Mais, comme ces genres sont ordinairement représentés, sauf quelques rares exceptions,

par un petit nombre d'espèces, leur présence n'exerce qu'une influence souvent faible dans la com-

position des faunes locales. Nous en trouvons un exemple frappant dans les cinq genres de Cépha-

lopodes, exclusivement propres à la Bohême, et que nous venons de citer (p. XXIX), car ils ne

fournissent en tout que 9 espèces ou variétés, c. à d. environ '/oo '^es 850 formes appartenant à cet

ordre, dans notre bassin. Les faunes locales sont donc principalement constituées par les espèces

locales des genres les plus cosmopolites et les plus persistans. C'est encore un des faits, que nous

enseignent les Céphalopodes de la Bohême, parmi lesquels la presque totalité des formes appartient

aux types qui jouissent de la plus grande diffusion géologique et géographique: Orthoceras — Cyr-

toceras — Gomphoceras — Trochoceras &c.

D'après ces considérations, on peut appliquer avec plus de droit aux types génériques, la

judicieuse observation que M. M. le V«^ d'Archiac et de Verneuil ont formulée au sujet des espèces

paléozoiques en 1842, c. à d. à une époque où l'on considérait encore l'uniformité spécifique des

faunes paléozoiques sur le globe et l'extension des espèces, comme beaucoup plus grandes qu'elles

ne le sont en réalité. (Trans. Geol. Soc VI. p. 335.) Nous dirons donc , en empruntant presque

littéralement les expressions de ces illustres savans:

Les genres qui jouissent de la plus grande diffusion horizontale sur le globe et le plus souvent

de la plus grande richesse spécifique, sont aussi ceux qui persistent sur la plus grande hauteur ver-

ticale, dans la série géologique. Cependant, cette loi souffre de remarquables exceptions.

Fluctuations éprouvées, avec le temps, par certains résultats des études

paléontologiques.

Bien que les résultats de nos études, que nous venons d'indiquer, soient fondés sur des chiffres

exacts au moment où nous écrivons, ces chiffres peuvent être gravement modifiés dès demain, par

de nouvelles découvertes, et, par conséquent, nos déductions, aujourd'hui légitimes, pourront aussi,

peut être demain, exiger des modifications plus ou moins profondes. Nous ne denianderons donc

aux savans leur confiance dans nos documens, que pour le moment actuel et jusqu'à plus ample

information.

La paléontologie , de récente origine, est loin d'avoir acquis le cours réglé, que nous présentent

d'autres sciences naturelles, cultivées depuis des siècles, comme la zoologie et la botanique. Elle

semble, au contraire, progresser comme par bonds et, le plus souvent, elle nous instruit par des sur-

prises, en dissipant nos illusions. Nous devons nous attendre encore pendant longtemps k des

surprises de ce genre, car l'intelligence humaine, malgré ses plus nobles efforts, ne peut s'élever

jusqu'à la divination des faits, jusqu'ici ensevelis dans les tombes géologiques. Aussi, chaque fois

qu'elle s'est essayée à formuler les lois du développement successif des êtres paléozoiques, ou leur

répartition sur la surface du globe, elle a tracé des formules, qui ont été débordées, si non renversées,

par les observations ultérieures.
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Le premier et le plus intéressant travail de cette nature a été entrepris, en 1842, par nos

illustres maîtres et amis JM. M. le V'^- d'Archiac et de Verneuil. Malheureusement, au lieu de pu-

blier leur dénombrement complet des êtres paléozoiques, décrits jusqu'à cette époque, ils se sont

bornés à en présenter la récapitulation numérique. Ils Tout accompagnée d'une revue succinte des

faunes paléozoiques, c. à d. de leurs observations sommaires, sur la distribution verticale et horizon-

tale des familles et des principaux genres alors connus, dans les systèmes silurien, dévonien et car-

bonifère. (On the Foss. of the old. depos. in the Rhenish Provinces — in Trans. Geol. soc. Lond.
VI. p. 303.)

Mais, ce qui doit placer très-haut, dans l'estime des géologues, le mérite de ce travail, c'est

la série des déductions générales, que les savans auteurs ont formulées, comme résultats de leurs

études (p. 334 — 335), parce que ces déductions exposent, de la manière la plus claire et la plus

précise, l'état de la science à cette époque, et les convictions bien légitimes, qui semblaient aussi

embrasser son avenir.

C'est donc en comparant les résultats obtenus en 1842, par M M. d'Archiac et de Verneuil,

avec les faits actuellement connus, qu'on peut se former une idée des progrès de la paléontologie,

appliquée aux terrains anciens, durant les 25 années qui viennent de s'écouler et en recueillir

d'utiles enseignemens.

Nous ne saurions entreprendre ici ce parallèle, mais nous pensons qu'il n'est pas hors de propos

de montrer, par quelques exemples, jusqu'où s'étendent les contrastes dans l'état des connaissances

paléoutologiques, aux deux époques comparées. Nous nous bornons à signaler quelques points, pour
lesquels la Bohême nous fournit l'un des termes extrêmes de comparaison, ou du moins contribue

puissamment à l'établir.

1. En 1842, M. M. d'Archiac et de Verneuil citaient les Faradoxides de notre bassin parmi les

Trilobites dévoniens, en leur adjoignant les Ellip)socephalus et Conocephalus , comme probablement
du même âge (l. c. p. 332). Cependant, ces espèces sont omises sur le catalogue général des

Trilobites dévoniens (p. 381). Ils comptaient Asaphus Hausmanni parmi les espèces siluriennes

(l. c. p. 331). En somme , la faune paléozoique de la Bohême n'était représentée dans leur énumé-
ration que par 8 espèces trilobitiques , 2 Orthocères, 5 Cardiacés et 1 Encrine; c. à d. en tout

16 espèces, dont 11 sont nommées parmi les fossiles dévoniens dans leur catalogue général.

La Bohême n'a pas tardé à prendre sa place parmi les contrées siluriennes les mieux caracté-

risées. Ses Faradoxides, Conocephalus &c. sont devenus les types les plus dictincts de la faune
primordiale silurienne, sur les deux continens, taudisque Dalmunites (Asaph.) Hausmanni, reste

parmi les formes les plus saillantes de la faune troisième du système silurien.

Le nombre des Trilobites de la Bohême s'élève aujourd'hui à environ 350. En y ajoutant les

Crustacés divers, nous trouvons un total de presque 400 formes de cette classe, fournies par l'un

des bassins siluriens les plus exigus, tandisque la somme totale des Crustacés, dans tous les terrains

paléozoiques, était portée à 216 dans la récapitulation générale, en 1842 (l. c. p. 308). En ce

moment, la somme correspondante ne peut être évaluée au-dessous de 1,200 formes spécifiques, pour
la même classe.

2. En 1842, nos maîtres, après avoir passé en revue tous les Céphalopodes paléozoiques,

écrivaient avec une parfaite exactitude, au sujet des Orthocères : (l. c. p. 325.)

,.La distribution presque égale de leurs espèces, dans les trois systèmes, est une circonstance

remarquable, que nous n'avons jusqu'ici eu l'occasion de signaler que pour les Térébratules."

En effet, le nombre des Orthocères indiqués par ces savans, était:

Dans le système carbonifère ... 52

dévonien .... 47

silurien .... 46
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L'étude des Cyrtocères était résumée par la conclusion suivante, également très - légitime :

(l. c. p. 327.)

„Les Cyrtocératites sont très-rares dans le système silurien, mais ils sont largement développés

dans le système dévonien, dans lequel on eu compte 21 espèces, d'Angleterre, de TEifel et des bords

du Khin &c."

Aujourd'hui, rien de plus inégal que la distribution des Orthocères dans les trois systèmes

comparés. Sans fixer prématurément aucun chiffre , nous pouvons indiquer le nombre des espèces

siluriennes comme laissant bien loin en arrière la somme de toutes les autres formes de ce genre,

appartenant aux autres systèmes quelconques.

On peut se faire une idée à peu-près exacte de la distribution du genre Orthoceras, par celle

que nous constatons pour Cyrtoceras, dans notre tableau (p. 472).

Or, ce tableau nous montre, que les 458 formes de Cyrtoceras, aujourd'hui connues, sont ré-

parties comme il suit:

Dans le système permieu .... 1

carbonifère . . 26

dévonien ... 62

silurien . . . . 369

458

D'après ces chiffres, le système silurien renferme presque 6 fois autant de Cyrtocères que le

système dévonien, et 14 fois autant que le système carbonifère.

La Bohême contribue pour 240 formes au nombre de 369 espèces siluriennes, c. à d. pour les

deux tiers.

On peut remarquer, que le chiffre actuel (458) des Cyrtocères énumérés dans ce volume, pour

tontes les contrées et pour tous les systèmes paléozoiques , dépasse le nombre 448 qui, en 1842,

représentait tous les Céphalopodes connus entre les mêmes limites, dans la récapitulation de l'ouvrage

cité (l- c- P- 308).

Sans entrer dans l'examen particulier des autres genres des Céphalopodes, étudiés dans ce

volume, nos lecteurs peuvent aisément se convaincre, en parcourant nos tableaux, qui exposent leur

distribution, qu'à l'exception des types, Goniatites et NatitUtis, chacun d'eux présente un développement

spécifique beaucoup plus grand dans le système silurien que dans les systèmes suivans.

Ainsi, les Céphalopodes nautilides, comme les Crustacés, paraissent avoir atteint leur plus grand

développement générique et spécifique, durant la période silurienne.

Le nombre total des espèces de Céphalopodes aujourd'hui connues dans l'ensemble de tous les

terrains paléozoiques, sur les deux continens, peut être évalué à environ 2,000. La Bohème contribue

à ce total pour 850 formes siluriennes, c. à d. pour plus de deux cinquièmes.

3. Nous n'avons pas encore assez avancé létude des Gastéropodes et des mollusques bivalves,

pour établir une comparaison comme celle qui précède. Cependant, nous pouvons constater en toute

assurance, que le résultat de ce parallèle sera dans le même sens, c. à d. que les Gastéropodes, les

Brachiopodes et les Acéphales siluriens dépasseront largement, en nombre, les fossiles des ordres

correspondans, soit dans le système dévonien, soit dans le système carbonifère.

La classe entière des Mollusques aurait donc atteint, durant les âges siluriens , le maximum de

son développement relatif, si on considère l'ensemble de l'ère palèozoique. Ce fait a été déjà reconnu

par un illustre naturaliste américain, M. le Prof. J. D. Dana, qui l'a formulé de la manière la plus

significative , en donnant le nom d'%e des mollusques à la période silurienne. (Manual of Geol.

p. 12i>. Ii>(i3)

4. En 1842, le nombre total des formes spécifiques de toutes les classes connues dans les

trois systèmes: silurien, dévonien et carbonifère s'élevait à 2,698 (l. c. p. 308). Aujourd'hui, le
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nombre des formes siluriennes du bassin de la Bohême, rassemblées dans notre collection, ne peut

pas être évalué au-dessous de 2,700, et probablement, il n'est pas éloigné de 3,000.

La somme de toutes les espèces paléozoiques, introduites ou annoncées dans la science, peut

s'élever en ce moment à environ 12,000 et peut-être au-delà de ce cliitfre, dont trois cinquièmes, au

moins, seraient fournis par le système silurien.

5. En 1842, M. M. le V*^- d'Archiac et de Verneuil terminent leur beau travail par les déduc-

tions les plus générales des faits alors connus, sous le double rapport de la distribution verticale

des espèces paléozoiques et de leur diffusion horizontale. La plus importante de leurs conclusions et

celle qui mérite le plus notre attention, est conçue dans les termes suivans:

„Le nombre total des espèces s'accroît toujours dé bas en haut." (l. o. ji. 335.)

Cette conclusion est parfaitement justifiée par les nombres qui indiquent les espèces alors

connues dans les trois systèmes paléozoiques, et qui sont inscrits sur le tableau de la récapitulation

déjà cité (p. 308) savoir:

Système carbonifère ..... 1,072

dévonien 984

silurien 807

Les savans auteurs n'ayant considéré comme termes à comparer, que ces trois systèmes, chacun

dans son ensemble, l'exactitude de leur conclusion ne peut être éprouvée qu'en adoptant les mêmes

unités dans les travaux postérieurs d"Alcide d'Orbigny et de Bronn.

Or, en 18.50, Aie. d'Orbigny établit les nombres suivans d'espèces connues, dans les systèmes

paléozoiques qu'il nomme étages. (Cours de Faléont. Stratiijr. II. p. 250.)

Etage permien . . 91 espèces

Et. carboniférien 1047 „

Et. dévonien 1198

•n. -1 • f supérieur . 418 ^ „..
Et. silurien { . i. . ,o^. ^ • 844

l inférieur . . 42G J

Suivant ces chifï'res, la conclusion de M. M. d'Archiac et de Verneuil était un peu infirmée

par la prédominance des espèces dans le système dévonien. Mais, la tendance à l'augmentation du

nombre des formes spécifiques, dans le sens de bas en haut, restait encore très-apparente, dans la

série des trois systèmes.

En 1858, Bronn présente des chiffres plus complets et plus exacts, dans son mémorable ouvrage,

couronné par l'Académie des Sciences de Paris, et dont l'édition allemande a paru durant Tannée

citée, sous le titre de : Untersuchungen. ùber die Entwichelungs-Gesetze der organischen Welt. Nous

en extrayons les chiffres suivans , inscrits sur le tableau p. 19, mais en faisant remarquer avec

Bronn, que ces nombres ne comprennent que les espèces publiées avant la fin de 1850.

Système permien 213 espèces

carbonifère 1901 ,,

dévonien 1628 „

., .
f
supérieur .1115

\ ,,,„.
silurien { . f, . o-a r

l^oo
l intérieur . 8o0 J

Ces résultats numériques sont en complète opposition par rapport à ceux qui avaient été

signalés en 1842, puisque le système silurien, considéré comme une seule unité, se montre plus

riche en espèces que le système dévonien et dépasse même la richesse du système carbonifère. Il

existe d'ailleurs une évidente irrégularité, dans la série verticale des nombres obtenus par Bronn.

Depuis 1850, les nombreux ouvrages publiés sur les deux continens, par les savans cités dans

l'aperçu historique de chacun de nos genres de Céphalopodes, out beaucoup enrichi toutes les faunes

paléozoiques. Mais, il suffit de ji'ter un coup d'oeil sur ces publications pour se convaincre, que la

grande majorité des nouvelles forfues spécifiques introduites dans la science, durant cet intervalle de

16 années, appartient à la période silurienne.

e
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A. cette richesse des faunes siluriennes déjà décrites, il convient encore d'ajouter celle que nous

connaissons en Bohême et dont nous venons d'indiquer d'avance le chiffre approximatif.

Ainsi, sans avoir recours à des nombres exacts, que le temps ne nous a pas permis de calculer,

nous croyons qu'aujourd'hui, si l'on compte par systèmes, connue M. M. d'Archiac et de Vcrneuil, on

doit regarder le système silurien comme représentant l'époque du plus grand développement des

formes spécifiques, durant toute l'ère paléozoique. C'est exactement l'opposé de la conclusion que ces

honorables savaus se croyaient légitimement en droit d'admettre, en 1842.

Edouard Forbes avait déjà fait remarquer, dès 1854, que le système silurien a été le grand

centre d'apparition des types génériques, qui caractérisent la même ère. Cette observation et celles

que nous venons d'exposer, tendent réciproquement à se confirmer.

Cependant, nous devons faire observer, que la comparaison des systèmes paléozoiques, regardés

comme des unités, ne peut pas [nous conduire à reconnaître la véritable loi du développement des

formes animales. Il est en effet plus que probable, que ces systèmes successifs représentent des

périodes de temps très inégales entre elles.

Or, si l'on considère l'extinction et la rénovation graduelle et plus ou moins rapide des espèces,

durant la période de temps qui correspond à un système stratigraphique , on conçoit que le système,

dont la durée a été la plus longue, peut nous offrir le plus grand nombre de formes spécifiques, sans

que l'époque du développement maximum des formes animales coexistantes ait été réellement comprise

dans cette période. Cette époque aurait pu correspondre, au contraire, à un autre système, renfermant

une faune totale moins nmnbreuse , mais dont l'existence aurait été concentrée dans une période de

temps beaucoup moins longue.

Suivant nous, pour déterminer les véritables lois de l'accroissement ou du décroissemeut numé-

rique des formes animales coexistant sur le globe, il serait avant tout indispeusable de subdiviser la

durée de chaque système en unités de temps égales, tout comme on subdivise chaque contrée par

unités de surface, par lieues carrées, par exemple, pour pouvoir les comparer sous le rapport de la

densité de leur population.

Il faudrait de même, entre les limites de chaque bassin, établir dans la hauteur de chaque

système des bandes horizontales isochrones, c. à d. représentant chacune un même espace de temps,

pris pour unité.

La comparaison des faunes renfermées dans les bandes stratigraphiques isochrones conduirait

à reconnaître exactement la progression croissante ou décroissante du nombre des formes spécifiques

ou génériques, coexistant durant l'ère paléozoique.

La détermination de ces zones équivalentes , dans chaque contrée , ne pourrait être faite avec

quelque exactitude qu'en tenant compte, d'un côté, de la rapidité plus ou moins grande des dépôts

sédimentaires dans les divers âges géologiques, indépendamment de leur nature minéralogique ; et d'un

autre côté, de la différence entre les temps exigés pour le dépôt d'une même épaisseur des roches

de chaque nature, comme les calcaires, les grès et les schistes.

Ce travail préliminaire étant fait séparément pour chaque bassin isolé, permettrait la comparaison

entre les diverses contrées
, pour établir des moyennes , soit dans la grande zone septentrionale , soit

dans la grande zone centrale, entre lesquelles on doit s'attendre à trouver de notables différences,

sous le rapport de l'ordre du développement des formes animales.

Ce sont là des questions d'une solution très-difficile et dont les élémens sont encore loin d'être

à la disposition de la science. Cependant, nous espérons que cette solution sera tôt ou tard abordée

avec succès par les géologues qui nous suivront, et qui sauront poser mieux que nous toutes les

conditions du problème que nous indiquons, d'une manière sommaire.

Eu attendant, au lieu de prendre les systèmes paléozoiques tout entiers comme unités, ou termes

de comparaison, il nous semble, qu'il serait plus convenable et plus conforme à l'état actuel de la

science, de considérer les unités paléontologiques très-distinctes, que nous nommons faunes générales,
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et qui correspondent aux grandes divisions stratigraphiques , adoptées dans chacun des systèmes. Ce
mode de comparaison a l'avantage de tenir compte des rénovations presque complètes des faunes,

qui ont eu lieu dans la hauteur verticale assignée à chacun des systèmes admis.

Or, en considérant les faunes générales comme des unités, nous sommes conduit, par l'ensemble

des faits pubhés ou annoncés sur les deux continens,,à reconnaître la faune troisième silurienne

comme présentant, en ce moment, l'apparence du développement maximum des formes animales,

durant les âges paléozoiques. C'est surtout la faune troisième de la Bohême
,

qui contribue à établir

cette prépondérance numérique, par son contingent d'au moins 2,400 espèces de cet âge. Dans cette

faune elle même , c'est la première phase , caractérisant notre étage calcaire inférieur E
,

qui se dis-

tingue le plus par la variété des formes spécifiques de toutes les classes animales, alors existantes.

Nous avons aussi démontré dans notre Béf. d. Col. III, que cette phase est la plus reconnaissable

dans toutes les contrées siluriennes explorées. Il semblerait donc aujourd'hui, que cet horizon est

celui qui présente le maximum numérique des espèces coexistantes, durant l'ère paléozoique.

En nous bornant pour le moment à cette indication, nous ferons remarquer, quà partir de la

faune troisième silurienne, regardée comme une unité, on voit un décroissement très-marqué dans le

nombre des espèces, soit en s'élevant vers les horizons supérieurs, soit en descendant vers les hori-

zons les plus profonds, qui présentent des traces organiques. Nous ne saurions affirmer, que ce

décroissement ait lieu d'une manière régulière, soit vers le haut, soit vers le bas; et les nombres

présentés par Bronn sembleraient indiquer une notable irrégularité. Mais , à nos yeux , l'irrégularité

comme la régularité peuvent être également fondées dans la nature. Elles peuvent d'ailleurs provenir

l'une et l'autre de l'imperfection des subdivisions établies par la science dans la série géologique, et

qui nous servent de termes de comparaison.

Dans tous les cas, la faune permienne, ou faune du Dyas, nous présente un minimum incon-

testable et très-prononcé, vers lequel tendent les faunes dévouiennes et carbonifères. Ce minimum
nous indique, par l'extrême réduction numérique des espèces, la fin de l'ère paléozoique. Mais, il

faut bien remarquer que, dans sou exiguïté, cette faune terminale renferme les représentans de

presque tous les types fondamentaux de la série animale.

Il en est tout autrement dans le sens vertical opposé. Immédiatement au dessous de la faune

seconde, qui se distingue autant par sa richesse spécifique que par l'apparition de la plupart des

types génériques, nous trouvons il est vrai, un autre minimum, dans la faune primordiale silurienne.

Mais ce minimum, comparable au premier, sous le rapport du nombre très-réduit des formes spéci-

fiques, est particulièrement caractérisé par l'extrême prédominance d'une seule classe animale. Cette

classe est celle des Crustacés, et elle est elle même représentée presque uniquement par le type

trilobitique. Au milieu de ces Crustacés, apparaissent quelques rares avant-coureurs des mollusques

et des radiaires. Au point de vue zoologique, cette faune est donc très-incomplète. Quant aux vestiges

isolés de la vie animale, trouvés au dessous de cet horizon, ils ne pourraient être jusqu'ici décorés

du nom de faunes que par un abus de langage.

Il y a donc un grand contraste entre les deux minima que nous comparons, mais leur position

verticale, presque symétrique, au dessus et au dessous de la faune troisième silurienne, concourt

également à faire ressortir le maximum, que nous venons de signaler dans celle-ci.

En somme, les faits connus en 1842 autorisaient pleinement M. M. d'Archiac et de 'V^erneuil à

considérer comme une loi naturelle l'accroissement continu du nombre des espèces, dans la hauteur

occupée par les trois systèmes, silurien, dévonien et carbonifère. Ils constataient cependant, par les

chifl'res de leur récapitulation, un maximum de richesse spécifique dans le système silurien, pour la

classe des Crustacés, comme pour celle des Polypiers, et ils signalaient l'égalité numérique pour Tordre

des Brachiopodes, dans les systèmes extrêmes, c. à d. silurien et carbonifère.

Aujourd'hui, toutes les vraisemblances déduites des faits publiés, sur les deux continens, nous

induisent à regarder le système silurien comme présentant le développement spécifique maximum,

non seulement pour les Crustacés , mais encore pour toute la classe si puissante des Mollusques et
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pour la plupart des autres classes, constituant les faunes paléozoiques. Il y aurait donc renversement

dans l'ordre supposé en 1842, si l'on compte chaque système comme une seule unité. Mais, si l'on

substitue la considération des faunes générales à celle des systèmes géologiques, on reconnaît, dans

l'apparition des formes animales, un accroissement numérique successif, qui offre son point culminant

durant l'existence de la faune troisième silurienne A partir de cette faune, se manifeste un décrois-

sement graduel, plus ou moins régulier, difiis les faunes dévoniennes et carbonifères, pour aboutir à

la disparition finale, à peu près complète des êtres paléozoiques, durant le dépôt du système permien,

ou du Dyas.

Telles sont les vraisemblances actuelles , et nous employons à dessein ces expressions , afin de

bien montrer, qu'en indiquant certaines modifications, qu'ont à subir les vues exprimées en 1842,

par deux des plus habiles maîtres de la science, noUs ne voulons pas perdre de vue les enseigne-

mens du passé.

Ce passé, consistant dans un quart de siècle, nous apprend, que les observations paléontologi-

ques, qui ont si puissamment contribué à établir Tordre de succession dans la série verticale des

terrains sti'atifiés et qui, seules, ont pu nous indiquer les rapports de contemporanéité entre les

dépôts sédimentaires des contrées géographiquement séparées, ne peuvent cependant nous fournir

jusqu'ici que des documens incomplets et instables, pour formuler les lois, qui ont régi l'apparition et

et le développement générique et spécifique des formes animales, sur la surface du globe.

Vingt cinq ans ont suffi pour changer les expressions numériques des faits, au point de ren-

verser leurs rapports, en transformant les maxima en minima et les minima en maxima. Cette trans-

formation résulte de l'ensemble des découvertes publiées durant ce laps de temps, sur les deux continens
;

mais, nous devons faire observer, que, pour certaines classes de fossiles, elle serait aussi produite

par la seule introduction des contingeus de la Bohême, dans le dénombrement des faunes siluriennes.

Si l'exploration d'une surface exiguë peut causer une telle perturbation dans les documens

paléozoiques, que n'avons nous pas à attendre de tant de bassins énumérés sur nos tableaux de

distribution, pour ainsi dire x^ro memorv'.
,

puisqu'ils n'ont eucore fourni qu'une simple annonce du

tribut, qu'ils doivent tôt ou tard acquitter- envers la science.

Ainsi, forcé par les faits à nous écarter de certaines vues exposées par des savans, qui nous

ont devancé, si ce n'est dans l'observation, du moins par leurs publications
,
que nous aimons à citer

comme des modèles, nous devons envisager les résultats de nos propres travaux, comme pouvant être

plus ou moins profondément modifiés à leur tour, et peut-être bien avant un quart de siècle.

Appelant de tous nos voeux, pour l'avantage de la science, la prompte rectification de nos

aperçus et la correction de nos erreurs, nous espérons, que nos maîtres présens ou futurs recon-

naîtront, qu'en étudiant les merveilles cachées dans l'euveloppe matérielle de cette terre, pour exercer

notre intelligence et élever notre coeur vers l'Esprit Créateur, nous n'avons cédé à aucune autre

influence qu'à celle de nos aspirations vers la vérité, émanant de cette source éternelle.

Prague, 2. février 1867.

J. Barraiide.



Système Silurien du centre de la Bolième.

If.. Partie. — Recherches paléontologiques.

Ordre cle:^ Céplialoiiocleis.

Coup d'œil général sur l'ensemble de nos Céphalopodes.

Tous les Céphalopodes jusqu'ici connus dans le bassin silurien de la Bohême appartiennent à la

division que le Prof. Owen a désignée par le nom de Tetrahranchiata , et Aie. d'Orbigny par celui

de Tentaculifera.

Dans cette division, nous distinguons trois familles, savoir: les NautUides, les Goniatides et les

Ammonides. Les deux premières sont les seules représentées dans notre bassin, où elles offrent

divers contrastes, sous le rapport de leur distribution verticale et du développement de leurs formes

génériques et spécifiques.

Elles apparaissent simultanément dans notre bande d 1 , c. à d. durant la première phase de

notre faune seconde. Mais les Goniatides ne sont représentés sur cet horizon que par Badrites, le

seul de leurs types à coquille droite, tandisque les Nautilides nous offrent en même temps trois

genres à coquille également droite: Orthoceras , Bathmoceras , Tretoceras, et de plus un type à

coquille enroulée, Lituites.

A partir de cette commune origine, les deux familles comparées continuent à jouer un rôle

très-différent dans nos faunes Siluriennes.

Les Nautihdes se reproduisent sous diverses formes, à peu près dans toutes nos formations

fossilifères et les Goniatides, au contraire, ne se montrent que par intermittences plus ou moins

éloignées, dans la série des temps siluriens.

. Ainsi, Bactrites signalé dans la bande d 1, disparaît à la tin du dépôt de cette formation, pour

reparaître seulement d'une manière éphémère dans la bande d 5 ,
qui couronne notre étage D et

renferme la cinquième et dernière phase de notre faune seconde.

La disparition complète des Goniatides dans notre bassin se prolonge à partir de la bande d 5,

jusque vers le milieu de l'existence de notre faime troisième, dans laquelle apparaît le type Goniatites,

durant le dépôt de la bande f 2 de notre étage calcaire moyen F. Mais ce type disparaît dans presque

toute la hauteur de notre puissante bande calcaire g I, pour se montrer de nouveau vers son sommet

et dans les bandes superposées g 2—g 3—li 1

.

Sous le rapport de leur richesse en formes génériques et spécifiques, le contraste entre les

Nautilides et les Goniatides est encore plus frappant.

Dans la hauteur de nos étages D—E—F—G—H les Nautilides, en y comprenant deux types,

qui semblent constituer une sorte de transition, Bathmoceras et NotJioceras, nous offrent environ 17

genres ou sous-genres, représentés ensemble par plus de 800 formes, que nous distinguons par des noms

particuliers, sans affirmer cependant que chacun d'eux correspond à une espèce réellement indépen-
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daute. La grande majorité de ces formes est concentrée dans la première phase de notre faune

troisième, c. à d. dans notre étage calcaire inférieur E, constituant la base intégrante de la division

silurienne supérieure.

Dans la même hauteur géologique, comprenant tous nos étages à partir de D jusqu'à II, les

Goniatidcs sont réduits aux seuls types Bactrites et Goniatiies ,
dont nous venons de signaler les

apparitions intermittentes. Bactrites ne nous fournit qu"une seule espèce, tandisque nous distinguons

17 formes parmi les Gomatites. Mais nous devons faire remarquer que, parmi ces 17 formes, qui ont

reçu des uoms, 16 appartiennent au groupe des Nautilini, dont la coquille offre la conformation la

plus simple, et comme son nom l'indique, la plus rapprochée de celle des Nautilides.

D'après ces documeus sommaires, en faisant abstraction des deux apparitions sporadiques d'une

seule espèce de Bactrites, vers les deux limites opposées de notre faune seconde, on peut remarquer,

que l'introduction finale de la famille des Goniatides, sous la forme de son type principal, Goniatites,

a eu lieu dans notre bassin pendant le dépôt de notre étage calcaire moyen F. Cette époque correspond

précisément à la seule phase de notre faune troisième, qui se distingue par une sorte de défaillance

dans la vitalité de la famille des Nautilides, c. à d. par une réduction subite et inexplicable, mais

temporaire, dans le nombre de ses genres et de ses espèces, qui se sont ensuite manifestés avec

une nouvelle richesse, dans notre bande calcaire g 3.

La grande analogie ou, pour ainsi dire, la consanguinité des formes qui rapproche les Goniatides

Siluriens des Nautilides contemporains, mérite l'attention des savans.

Bactrites, au premier aspect, peut être aisément confondu avec les Orthocères, d'après l'ensemble

de ses apparences. Divers paléontologues se refusent même à admettre son indépendance générique.

Cependant, après avoir signalé ses intimes connexions avec le groupe des varjinati, dans la description

qui va suivre, nous exposerons les motifs qui nous semblent autoriser le maintien de ce type.

Goniatites, considéré dans nos espèces Siluriennes et dans toutes celles qui constituent le groupe

des Nautilini, se rapproche extrêmement des Nautiles et de tous les Nautilides, par la conformation

de presque tous les élémens de sa coquille Cette affinité est telle, que si ce groupe seul eut existé

dans la série des terrains, nous ne trouverions aucun motif suffisant pour le séparer du genre

Nautihis, dans lequel il formerait une subdivision naturelle, en connexion satisfaisante avec les

autres subdivisions qu'on peut établir dans ce type. Dans ce cas, tous nos Céphalopodes siluriens de

la Bohême se rangeraient sans violence dans la famille des Nautilides.

Mais, les Goniatites, considérés dans les périodes géologiques subséquentes, c. à d. dans les

faunes dévoniennes et carbonifères, ont successivement perdu la simplicité initiale de la conformation

de leur coquille, et notamment celle de la suture des cloisons. Par conséquent, ils se sont graduellement

éloignés du genre Nautilus et des NautiUdes, sans se dépouiller cependant de toutes leurs affinités

avec cette famille. Par l'effet de cette évolution dans ses formes, le genre Goniatites s'est beaucoup

rapproché du type Ammonites, sans toutefois pouvoir être admis dans les rangs de la famille des

Ammonides, dont il reste séparé par des caractères \mportans.

Ce que nous disons des Goniatites peut s'appUquer presque littéralement au genre Chjmenia,

que nous devons mentionner ici, bien qu'il ne soit pas représenté dans notre terrain.

Ce type est en connexion intime avec Nautilus, par le groupe des Clyménies, qui ne possèdent

qu'un seul lobe latéral aplati et semblable à un large sinus, comme celui qu'on voit dans nos Nautiles

siluriens et dans divers autres genres de cette famille. Cette connexion s'affaiblit graduellement dans

les autres groupes des Clyménies, à mesure que leurs lobes latéraux se multiplient et prennent des

formes de plus en plus anguleuses, comparables à celles de certains Goniatites, soit dévoniens, soit

carbonifères. Mais, dans ce dernier genre, les formes à suture plus compliquée ne se manifestent

qu'après celles des Nautilini à suture simple, et elles sont verticalement réparties dans l'étendue de

deux grandes périodes paléozoiques, dont les dépôts sont largement distribués sur la surface du globe.

Par un remarquable contraste, toutes les formes, soit simples, soit compliquées des Clyménies se

montrent sinndtanément dans une seule et même formation, qui ne constitue qu'une médiocre fraction

de la puissance du terrain dévonien supérieur, et qui n'occupe qu'une étendue géographique également
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très-limitée. Au point de \iie géologique, le tj'pe Clymenia a doue une importance beaucoup moindre

que celle du type Goniatites.

Pour apprécier l'étendue et la valeur des connexions que nous venons d'indiquer, et qui relient

également les trois types Badrites. Goniatites et Chjmenia, d'un côté avec les Nautilides et de l'autre

côté avec les Ammonides, nous reproduirons les considérations que nous avons déjà exposées en 1856

pour démontrer la convenance d'établir sous le nom de Goniatides, une famille intermédiaire, composée

des trois genres Goniatites. Chjmenia et Bactrites. (Bull. 2e. série. XIII.)

Tous les documens à notre connaissance semblent s'accorder pour prouver, que la distinction

des trois familles des Nautilides, des Goniatides et des Ammonides est bien fondée dans la nature.

Cette opinion se changerait vraisemblablement en une complète certitude, sïl était possible de comparer

anatomiquement les mollusques qui ont construit les coquilles que nous désignons par ces trois

dénominations. Comme cette confirmation de la vérité ne saurait être attendue, nous sommes réduits

à chercher dans l'étude comparative de nos Céphalopodes fossiles et des Nautiles vivans, tous les

éléments de nos distinctions et classifications.

Or, plus nous étudions les Céphalopodes anciens, d'après leurs restes fossiles, plus nous sommes

convaincu de l'extrême difficulté qui se présente lorsqu'on essaie de fixer exactement la limite entre

les Ammonides, les Goniatides et les Nautilides. Nous concevons donc aisément la divergence d'opinion

qui s'est manifestée à ce sujet, entre les savants qui ont éciit sur les Céphalopodes, et nous rendons

pleine justice aux motifs et considérations qui ont déterminé chacun d"eux. Pour nous, nous ne

cherchons pas à étabUr entre nos groupes une séparation parfaitement tranchée, car l'étude des

anciennes faunes nous enseigne, tous les joiu-s, que les êtres représentant la série animale aux temps

paléozoïques , ne sauraient être classés entre des limites aussi nettes, que celles qu'on a pu tracer

entre les animaux des mêmes classes, ordres, familles et genres, dans les faunes postérieures ou dans

la faune actuelle, qui, d'ailleurs, laissent encore beaucoup à désirer sous ce rapport.

Jusqu'ici, tous les classificateurs semblent s"être astreints à la loi de placer tous les Céphalopodes

tétrabranches dans deux familles. Ainsi, chacun d'eux, suivant son point de \Tje, ou suivant le caractère

auquel il attachait le plus d'importance, a violemment étendu les Umites naturelles de ces deux familles,

pour y encadrer les Goniatites et les Clyménies.

H nous semble qu'on détruit l'homogénéité de la famille des Ammonides en y plaçant, soit les

deux genres que nous venons de nommer, sont le premier seidement, car chacun d'eux présente

divers caractères impoi-tants, qui lui sont communs avec les Nautilides, tels que la forme des cloisons,

la direction du goulot vers l'arrière, ic, etc. De même, si l'on range parmi les Nautilides l'un ou

l'autre de ces deux types, on introduit dans cette famille im élément hétérogène, à cause des affinités

des Goniatites et des Clyménies avec les Ammonides, par la forme des sutures des cloisons, la

position invariable du siphon, etc.

D'un autre côté, les genres Goniatites et Clymenia sont liés entre eux par des rapports si intimes,

qu'il est impossible de les concevoir rangés dans deux familles différentes, ainsi que le docteur

Guido Sandberger l'a très bien fait remarquer. Leur principal caractère distinctif ne consiste, en effet,

que dans la position du siphon, sur le bord convexe dans le premier, et sur le bord concave dans

le second. Nous observons un contraste aussi prononcé, sous ce rapport, entre certaines espèces des

genres Kautilus, Cyrtoceras et Phragmoceras , sans songer à établir entre elles une distinction

générique, que d'autres circonstances rendraient impraticable, comme nous le verrous ailleurs.

Une second contraste entre les Goniatites et les Clyménies avait été indiqué par les dd.

Sandberger, comme existant dans le développement relatif du goulot de leurs cloisons, supposé court

dans le premier type et au contraire prolongé et invaginé dans le second. Nous avons déjà fait

observer en 1856, que cette différence ne nous paraissait pas générale. Aujourd'hui notre opinion se

trouve confinnée par de nouvelles observations. D'un côté, M. Guembel dans son beau mémoire sur

les Clyménies. établit dans ce genre deux subdivisions principales, fondées sur l'existence des goulots

courts dans la première et des goulots longs et iuvaginés dans la seconde. D'un autre côté, nos

Goniatites de Bohême nous montrent dans certaines espèces, telles que Gon. Bohemicus (PI. 1— 3)
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des individus dont le goidot s'étend jusqu'à l'entrée du goulot suivant, tandis que dans d'autres il

ne dépasse pas la moitié de Tintervalle entre deux cloisons consécutives. Il résulte de ces faits, que

la longueur du goulot est un élément également variable dans les deux types comparés et ne peut

servir à les distinguer l'un de l'autre.

Ainsi, la seule différence fondamentale qui sépare les Goniatites des Clyménies consiste dans

le contraste constant qu'offre la position diamétralement opposée de leur siphon. Ce contraste, d'après

ce que nous venons de rappeler au sujet de Cyrtoceras , Phragmoceras &c. est loin d'avoir une

importance telle, qu'on doive classer les Goniatites et les Clyménies dans deux familles différentes.

Puisque les genres Goniatites et Clymenia sont inséparables l'un de l'autre, et que l'adjonction

de ce groupe, soit aux Ammonides soit aux Nautilides, ne pourrait avoir lieu qu'en détruisant

l'homogénéité de ces deux familles, il nous paraît aussi rationnel qu'utile de former une troisième

famille parmi les Céphalopodes tétrabranches
,
pour comprendre les deux genres en question, ainsi

que Bactrifes, Saudb., qui présente la même structure sous une forme rectiligne.

D'après ces considérations, nous avons dressé le tableau suivant, dans lequel nous mettons en

regard les caractères distinctifs des Nautilides, Goniatides et Ammonides, en faisant abstraction des

caractères généraiLX qui leur sont communs , et qui sont , d'ailleurs , bien connus de tous les

paléontologues. La manière dont nous avons disposé les trois familles indique que les Goniatides

constituent un groupe véritablement intermédiaire. Ce fait devient évident si l'on remarque, qu'à

l'exception du tracé anguleux de leurs sutures et de la caducité constante de leur enveloppe siphonale,

tous leurs caractères sont pour ainsi dire calqués sur ceux des Nautilides et des Ammonides. En

voyant cette combinaison mixte de formes empruntées, à peu près en proportions égales, aux deux

autres familles, ou pourrait être tenté de considérer, idéalement, les Goniatites comme des hybrides.

Cette conception imaginaire aurait à nos yeux la même valeur que celle qui attribue à une maladie

l'évolution des types génériques, à partir des Ammonites jusqu'aux Baculites.

Nous prions le lecteur de remarquer que les termes ventral et dorsal, que nous employons,

ont rapport à l'animal, et non à la forme de la coquille, à laquelle ils ont été appliqués dans un

sens tout à fait inverse, par la plupart des auteurs, dans la description des Céphalopodes fossiles.

CARACTERES DISTINCTIFS DES
NAUTILIDES GONIATIDES AMMONIDES

Cloisons coucaves dans leur section

médiane.
Sutures des cloisons ordinairement

unies, oti'rant quelquefois un sinus

latéral, ou des lobes dans quelques
espèces du seul genre Naiitilus.
Jamais de lobe au droit du siphon,

lorsqu'il est marginal.

Goulot des cloisons, de forme et de
longueur très variables, mais tou-

jours dirigé vers l'arrière , excepté

dans le seul genre IVotlioccras, où
il est dirigé vers raranf.

Siphon, de fonne et de diamètre très

variables: oscillant dans sa position

entre les bords opposés ;
obstrué par

un dépùt organique dans la plupart

des genres: enveloppe siphonale le

plus souvent solide et persistante,

quelquefois caduque.
Ouverture offrant au bord ventral une

échancrure, qui détermine un sinus
correspondant sur les stries d'ac-

croissement et ornements du test-

JJord dorsal prolongé en avant dans
plusieurs genres. Lorsque Touver-
ture se contracte, le tube éjecteur
occupe un oritice isolé de celui qui
donne passage au.\ appendices de
la tète.

Cloisons concaves dans leur section

médiane.
Sutures des cloisons offrant ordinai-

rement des lobes anguleux, quelque-

fois un seul sinus latéral, et toujours

un lobe au droit du siphon marginal.

Goulot des cloisons conique, plus ou
moins prolongé, mais toujours dirige

vers l'arrière.

Siphon constamment cylindrique et

d'un faible diamètre; toujours mar-
ginal ; toujours dépourvu de dépôt
'organique. Enveloppe siphonale non
persistante.

Ouverture oiïrant au bord convexo-

vcntral une échancrure qui déter-

mine un sinus correspondant sur les

stries d'accroissement et ornements
du test.

Cloisons convexes dans leur sectio>i

médiane.
Sutures des cloisons toujours lobées,

ramifiées ou dentelées; toujours un
lobe au droit du siphon marginal.

Goulot des cloisons cylindroïde, et tou-

jours dirigé vers 'l'avant.

Siphon cylindroïde et d'un faible dia-

victrt', toujours marginal, toujours

dépoureu de dépôt organique ; en-

veloppe siphonale plus ou moins
solide et persistante.

Ouverture offrant au bord convexo-

ventral ? une extension i)lus ou
tnoins marquée vers l'avant, et qui

détermine une convexité semblable

dans les stries d'accroissement et

ornements du test; sauf de rares

exceptions spécifiques.
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On voit, par le tableau qui précède, que la directiou du goulot des cloisons est un des

caractères distinctifs des Nautilides et des Ammonides, car il est dirigé vers l'arrière dans les

premiers, et vers l'avant dans les derniers.

Cette distinction paraissait absolue,' lorsque en 185G, nous avons fait connaître l'existence du

genre NotJioceras
,

qui montre toute la conformation des Nautiles , associée avec un goulot dirigé vers

l'avant comme dans les Ammonites. Aujourd'hui, nous devons signaler une seconde exception dans

le genre BatJimoccras
,

qui offre dans son ensemble les apparences des Orthocères, c. à d. des

Nautilides , tandis que les éléments qui représentent son siphon montrent une direction vers l'avant,

comme celle du goulot dans les Ammonides, et se distinguent en outre par une conformation toute

particulière et auparavant inconnue.

Voilà donc deux types qui réunissent des caractères pour ainsi dire hétérogènes, puisque la

science considère ces caractères comme la base de la distinction établie entre deux familles de

Céphalopodes. Ce n'est pas ici le lieu de nous étendre sur ces apparentes anomahes, qui gênent

toutes les classifications. Mais nous y reviendrons en décrivant ci-après les genres NotJioceras et

Bathmoccms. Nous nous bornons en ce moment à indiquer ces deux types comme constituant une

sorte de transition entre les deux grandes familles des Nautilides et des Ammonides.

Après avoir reconnu les deux familles représentant la classe des Céphalopodes dans notre

bassin Silurien, et qui sont l'objet de nos études ; après avoir esquissé les contrastes frappants qu'elles

offrent dans leur distribution verticale et dans le développement de leurs formes génériques et

spécifiques; après avoir exposé les connexions apparentes qui reUent entre elles leurs coquilles, et

les caractères distinctifs qui les séparent les unes des autres, nous allons procéder à la description

des genres et espèces des Goniatides et des Nautilides de la Bohême, d'après l'ordre qui suit:

FAMILLES GENRES

I. Goniatides

II. \aiitllides

\ 1. Goniatites de Haan
J 2. Bactrites — Sandb.

\ Les genres sont énumérés dans notre essai de

J classification de cette famille, ci-après.

Définitions.

Il serait superflu de répéter ici la définition de tous les termes employés pour désigner les

divers éléments constituant la coquille des Céphalopodes, car tous les paléontologues savent suffisamment

ce qu'on entend par chambre d'habitation ou grande chambre, loges aériennes, cloisons, goulot des

cloisons, siphon &c. &c. Nous appélerons seulement l'attention des savans sur quelques dénominations,

soit anciennes, soit nouvelles, dont il est important de bien préciser la signification, savoir:

1. Plan médian de la coquille.

2. Ouverture simple, ouverture composée.

3. Côté ventral, côté dorsal.

4. Coquille longicône, coquille brevicône.

5. Imbrication directe, imbrication inverse des ornements.

1. Plan médian de la coquille.

On sait que les Céphalopodes sont des animaux bilatéraux et symétriques. Ainsi, les coquilles

construites par ces mollusques sont aussi bilatérales et symétriques, à moins que le mode de leur

enroulement ne trouble, en apparence, cette symétrie fondamentale.
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Dans tous les cas , on peut toujours concevoir une surface idéale
,

qui partage la coquille en

deux parties égales et symétriquement placées. C'est la surface que nous nommons médiane.

Lorsque la coquille est droite, comme dans les Orthoccras , ou bien quand elle est simplement

arquée ou enroulée dans un même plan , comme dans les Cyrtoceras , Nautilus , Goniatites &c., cette

surface médiane est aussi plane, et nous la nommons plan médian.

Lorsque
,
par exception , la coquille , au lieu de s'enrouler dans un plan , élève ses tours en

foiine d'hélice, la surface médiane prend une forme semblable c. à d. hélicoïde, à double courbure.

Cette surface opère une division exactement semblable à celle que produirait le plan médian, si on

avait d'abord ramené la forme turiculée de la coquille à la spire plane des Nautiles , ou à la forme

droite des Orthocères.

Le plan médian passe nécessairement par l'axe de la coquille , et il renferme aussi l'axe du

siphon, toutes les fois que cet organe occupe une position normale. Dans quelques cas anormaux,

comme dans Naui. mtomalus PI. 34, le siphon ne se trouvant pas à sa place habituelle, son axe

n'est pas dans le plan médian , mais à une certaine distance à droite on à gauche. Dans ces cas,

le plan médian ne partage pas réellement la coquille en deux moitiés égales et symétriques. Ce sont

de rares exceptions, qui caractérisent, tantôt tous les individus d'une même espèce comme dans Naut.

anomalus, et tantôt seulement quelque individu isolé d'une espèce, dont tous les auti-es représentans

offrent une conformation normale, comme dans Cyrtoc. Bolli PI. 119—145.

2. Ouverture de In coquille.

En jetant un coup d'œil sur les deux séries de planches que nous avons déjà publiées, et

comprenant presque tous nos types, dont diverses espèces sont représentées par des spécimens à peu

près complets, il est aisé de reconnaître que l'ouverture des Nautilides offre deux conformations

très-distinctes, que nous définissons comme il suit:

1. Ouverture simple, semblable à la section transverse, comme dans Ascoceras, Orthoceras, Nautilus,

Trochoceras &c.

2. Ouverture composée, c. à ([..contractée à deux orifices, et non semblable à la section transverse,

comme dans Gomphoceras, Phragmoceras, Ophidioceras &c.

En disant que l'ouverture simple est semblable à la section transverse de la coquille , nous

employons ce terme dans le même sens que les géomètres, lorsqu'ils parlent de triangles semblables.

Cette similitude n'entraîne nullement l'idée d'égalité. Ainsi , dans la plupart des cas
,

par suite de

l'élargissement graduel de la coquille vers le haut, on doit s'attendre à voir l'ouverture plus grande

que toute section transverse. Mais lorsque, par exception, la chambre d'habitation se rétrécit

graduellement vers l'ouverture, celle-ci est plus petite que toute section transverse de la coquille,

comme dans Trochoc. clava PI. 19 , et Cyrtoc. Gicbeli PI. 123. Malgré cette contraction graduelle

de la coquille, l'ouverture ne cesse pas d'être semblable à la section horizontale de celle-ci.

Nous devons aussi , dans cette similitude , faire abstraction de l'échancrure que le bord de

l'ouverture présente ordinairement au droit du côté ventral du mollusque.

Nous disons, au contraire, que l'ouverture est composée, lorsqu'elle est contractée à deux orifices,

c. à d. toutes les fois que les bords de la coquille , en se reployant vers l'intérieur , nous permettent

de distinguer deux orifices inégaux, placés aux extrémités opposées d'un même diamètre ventro -dorsal,

et unis l'un à l'autre par une ligne de communication plus ou moins étendue en largeur et en longueur

et qui constitue l'axe de l'ouverture. Le plus petit orifice correspond au tube éjecteur, c. à d. au

côté ventral du mollusque, tandis que le plus grand, qui paraît destiné à donner passage à la tête

et à ses appendices, indique le côté dorsal.

Les contours du grand orifice sont tantôt unis et tantôt découpés, ou lobés, comme pour s'adapter

à la saillie des bras ou organes plus ou moins isolés, qui entourent la tête. Mais on ne voit jamais

aucune trace de lobation sur les contours du tube ou petit orifice
,

qui fait ordinairement saillie sur

la surface environnante de la coquille.
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Côté ventral — côté dorsal.

8iiiiis ventral — sinus dorsal.
ou Shtus.

Après avoir défini l'ouverture composée, il est aisé de déterminer le côté qui doit porter le nom
de ventral et celui qui doit être nommé dorsal.

Nous pensons que ces termes doivent être uniquement dérivés du mollusque et appliqués à la

coquille, indépendamment de la forme et de la courbure de celle-ci. On sait que dans les Céphalopodes

vivans, le côté ventral est celui qui porte l'entonnoir. Ainsi, dans les coquilles dont l'ouverture est

contractée à deux orifices, le petit orifice représentant l'entonnoir ou tube éjecteur des Céphalopodes,

indique le côté ventral et par conséquent, le gi'and orifice correspond au côté dorsal. Nous employerons

dans ce sens les termes dorsal et ventral, en décrivant nos fossiles. Nous nous dispenserons de

mentionner chaque fois la courbure de la coquille, qui correspond à chacun de ces côtés, lorsqu'ils

seront évidemment déterminés par la position des deux orifices, comme dans les genres Phragmoceras,

Gompltoceras &c., &c.

Dans les genres dont l'ouverture est simple , la position du côté ventral du mollusque n'est pas

aussi apparente, mais cependant elle peut être aisément déterminée dans la plupart des coquilles, qui

présentent des ornements transverses prédominans, comme dans les genres Trochoceras, Ci/rtoceras etc.

En effet, l'étude des coquilles à ouverture contractée montre que les ornements transverses, étant

la trace permanente de toutes les positions successivement occupées par les bords de l'ouverture, figurent

un sinus étroit, ou ventral, au droit du petit orifice et un sinus relativement beaucoup plus large

ou dorsal, au droit du grand orifice. Ce dernier sinus en s'élargissant finit par devenir insensible et

disparaît, tandisque le sinus resserré qui correspond au petit orifice ou au côté ventral, est toujours

recounaissable. Ainsi , dans les coquilles à ouverture composée, l'observation des sinus des ornements

peut suppléer celle des deux orifices, lorsque ceux-ci ont été effacés sur les fossiles.

Remarquons maintenant que, dans les coquilles à ouverture simple, quoique le tube du côté

ventral n'existe pas, sa trace et sa position sont encore marquées d'une manière souvent très distincte,

par une échancrure sur le bord de l'ouverture. Lors même qu'il se trouve deux échancrui'es opposées

sur le contour de cette ouverture unique, leurs apparences contrastent par leur largeur et leur forme

plus ou moins resserrée. La plus étroite est donc celle qui correspond au tube ou au côté ventral.

Or, la trace de cette échancnire ventrale, lorsque les bords de l'ouverture manquent, est reproduite

par le sinus des ornements transverses, comme dans les coquilles à ouverture composée. Ainsi, ce

sinus suffira pour déterminer le côté ventral du mollusque, dans tous les fossiles dont les ornements

sont distincts et nous le nommerons simplement le sinus.

Dans les espèces qui portent des ornements longitudinaux prédominans, le moyen de distinction

que nous venons d'indiquer disparaît le plus souvent, parceque le sinus des ornements transverses

devient insensible. Cependant, il persiste encore quelquefois, comme dans notre Cyrtoc. corhulatum

PL 125, fig. 4.

Sans entrer ici dans des détails réservés pour la suite de nos études, nous constatons que le

genre dans lequel la détermination du côté ventral présente le x>liis de diffinitté, est Orthoceras.

D'abord, d'après ce qui vient d'être dit, il n'existe aucun moyen d'en trouver la trace, sur les

nombreuses espèces dans lesquelles les ornements longitudinaux prédominent et qui couvrent une

vingtaine des nos planches. (256 à 278 &c.)

Ensuite, lorsque les ornements transverses sont prédominans, sous la forme de stries plus ou moins

fortes et d'anneaux, ils affectent souvent une direction horizontale, dans un plan normal à l'axe de la

coquille, sans que nous puissions apercevoir le moindre vestige d'un sinus sur leur contour, comme
dans 0. pulchrum PI. 276.

Par exception, nous remarquons un faible sinus sur les anneaux horizontaux de Orth. annulatum

PL 290 et on peut l'interpréter comme indiquant la position du tube ou du côté ventral.

Enfin, dans un très grand nombre d'Orthocères, les ornements transverses étant plus ou moins

obhques, figurent sur l'un des côtés de la coquUle un sinus concave vers l'ouverture et sur- le côté
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opposé un sinus égal , mais convexe. Le sinus concave correspond à une échancrure sur le bord de

l'ouverture. Plus les ornements sont obliques, plus cette échancnire est profonde et on pourrait être

tenté de la considérer comme représentant la position du tube éjecteur. Mais cette interprétation

perd beaucoup de sa vi-aisemblance lorsqu'on remarque: 1. que le sinu en question, au lieu d'être

étroit et resserré, est au contraire très large et occupe la moitié du contour de l'Orthocère. 2. que

le siphon, toutes les fois qu'il est excentrique dans les espèces qui nous occupent, est situé de l'autre

côté de l'axe, par rapport au sinus des ornements. Cette disposition se reti'ouve, il est vrai, dans

quelques Gomphoccras, mais comme elle est rare, il paraît hazârdeux de la regarder comme normale

dans les Orthocères.

Ainsi , sauf quelques exceptions , il est difficile de déterminer d'une manière certaine la position

du bord ventral du mollusque dans les Orthocères. Mais, comme ce genre est à peu près le seul qui

présente une semblable difficulté parmi les Nautilides, on peut reconnaître en général, dans les

coquilles appartenant aux autres types, la véritable position du mollusque et par conséquent appliquer

à la fois au fossile comme à l'animal les dénominations de côté ventral et de côté dorsal.

Dans les cas, au contraire, oti, par suite de l'absence des ornements, ces termes ne peuvent pas

être employés en toute sécurité, il nous semble qu'il est plus sage de s'abstenir complètement de

leur usage. Alors il suffit pour- la clarté des descriptions, d'indiquer le côté concave et le côté convexe

de la coquille. C'est à quoi nous nous bornerons en pareille circonstance.

Comme il ne s'agit ici que de la définition de certains tenues , nous nous abstenons de discuter

les relations qui existent entre la position du siphon et le côté ventral du mollusque. Nous exposerons

nos observations à ce sujet, dans nos études générales sur les Nautilides.

4. Forme longicôiie et forme brévicône des coquilles.

Dans le groupement et dans la description des nombreuses espèces appartenant aux genres

Cyrtoceras et Orthoceras , nous aurons l'occasion d'employer les termes suivans, qui sont destinés à

exprimer un contraste de forme saisissable au pi-emier coup d'œil, quand on observe les fossiles.

Nous subdiviserons chacun de ces deux genres en deux catégories principales, savoir:

1. espèces longicônes ou arcticônes.

2. espèces hrévicônes ou laticônes.

Bien que ces expressions semblent simples et aisées à comprendre, afin d'éviter tout malentendu,

nous ferons remarquer, que nous ne les employons pas dans un sens absolu, mais seulement dans un

sens relatif. Nous prendrons un exemple explicatif dans les expressions usitées en Aixhitecture et

que tout le monde connaît.

Pour comparer les hauteurs des colonnes, suivant les ordi'es, on dit que ces hauteurs sont de

8—10— 12 modules. Le module est le diamètre de la base pris pour unité.

De même, pour comparer les longueurs de nos Orthocères, nous prendrons pour imité le plus

grand diamètre de leur gros bout , ou de leur ouverture
,

qui serait leur base , si la coquille était

placée dans la position qu'elle devait avoir durant la vie du mollusque.

Lorsque ce diamètre est contenu un grand nombre de fois dans la longueur de la coquille,

supposée complète, nous disons que l'espèce est longicône ou arciicône.

Au contraire, lorsque ce même diamètre n'est contenu qu'un petit nombre de fois, dans la

longueur totale, nous disons que la coquille est brévicône ou laticône.

Reste à fixer la limite entre ces deux catégories, sommairement définies.

Il est clair que cette limite est arbitraire et qu'elle n'existe pas dans la nature. Nous admettrons

donc qu'elle est représentée par le rapport: 1 à 4.

Ainsi, toutes les .fois que l'unité c. à d. . le grand diamètre de l'ouverture d'un Orthocère sera

contenu plus de 4 fois dans la longueur totale de la coquille, celle-ci sera dite longicône ou nrcticvne.

Lorsque, au contraire, ce même diamètre sera contenu moins de 4 fois dans la longueur totale

de la coquille, nous considérerons celle-ci comme brévicône ou laticône.
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Orth. ponduni PI. 187 nous présente un minimum remarquable de longueur, car cette dimension

est notablement moindre que celle de son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Dans la plupart des

autres Orthocères brévicônes, figurés sur nos planches 184 à 195, la longueur équivaut à 2 ou 3 fois le

diamètre de la base et la limite supérieure 4, que nous avons adoptée, est rarement atteinte.

Par contraste, divers Orthocères figurés sur nos planches 225—226, comme 0. fistula et 0.

tempcrans, nous montrent des proportions très diflerentes, car en évaluant la longueur totale de la

coquille, on trouve qu'elle équivaut à 8 ou 10 fois l'unité de convention. 0. pseudo - calamiteum

PL 278 présente dans sa longueur environ 15 fois la même unité.

Il faut remarquer qu'une espèce dite brévicône d'après nos définitions, peut être réellement plus

longue que diverses espèces longicônes. Il est donc important de ne pas perdre de vue que ces

expressions sont employées dans un sens relatif et non absolu.

En appliquant les mêmes expressions aux Cyrtoceras il faut observer, que la coquille doit être

suiiposée développée en ligne droite, pour pouvoir correctement comparer le grand diamètre de

l'ouverture à la longueur.

5. Imbrication des orneiiients.

Ou sait que dans la plupart des Céphalopodes lés orneraens qui couvrent la surface de la

coquille sont produits par les lamelles du test, superposées les unes aux autres, à peu-près comme
les tuiles d'un toit. Cette superposition est indiquée par le terme généralement adopté: imbrication.

Il est souvent important, pour la distinction des espèces, de déterminer la direction suivant

laquelle l'imbrication a lieu, c. à d. la position relative de la lamelle recouvrante' et de la lamelle

recouverte
,
par rapport aux deux extrémités de la coquille , c. à d. par rapport à sa partie initiale

et à sou ouverture.

Dans certaines espèces, généralement les plus nombreuses, les ornemens sont disposés de telle

manière, que la lamelle recouvrante se trouve placée du côté de la pointe ou partie initiale de la

coquille, tandisque la lamelle recouverte est située, par rapport à la première, du côté de l'ouvertiu-e.

Cette disposition est celle que nous nommons imbrication directe. On remarquera que, dans ce cas,

les lamelles sont emboîtées les unes dans les autres, comme les loges aériennes de la coquille

qu'elles recouvrent.

Dans d'autres espèces, surtout parmi les Orthocères, la lamelle recouvi-ante est placée, au

contraire , du côté de l'ouverture
,
par rapport à la lamelle recouverte

,
qui est plus rapprochée de la

pointe. Cette disposition est celle que nous nommons imbrication inverse. Dans ce cas, les lamelles

du. test sont emboîtées les unes dans, les autres, d'ime manière diamétralement opposée à celle des

loges -aériennes de la coquille.

Entre ces deux dispositions contrastantes des lamelles, nous observons une disposition inter-

médiah'e, dans laquelle toute trace d'imbrication disparaît, bien que les ornemens présentent parfois

un relief très prononcé.

Dans la description de nos fossiles, nous mentionnerons l'apparence de l'imbrication parmi les

caractères distinctifs des espèces.
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1889. Lt'opolcl de Buch rejette en seconde ligne les caractères tirés des bords de cloisons, et

sur lesquels de Haan avait établi le principal moyen de distinguer les familles des Ammonitea,

Goniatitea, Nantilea. Il réunit ensemble les deux premières, en se fondant uniquement sur la position

marginale du siphon, dans les Goniatites et Ceratites aussi bien que dans les Ammonites. Ce
caractère devient extrêmement tranché à ses yeux, en admettant que dans les Ammonées, le siphon

passe entre la paroi de la coquille et la cloison, sans percer celle-ci, taudisqu'au contraire, il traverse

les cloisons dans tous les Nautilacêes. Bien que la supposition de Léop. de Buch à ce sujet ne

puisse plus être considérée aujourd'hui comme exactement conforme à la réalité , la distinction

fondamentale entre les deux grandes familles des Ammonées et des Nautilacêes n'eu subsiste pas

moins, et elle doit être considérée comme la base rationnelle de toutes les classifications des

Céphalopodes tétrabranches.

Léop. de Buch après avoir formulé les lois qui régissent la disposition des lobes et des selles

dans les Ammonées, montre l'utilité de ces observations pour circonscrire les gi'oupes et pour

détenniner les espèces. B divise le genre Ammonites en 12 groupes, parmi lesquels les Goniatites

ocaipent le pi'emier rang. Viennent en suite les Ceratites. (Ann. des Sei. Nat. 1" Sér. Vol. XVII.
XVIII.—XIX.)

1833. 1839. Ces beaux travaux de Léop. de Buch ont été reproduits par lui en 1832, dans

les mémoires de l'académie de Berlin. Nous citerons encore sou mémoire sur les Goniatites et les

Clyménies de la Silésie, publié eu 1839.

1832. Le C'^- Munster décrit et figure environ 20 formes de Goniatites provenant des formations

paléozoiques du Fichtelgehirge, en Franconie. Il considère ces terrains comme correspondant à l'étage

Cambrien du pays de Galles. (Uch. Goniat. u. Plamd.)

1836. Le Prof. Phillips décrit un grand nombre de formes nouvelles du teiTain carbonifère

d'Angleterre, sous les noms suivans: Gon. obtusus, striolatus, truncatus, foraminosus, micronotus,

implicatus , reticnlatus, excavatus, bidorsalis, j^lcitt/lobus , stenolobus, nitidus, Gribsoni, vesica, cali/x,

mutahilis , Gilbertsoni, Looneyi
,
2}(^'>(cilobus, cyclolobns, mixolobus, spirorbis, vittiger, intercostalis,

carina, evolutus, serpentinus (non Reineke.) L'espèce très-connue sous le nom de Gon. crenistria.

Phill. serait identique avec Gon. sfriafus de Haan d'après l'opinion du Prof. Bronn, et avec Amm.
striatus Sow. d'après le Prof, de Koninck. (York II. 234 à 237. PI. 19 à 20.)

1837. Le Prof. Beyinch reproduisant les \iies de Léop. de Buch, considère les Goniatites

comme les représeutans des Ammonites dans les terrains les plus anciens. Il établit cinq groupes

distincts parmi les Goniatites, et il en décrit 18 espèces des contrées Rhénanes, sous le nom
générique de Ammonites. (Beitr. z. Kennt. d. Verst. d. Bhein. Ueberg. Gebirges)

1839. Le C*^- Munster énumère les Goniatites décrits par lui en 1832, et il y ajoute quelques

nouvelles formes, qui, réunies aux premières, composent une série de 50 espèces. L'auteur les divise

en trois gi-oupes, suivant que les lobes sont arrondis, ou aigus, ou inconnus. Il remarque ce fait:

que tous les Goniatites du calcaire ancien de transitioiv c. à d. du calcaire du Fichtelgehirge ont un

lobe dorsal non divisé, tandisque les espèces du Mountain limestone ou calcaire carbonifère ont le

même lobe toujours divisé. (Beitr. I. p. 16)

1840. Le C'^- Munster énumère de nouveau tous les Goniatites de son terrain, qui s'élèvent

au nombre de 53, y compris quelques nouvelles espèces. Nous voyons dans ce tableau (p. 110)

plusieurs espèces douteuses indiquées comme provenant de Elbersreuth, c. à d. du calcaire à Orthocères.

Cependant, le C'^ Munster dans le tableau de la répartition des espèces, attribue les 53 Goniatites

au calcaii'e à Clyménies, (p. 117) et il confirme ce fait à la page suivante (118) en énonçant parmi

les caractères distinctifs du calcaire d'Elbersreuth, le manque absolu des Goniatites et Clyménies, qui

abondent dans le calcaire inférieur, c. à d. de Schûbelhammer. CBeitr. III.) (voir 1846. Beitr. V.)

1841. Le Prof. Phillips décrit et figure plusieurs Goniatites des terrains paléozoiques du sud-

ouest de l'Angleterre, savoir: Gon. insignis. biferus, excavatus, sjiiralis, inconstans , ainsi nommés

par lui, et en outre, Gon. linearis, Gon. globosus , Mûnst. et Gon. crenistria Phill. = Gon. striatus

de Haan, G. mixolobus Phill. Gon. spirorbis Phill. G. serpentinus? Phill' (Pal. foss. 119 à 123. PL
2*
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49 à 51.) Ces quatre dernières formes avaient été antérieurement nommées et décrites par le même
auteur, en 1836, dans son ouvrage sur le Yorkshire.

1841. 1843. Sous le nom de Goniatitcs, divers Céphalopodes de S' Cassian ont été décrits

et figurés par le C'^- Miiuster, (Beitr. IV. 1841) et par le Prof, de Klipstein. (Beitr. z. geol. Kcnnt.

d. Oe. Alpen. 1843.) Le premier leur a donné 8 noms spécifiques et le second 14. Plusieurs savans

ont exprimé des doutes sur la nature générique de ces fossiles, dont l'étude ne nous paraît pas

encore complètement achevée. Ainsi, en 1860, M. le Chev. Fr. de Hauer a provisoirement incorporé

dans son nouveau genre CJydonites 7 des 8 espèces du C'"- Miinster et 5 des 14 espèces du Prof, de

Klipstein, qui lui paraissent appartenir à ce type. (Nachtr. z. Kennt. d. Ceiihal. Faima. in Sitz.

Bcr. d. Je. Akad. Wicn 8. 3Iàrz 1860.) Mais depuis lors, M. le Doct. Gustav Laube, après avoir

passé en revue toute la collection du C" Munster, à Munich, a rangé parmi les Ammonites , M?, 8

espèces qui avaient été décrites comme Goniatites. (Jahrhuch d. k. k. geol. Eeichsanst. XIV.

p. 412, 1864.)

1848. M. le V"=- Archiac et M. de Venieuil adoptant simplement le genre Goniatites, indépen-

damment de toute affinité, décrivent et figurent plusieurs formes nouvelles des Contrées Rhénanes,

c. à d. Dévoniennes, sous les noms suivans : Gon. paucistriatus, cancellatus, Biichi, costatus, eostulafus,

latestriatus, tuberculosus , incertus , tenuistriatu's. En même temps , ils éuumèrent les autres espèces

de cette contrée, déjà décrites par Léop. de Buch, Beyrich &c.

Nous remarquons sur leur PI. XXVI, fig. 9, un fossile qu'ils se bornent à nommer Aptychus

vetustus, sans déterminer sa nature, et qui se rapproche beaucoup de ceux qui ont été depuis lors

décrits comme des opercules de Groniatites par M. le C"- Keyserling. 1846. (Geol. Trans. IV. p. 337.

FI. 25—26.)

1843. Aie. d'Orbigny admet parmi les Ammonidœ le genre Goniatites, qu'il suppose apparaître

pour la première fois au sein des' terrains carbonifères. (Terr. Jiir. I. 170.) A cette époque, il

substituait le nom Ayanides , Montf. à celui de Clymenia Miinst. , réclamant pour le premier , non

seulement sa priorité absolue (1809) mais encore la définition qu'il eu avait donnée lui-même en 1826,

sous la forme Aganide.

1843. F. A. Roemer décrit et figure huit formes du Harz, dont 5 rapportées à des espèces

connues savoir: Gon. intumescens, crenistria, striatus, œquabilis? calculiformis. Les 3 autres sont

nouvelles : Gon. Wurmii, Jugleri, nummularius. Toutes ces formes semblent être dévoniennes. (Roem.

Harz. 33. FI. 9.)

1843. Portlock décrit 4 espèces carbonifères d'Irlande sous le noms de: Gon. granosus Portl.

G. striatus Sow. Var. G. striolatus Phill. et une forme non nommée. La première espèce seule est

figurée. (Geol. Rep. 407. FI. 29. A. fig. 9.)

1844. Le Prof. Ferd. Roemer énumère 29 espèces de Goniatites déjà décrites comme appartenant

aux formations de Transition des contrées Rhénanes. (Rhein. Uberg. Geb. 2>- 94.)

1844. Le Prof. M'Coy décrit et figure quelques formes nouvelles du terrain Carbonifère d'Irlande,

sous les noms suivans: Gon. Browni, disciis, fasciculatus, lattis, sphceroidalis. (Synops. Carb. foss.

Irel. pp. 12 à 16. FI. 1 à 4) Il reproduit en outre plusieurs autres formes déjà connues du même
terrain. Nous ferons remarquer eu passant, (jue les genres Goniatites et Clymenia sont également

rangés par le Prof. M'Coy dans la famille des Nawtilidce, contre l'opinion générale des paléontologues

qui ont adopté les vues de Léop. de Buch.

1844. M. le Prof, de Koninck, adoptant complètement les vues de Léop. de Buch, considère

les Goniatites comme un simple groupe du genre Ammonites. A cette occasion, il donne une courte

equisse historique, rempUe d'érudition, et embrassant le genre entier. Il décrit ensuite et figure 14

espèces de Goniatites du teiTain Carbonifère de Belgique, parmi lesquelles se trouve-nt 6 formes

nouvelles. Il établit parmi les Goniatites qu'il décrit, deux groupes fondés sur la distinction du lobe

doi-sal simple ou bifurqué. (Terr. Carb. de Belg. 556 à 563. FI. 49 à 51.)

1845. M. Ed. de Venieuil et le C" Keyserhng décrivent et figurent 10 espèces de Goniatites

de la Russie, parmi lesquelles 7 sont nouvelles. Toutes ces espèces appartiennent à la période car-
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bonifère, à l'exception de Gon. Bogdoanus, trouvé au m' Bogdo dans des roches rapportées à l'hoiizon

du Muschelkalk. Les apparences de cette espèce la rapprochent beaucoup des Cératites. (Russie et

Oural. IL p. 366. PI. 26—27.)

1846. Le Prof. Quenstedt adoptant les vues de Léop. de Buch, incorpore les Goniatites dans

le genre Ammonites, et il les subdivise en deux groupes, savoir:

1. sub-naufiïini avec un simple lobe dorsal.

2. sub-ammonii avec un lobe dorsal fendu.

D admet que le siphon des Goniatites court comme dans les Ammonites, entre la cloison et la

coquille , ou bien qu'il perce la cloison tout contre le bord , mais avec un entonnoir tonrné vers le

bas, comme dans Nautilus.

Il constate aussi que dans le groupe des sub-nautilini les bords externes de l'entonnoir siphonal

font sailHe sur le dos, en deux longues Hgnes et que ce soi-disant lobe dorsal n'est pas fermé à son

extrémité, de sorte que la suture, même dans les moules intacts, est clairement interrompue. Cette

observation est particuhèrement appliquée à Gon. sub-nautilums des schistes de Wissenbach, figuré

n. 3. fig. 4, avec le lobe dorsal ouvert au petit bout. (Petref. DeiUsch. I. Cephalop. p. 63.)

1846. Le Comte Keyserling décrit et figure 7 espèces de Goniatites provenant des roches

dévoniennes des bords de la Petschora. Trois d'entre elles étaient déjà connues, et les quatre autres

sont nouvelles. En même temps, cet habile observateur reconnaît entre les toui's des Goniatites

l'existence d'une couche i)articulière du test, qu'il nomme Riinzelschichf, ou couche ridée. Enfin, il découvi-e

dans les schistes de Domanik des impressions briUantes, d'une seule pièce, qui reproduisent la

forme connue des Aptychus et qu'il considère comme des opercules distincts de 3 espèces des Go-

niatites existant dans les mêmes roches. (Wiss. Beobacht. Petsch. land.J

1846. Le C'*- Miinster ajoute 2 nouvelles espèces de Goniatites aux 53 qu'il avait déjà

énumérées en 1840, comme trouvées dans les calcaires dévoniens de la Franconie. Ce qui fait 55

formes nommées, dont une partie considérable a été réunie aux Clyménies par le Prof. Guembel.

1863. (Beitr. V. p. 127.)

1846. M. le Chev. Franz de Hauer décrit et figure, sous le nom de Goniat. cîecoratus une

espèce provenant des calcaires rouges de Hallstadt avec des Orthocères, des Bélemnites et des Am-

monites. Mais en 1860, le même savant a transporté cette espèce dans son nouveau gem-e Clydonites.

(Cephal. d. Salzkamm. 35. PI. XL)

1847. Nous annonçons la découverte de deux espèces de Goniatites dans le bassin silurien de

la Bohême, en faisant remarquer que ce sont les formes les plus anciennes de ce type, qu'on eut

observées jusqu'alors. Cette communication, destinée à caractériser en peu de mots 10 genres de

Céphalopodes de notre terrain, a été faite à la société des Amis des Sciences naturelles, à Vienne,

par l'organe de M. le Chev. Franz de Hauer, le 10 7'"^- 1847; mais le volume renfermant le bulletin

de cette séance n'a été pubhé que le 11. février 1848. (Haiding. Berickte. III. p. 264.)

1847. Le Chev. de Hauer décrit et figure sous le nom de Goniat. Haidingeri, une nouvelle

forme trouvée dans dans les calcaires rouges de Aussee, avec des Ammonites et divers Orthocères.

(Naturw. Abhandl. v. Haidinger. p. 264. PL VIII.)

Malgré les apparences qui semblent justifier les vues de M. le Chev. de Hauer , la plupart des

savans n'ont pas définitivement admis l'exactitude de cette détermination. Tant que la direction du

goulot de cette espèce n'aura pas été observée, il restera quelque doute sur sa nature générique.

1848. 1856. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figin-e 3 espèces nouvelles de Goniatites des

terrains dévoniens de la Thuriuge, en reproduisant ou éuumérant 7 autres formes déjà coimues de la

même période. (Beitr. z. Palaeont. d. Thur. Waldes. I. IL)

1850. Aie. d'Orbiguy, réintègre le nom du genre Clymenia, qu'il avait évincé en 1842 en faveur

de Aganide. Mais il supprime cette fois le nom Goniatites, pour lui substituer le nom Aganidcs

Montf. redevenu libre. D place ce genre dans la famille des Ammonitidœ, sans le caractériser d'une

manière précise. (Cours élém. de. Pal. strat. L. p. 287.)
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1850. 1858. Les D. D. Saiulberger étendent et complètent, sous divers rapports, les con-

naissances relatives aux Goniatites dévoniens des contrées rhénanes, en considérant ce type comme

indépendant de la famille des Ammonides. Us en décrivent et figurent avec le plus gi-and soin 28

espèces, classées en 8 groupes distincts, dans leur bel ouvrage intitulé: Verstein. d. BJiein. Schicht.

Syst. in Nassau.

En outre , dans plusieurs publications successives, le D. Guido Sandberger s'est particulièrement

appliqué à élucider divers points encore obscurs dans la structure des Goniatites, notamment au

sujet de la forme du goulot et des relations de cet appendice des cloisons avec le siphon et le test

de la coquille. Les vues de ces savans, opposées en plusieurs points à celles de Léop. de Buch,

étant appuyées sur l'observation de faits multipliés, sont devenues prédominantes dans la science.

1850. 1853. 1855. Le Prof. Fr. Ad. Roemer, dans trois mémoires publiés à diverses époques

sur la contrée du Harz, décrit et figure environ 16 espèces dévoniennes nouvelles et il en reproduit

environ 20 déjà connues dans d'autres bassins de la même période. (Bcitr. s. ycol. Kennt. d. N. W.

Harzes in Falaeontogr.J

1851. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure une espèce de l'Eifel, sous le nom de Gon. restrictus.

(Nat. hist. BemerJc. p. 13. PL l.J

1851. Le Professeur Quenstedt dans son Handbuch der Petref. reproduit, au sujet des Gonia-

tites, les vues déjà exposées par lui dans son ouvrage sur les Céphalopodes en 1846. Nous remar-

quons seulement, qu'il considère comme de vrais Ammonites les formes de S'- Cassiau nommées Go-

niatites par le G'" Miinster, ainsi que Go». Haidingeri et Gon. decoratus décrits par le Chev. Franz

de Hauer parmi les Céphalopodes des calcaires d'Aussee et de Hallstadt. (Handh. d. Petref. II. p. 350.J

1853. Le Prof. Giebel, dans sa laborieuse revue de tous les Céphalopodes fossiles, adopte les

vues de Léop. de Buch, en considérant les Goniatites comme dépourvus de toute importance générique.

Il les décrit donc parmi les Ammonites, en les rangeant principalement dans le groupe qu'il nomme:

sub-nautilini. fFauna der Vortv. III.)

1853. 1855. Le Prof. Mac Coy persistant à ranger les Goniatites et les Clyménies parmi les

Naidilidœ, décrit successivement 11 espèces du premier de ces deux genres, sous le nom de Aganides

Montfort. L'une de ces espèces appartient au terrain dévonien d'Angleterre et les 10 autres au terrain

carbonifère. Toutes avaient été déjà décrites par divers auteurs. (Syn. Brit. Pal. foss. II. p. 401

1852 et in. p. 563. 1855.

1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure quatre espèces de Goniatites dévoniens de la Saxe,

déjà connues dans d'autres contrées. (Grauw. p.- 39. PI. 9—10—11.)

1853. Le Prof. Steininger décrit 11 espèces de Goniatites dévoniens de l'Eifel, dont 7 sont

figurées et nommées comme nouvelles. (Gcogr. Beschr. d. Eifel. p. 42. PI. 1.)

1854. Le Prof. Morris énumère toutes les espèces de Goniatites alors décrites ou connues en

Angleterre, savoir: 1.3 dans le ten-ain dévonien et 51 dans le terrain carbonifère, c. à d. en tout 64

espèces, admises comme distinctes par ce savant. (Catal. of Britt. Foss. p. 303.)

1854. Dans une revue sommaire des 10 genres de Céphalopodes alors connus dans notre

terrain, nous indiquons l'existence de 6 espèces de Goniatites du groupe des Nautilini. Nous attribuons,

par eiTCur, toutes ces espèces à notre étage calcaire moyen F, tandisque la plupart auraient dû être

également attribuées à la partie la plus élevée de notre étage calcaire supérieur G. (Jahrb. v. Leonh.

II. Bronn. Heft. I. p. 12.)

1855. Le Prof. G. C. Swallow décrit et figure Gon. pJanorhiformis Shum. appartenant au terrain

houiller du Missouri. (Ann. Bep. I. IL of the Surv. of Miss. p. 208 PI. C. fig. 11.)

1856. Le Prof. Ferd. Roemer classe le type Goniatites dans la famille des Ammoncen. Mais

en établissant les caractères de ce genre, il fait ressortir ses affinités avec le genre Nautilus et ses

différences avec le type Ammonites. Il adopte aussi les résultats des recherches des D. D. Sandberger,

au sujet de la stnicture des Goniatites et il reproduit leur groupement des espèces, dont il décrit

quelques unes. (Leth. Geogn. 503. PI. 1 ^)
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1856. Nous exposons les caractères distinctifs des trois familles représentées par les Céphalo-

podes tétrabranches fossiles, savoir: les Nautilides, les Goniatides et les Ammonides.

Le genre Goniatites est indiqué comme le type principal et primitif de la seconde famiUe, qui

est intermédiaire entre les deux autres
,
par l'ensemble de ses caractères. (Bull, de la Soc. géol. de

France 3^-Sér. XIII. p. 373.)

1857. Le Doct. D. Owen décrit et figure sous le nom de Gon. Nolinensis Cox. une espèce

provenant du terrain houiller du Kentucky et très voisine de Goti. crenistria d'Eui-ope. (^III. Bep.

Geol. Surv. of KentucJcy. p. 574. PI. X. fig. 1.)

1858. Les Prof. Rogers décrivent et figurent Gon. interruptus des couches dites cadent strata,

c. à d. d'un horizon qui paraît con-espondre au terrain dévonien inférieur. (Geol. of Pennsylv. IL
part. 2. p. 829. fig. 676.)

1858. M. M. B. F. Shumard et G. C. Swallow décrivent sous le noms de Gon. politus, G.

parvus et G. minimus trois espèces nouvelles du terrain houiller de l'Etat du Missouri et du Kansas.

(Trans. Acad. of Sci. S'- Louis Miss. I. N''- 2. p. 4.)

1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figui-e deux nouvelles espèces de la Russie, et il

reproduit de la description de 15 autres déjà connues. Il considère le genre Goniatites comme indé-

pendant, mais comme faisant partie de la famille des Ammonitidées , malgré des rapports apparens

avec les Nautiles.

Les 17 espèces décrites sont réparties comme il suit:

1 Au M' Bogdo-Trias?

8 TeiTain Carbonifère.

7 Terrain Dévonien.

.1 Cale, à Pentamères de l'Altaï. Terrain Silurien supérieur?

~Î7 • (Leth. Ross. VIL p. 1318 éc)

Nous ferons remarquer la dernière espèce qui appartient au terrain silurien, et serait même
antérieure aux Goniatites de la Bohême. Dans le texte, le siphon est indiqué tout près du bord

convexe, mais il est figuré contre le bord concave. (PI. 50. fig. 4. b)

1863. Le Doct. Karl von Seebach décrit Gon. tenuis trouvé dans les formations triasiques de

la Thuringe. (Conch. Faun. d. Wcimar. Trias, p. 100. PI. 2. fig. 11. a. h. c.) La position du siphon

n'est indiquée ni dans le texte, ni sur les figures. La nature générique est donc encore douteuse.

1863. Le Prof. Guembel en décrivant les CljTnénies du Fichtelgehirge identifie avec diverses

espèces de ce genre 16 des 55 formes qui avaient été décrites sous le nom de Goniatites par le

C'^- Munster; ce qui réduirait le nombre des espèces des Goniatites à 39. (Ueh. Clym. in Palœontogr.

XL) Cependant, quelques unes de ces identifications sont considérées comme douteuses par des savans

qui ont étudié les fossiles dévoniens de la Franconie.

1863. Le Doct. B. F. Shumard décrit sous les noms de Gon. Texanus et G. Choctawensis

deux espèces nouvelles provenant du terrain houiller du Texas et du pays des Choctaws. (Trans.

Acad. of Sci. S'- Louis Missouri. Vol. IL N'-- 1. p. 109.

J

1865. Le Prof. Alex. Winchell décrit sous les noms de Gon. 3Iarsc1iaUensis et G. Allei deux

espèces nouvelles de la formation dite Marschall group, dans l'Etat du Michigan et qui paraît à ce

savant constituer la base intégrante du terrain Carbonifère. (Proceed. Acad. of Nat. Sci. Philadephia

p. 133.)

Nous regrettons de ne pas avoir à notre disposition, en ce moment, les autres mémoh-es du

même savant sur les nombreux fossiles du Marschall group.

Goniatites en Amérique.

Les pages qui précèdent montrent que le genre Goniatites est largement répaïidu en Europe,

surtout dans les terrains Dévonien et Carbonifère, et que ses représentans ont très fréquemment

attiré l'attention des Paléontologues. Il paraît que dans les formations du même âge, en Amérique,
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ce type est aussi bien développé. Aucun indice ne fait supposer jusqu'ici son existence dans le

terrain silurien. Dans le terrain dévonien, on a depuis longtemps découvert la grande espèce nommée
Gon. MarccUensis par Vanuxem, taudisque deux petites formes G. laiiangiilaris et G. pimctatus ont

été signalées par Conrad comme caractérisant le groupe de Hamilton. Ces trois espèces sont citées

par M. le Prof. Dana dans son excellent Manual of Geology p. 285. A cette occasion nous rappe-

lons, que M. de Verneuil a déjà cité en 1847 Gon. hicostatus Hall comme représentant dans le

gioupe dévonieu de Portage l'espèce très répandue en Europe Gon. refrorsus. v. Buch. (Note sur le

Farall. des dép. Pal. p. 48. 1847.)

Le même savant cite également Gon. rotatorius Kon. espèce du calcaire carbonifère de Tournay,

comme trouvée dans des formations de la même période aux Etats-Unis. Nous pouvons nous attendre

à d'autres connexions du même genre, lorsque le terrain Carbonifère d'Amérique sera décrit avec

détail.

Malheureusement, les documens sur ce sujet manquent encore, et la plus grande partie de ceux

qui existent n'a pas été accessible pour nous jusqu'à ce jour. Nous avons seulement cité ci-dessus

quelques espèces indiquées par le Prof. G. C. Swallow, Doct. B. F. Shumard, Prof. Rogers^ Doct.

D. Owen, Prof. Al. Winchel &c.

Caractères génériques.

La coquille a, le plus souvent, une forme discoide et quelque fois elle se rapproche plus ou

moins d'un sphéroïde. Ainsi, le rapport entre le plus grand diamètre horizontal et l'épaisseur, varie

entre des limites assez éloignées; Les espèces siluriennes de Bohême sont généralement aplaties;

aucune d'elles n'est globuleuse.

Nous remarquons dans une même espèce des individus qui ont un contour elliptique ou ovalaire,

tandisque la plupart des autres offrent un contour circulaire. Cette anomalie s'observe principalement

dans nos espèces les plus prolifiques, savoir, Gon. ptlcheius PI 5—6—7 et Gon. fecundus PI. 11.

Les docteui-s Sandberger ont également signalé la forme elliptique dans le plus grand nombre des

individus de Gon. hdesfptatus Beyr. dans Gon. hicanaliculatus Sandb. Var. [/racilis et aussi dans

Gon. compressus Beyr. Ces trois espèces dévoniennes appartiennent, comme nos espèces siluriennes

au même gi'oupe des Naiitilini.

Le nombre des tours de spire paraît être rarement inférieur à 3. Il s'élève à 10 et peut-être

au delà, dans l'une des formes que nous avons recueillies dans notre bassin, Gon. pleheius.

L'intensité du recouvrement des tours de la spire est extrêmement variable suivant les espèces.

Goniat. anibigena (PL 3— 12) nous en présente la limite inférieure, puisque ses tours sont simplement

apposés au contact, sans aucune pénétration. La limite supérieure, ou recouvrement complet, nous

est offerte par diverses espèces, telles que Goniat. retrorsus Buch (Sandb. Verst. Nass. PI. 10—10

a—10 b). Nous pouvons citer aussi notre Gon. eniaciatus comme se rapprochant beaucoup de cette

limite. (PI. 3—12.)

L'origine de la coquille c. à d. l'extrémité du tour intei'ne, se présente sous la forme d'un corps

globuleux, ordinairement plus épais que le tour adjacent. Les D. D. Sandberger ont observé ce corps

sur un assez grand nombre d'espèces , et ils le considèrent avec toute apparence de raison , comme
représentant la coquille de l'œuf d'où est sorti le Céphalopode. L'état de conservation des Goniatites

de Bohême ne nous permet une semblable observation que sur l'espèce que nous nommons Gon.

fecundtts. Nous avons figuré sur la PI. 11 plusieurs spécimens qui conservent ce globule initial, dont

les apparences sont un peu variables, ainsique celles du premier tour de la coquille. La forme de ces

premiers élémens détermine le contour elliptique ou circulaire que nous venons de signaler , dans les

individus de la même espèce.

La section transverse des tours de spire, dans les espèces sans recouvrement, figure à peu près

une ellipse, ou une courbe ovalaire, dont le bout amaigri correspond au bord convexe de la coquille,

comme dans Gon. anibigena PI. 3. A mesure que les tours se pénètrent, le bout interne de la section
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se trouve échancré et la surface de celle-ci se réduit eu proportiou de Tintensité du recouvrement,

jusqu'à ne figurer qu'une bande fortement arquée, comme dans Gon. plebeius (PI. 5 fig. 12—15).

D'autres espèces montrent une sectiou encore plus réduite, qu'on pourrait comparer à un fer à cheval.

L'augmentation de largeur des tours de spire est généralement très-faible dans les formes qui

présentent un grand nombre de tours, avec un recouvrement intense, comme dans Gon. i)leheius, que

nous venons de citer. Dans ce cas, cette augmentation a lieu dans le rapport de 1 : 2 dans l'étendue d'un

tour. Au contraire, lorsque le recouvrement est faible et le nombre des tours peu considérable, comme dans

Gou. Bohémiens PI. 1—2—3, ce rapport devient dans 1:5, dans la même étendue d'un tour de la spire.

La chambre d'habitation occupe au moins la moitié du tour externe, et elle s'étend quelquefois

non seulement sur ce tour tout entier, mais encore sur une partie du tour suivant. Ainsi, dans Gon.

plebeius, elle pénètre sur ',5 du second tour. Dans Gon. sulmautiUnus Schlot. sp. et dans Gon.

latcsejjfatifs Beyr. sp. elle occupe un tour et demi, ce qui paraît être la limite supérieure de sou

étendue relative. Les espèces de Bohême, dont la grande chambre offre la moindre longueur relative,

comme Gon. Bohémiens (PI. 1—2—3) et Gon. tnbuJoides (PI. 4) sont en même temps celles dont la

spire présente la dilatation la plus rapide en largeur. Au contraire, Gon. plebeius qui a la grande

chambre la plus longue, est du nombre des formes dont la spire se dilate le plus lentement. l\ y

aurait donc par ces deux combinaisons différentes une sorte de compensation, pour maintenir la

capacité de la grande chambre entre certaines hmites. Dans tous les cas, son volume occupe une

forte partie du volume de la coquille entière.

L'ouverture, très-rarement conservée, parait semblable à la section transverse des tours de la

spii-e, sauf quelques espèces, dans lesquelles le bord de l'orifice est évasé comme Gon. bifer var.

delphinus Sandb. (I. c. 74. FI. 9. fltj. 5 a.) Les etranglemens périodiques qu'on observe sur Gon.

retrorsHS, doivent leur origine à la même cause. D"après l'existence habituelle d'un sinus très-prononcé

des stries sm- le bord convexe, dans nos espèces de Bohême, nous sommes fondé à penser qu'il y

avait une échaucrure semljlable sur le bord correspondant de l'ouverture. Le même motif nous ferait

admettre des échancrures analogues au droit des faces latérales, puisque nous trouvons constamment

sur ces faces un sinus des ornemens, plus ou moins profond et également concave vers l'ouverture.

Certaines plaques testacées minces et brillantes ont été découvertes par M. le Comte Al,

Keyserling, dans les schistes de Domanik, avec des Goniatifes et considérées comme les opercules de

ces Céphalopodes, ou connue représentant les Aptyclms des Ammonites. Nous constatons simplement

à ce sujet, que nous n'avons trouvé, en Bohême, aucun fossile semblable. Il paraît aussi, qu'ils n'ont pas

été découverts non plus, dans les autres contrées, qui ont fourni de nombreux Goniatites, excepté l'Eifel.

La distance entre les cloisons est très-différente suivant les espèces. Ainsi, dans Gon. tabuloides

(PI. 4 fig. 10) elle représente seulement
'/s

du diamètre ventro-dorsal correspondant, ce qui est à

peu près la limite inférieure dans nos espèces. Elle s'élève au contraire jusqu'à "5 de la même hgne

dans Gon. Bohemicus (PL 3) et Gon. plebeius (PI. ô.) Ce chiffre indique la limite supérieure. Il

n'est pas rare, de rencontrer des irrégularités dans l'espacement des cloisons de certaines espèces.

Ainsi dans Gon. tabuloides (PI. 4 fig. 10) cette distance, au lieu de croître réguhèrement , jusqu'au

voisinage de la grande chambre, paraît invariable dans l'étendue du tour externe. Dans d'autres cas,

il existe une irrégularité très-marquée dans l'espacement, comme les D. D. Sandberger l'ont observé

sur Gon. bifer Var. delphinus. (l. c. p. 55.)

Suture.

Le bord des cloisons, ou suture, se présente dans les Goniatites sous des apparences très

variées, et dont les extrêmes sont si éloignés, qu'on serait tenté de les attribuer à des genres tout

différens. A l'une des limites, cette suture, sous sa forme la plus simple, n'offre qu'une seule inflexion

ou lobe aplati sur chaque face latérale, conune dans les Nautiles. Sur le bord convexe, on trouve

cependant un lobe profond et étroit, qui établit une différence constante avec le type que nous

venons de nommer. Sur le bord concave, ou ne voit, le plus souvent, qu'une légère inflexion, tenant

3
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lieu truu lobe. Presque toutes les espèces de Bohême présentent cette simple conformation, qui

rappelé fortement la suture habituelle des cloisons, dans tous les genres des Nautilides.

A la limite opposée , connue par exemple, dans Gon. sagittarius (Sandh. l. c. j). 5G. fig. 7) on

voit sur chaque face latérale jusqu'à 9 lobes bien dessinés, mais décroissant à partir du bord convexe,

jusqu'au bord concave. Sur le bord convexe, on trouve un lobe principal avec 4 lobes auxiliaires. Le

nombre des lobes du côté concave n'est pas indiqué par les savans cités, mais il est vraisemblable

qu'il se compose de plusieurs unités.

Entre ces deux limites, se placent diverses espèces, dans lesquelles le nombre des lobes, soit

sur les faces latérales , soit sur le bord convexe
,

pourrait former les termes successifs d'une série

ascendante.

Mais il existe un certain nombre de formes, dans lesquelles chaque face latérale porte 2 lobes

bien marqués. Ces formes étant en quelque soi'te intermédiaires entre toutes les autres, ont été

considérées comme présentant le type d'après lequel a été établi le chiftre dit normal de 6 lobes,

caractérisant le genre Goiunfitcs, savoir: 1 lobe sur le bord convexe, 2 lobes sur chaque face

latérale et 1 lobe sur le bord concave. (Sandh. I. c. p.' 55.)

Cette formule remontant aiLX travaux de Léopold de Buch et adoptée par les savans qui ont

traité le même sujet d'après lui, fait abstraction de tous les lobes qui dépassent l'unité sur le bord

convexe, et le chilïVe 2 sur la face latérale, en les définissant comme lobes auxiliaires. En même

temps, elle semble ne point faire entrer en ligne dé compte plusieurs groupes d'espèces assez nom-

breux, comme celui des JSfaiitiUni; dans lesquels il n'existe qu'un seul lobe sur chaque face latérale.

Il est donc au moins douteux, que le chiffre normal de 6 lobes, qui n'est appUcable littérale-

ment, qu'à la moindre partie des espèces connues
,

puisse être considéré comme l'expression d'une

formule générale, et comme coustituant le principal -caractère du genre Goniatites.

Notre but n'étant pas de discuter cette question, puisque les Goniatites ne représentent qu'une

faible fraction de nos Céphalopodes, nous la laissons aux paléontologues qui ont à traiter ce type

d'une manière plus générale.

La forme des lobes est assez souvent anguleuse, ce qui a donné lieu à la dénomination du

genre. On la voit- aussi lancéolée dans quelques espèces, tandisqu'elle est arrondie ou aplatie dans

beaucoup de formes de ce genre.

Le nombre et la forme des lobes peuvent être employés, le plus souvent, comme des caractères

spécifiques, très-utiles dans- la pratique. Cependant, la valeur de ce caractère n'est point aussi absolue

qu'on l'avait d'abord supposé. Les D. D. Sandberger auxquels nous devons de nombreuses et excel-

lentes observations sur ce genre, nous enseignent que: 1. dans une même espèce, la suture est

soumise à de-ft* grandes moditicatious que, d'après ses formes extrêmes, on devrait athuettrc une

différence spécifique, si l'observation d'un grand nombre d'exemplaires ne montrait un passage entre

ces limites opposées. Ex. Gon. retrorsiis. (l. c. p. 57.) 2. si l'on étudie les différens degrés de

développement de certaines espèces, on reconnaît qu'il s'opère un changement graduel dans le nombre

des lobes K\. Gon. sagittariiis. Sandb. (L c. p. SO.)

Nous n'avons à mentionner aucune variation de cette nature dans les Goniatites de Bohême,

dont les lobes se distinguent par leur grande simplicité , tandis que leur nombre est inférieur à peu

près de moitié au chiffre normal indiqué ci-dessus. En effet, toutes nos espèces, à l'exception d'une

seule, c. à d. IG sur 17 appartiennent au groupe que tous lés auteurs s'accordent à désigner par le

nom de NauUUni , à cause de leur grande ressemblance avec les Nautiles. Nous avons déjà tait

remarquer qu'il' n'existe, entre les Goniatites NaidiUni et les Nautiles d'autre différence que le lobe

étroit et profond que les premiers présentent toujours- sur le bord convexe, et qui no se trouve

pas dans les seconds.

Les apparences de ce lobe sont d'ailleurs très variables dans nos Goniatites de Bohême, et

elles sont même dissemblables dans divers individus d'une uu'me espèce. C'est un fait que nous

allons constater, en exposant nos observations sur la structure du goulot dans ce genre. Cette cir-
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constance amoindrit beaucoup à nos yeux rinii)ortance du caractère fondé sur le lobe du bord convexe,

improprement dit lobe dorsal, et qui devi-ait, au contraire, porter le nom de lobe ventral.

Siphon. — Goulot.

Le siphon paraît avoir été d'une nature très-caduque dans nos Goniatites, car nous n'en observons

jamais la moindre trace. Nous jugeons seulement que sou diamètre était très étroit, puisqu'il était

contenu dans le goulot des cloisons, qui persiste parfois dans nos espèces. Cette induction s'accorde

parfaitement avec les observations faites par les D. D. Sandberger. qui ont eu le bonheur de découvrir

le siphon lui-même, bien conservé et eu place dans plusieurs espèces, telles que Gon. uitmnesccns

Beyr. G. compressus Beyr. &c. &c.

Les mêmes savans, en étudiant des Goniatites transformés en pyrite, ont pu observer la forme

véritable et intacte du lobe de la suture sur le bord convexe et la distinguer de l'apparence que

prend ce lobe par suite de l'enlèvement du test, qui entraîne avec lui les parties minces du moule

interne autour du goulot. Nos Goniatites. remplis d'un calcaire impur, ne nous permettent pas de

semblables observations. Il nous semble d'ailleurs
,
que d'après leur conformation , telle que nous la

concevons, les apparences du lobe sur le bord convexe doivent nécessairement se confondre avec

celles du goulot, dont la trace se montre sur le moule.

Le goulot est constamment dirige vers l'arrière, c. à d. vers l'origine de la coquille comme dans

les Nautilides. Cette direction est diamétralement opposée à celle qu'on observe dans tous les

Ammonides et peut être considérée comme l'un des caractères différentiels entre ces types. Le goulot

est généralement étroit dans nos Goniatites. puisque sa largeur moyenne ne dépasse pas 3 mm. diins

nos plus grands spécimens de Gon. BolumicHs
, qui est la forme prédominante par ses dimensions,

parmi toutes nos espèces. Les autres Goniatites de Bohême présentent des goulots généralement

moins larges et qui de\ienuent presque filiformes dans les petites espèces.

La longueur relative du goulot est aussi variable , suivant les espèces et jusques dans les divers

individus d'une même forme spécitique. Ainsi, dans Gon. Bohémiens PI. 3 fig. 16, le goulot s'étend

environ sur la moitié de la distance entre les cloisons. Au contraire, sur le spécimen PI. 1 tig. 11.

nous voyons le goulot atteignant presque la cloison suivante.

Nous observons des variations semblables dans divers spécimens non ligures de Gon. tnhitloides

et de G. pleheius. De plus, dans certains individus de cette dernière espèce, les goulots des diverses

loges aériennes présentent des longueurs très-inégales: les uns ne dépassent pas la moitié de la

distance entre deux cloisons, taudis que d'autres s'étendent sur presque tout cet intervalle. Ainsi,

dans nos Goniatites, la longueur du goulot étant un élément très-peu constant, ne peut fourair

aucun caractère.

La forme de la section transverse du goulot et ses relations avec le siphon et le test de la

coquille ont donné lieu à de longues discussions, qui nous semblent arrivées à leiu' terme.

Léopold de Buch, admettant que dans les Goniatites et les Ammonites le siphon passe entre la

cloison et le test , considérait le goulot dans, ces deux genres comme une simple gouttière ou

demi cylindre , ouvert du côté du test de la coquille et immédiatement recouvert par celui-ci.

Ainsi, d'après cet illustre savant, le siphon serait immédiatement en contact avec le test dans les

Goniatites.

Au contraire, les D. D. Sandberger soutenaient, que le goulot des Goniatites, au lieu d'être

ouvert comme une gouttière, est fermé dans son contour, et qu'il n'est pas simplement conique, mais

qu'il offre la forme d'un véritable entonnoir. Ainsi , selon ces honorables savans le siphon des

Goniatites, enfermé dans leur goulot, n'est jamais en contact immédiat avec la paroi interne de

la coquille.

En présence de ces opinions divergentes, il reste deux questions à résoudre et nous nous

sommes efforcé d'en trouver la solution, autant que nous le permettent nos Goniatites de Bohême.
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La iilus importante de ces questions consiste à savoir, si le goulot représente une gouttière

ouverte vej-s l'extérieur, où bien s'il constitue un véritable tube fermé dans son contour, comme dans

les Nautilides.

L'autre question nous paraît secondaire et consiste à constater si la forme de ce tube est celle

d'un cône ou d'un entonnoir.

1. Le si|»lioii est-il une gouttière, un bien un tube fermé dans 8on contour?

Au premier aspect, les apparences des Goniatites de notre bassin Silurien semblent favorables

à l'opinion de Léop. de Buch; mais nous nous hâtons d'ajouter, que ces apparences s'évanouissent

devant une étude plus sérieuse.

En effet, ceux de nos Goniatites dont les fortes dimensions rendent les observations plus faciles,

comme G. Bolinnicus et G. tabiiloidcs, étudiés seulement sur leurs surfaces externes, nous montrent

constamment sur le bord convexe, un lobe non fermé au petit bout, ou bien la trace du goulot, sous

la forme de deux lignes sub-parallèles, non raccordées à leur extrémité. (PI. 1 fig. 11.) (PI. 3 fig. 16.)

(PI. 4 fig. 11.) Cette apparence se reproduisant dans ces deux espèces et dans d'autres, même
lorsque la surface du moule interne semble parfaitement intacte, induirait naturellement à concevoir

comme Léop. Je Buch, que le goulot est demi-cylindrique, ouvert du côté extérieur, et qu'il s'applique

pai- ses deux bords sur la paroi interne du test de la coquille.

Dans le but de contrôler ces observations par une autre voie, nous avons fait préparer la

section, suivant le plan médian, de plus de 100 exemplaires, dont le plus grand nombre appartient

à Gon. pleheins.

Nous ferons d'abord remarquer, que les spécimens de cette espèce présentent des apparences

extérieiu-es tantôt semblables à celles que nous venons de signaler sur les Gon. Bohemicus et

tahuloides, et tantôt, au contraire, entièrement conformes à celles que nous voyons figurées par divers

paléontologTies et notamment par les D. D. Sandberger. En effet, sur les moules les mieux conservés,

le lobe au droit du siphon n'est ligure que par deux hgnes un peu convergentes, tantôt sans raccorde-

ment et tantôt raccordées au petit bout. Ainsi, ce lobe paraît tantôt ouvert et tantôt fermé dans

cette espèce. C'est ce que constatent de nombreux spécimens de notre collection. Si les figures

11—17—21—25 de notre PI. 5 offrent toutes, au contraire, le lobe en question invariablement fermé

au petit bout , cela tient
,
pour certains exemplaires , à ce que la surface convexe a été usée pour

chercher le siphon. D'autres montrent .réellement ce raccordement tel qu'il est dessiné. Ces apparences

diverses vont s'exphquer aisément tout à l'heure, mais nous ferons abstraction de ces figures, en ce

moment, pour porter notre attention sur les sections d'autres individus de la même espèce, dont

quelques unes sont figurées sur nos PI. 241—242.

Ces nombreuses sections nous ont fourni l'occasion de constater, que le goulot des cloisons est

rarement conservé dans ces fossiles. En outre, l'opération du sciage le fait souvent disparaître là où

il existe, soit à cause de son faible diamètre, soit parce qu'il n'est pas toujours placé dans un même
plan. Nous avons cependant obtenu une vingtaine d'exemplaires, sur lesquels nous pouvons observer

une partie des goulots, en diverses régions de la coquille.

Or, à prennère vue, la section longitudinale des goulots semble se réduire à une simple ligne

qui, partant de la cloison, se prolonge plus ou moins loin, parallèlement à la section du test. Ces

apparences concorderaient donc avec celles de la surface externe du moule, pour indiquer la forme

demi-cylindrique des goulots, c. à d. pour confirmer les vues de Léop. de Buch.

Mais en scnitant avec une minutieuse attention chacune de nos sections, nous découvi'ons, au

contraire, des indices non douteux de l'existence d'un goulot fermé dans son contour, selon l'opinion

des D. D. Sandberger.

Ces indices, qui se montrent seulement ça et là dans quelques individus, consistent en ce que

la section longitudinale du goulot vers sa pointe, au lieu d'être représentée par la seule Ugue interne
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et parallèle au test, .que nous venons de mentionner, nous offre une seconde ligne sub-parallèle
,
qui

se détache de la paroi de la coquille sur une très-courte étendue.

Guidé par cette première observation, nous avons pu reconnaître, dans diverses sections, cette

même ligne externe de la section du goulot, soit détachée de la paroi du test, dans toute sa longueur,

soit clairement indiquée par une nuance particulière sur cette même paroi, jusqu'au droit de la cloison

correspondante, c. à d. sur toute la longueur du goulot.

Enfin, en brisant de nombreux spécimens de Gon. lylcheius , nous avons eu Theureuse chance

d'en rencontrer un, dans lequel le test de la coquille s'est détaché du moule interne en laissant en

place la lamelle constituant la partie externe du goulot de Tune des cloisons. La ténuité de cette

lamelle et son application parfaitement exacte entre les limites du goulot, ne permettent pas de la

confoudi'e avec un fragment du test qui serait accidentellement resté sur cette surface.

Par un contraste très-instructif, le goulot voisin est uniquement représenté par deux lignes

parallèles, sans raccordement à la pointe. C'est que le test de la coquUle a entraîné avec lui la

faible lamelle du goulot, appliquée sur sa paroi interne dans toute sa longueur.

D'après ces observations répétées, nous sommes convaincu que, dans les Goniatites, le goulot

est conformé comme dans tous les Nautilides et consiste dans un véritable tube fermé dans son

contour, c. à d. dont la section transverse est un cercle ou une ellipse. La seule différence entre

les deux types comparés, c'est que, dans les Nautilides, il existe ordinairement im petit intervalle entre

le goulot, dans toute sa longueur, et le test de la coquille. Au contraire, dans les Goniatites, le plus

souvent cet intervalle n'existe pas, ou bien il n'est apparent que vers la pointe du goulot. Très-

rarement il est visible sur toute l'étendue de cet appendice. Ces variations de stracture se présentent

quelquefois dans la coquille d'un seul et même individu.

Eemarquons en passant, que l'inconstance que nous signalons dans la disposition de Tun des

élémens des Goniatites, caractérise bien les formes initiales d'un tyi)e, qui fait sa première apparition

dans les mers Siluriennes.

Passons à la seconde question:

II. Le goulot des Goniatites a-t-il la forme d'un cône ou d'un entonnoir?

Remarquons que les figures de nos Goniatites sur les PI. 1 à 12 montrant L'apparence du goulot

sur le moule, nous offrent réellement une section longitudinale de cet organe, suivant un plan normal

au plan médian de la coquille. D'un autre côté, les figures sur les PI. 241—242—24:4 nous présentent

une autre section longitudinale du goulot, par le plan médian lui-même.

Or, dans ces deux sections longitudinales à angle droit, la tranche de la paroi du goulot apparaît

invariablement sous la forme d'une ligne droite dans toute sa longueur, à l'exception du raccordement

de cet organe avec la cloison d'où il dérive immédiatement. Ces apparences sont évidemment celles

d'une surface conique. Comme nous retrouvons les mêmes apparences dans toutes nos espèces, nous

.pouvons admettre que le goulot de nos Goniatites Siluriens oft're réellement la forme d'un cône.

Mais, en se raccordant avec la cloison, la smface conique du goulot s'évase nécessairement sur

une certaine longueur et elle tend par conséquent a prendre la forme d'un entonnoir, dont le grand

cône serait relativement très-court. Si c'est dans ce sens que les D. D. Sandberger ont assimilé le

goulot des Goniatites à un entonnoir, leur comparaison est très-plausible et elle peut aussi s'appliquer

aux espèces Siluriennes de la Bohême. Mais aucun de nos Goniatites ne nous permet de supposer

le brusque élargissement du diamètre des goulots, sur environ '-,':, de leur longueur, tel que le suppose

la section idéale et longitudinale de cet organe, donnée par le D. Guido Sandberger dans son mémoire

intitulé : Eurze Betracht. iih. Sijyh- d-c. Jahrh. d. Nass. Nat. Hist. Ver. p. 30. PI. IL fig. 6. 1858.

En résumé, l'étude des Goniatites de Bohême nous induit à résoudre les deux questions discutées,

par les faits suivants:

1. Le goulot des Goniatites est un véritable tube de forme conique et fermé sur tout son contour

horizontal.
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2. Cette surface conique se raccorde par une partie évasée avec la cloison dont elle dérive et elle

peut être ainsi comparée à un entonnoir.

3. Le siphon passant dans Tintérieur du goulot ne peut jamais être en contact immédiat avec la

paroi interne de la coquille.

En in-euant ces faits comme base de nos interprétations, toutes les apparences observées sur

Gon. ])lehfins et sur nos autres Goniatites s'expliquent aisément comme il suit:

1. Lorsque la paroi du goulot est appliquée ' dans toute sa longueur sur la surface interne de la

coquille et adhérente à celle-ci, elle est enlevée avec le test et alors le moule interne nous

montre la trace du goulot sous la forme de 2 lignes sub-parallèles , sans raccordement à leur

extrémité. Cette apparence se confond inévitablement avec celle du lobe siphoiial, invisible sous

la forme naturelle de la suture. Dans ce cas,, le goulot n'est pas fermé au petit bout, mais on

peut facilement faire paraître- le raccordement, en usant le moule vers l'extrémité du goulot, sur

lequel on produit ainsi une section transverse, très-oblique.

2. Lorsque la paroi du goulot n'est appliquée que sur une partie de sa longueur contre la paroi

.interne de la coquille, cette partie seule est enlevée avec le test. Le petit bout du goulot étant

indépendant, reste plongé dans la masse du fossile, Dans ce cas, le lobe ou la trace du goulot,

se présente sous l'apparence de deux lignes sub-parallèles, raccordées à leur extrémité par une

coui-be, ligairaut la moitié de la section transverse, vers la pointe du goulot.

3. Bien que ces observations soient principalement fondées sur les sections d'une seule espèce,

Gon. pleheius , il nous semble que nous ne dépassons pas les limites rationnelles de l'analogie,

en appliquant nos interprétations aux autres formes de notre bassin.

Par conséquent, le lobe sipbonal constamment ouvert au petit bout dans Gon. Bohémiens, G.

tabidoides, G. neglectus, G. feeundus, -G. fidelis ée. nous .paraît simplement offrir les traces d'un

goulot invariablement appliqué, dans toute sa longueur, contre la paroi interne de la coquille et faisant

corps avec elle. La paroi externe de ce goulot s'enlevant avec le test, auquel elle est adhérente, il

ne reste sur le moule que deux lignes sub-parallèles, qui simulent les bords .d'une gouttière.

Nous ne remarquons sur les belles planches des D. D. Sandberger aucune figure qui indique

dans leurs Goniatites l'existence habituelle, sur le bord convexe, d'un lobe ou goulot ouvert au petit

bout, comme dans plusieurs de nos espèces de Bohême. Il nous semble aussi, que cette circonstance

n'est explicitement mentionnée par ces savaus , dans aucun de leurs nombreux écrits sur cette

question.

Mais nous devons rappeler qu'en 1S46, le Prof. Quenstedt, en définissant le groupe des Goniatites

sub-Naiitilini, indique sur leur dos ou bord convexe, l'existence d'un lobe ouvert à son extrémité,

et interrompant la continuité de la suture. Cette observation est répétée par ce savant, dans la

description de Gon. snl-Nautilitms et le lo^be dorsal de cette espèce est représenté PI. 3 fig. 4 h,

comme ouvert au petit bout. (Petnf. Deutschl. Cvphalop. p. 63.) Nous retrouvons les mêmes indica-

tions dans le Handhueh d. Peiref. publié par le même sava;nt en 185L (PI. 36. fig. 21. h.)

En tenant compte de cette observation, nous' voyons que l'apparence qui semble plus particu-

lièrement propre au goulot de nos plus grandes espèces, se retrouve aussi quelquefois sur les espèces

des contrées Rhénanes. D'un autre côté, comme l'apparence du goulot fermé au petit bout, qui pré-

domine dans les Goniatites dévouiens , se reproduit dans plusieurs de nos formes Siluriennes, il nous

semble que la structure et la position du goulot peuvent être considérées comme identiques dans

tous les Goniatites des deux périodes comparées. . Les variations dans l'étendue du contact et de

l'adhérence entre la surface externe du goulot et la paroi interne de la coquille, sont les seules que

nous puissions remarquer dans les représentans des Goviat. nanfi/ini, jusqu'ici connus. Ces différences,

d'une valeur très-secondaire, ne peuvent nous empêcher de considérer nos observations comme étant

en parfaite harmonie avec celles des DD. Sandberger, auxquels nous nous plaisons à rendre le juste

hommage, dû ii leurs études persévérantes et consciencieuses.
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Test.

Le test varie d'épaisseur jusqu'à dépasser Imm dans les plus grandes espèces. Ses ornemens

se présentent sous la forme de stries et même de côtes saillantes, ayant une direction transverse,

mais faisant ordinairement, au droit du côté convexe, un sinus plus ou moins profond, concave vers

Touverture, et représentant une échancvure sur le bord de celle-ci , comme nous l'avons déjà constaté

ci-dessus. Dans les espèces de Bohême nous remarquons aussi , sur chaque face latérale , un autre

sinus des ornemens, analogue au lobe de la suture sur cette face, mais toujours moins profond.

Les ornemens différens de ceu.\ que nous venons d'indiquer sont rares. Cependant, on trouve

un petit nombre d'espèces dont les tours de spire sont ornés de carènes ou de rainures longitudinales,

comme Gon. occidtus- et Gon. verna (PI &.) Quelquefois, les carènes et sillons ne se montrent qu'au

jeune âge et disparaissent plus tard, comme dans Gon. Bohcmicns (PI. 1.)

Dans le plus grand nombre de nos espèces,- les stries figurent l'imbrication directe, mais nous

remarquons l'imbrication inverse dans quelques unes telles que Gon. tahuloides (P\. 4) Gon. renia

{F].9)etGoH.fideUs(V\.8—9.)

Le test des Goniatites étant souvent fort mince, les ornemens tracés sur sa surface externe se

traduisent plus ou moins sur sa paroi interne, mais avec un relief inverse. Il s'en suit, qu'ils sont

reportés par cette paroi sur le moule interne, avec leur véritable apparence.

Stries creuses. — Couche ridée.

Outre cette impression du test, le moule interne présente encore, dans quelques espèces bien

conservées, des stries creuses, très-fines, très-serrées, et obliques par rapport aux ornemens extérieurs.

Ce sont les tracés, de la surface du manteau du mollusque, comme on les observe dans un grand

nombre de Nautilides
,

qu'on trouvera figurés sur nos Planches , surtout dans les espèces des genres

Nautilus, TrocJioceras, Asçocetas et Orthoceras. L'état de conservation de nos Goniatites de Bohême

ne nous permet pas de reconnaître ces stries creuses sur leur moide interne , mais elles ont été

signalées par les D. D. Sandherger et figurées pour diverses formes, telles que Gon. lamcd (l. c. FI. 8.

fig. 6) et Gon. compressns (l. c. PI. 11. fi(j. 4). &c. Suivant les savans cités, ces ornemens ne

s'étendent pas seulement sur le moule de la chambre' d'habitation, mais encore quelquefois sur celui

des loges à air du tour immédiatement intérimir et même au delà. Nous observons une extension

semblable des stries creuses sur nos Nautilides.

Sous le nom de cotucKe ridée (Runzelschkhf) le C"'- Keyserling a fait connaître l'existence d'une

lamelle très-mince, déposée par- le mollusque entre les tours de spire et parconséquent représentant

le dépôt nommé pii/ment noir dans les Nautiles, vivans, La surface de cette couche est ridée dans

les Goniatites, tandis qu'elle offre une apparence granuleuse dans les Nautiles. C'est la seule différence,

entre ces dépôts de même origine, dûs à la partie du manteau qui touche le totir déjà construit et

en voie d'être recouvert par le tour suivant. (Fctschora-Landp. 274.) Les D. D. Sandherger ont

confirmé cette observation, et ont figuré la couche ridée sur tliverses espèces telles que Gon. lumdicosta

(l. c. FI. 3. fig. 14 d). Gon. sayUtariiis (l. c. FI. 4. fig. 3 c). L'aspect des figures citées rappelle

celui des stries creuses gravées sur le moule interiie de la grande chambre des Nautilides. Cette

ressemblance se conçoit aisément puisque ces ornemens , bien que dans différentes positions sur la

coquille, dérivent également de l'impression du manteau., La couche ridée n'a pu être observée siu-

aucun de nos Goniatites, mais plusieurs de nos Orthocères nous montrent, sous la lamelle externe

de leur test, une lamelle intérieure, reproduisant les stries creuses du moule interne. Cette observa-

tion confirme l'identité d'origine de la couche ridée ou Bunselschicht et des stries creuses observées

sur les moules des Goniatites des Ciyméuies et des Nautilides.

Dans une publication plus récente, le D. Guido Sandherger a communiqué quelques observations

sur le pigment noir des Nautiles , et il a constaté que les grains qui couvrent la surface de cette

couche tendent à se réunir en séries linéaires et parconséquent à figurer un aspect analogue à celui

des rides qu'on voit sur la Rimzelschicht des Goniatites. (Falaeontogr.)
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La position du côté ventral du mollusque nous semble parfaitement déterminée par le sinus

que les oniemens font sur le bord convexe de la coquille et par la position constamment marginale

du siphon, contre ce même bord. On devrait du reste s'attendre à ce fait, d'après le grand nombre

d'analogies qui existent entre les divers élémens de la confovmation des Goniatites et des Nautilides.

La relation entre le côté ventral et le siphon dans les Clyménies reste encore à élucider.

Dimensions.

Le diamètre horizontal de la plus grande de nos espèces s'élève à 2.50 et peut-être jusqu'à

300 mm. Nous voulons parler de Gon. Bohemicus, dont un grand exemplaire est figuré PI. 2; mais

nous possédons des fragniens, qui nous indiquent l'existence d'individus encore plus développés.

Notre plus petite espèce, Gon. ambigena PI. 3—12 a un diamètre horizontal maximum de 25 à

30 mm. Panni les espèces publiées jusqu'à ce jour, comme caractérisant les terrains, soit dévonien, soit

carbonifère, nous n'en connaissons aucune qui offre des dimensions comparables à celles de Gon.

Bohemicus , si ce n'est l'espèce dévonienne Gon. Marçellcnsis Vanux. qui se trouve en Amérique

dans le groupe de Marcellus et celle dont les D. D. Sandberger ont figuré un fragment, sous le nom
de Gon. acuto-lateralis (L c. PI. VI.) et qui appartient aux contrées Rhénanes.

Ainsi, le genre Goniatites a présenté, à l'époque même de sa première apparition, des dimen-

sions au moins aussi développées que daus les époques postérieures , caractérisées par une plus

grande variété d'espèces, et par une plus considérable fréquence des individus.

Groupement des Goniatites de la Bohême.

Ainsi que nous l'avons constaté ci-dessus, toutes nos espèces appartiennent au groupe des Gon.

Nautilini, à l'exception d'une seule, qui montre une lobation particuhère dans sa suture. Cette loba-

tion n'étant représentée dans aucun des groupes jusqu'ici étabhs parmi les Goniatites, l'espèce qui

nous l'a offerte, G. emaciatus, reste isolée, par ce motif, dans le tableau qui suit.
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D'après le tableau qui précède , les Gouiatites se moatrent pour la première fois , en Bohême,

dans la bande f2 de notre étage F,, sous 6 formes spécifiques, qui disparaissent après une existeflce

peu prolongée. Mais 4 d'entre elles reparaissent dans notre bande g 3 , c. à d. après une longue

intermittence, mesurée par une épaisseur de 200 à 300 mètres.

La puissante baûde .calcaire g I. est presque dépourvue de fossiles de ce genre. Ils se montrent

seulement dans ses couches supérieures., c. à d. dans le voisinage de la bande schisteuse g 2 , et

représenteut deux formes spécifiques. L'une d'elles, Gon. fecundus, dont le nom est très-significatif;

reparaît avec une grande abondance- d'individus dans la bande schisteuse g 8, oti elle est la seule de

ce type. Nous la reti'ouvons sur les horizons superposés, g 3—h 1.

Le plus grand développement de nos Gouiatites a lieu dans notre bande calcaire g 3, où nous

en comptons 14 formes distinctes. Mais elles., s'éteignent presque toutes lorsque le dépôt calcaire

cesse dans notre bassin.- Parmi les trois espèces qui persistent dans les couches schisteuses de lil,

est précisément Gon. fecmulus, dont nous venons de signaler l'existence florissante durant le dépôt

de la baiule schisteuse g 2. Les deux autres sont .Gon. pleheius et Gon. verna, c. à d. deux des

fornies qu'on reûcontre le plus fréquemenf dans g 3. Elles sont ti-ès rares dans h 1.

Distribution horizontale des Ganiatites en Bohême.

La distribution horizontale des Gouiatites dans notre bassin présente quelques particularités

dignes d'attention.

i. Sur l'horizon de leur première apparition , c. à d. dans la bande f2 de notre étage F, ils sont

concentrés sur une surface très-restreinte
^
entre Konieprus et Mnienian. Nous ne les avons

jamais rencontrés dans aucune autre localité.

2. A l'époque de leur seconde apparition dans notre bassin, c. à d. dans les couches supérieures

de notre puissante bande calcaire g I , nous les avons principalement trouvés un peu à l'aval

de Chotecz , entre les- moulins Zinimermann et Vawovitz. Mais ils se rencontrent aussi dans

quelques bancs calcaires exploités dans les carrières dites de marbre rouge, aux en-vii'ons de

Slivenetz, dans le vallon de Loçhkoy.

3. Dui-ant le dépôt de la bandé schisteuse g 2, l'espèce que nous nommons Gon. fecundus semble

avoir été répandue sur toute la surface de notre bassin , car nous retrouvons ses traces plus ou

moins fréquentes, dans toutes les localités où les schistes de cette bande peuvent être explorés.

4. Sui- l'horizon de notre bande calcaire ^3, Gon. ^jfeftmfs joue un rôle semblable. Nous le trouvons

en effet , sur des points multipliés et largement disséminés sur la surface de cette formation.

Mais d'autres espèces contemporaines, telles que Gon. Bohémiens et Gon. tahuloides sont beau-

coup moins répandues et ont été principalement recueiUies dans les grandes carrières de Hlubocep,

près Prague.

5. Enfin, pendant le dépôt de la bande schisteuse lil, nous voyons reparaître Gon. fecundus avec

Gon. pleheii'.s et G. verna ; c. à d. les formes qui avaient été les plus prolifiques dans g 2 et

g 3. Mais nous n'avons jusqu'ici constaté leur présence sur cet horizon, qu'à Hostin et près du

moulin Franta, dans le vallon de Solopisk. Cette rareté relative par rapport à la ù'équence

signalée sur l'horizon de g 2 et dé g 3 , s'évanouira peut-être , quand on aura plus largement

exploité les schistes de notre bande h 1.

En résumé, lors de leur première apparition en Bohême, les Gouiatites ont été cantonnés dans

un espace très-circonscrit et il en est de même à l'époque de leur seconde apparition. Us n'ont joui

d'une grande diffusion dans notre bassin, que durant le dépôt des bandes g 2 et g 3.
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Distribution verticale et horizontale des Ooniatites dans les contrées paléozoiques.

Bohême .

Autriche .

Angleterre

Irlande

Ecosse

Norwége

Suède

Russie

Allemagne 1

blocs erratiques /

France . . . . ,

Espagne . . . . ,

Portugal

Sardaigne . . .

Belgique ....
Contr. Rhénanes

Harz

Thuriuge . . .•

Faoïics Siluriennes

n m

Franconie

Saxe

Etats-Unis

Canada . .

Terre-Neuve

17

Faunes
Dévon.

I

Carbon.
|
Penni.

13 51

28

36

10

55

4

5 + ?

14

10+ ?

Trias

+ •

Auteurs

(1?)

J. Barr.

Munster. Klippstein. Hauer

Morris Cat. 1854.

fVerneuil. Keyserling.

1 Eichwald.

Kouinck.

Sandberger.

Fr. A. Roemer.

Richter. (Seebach.)

JMûnster. cà réduire notable-

I

ment selon R. Richter et

^ Guembel.

Geinitz.

Wauuxem. J. Hall. Ver-
neuil. Swallow. B. F. Shu-
mard. D. Owen. Rogers.

Dana. WincheU.

Nous ne croyons pas utUe d'indiquer les ' totaux au bas des colonnes
,

parceque les mêmes

espèces, en notable proportion, se reproduisent dans les chiffres relatifs à diverses contrées, soit

dévoniennes, soit carbonifères.

Nos devanciers ont considéré le type Goniatites comme apparaissant dans le terrain dévonien.

Nous croyons avoir démontré que sa première apparition remonte jusqu'à l'époque de la faune troisième

Silurienne, où il est représenté par ses formes les plus simples. (Béf. III. 288.)

Les espèces Siluriennes aujourd'hui connues se bornent aux 17 que nous avons découvertes

dans le bassin de la Bohême et à Gon. altaicus décrit par le Chev. d'Eichwald conune se trouvant

dans le calcaire à Pentamères de l'Altaï. 1860. Le chiffre total 18 est bien éloigné de celui qui

représente les espèces dévoniennes, et que nous ne saurions indiquer sûrement à cause de l'incer-

titude de diverses déterminations, qui demandent à être revues, pour- établir les espèces vraiment

distinctes.
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Il en est de même des Goniatites dont l'existence a été signalée dans la période Carbonifère,

et qui sont presque aussi nombreux que ceux de la période dévonienne.

Ou a cru aussi que ce genre s'étendait verticalement dans les teiTains triasiques et peut-être

encore au dessus. Cette opinion a eu assez de waisemblance depuis qu'on a découvert l'existence des

Orthocères dans les mêmes formations. Mais aujourd'hui les paléontologues semblent pencher de plus

en plus vers l'opinion contraire.

Ainsi, M. le Chev. Franz de Hauer a déjà rapporté à son nouveau gem-e Clydonites diverses

espèces de Hallstatt et de S'- Cassian, originairement décrites sous le nom de Goniatites. (Voir ci-

dessus p. 12.) D'autres ont été incorporées au genre Ammonites. Mais ce sujet n'ayant pas encore

été élucidé par des études assez étendues, nous ne saurions indiquer la limite supérieure que le tj'pe

Goniatites a réellement atteinte dans la série générale des formations.

Nous avons aussi cité Gon. tennis décrit en 1862 par M. le Prof. K. von Seebach comme trouvé

dans le Trias de la Thuringe. Cette espèce est imparfaitement connue.

Nous rappelons Gon. Bogdoanns M. V. K. des formations du Trias, au M'- Bogdo en Russie;

et Gon. Haidingeri Hau. des calcaires rouges de Aussee &c.
,

qui semblent encore aujoiu'd'hui

représenter les Goniatites au dessus de la limite supérieure des terrains paléozoiques , du moins

d'après l'état de la nomenclature, au moment où nous écrivons.

Analogies entre les Goniatites siluriens de la Bohême et les espèces dêvoniennes des

contrées Rhénanes.

Le tableau qui suit indique les formes les plus analogues, ou qui paraissent se représenter les

unes les autres par leurs apparences, sans cependant être spécifiquement identiques.

B o II è III e Contrées Rhénanes

Groupe des Nautilini

1. Gon. ambigena

2. G. plebeius

3. G. solitarius

4. G. verna .

Groupe indéterminé { 5. G. emaciatus

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Barr.

Gon. compressus Beyi-. sp.

G. subnautilinus Schlot. sp.

G. lateseptatus BejT. sp.

G. tuberculoso-costatus . . . Sandb.

G. bicanaliculatus Sandb.

transitorius Phill.

G. intumescens BejT. sp.

r=

Nous nous bornons ici à l'indication de ces espèces analogues, parcequ'en décrivant chacun de

nos Goniatites de Bohême, nous aurons occasion d'exposer les caractères différentiels des formes, qui

offrent une ressemblance notable au premier aspect.
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Description des espèces de Gonlatites.

Groupe des Nautilini.
,

1. Goniat. amœnus. Barr.
'

•

V . PI. 4. .

1865; Gon. amœnus. Barr. Déf. d. Col. III. p. 33. ... '

'

La coquille est discoide et très-àplatier L'épaisseur représente "/, du plus grand diamètre. Nous
;

comptons environ 3 tours de spire dans les adultes. L& recouvrement ne s'étend pas au delà de '/g

de la largeur du tour interne. L'ombilic est donc très-ouvert et peu profond,

La section transverse des tours de spire est un ellipse tronquée, dont la base eët à la hauteur

comme 9:20. Le. bout tronqué correspond à l'intérieur de la spire. Le bout externe est arrondi.

La chambre d'habitation paraît occuper un peu moins de la moitié du. tour externe. Le bord

de l'ouverture n'est pas intact, et sa forme ne peut être présumée que d'après le «ours des stries

tracées sur la surface du .test.

La distance entre les cloisons, augmente régulièrement jusqu'à 6 mm sur- le milieu de la face

latérale, c. à d. '/j du diamètre ventro-.dorsal corxespondant.' •

La suture des cloisons est semblable à celle de G'o». tabuloides figuré sur la même planche.

Elle décrit sur chaque face latérale un loi) e qui en Occupe toute la largeur, et. dont. la corde est; à

la flèche comme 3 :!.. La selle placée sur le bord externe de cette face est arrondie au sommet. Elle

s'étend sur le côté convexe, où nous voyons un lobe profond et étroit qui pénètreJusqu'à mi-distance

entre les deux cloisons voisines et qui représente la trace du goulot. Le bord concave ne peut être

observé. Ces détails sont décrits d'après des spécimens non figiu'és, et se voient en partie sur les

figures que nous donnons.

Le siphon n'existe pas.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée de

stries fines, sub-réguhères, peu saillantes et figurant l'imbrication inverse. Elles font au milieu de la

face latérale un sinus beaucoup moins profond que le lobe correspondant des cloisons. Sur le côté

convexe , elles décrivent aussi un sinus, très-marqué , analogue à celui qu'on voit sur Gon. tabuloides.

Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen figuré est de 75 mm. La plus grande largeur

de la spire est de 40 mm.

Eapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Gon. tabuloides, qui se distingue par les ornemens

très-prononcés de son test.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep dans les bancs de notre bande

calcaire g 3 avec diverses espèces congénères, des Phragmoceras, Nautilus (&c.

2. Goniat. ambigena. Barr.

PI. 3—12.

1865. Gon. ambigena. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoide et très-aplatie. Son épaisseur représente environ '/j du grand diamètre.

Nous comptons 4 tours de spire, qui sont simplement apposés l'un à l'autre, sans aucun recouvre-

ment, comme dans certains des Nautiles de notre étage calcaire inférieur E, Naut. Sternbergi

(PI. 36—37) &c.
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La section transverse des tours de spire est un ovale, dont le bout amaï^i correspond au côté

convexe. Ce bout, au lieu d'être arrondi, est coupé carrément par une ligne droite, de sort* que le

côté convexe, de la: coquille .forme une bande .plate. A la , limite entre la- face latérale et le- bord
convexe, il. y a une rainure, très marquée sur le test du tour externe, mais aussi -visible sur. le moule
de la grande chambre'. Par suite de cette' rainure, le bord convexe de 'la coquille figure une large

carène. L'axe veutro-dorsal est à Taxe transverse comm 2 : 1. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 : 3 sur l'étendue du. tour externe. .
•

.

La chambre d'habitation occupe environ la nàoitié du dernier tour. . L'ouverture n'est intacte sur

aucun de nos spécimens, mais les sinus des stries indiquent une échancrure au droit du bord convexe

et aussi au di'oit de chacune des faces latérales.

La» distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à B mm sur- lé milieu de la face latérale,

c. à d. % du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale un lobe qui en occupe toute la largeur. La
corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 2 : L La selle placée au bord de cette

face vers l'extérieur, est aigiie. Sur le bord convexe, nous voyons un lobe étroit, ou trace du goulot,

dont la longueur ne dépasse pas 1 mm, c. à d. V3 de la distance entre les cloisons. Nous n'avons pas

observé le passage de la suture' sur le côté concave de la coquille.

Le siphon manque.

Le test est extrêmement mince. Il est conservé sur divers spécimens figurés. Sa surface est

ornée de stries sub-régulières
,

qui décrivent sur chaque face latérale un sinus analogue au lobe déjà

signalé, mais un peu moins profond. Sur la bande plate du côté convexe, elles offrent un autre sinus,

peu profoii.d et également concave vers l'ouverture. .'./.. :
"

.

Dimensions. Le plus grand spécimen a un diamètre de 38 mm;. La plus gr'^ande largeur de la

spire est de 14 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par sa taille

exiguë et son peu d'épaisseur
;
par l'absence de tout recouvrement des tours de spire et par la sui-face

plane du côté convexe.

Parmi les espèces dévoniennes décrites par les D. D. Sandbergér; Gon. compressus Beyr. sp.

(1. c. 120. PI XL) offre une grande analogie avec notre forme silurienne, mais il se distingue: par ime

carène filiforme placée au milieu du bord convexe; par les lobes moins profonds sur ses faces latérales

et par la grande finesse des stries qui ornent sa surface , formant un constraste avec les ornemens

très prononcés de notre Gon. amhigena.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hlûboéep, dans les calcaires de notre bande

g 3, avec diverses espèces congénères, et Fkragmoceras, Nautiltis Se.

3. Goniat. Bohémiens. Barr.

PI. 1—2—3—242—244.

1865. Gon. BoJiemicus. Barr. Déf. d. Col. m. 33. .

La coquille est discoide et aplatie, mais l'épaisseur des individus est un peu variable. On peut

la considérer, en moyenne, comme ne dépassant pas '/4 du diamètre de l'individu. Nous comptons

environ 4 tours de spire dans les adultes. Ces tours se pénètrent sur une profondeur inférieure à 74

de la largeur du tour interne. La pénétration présente une intensité un peu variable suivant les

exemplaires. Dans tous les cas, l'ombilic est large et ouvert.

La section horizontale des tours de spire est un trapèze alongé, dont la hauteur, ou diamètre

ventro-dorsal, est à la plus grande base comme 6:5. (PI. 1. fig. 8.) Les deux grands côtés de ce

quadrilatère sont rectilignes, tandisque les deux petits côtés sont deux courbes convexes dans le même
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sens. Le plus petit côté, correspondant au bord externe, est moindre de moitié que le côté opposé,

correspondant au bord interne. Les lignes représentant les faces latérales se raccordent par une courbe

avec la gi-ande base. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 4 et quelquefois de 1 : 5,

dans l'étendue d'un tour de spire.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de la moitié du tour externe et sa capacité est

presque triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture n'est conservée intacte sur aucun de nos spécimens, mais en jugeant sa forme par

celle des ornemens du test, on reconnaît qu'elle présente une profonde échancrure sur le bord con-

vexe de la coquille et une échancrure moins profonde, au droit de chacune des faces latérales.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 10 mm. sur le milieu de la

face latérale des adultes, c. à d. '/g du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe aplati, qui en occupe toute

la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante comme 7 : 2. La selle contigue au

bord convexe est arrondie au sommet et tend à s'avancer sur la face latérale à mesure qu'on s'élève

vers la grande chambre. On voit nettement cette disposition sur le spécimen PI. 3. fîg. 25. Le lobe

sur le bord convexe est étroit et profond, de sorte que ses branches paraissent parallèles. Il s'étend

sur- plus de la moitié de la distance entre les cloisons et son extrémité inférieure est toujours ouverte,

sans aucune exception. Sa longeur varie suivant les individus. Sur le côté concave, il existe aussi un

lobe arrondi mais peu profond. Ce lobe est toujours fermé, par opposition à celui que nous venons

de mentionner et qui représente le goulot.

Le siphon n'a jamais pu être observé, bien que plusieurs de nos spécimens paraissent se prêter

à cette observation. Nous en concluons qu'il était de nature très-peu persistante et qu'il a été

décomposé après la mort de l'animal. On peut du reste se figurer son diamètre d'après celui de

l'extrémité des lobes ou goulots, qui ne paraît pas dépasser 2 à 3 mm.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries profondes, laissant entre elles des intervalles, dont la largeur est supérieure à celle des sillons.

Sur le milieu de la face latérale d'un spécimen de moyenne taille, nous comptons moyennement une

strie et un intervalle, sur la longueur de 2 mm. Ces ornemens suivent à peu près la direction du

bord des cloisons, sur les faces latérales, et ils font un profond sinus au milieu du côté convexe. Le

fond de ce sinus est an'ondi, PI. L fig. 3. Entre le lobe décrit par les ornemens sur chaque face

latérale et le lobe du bord convexe, il existe une selle prononcée, qui, au heu de se trouver sur

l'angle séparant ces deux faces contigues de la coquille , est placée sur la face latérale , à une assez

gi'ande distance du bord. Cette distance croît gi'aduellement jusqu'à représenter '/4 de la largeur sur

la chambre d'habitation. De plus, au jeune âge, on voit une rainure longitudinale assez forte, tracée

par le sommet des selles. Elle donne aux jeunes individus une apparence qui pourrait aisément induire

en erreur et les faire considérer comme appartenant à une espèce différente. Nous la voyons

disparaître vers le miheu du troisième tour. PL 1. fig. 1 à 4.

Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens dépasse 230 mm. La plus grande largeur

du tour externe près de l'ouverture atteint 120 mm. L'épaisseur des adultes est d'environ 8 à 9 centi-

mètres près de l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par sa grande taille, la

longueur du goulot des cloisons et la forme des ornemens.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés dans notre bande calcaire g 3, avec divers

Fhragmoceras , Nautilus, Hercoceras &c. à Hluboéep, Klukovitz, près Gross Morzin, près du mouhn

de Burian &c. &c.
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4. Goniat. crehriseptus. Barr.

PI. 7.

1865. Gon. crehriseptus. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré
,

qui est très incomplet
,

puisqu'il

ne nous montre que la base de la grande chambre et une série de loges aériennes, représentant

ensemble un peu moins d'un tour. Les caractères distinctifs que nous remarquons dans ce fossile et

qui nous décident à lui donner un nom spécifique, sont fondés:

1. Sur la forme de la section transverse du tour observé, ou tour externe, qui figure un trapèze

dont les angles sont arrondis. La grande base ou côté interne est à la petite base ou bord

externe de la coquille comme 5 : 3. La hauteur est à peu-près égale à la grande base. Les côtés

obliques du trapèze sont rectilignes, sauf le raccordement déjà indiqué à chacun des angles.

2. La distance entre les cloisons, dont nous voyons une vingtaine, est d'environ 1 mm. au petit

bout et croît lentement, de manière à atteindre 2 mm. près de la chambre d'habitation. Les

cloisons paraissent donc beaucoup plus rapprochées dans cette espèce que dans toutes les autres

formes congénères de notre bassin.

La suture, conservant le caractère distinctif des Nautilini, décrit un lobe très aplati, occupant

toute la largeur de la face latérale que nous observons. Sur le bord convexe, elle se confond, comme
dans nos autres espèces, avec les traces du goulot, et elle paraît à peine s'infléchir en passant sur

le bord concave.

Les fragmens du test qui restent ont leur surface altérée et ne peuvent fournir aucun caractère.

Dimensions. Le grand diamètre du tour observé est de 63 mm. La plus grande largeur est de

30 mm. et l'épaisseur près de l'ombilic, s'élève à 25 mm.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans notre bande calcaire g 3, à Hluboéep,

avec diverses espèces congénères et une gi'ande variété de Nautilides.

5. Goniat. crispus. Barr.

PI. 9.

1865. Gon. crisjms. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoide mais un peu épaisse. L'épaisseur est au plus grand diamètre coumie

1 : 3. Nous comptons de 4 à 5 toiu-s dans les adultes. Le recou\Tement s'étend sur les "/s de la

largeiu- du tour interne. L'ombilic est assez large, mais profond.

La section transverse des tours de spire est une ellipse tronquée au bout interne. En faisant

abstraction de son échancnire, l'axe ventro-dorsal serait à l'axe transverse, comme 11:10, dans les

spécimens les plus épais. Ce rapport est notablement plus élevé dans d'autres individus. L'augmentation

de largeur a lieu dans la proportion de 2 : 3 sur l'étendue du tour externe.

La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus que la longueur du dernier tom-, mais nos

spécimens ne nous permettent pas de distinguer exactement sa limite. Le bord de l'ouverture n'a pu

être observé intact.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que sur les tours internes, où çlle représente

la moitié du diamètre ventro-dorsal du tour correspondant.

La suture des cloisons, observée sur les mêmes tours, fig. 27, présente un lobe très-aplati sur

la face latérale. Ce lobe est situé contre le bord concave, tandis que la majeure partie de la largeur

de cette face est occupée par une grande selle, qui s'étend sur le bord convexe. Au miheu de ce
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dernier, nous trouvons un lobe étroit et profond , c. à d. la trace du goulot, ouvert au petit bout, qui

atteint la moitié de la distance entre deux cloisons.

Le siphon manque.

Le test ne dépasse pas 1 mm. d'épaisseur. 11 paraît lisse sur les tours internes. Nous trouvons,

au contraire, des ornemens prononcés sur le dernier tour. Ils consistent d'abord dans des plis saillans,

qui suivent à peu près la direction signalée pour le bord des cloisons sur la face latérale. Leur

espacement est de 5 à 6 mm. vers l'extrémité de la spire. Leur relief est marqué sui' le moule, et

principalement près du bord concave. Entre les plis, on voit de fortes stries au nombre de 3 à 4, et

suivant la même direction. Le test manquant suf le bord convexe, nous ne pouvons que présumer

l'existence très-vraisemblable d'un sinus de ces ornemens, concave vers l'ouverture.

Dimensions. Le diamètre des plus gi'ands spécimens est d'environ 60 mm. La plus grande

largeur de la spire est de 23 mm. .

Bapp, et différ. Celte espèce est distinguée .de toutes ses congénères de Bohême, par la fornie

de ses lobés et par ses ornemens. •

"

/. . -. ;• ,'•..
.

Gisem*. et local. Nos spécimens, ont. été trouves à Miiiéniian et Konieprus, dans les ba'nc's de

notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces Congénères. D'autres ont été recueillis à Hluboéep,

dans Jiotre bande calcaire g 3, avec divers autres Goniatites et une grande variété de Nautilides.

6. Goniat. fecimdus. Barr.

PL 7—10—11—17.

1865. Gon. fecundus. Barr. Déf. d. Col. III. 33. .

La coquille est discoïde, aplatie et largement ombiliquée. Les tours de spire paraissent être en

nombre variable suivant les individus et atteindre le chiffre de 6. Ils ne présentent aucun recouvrement

et sont simplement juxtaposés.

La grande chambre occupe environ la moitié du tour externe. Son ouverture est fortement

échancrée sur le bord convexe et elle présente aussi, sur la face latérale, une large échancrure. Il

résulte de cette disposition, reproduite dans les ornemens de la surface, qu'au droit de l'angle qui

sépare le bord convexe de la face latérale, le test figui-e une saillie ou languette, assez aiguë et dirigée

vers l'avant. La longueur de cette saillie, par rapport au fond des échancrures, peut s'élever à

12 ou 15 mm.

La section transverse des tours de spire ne se voit bien que dans les rares exemplaires conservés

dans le calcaire. Elle figure un triangle isoscèle dont les 3 angles sont fortement arrondis. La base

de ce triangle correspond au bord concave de la coquille , sur lequel on n'aperçoit aucune impression

résultant du tour de spire précédent.

La suture des cloisons fait un large sinus sur chacune des faces latérales de la coquille. Mais

sur l'arête séparant ces faces du bord convexe, elle figure un angle saillant vers l'ouverture, c. à d.

une selle qui reproduit à peu près l'apparence de la languette des ornemens. La distance entre les

cloisons s'élève jusqu'à 7 mm. au milieu de la face latérale-. Leur bombement est peu prononcé.

Le siphon proprement dit n'est pas conservé , mais nous voyons sur le bord convexe de divers

exemplah'es , la trace très distincte des goulots figurés par deux lignes parallèles, non raccordées au

petit bout, comme dans les diverses espèces congénères, déjà décrites.

La surface est ornée d'anneaux saillants et qui laissent sur le moule interne leur impression

plus ou moins prononcée, suivant les individus. Ces anneaux, au heu d'être simplement transverses,

décrivent sur chaque face latérale un sinus très marqué, qui correspond à l'échancrure signalée sur

le bord latéral de l'ouverture. Le relief de ces ornemens est plus faible vers le bord concave de la

coquille et il va en croissant jusque près du bord convexe. Là il s'efface brusquement sur l'arête,
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c. à d. au droit de la languette indiquée ci-dessus. Chacun de ces anneaux est omé de stries, qui

suivent exactement le même cours, mais qui se prolongent sur le bord convexe au di'oit duquel elles

décrivent un sinus coiTespondant à Téchaucrure de l'oriiice. On peut compter 3 à 7 stries sur la

surface d'un même anneau, suivant les individus. Dans certains spécimens, surtout au jeune âge, les

stries seules sont apparentes, sans anneaux, ou bien ceux-ci sont simplement indiqués par une strie

plus forte et plus saillante. Ces ornemens sont très reconnaissables sur les fragmens du test cousen'é

dans divers individus.

Dhnensions. Le diamètre de la spire est de 90 mm. dans le plus gi-and spécimen, figuré PL 10,

mais nous possédons des fi-agmeus qui indiquent de plus gi-andes dimensions, conune celui qui est

figuré, PI. 11, tig. 16.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Goniat. Bohémiens PL 1 ,
qui se distingue au

premier aspect, par ses ornemens plus simples et aussi parce que les tours de sa spire sont notable-

ment embrassants. Il atteint d'ailleurs de grandes dimensions, qui contrastent avec celles de Gon.

f'ccundus.

Gisent*, et local. Cette espèce est celle qui offre la plus grande étendue verticale dans noti'e

bassin. Nous la voyons apparaître vers le sommet de notre puissante bande calcaire gl, dans laquelle

nous n'avons recueilli que de rares spécimens, im peu à Laval de Chotecz. Par contraste, les schistes

de notre bande g 2 renferment de nombreux individus de Gon. fecundus ou du moins des fragmens, dans

toutes les localités où ils peuvent être explorés, comme à Vavi'ovitz, Pekarko\itz , Hlubocep, &c. &c.

Dans les calcaires de notre bande g 3 , ce Gouiatite redevient très ra.re et nous ne l'avons trouvé

qu'à Hluboéep. Enfin, il reparaît avec une nouvelle fécondité dans les schistes de h 1, du moins près

du Hostin. Xous retrouvons aussi ses traces sur cet horizon près du moulin de Franta, au sommet
du vallon de Solopisk, &c. &z. II disparaît avant le dépôt de h 2, comme tous les survivans de notre

faune troisième.

Oeuf initial de la coquille.

Gon. fecundus est la seule espèce de notre bassin qui nous ait permis d'observer distinctement

l'origine de la sph'e, c. à d. Loeiif de la coquille, semblable à celui qui a été signalé depuis longiies

années, dans les espèces dévoniennes, par les docteurs Sandberger.

L'œuf est conservé dans un grand nombre de nos exemplaires, et son diamètre est toujours

supériem- à celui de la partie attenante de la spire. Du reste, l'oeuf lui même ne présente pas une

forme constante, car il paraît tantôt sphérique, tantôt eUipsoïdal. Nous voyons de même des variations

notables, soit dans la manière dont l'oeuf s'ajuste à la spire, soit dans la forme qu'affecte celle-ci

dans son premier tour. Nous avons figuré les apparences extrêmes de ces combinaisons, sur la PL 11.

On y remarquera surtout le contraste entre les tours réguUèrement arrondis de la spire dans la

fig. 2 et les tours notablement elliptiques dans la fig. 4. Il est clair que cette difl'éreuce tient unique-

ment à la direction circulaire ou rectihgue du premier élément de la spire, qui se développe à partir-

de Loeuf. Cette circonstance suffit donc pour nous faire concevoir comment les indi\idiis d'une même
espèce peuvent se présenter sous des apparences très diverses. Nous avons déjà reconnu comme
identiques les formes circulaires et elliptiques très contrastantes, dans Go)l plcheius, PL 5, 6, 7.

7. Goniat. fidelis. Barr.

PL 8—9.

1865. Gon. fidelis. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoïde. Son épaisseur varie entre ' '3 et "4 du plus givand diamètre. . Nous
comptons au moins 6 tours sur les adultes. Le recouvrement s'étend sur les V„ de la largeur du
tour interne. L'ombilic est dont étroit est assez profond. Nous avons eu le bonheur* de rassembler

5
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des spécimens de tous les âges, à partir du diamètre de 6 mm. jusqu'à 130 mm. Ils proviennent d'une

même localité et d'un même banc calcaire, de sorte qu'il ne peut y avoir aucun doute sur l'identité

spécifique de toute la série.

La section transverse des tours de spire est un peu variable suivant l'âge, ainsi que le montrent

les fig. 6—14—22. La variation consiste principalement dans les lignes latérales, tantôt droites,

tantôt un peu convexes, suivant les individus. Dans tous les cas, on peut comparer cette courbe à

une ellipse tronquée du côté interne , et dont la plus grande largeur est à la bauteur comme 2 : 3.

Le petit bout, correspondant au bord convexe, est aplati et figure une ligne presque droite. L'aug-

mentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 5 dans l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié du tour externe. L'ouverture n'est intacte

dans aucun spécimen, mais nous pouvons juger par la forme des stries, qu'elle présente une échaucrure

assez profonde au droit du bord convexe, comme au bord de chacune des faces latérales.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm. au milieu de la face latérale

des adultes, ce qui représente '4 du diamètre ventro-dorsal correspondant. La forme de la cloison

elle même doit être remarquée, en ce qu'elle offre une cavité aiTondie, placée plus près du bord

concave que du bord convexe. Elle occupe au moins la moitié de la surface dans les plus jeunes

indi\-idus, tandis qu'elle parait relativement moindre dans ceux qui sont plus avancés en âge. Il nous

semble même, qu'elle disparaît totalement dans les adultes les plus développés. Cette cavité est concave

vers l'ouverture comme la cloison elle-même.

La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe, qui en occupe toute la

largeur. La corde qui le sous-tend étant de 40 mm. la flèche correspondante est de 17 mm., dans le

voisinage de la grande chambre d'un adulte.

La selle qui le limite présente un sommet arrondi, placé sur le bord convexe. Le lobe ou tracé

du goulot au miheu de ce bord est profond et étroit. Il se prolonge sur la moitié de la distance

des cloisons. Ses deux branches , sans raccordement au petit bout , tendent à devenir parallèles et

leur intervalle est d'environ 2 mm. dans le plus grand spécimen. Sur le côté concave de la coquille,

il existe aussi un lobe arrondi et peu profond.

Le test atteint une épaisseur d'environ 1 mm. Il est remarquable par l'exfoliation qu'il présente

sur quelques exemplaires, par couches minces, portant les mêmes oniemens, qui sont cependant plus

prononcés sur la couche externe. Ils consistent en stries fines, sub-régulières
,

qui font sur la face

latérale un sinus un peu moins profond que le lobe du bord des cloisons. En passant sur le bord

convexe, elles décrivent un autre sinus arrondi et profond qui en occupe toute la largem'. Leur

relief, quoique faible, tend à figurer l'imbrication inverse. L'espacement et le relief des stries varient

notablement suivant les spécimens. Enfin, il paraît qu'à un certain âge, la surface du test se couvrait

de petites cavités, sub-régulièrement placées entre les stries. Nous les observons principalement dans

le voisinage de l'ouverture, et nous avons figm-é un fragment du test sur lequel elles sont très pro-

noncées. PL 8. fig. 20.

Dimensions. Le plus grand diamètre dans un adulte est de 130 mm. La largeur maximum de

la spire s'élève à 70 mm.

Eapp. et diff'ér. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères, par la

cavité caractéristique de ses cloisons, et les ornemens de son test.

GrisanK et local. Nos spécimens ont été trouvés entre Konieprus et Mnieuian, dans les bancs de

notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères.
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8. Goniat. lituus. Barr.

PL 10.

1865. Go9i. lituus. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

Nous ne connaissons de cette espèce que des fragmens incomplets. Cependant, nous croj'ons

pouvoir la rapporter au genre GoniatUes, dont elle représenterait en quelque sorte la limite, sous

divers rapports.

La coquille est enroulée dans un même plan. Sa spire paraît se composer de 3 à 4 tours, dont

le volume augmente rapidement, et qui sont simplement juxtaposés, sans aucun recouvrement.

La grande chambre paraît occuper à peine la moitié du tour externe.

La forme de l'ouverture nous est inconnue ; mais, d'après les relations habituelles entre la forme

de ses bords et celle des ornemens du test, nous jugeons qu'elle était très légèrement échancrée sur

chacune des faces latérales et un peu plus profondément sur le bord convexe de la coquille.

La section transverse des tours de spire figure un cercle notablement aplati au choit de chacune

des faces latérales.

La suture des cloisons paraît être une ligne horizontale, sans sinus prononcé sur les faces

latérales, mais nous ne pouvons pas l'observer sur le bord convexe de la coquille.

La distance enti-e les cloisons ne dépasse pas 4 mm.

Le siphon ne nous est connu que par les goulots, qui présentent la forme caractéristique du

genre Goniatites, c. à d. deux lignes parallèles, sur le moule.

La surface est ornée d'anneaux transverses, très prononcés dès le jeune âge et que nous voyons

persister jusqu'à l'ouverture, dans les adultes. L'intervalle entre ces anneaux est à peu près triple

de leur largeur au milieu du bord convexe. Nous comptons 3 anneaux daus l'espace de 8 mm., vers

le milieu de la grande chambre. Es font un léger sinus concave vers l'ouverture, sur bord convexe,

et un autre peu marqué sur chaque face latérale. Leur relief se montre presque le même sur le.

moule interne. Daus le spécimen tig. 2, le sommet de chaque anneau paraît divisé par un sillon.

Cette apparence ne se reproduit pas sur les exemplaires qui sont dépouillés du test. La surface est

ornée de stries dans les deux directions, mais peu prononcées. Les unes sont transverses et suivent

exactement le cours des anneaux, dans l'intervalle desquels nous en comptons 3 ou 4. Les autres

sont longitudinales et croisent les premières de manière à figurer des mailles en forme de parallélo-

grammes transverses.

Dimensions. Le diamètre de la spire paraît s'élever à 62 mm., taudis que le diamètre de

l'ouverture atteindrait 25 à 30 mm.

Ea2)2J- et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être comparée, soit pour la

forme, soit pour les ornemens, à celle que nous décrivons.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée avec Goniat. fecimdus et divers Trilobites dans

les calcaires alternant avec les schistes, au sommet de notre bande g I , un peu à l'aval de Chotecz.

9. Goniat. neglectus. Barr.

PI. 3.

1865. Gon. neglectus. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoïde et aplatie; son épaisseiu- ne dépasse pas % du grand diamètre. Nous

comptons 4 à 5 tours de spire dans les adultes. Le recouvrement s'étend sur la moitié au moins du

tour interne. L'ombilic est très-large et très-ouvert.

5*
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La section transverse des tours de spire figure une moitié d'ellipse, dans laquelle la largeur à

la base est à la hauteur comme 1:2. Le bout externe est arrondi. L'augmentation de largeui" a lieu

dans le rapport de 1:2 sur l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation n'est conservée intacte sur aucun exemplaire, mais elle ne paraît pas

s'étendre au delà de la moitié du tour externe. L'ouverture est incoumie.

La distance entre les cloisons augmente très-lentement , et elle paraît presque constante dans

l'étendue du tour externe, où elle s'élève à 5 mm.

La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un lobe, qui en occupe toute la largeur.

Il est régulièremeut tracé , et la corde qui le sous-tend est à la lièche correspondante comme 9 : 4.

La selle placée sur la limite du bord convexe est arrondie au sommet. Le lobe ou trace du goulot,

au milieu du bord convexe , est profond et étroit. Les branches qui le forment tendent à devenir

parallèles à la distance de ^ „ mm. et elles ne sont pas raccordées au petit bout. Sur le bord concave,

il existe im autre lobe aplati.

Le siphon manque.

Le test a été dissous presque entièrement, dans les schistes argileux qui renferment cette espèce.

Les fragmens qui en resteut sur certains individus paraissent lisses.

Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens n'atteint pas 80 mm. La largeur du dernier

tour ne dépasse pas 28 k 30 mm.

JRcqij}. cf. dift'ér. L'espèce de Bohême la plus rapprochée est Gon. pleheius (PI. 5) qui se distingue

par une grande chambre beaucoup plus étendue; par un nombre plus considérable de tom'S de spire; par

leur recouvrement plus intense; par l'épaisseur toujours plus considérable de la coquUle, et par les

stries plus ou moins fortes qui ornent le test.

Giscm'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep dans les bancs de notre bande

calcah'e g 3, avec diverses espèces congénères et une grande variété de Nautilides.

10. Gouiat. occultus. Barr.

PI. 9.

1865. Gon. occultus. Barr. Dcf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoïde et aplatie. Son épaisseur est au plus grand diamètre comme 3:10. Nous
comptons environ 3 tours de spire dans les adultes. Leur recouvrement s'étend sur les *l^ du tour

interne. L'ombilic est donc étroit et relativement profond. Chaque tour porte un silloa très-marqué,

adjacent et concentrique au bord convexe, à la distance de 2 à 3 mm. vers l'intérieur. La bande

restant en dehors de ce sillon est notablement déprimée, par rapport à la partie interne de la coquille.

On pourrait la comparer à une très-large carène, entre la face latérale et le bord convexe.

La section horizontale des tours figure une demi-ellipse, dont la base est à la hauteur comme
3:5. Le bout externe est faiblement arrondi. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

1:2 sur l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus de la moitié du tour externe. Le bord de

l'ouverture n'est intact dans aucun spécimen et nous ne vovons la trace d'aucun ornement de la

surface, qui puisse nous indiquer sa forme.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 3 mm. , c. à d. '/- du diamètre

ventro-dorsal conespondant.

Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale nu seul lobe arrondi, qui en occupe toute

la largeur. La corde qui le sous-tend est à la fièche correspondant<i comme 4 : 1. La selle idacée sur

la limite de cette face est arrondie au sommet. Le lobe du bord convexe est étroit et profond. Sa
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longueur dépasse la moitié de la distance qui sépare deux cloisons, ainsi que nous le voyons dans

des spécimens non figiu'és. Le bord concave ne peut pas être observé.

Le siphon manque.

Le test a été complètement dissous , sans laisser aucune trace sur le moule intei'ne que nous

observons.

I)imensions. Le diamètre des adultes ne dépasse guère 60 mm. La plus grande largeur de la

spire est de 30 mm. L'épaisseur est d'euvii'ou 18 à 20 mm.

Iiap2). et différ. Cette espèce est particulièrement caractérisée par les sillons concentriques au

bord convexe de la spire, et qui persistent à tous les âges.

GisemK et local. Nos spécimens, très-rares, ont été trouvés à Hlubocep, dans la bande calcaire

g 3, avec diverses espèces congénères, et avec des Fhragmoceras, Nautilus &c.

11. Goniat. plebeîus. Barr.

PI. 5—G—7-241—242.

1865. Gon. xûeheîus. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoïde, mais avec une épaisseur très-variable, suivant les spécimens. Si on ne

considérait que les limites extrêmes sous ce rapport, ou serait tenté de les séparer en plusieurs

espèces. En effet, nous trouvons des exemplaires dans lesquels l'épaisseur ne représente que '/j du

diamètre, tandis que dans d'autres elle s'élève jusqu'aux "/^ de la même ligne. Comme ilexiste une

série de formes intermédiaires entre ces deux limites, nous les réunissons toutes sous un même nom
spécifique. On pouiTait distinguer la plus épaisse par le nom de Var. crassa.

Nous devons d'ailleurs faire remarquer des variations aussi notables, dans les autres caractères

qui nous restent à décrire. Ainsi, quoique la grande majorité des individus présente une forme

régulièrement circulaire, dans ses tours de spire, nous en voyons un certain nombre qui nous montre

une forme elliptique très-prononcée , dans laquelle les axes sont entre eux comme 4:5 ou comme
5:7, Ces spécimens provenant des mêmes couches calcaires que les autres, ne paraissent avoir- subi

aucune compression , et nous en trouvons de semblables représentant tous les âges. D'ailleurs , nous

distinguons aisément les spécimens dont la forme primitive a été altérée par des accidens. Nous

donnons donc le nom de Var. cllijdica aux spécimens dont le contour est elliptique. Une semblable

variété se montre dans Gon. fecimdus.

Le nombre des tours paraît s'élever jusqu'à 9 ou 10 dans les plus grands individus. Le recomTe-

ment varie depuis la moitié jusqu'aux % de la largeur du tour interne. L'ombilic est donc plus ou

moins ouvert, mais toujours profond.

La section transverse des tours de la spii'e figure une bande arquée, qu'on peut comparer à un

demi-cercle. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur l'étendue d'un tour de

spire, mais elle est souvent au dessous de cette limite, ce qui constitue un cai'actère distinctif poui'

cette espèce, comparée aux formes analogues. • "

La chambre d'habitation occupe un peu plus d'un tour entier. Le bord de l'ouvertui-e n'est

intact dans aucun spécimen, mais d'après les sinus des ornemens, nous sommes porté à croire quil

est fortement échaucré au droit du. côté convexe, et qu'il présente aussi une faible échancrure au

di'oit de chacune des faces latérales de la coquille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 ou 10 mm. sur le milieu de la face

latérale, dans les adultes. Elle paraît assez variable suivant les individus. On peut s'en convaincre

en comparant les sections figurées sur nos PI. 241—242.

Le bord des cloisons, considéré dans un exemplaire moyennement développé, comme celui qui

est figuré PI. 5. fig. 24—25, présente, sur chaque face latérale, un seul lobe profond, qui en occupe
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presque toute la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante , comme 5 : 2. La

selle très-prononcée, qui limite ce lobe, est arrondie au sommet et s'étend sur le bord convexe de la

coquille. Dans les jeunes individus, le lobe signalé sur la face latérale n'existe pas. Dans ce cas, la

suture décrit une ligne oblique, presque droite, ou montrant une légère inflexion sur chaque face

latérale.

A tous les âges , nous voyons sur le milieu du bord convexe , un lobe dorsal , ou la trace du

goulot, sous la forme de deux lignes un peu convergentes, tantôt raccordées par un petit arc, à leur

extrémité et tantôt sans raccordement. Nous avons expliqué ces apparences ci-dessus p. 22.

La longueur des goulots est variable suivant les individus, et quelquefois même dans les diverses

loges d'une même coquille, p. 19.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur des exemplaires de moyenne taille. Il est orné de

stiles dont la sailhe et l'espacement sont très-variables, suivant les spécimens. Dans tous les cas, elles

figurent l'imbrication directe. Elles décrivent sur chaque face latérale un sinus très-marqué, et sur

la face couve.xe, un autre sinus plus profond et arrondi. Dans un spécimen (PI. 5. tig. 22—23) nous

voyons une série de petits plis saillans sur l'arête du bord concave, autour de l'ombilic. La différence

d'aspect qui résulte de la proximité des stries dans certains individus et de leur espacement à 2

ou 3 mm. dans d'autres, porterait à établir entre eux une distinction spécifique, si l'on n'avait sous

les yeux des intermédiaires.

En somme, on peut remarquer que dans cette espèce extrêmement prolifique, les caractères

fondés sur la courbe du contour de la coquille, sur son épaisseur, sur la distance des cloisons et sur

les apparences des ornemens du test, sont notablement variables suivant les individus.

Dimensions. Les plus grands spécimens ont un diamètre qui dépasse 140 mm. La plus grande

largeur d'un tour de spire est de 34 mm. L'épaisseur de la variété crassa s'élève au- delà de 40 mm.

Bapp. et diff'ér. Parmi nos espèces, la plus rapprochée est Gon. siniidans (PI. 9) qui se distingue

par les stries de son test, constamment fines et serrées, figurant l'imbrication inverse, c. à d. opposée

à celle que nous observons sur Gon. pleheius.

Parmi les espèces dévoniennes, décrites par les D. D. Sandberger, dans le groupe des Nautilini,

les suivantes offrent beaucoup d'analogie avec celle que nous décrivons, mais cependant on ne peut

les considérer comme identiques.

1. Gon. subnautilinus Schlot. (l. c. PI. XI) se distingue par l'élargissement plus rapide de son

dernier tour, ou de la grande chambre, qui s'onïe de faibles côtes ou ondulations près de l'ouverture.

Ses tours sont plus involutes et par conséquent son ombilic est beaucoup moins ouvert. Cette espèce

n'est d'ailleurs connue que par des individus qui atteignent à peine la taille moyenne de notre Gon.

pleheius et qui contrastent largement avec les formes représentant l'âge adulte de celui-ci. Ces formes

acquièrent en eff'et, un caractère particulier, par l'uniformité remarquable de la largeur de la coquille

dans les tours externes. Les ornemens du test de l'espèce dévonienne sont inconnus.

2. Gon. lateseptatus Beyr. (l. c. PI. XI) dont la plupart des individus sont elliptiques, comme
certains spécimens de Gon. pleheius, se distingue par le moindre nombre de ses tours qui ne dépasse

pas 7, par sa grande chambre occupant un tour et demi; par la carène étroite existant à tous les

âges sur le moule interne, au milieu du bord convexe; par la faible profondeur de son lobe dorsal,

et enfin par les apparences très déhcates des ornemens de son test.

Gisem\ et local. Gon. pleheius a fait sa première apparition sur l'horizon f 2 de notre étage

calcaii'e moyen F. Mais il est rare à ce niveau et il n'a été trouvé jusqu'ici que dans la contrée

entre Konieprus et Mnienian.

Après un(! longue intermittence , mesurée par toute la puissance de notre bande calcaire g 1 et

de la bande schisteuse g 2 , Gon. pleheius reparaît dans la bande calcaire g 3 , où il est représenté

par un grand nombre d'individus, disséminés sur des points très espacés, comme Hlubocep, Cheynitz,

Moulin de Bmian, Pekarkovitz, Tfzebotov &c. &c.
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Nous avons déjà indiqué cette distribution verticale dans notre Déf. III. p. 33, mais par suite

d'une erreur, la présence de Gon. plchems dans notre étage F n'a pas été marquée sur le tableau

placé en tête de la première série de nos planches de Céphalopodes, 1 à 107, 1865. Nous prions

donc le lecteur de vouloir bien réparer cet oubli, en ajoutant un signe à la place convenable dans

ce tableau.

Une semblable omission a eu lieu au sujet de la présence de Gon. pleheius dans notre bande

schisteuse h 1 , daus laquelle il est très rare. Nous en avons cependant recueilli quelques spécimens

sur" cet horizon, près de Hostin et de Srbsko, dans des lambeaux de h 1.

12. Goniat. simulans, Barr.

PL 9.

1865. Gon. simulans. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille est discoïde mais épaisse. L'épaisseur est au plus grand diamètre comme 3 : 5. Nous

comptons 5 tours de spire dans les adultes. Le recouvi-ement s'étend sur un peu plus de la moitié

du tour interne. L'ombilic est assez large mais profond.

La section transverse des tours de spire figure à peu près un demi-cercle, abstraction faite de

l'échancrure provenant du recouvrement. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :

2

sur l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de longueur que le dernier tour de spire.

L'ouverture n'a point été observée intacte, mais nous pouvons juger la forme de ses bords par

le cours des stries que nous voyons sur la surface du test.

La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que par quelques intervalles. Elle ne paraît

pas dépasser 3 à 4 mm.

Le cours de la suture des cloisons n'est pas assez distinct pour pouvoir être décrit.

Le test a une épaisseur d'environ
'/a

mm. Il est orné de stries très-fines, sub-réguUères, faisant

un léger sinus concave vers l'ouverture, au milieu de la face latérale, et un autre sinus plus marqué

sur le bord convexe. Ces inflexions nous donnent une idée des lobes que doivent figurer les bords

des cloisons. Les stries du test présentent Timbrication inverse.

Dimensions. Le plus grand diamètre des adultes est de 36 mm. La largeur maximum des tours

de spire s'élève à 12 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus voisine est Gon. pleheius (PI. 5—6—7), qui se distingue par

les stries de son test toujours beaucoup plus fortes, et figurant de petits plis, avec l'imbrication

directe.

Gisenf. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hlucoéep, dans les bancs de notre bande

calcaire g 3, avec diverses espèces congénères &c.

13. Goniat. solitarius. Barr.

PL 45.

1865. Gon. solitarius. Barr. Déf. d. Col. III. 34.

Cette espèce ne nous est connue que par un seul individu mal conservé, et dont ne nous pouvons

pas même compter exactement le nombre total des tours, qui paraît avoir été de 5 et au delà. Nous

voyons que la grande chambre s'étend au moins sur le quart du tour externe. Les cloisons et le

siphon ne peuvent se distinguer. La surface est ornée d'anneaux très-saillans, et à peu près transverses.

Le test a été dissous et n"a laissé aucune trace de ses ornemens.
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Dimensions. Le plus gi'cand diamètre du fragment décrit est de 60 mm., tandis que la largeur

maximum du dernier tour est d'environ 10 nmi.

Giseni*. et local. Ce fragment a été trouvé à Hluboéèp, dans notre bande calcaire g 3, avec

diverses espèces congénères et de nombreux Nautilides.

Bapp. et différ. Malgi'é l'état où se trouve l'exemplaire décrit, il serait impossible de le confondre

avec aucune de nos autres espèces de Goniatites, à cause de la saillie considérable de ses anneaux.

Ces ornemens lui donnent une apparence qui rappelé beaucoup celle de nos Lituites figurés sur la

même planche. Pour ce motif, et vu l'impossibilité d'obsei'ver les autres caractères, nous l'avions

d'abord rapporté à ce dernier genre, comme l'indique la planche sur laquelle il est figuré. Mais, nous

étant bien convaincu depuis lors, qu'aucun représentant du type Lituites, c. à d. de notre sous-genre

Ojihidioceras, ne se trouve au dessus de l'horizon de notre étage calcaire inférieur E, nous nous sommes

décidé à transférer provisoirement ce fossile dans le genre Goniatites.

Notre détermination à ce sujet a été en partie fondée sur la ressemblance frappante qui existe

entre notre fragment et la figiu'e de Gon. tiiberculoso - costatus donnée par les D. D. Sandberger

dans leur grand ouvrage, (l. c. PI. IV. fi(j. 1.) Cette espèce dévonienue est considérée par ces savans

comme le type de leur groupe des Unguati, caractérisé par 5 lobes latéraux. Comme aucune de nos

espèces siluriennes ne montre une suture si compliquée, il serait très hazardeux de supposer sans

preuves, qu'elle existe dans notre spécimen. Nous nous bornons donc à faire remarquer la similitude

des apparences extérieures, sans admettre l'identité, même comme probable. Nous voyons, en effet,

que les autres représentans de la même espèce dévonienne, figurés, soit par les D. D. Sandberger

(l. c. FI. VIII.) soit par M. M. d'Archiac et de Verneiiil sous les noms de Gon. tuberculosus et de

G. costatiis dans leur mémoire sur les Provinces Rhénanes, (Géol. Trans. Sér. IL vol. VI. PI.

XXVI. et XXXI.) présentent des formes notablement différentes de celle que nous avons trouvée

en Bohême, et qui ne sauraient lui être assimilées spécifiquement.

14. Goniât, solus. Barr.

PI. 3.

1865. Goti. solus. Barr. Déf. d. Col. m. 34.

Nous donnons ce nom à un spécimen engagé dans la roche, de manière à ne pas pouvoir être

obsei-vé dans tous ses détails. Sa forme est discoïde, assez aplatie. Le nombre des tours ne peut pas

être compté, mais paraît s'élever au moins à 3. Le recouvrement s'étend sur plus des % du tour

interne. L'ombilic est relativement étroit et profond.

La section transverse des . tours de spire est une demi-ellipse , dont la base est à la hauteur

comm 1 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 3 sur l'étendue du dernier tour.

Toute la surface visible du fossile étant recouverte de sou test, nous ne distinguons ni la hmite

de la chambre d'habitation, ni les bords des cloisons.

Le test, dont l'épaisseur ne dépasse pas V2 ^^"^-i est orné de stries, qui font un sinus aplati sur la

face latérale. Ce sinus semblerait indiquer un lobe latéral de forme analogue, comme dans Goniat.

Bohémiens (PI. 1) et Gon. tahuloides (PI. 4.) De plus, nous observons que ces stries sont disposées

par groupes de deux, à la distance d'environ 3 mm. Il en résulte un caractère particulier à cette

espèce parmi toutes celles que nous observons.

Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen est de 33 mm. La largeur maximum de la

spire est de 15 mm.

Piapp. et différ. La disposition des stries par couples caractérise exclusivement cette espèce.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre Konieprus et Mnienian dans les bancs

de notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères.
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15. Goniat. tabuloides. Barr.

PI. 4. A ^ ^ ^

18G5. Gon. tabuloides. Barr. Déf. cl. Col. III. 34.

La coquille est discoïde, très-aplatie. L'épaisseur ne dépasse guère '/^ du gi-and diamètre. Nous
comptons 5 toiu's de spire dans les adultes. Leur recouvrement est d'environ '4 de la largeur du
tour interne. L'ombilic est donc très-large et ouvert.

La section horizontale des tours de spire est une ellipse tronquée au bout interne, par une

ligne presque droite, représentant '^ de la largeur correspondante du tour, fig. 11. Le bout externe

est arrondi. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 4 sur l'étendue du dernier tour,

mais cette proportion est variable suivant les individus.

La chambre d'habitation paraît occuper la moitié du tour externe, d'après le spécimen le mieux

conservé. Cependant, nous ne voyons point le bord de l'ouverture intact. En jugeant la forme de ce

bord par celle des ornemcns, nous supposons qu'il présentait une échancrure assez profonde, au droit

du bord convexe et une échancrure moinch-e sur cliaque face latérale.

La distance entre les cloisons est remarquable, en ce que nous la trouvons à peu près constante

sur tout le tour externe. Dans le plus grand spécimen figuré, elle est d'environ 7 mm. au milieu de

la face latérale; mais elle paraît plus considérable vers l'origine du tour, que dans les enviions de

la grande chambre, à cause de l'illusion produite par la moindre amplitude de la courbe figurée par

les bords des cloisons. La même obseiTation peut se répéter sur les autres exemplaires figui'és.

Le bord des cloisons décrit sur chaque face latérale, un seul lobe, très-ample, qui en occupe

toute la largeur, comme dans les Nautiles de notre étage E. La corde sous-teudant cet arc étant de

40 mm., dans la région la plus élevée d'un adulte, la flèche correspondante est de 17 mm. La selle

contigue au bord convexe est arrondie au sommet, qui tend à s'avancer graduellement sur la face

latérale. Le lobe ou la trace du goulot sur le bord convexe est très-profond et s'étend sur les -Z,

de la distance des cloisons. Il est ouvert au petit bout. Sur le côté concave, il existe un lobe très-peu

profond et fermé.

Le siphon n'a jamais été observé.

Le test a une épaisseur d'environ I mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

très-fortes, ou petits plis, qui figurent l'imbrication inverse. Ces ornemens suivent à peu près la même
direction que le bord des cloisons sur les faces latérales. Ils font im profond sinus sui' le côté convexe.

Nous ne voyons pas leur passage sur le côté concave.

Dimensions. Le diamètre des plus grands spécimens peut être évalué à 120 mm. , tandis que

leur épaisseur ne dépasse guère 20 mm.

i?f(2'i'- f'^ différ. L'espèce la plus rapprochée est Goniat. Bohémiens (PI. 1—2—3) qui se

distingue par une grande épaisseur relative de la coquille, une dilatation moins rapide de la spire

et la forme des ornemens de son test.

Gisem*. et local. Tons nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans notre bande calcaire g 3,

avec diverses espèces congénères, ainsi que des Phragmoccras, Nautilus, Hercoceras &.c: &c. Un seul

fragment a été recueilli à Konieprus, dans notre étage calcaire moyen F.

16. Goniat. verna. Barr.

PI. 9.

1865. Gon. verna. Barr. Déf. d. Col. III. 34.

La coquille est discoïde et son épaisseur s'élève à '/^ du plus grand diamètre. Nous comptons

environ 4 tours dans les plus grands spécimens. Le recouvrement s'étend à peu près sur les -/s de

6
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la largeur du tour interne, mais nous remarquons à ce sujet quelques variations, suivant les exem-

plaires, car l'ombilic a l'apparence plus ou moins resserrée.

La section transverse des tours de spire est une ellipse tronquée du côté concave. La plus

grande largeur est à la hauteur comme 2:3. Le bout externe de la section est arrondi. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue d'un tour.

La chambre d'habitation paraît occuper environ la moitié du tour externe. Son ouverture n'est

point observée intacte.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. sur le milieu de la face latérale

du plus grand exemplaire, ce qui représente '/,; du diamètre veutro-dorsal correspondant.

La suture des cloisons décrit sur chaque face latérale un seul lobe peu profond, qui en occupe

toute la largeur. La corde qui le sous-tend est à la flèche correspondante, comme 4: L La selle qui

le hmite est arrondie et s'étend sur le côté convexe. Nous voyons sur ce dernier un lobe étroit, ou

goulot, dépassant le milieu de l'intervalle entre deux cloisons et ouvert au petit bout. La suture n'a

pas été observée sur le bord concave de la coquille.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines, sub-régulières,

figurant rimbrication inverse. Ces ornemens appartiennent seulement h la couche externe du test, car

la couche interne paraît lisse. Nous ferons remarquer qu'au jeune âge il existe à la limite entre la

face latérale et le bord convexe, une petite carène entre deux rainures. Les stries s'infléchissent

brusquement vers l'arrière en la traversant, ainsi que le montre la figure 7. Cette carène disparaît

vers la fin du troisième tour, sans qu'il eu reste aucune trace sur les tours suivans.

Dimensions. Les spécimens les plus communs ont un grand diamètre de 40 à 45 mm. La

lai'geiu- maxinmm du dernier tour est de 20 à 24 mm. La plus grande épaisseur est d'envii-ou 15 mm.

Bapp. et différ. L'espèce de Bohême la plus rapprochée est Gon. fidelis (PI. 8— 9) qui se distingue

par la forme creuse de ses cloisons, qui est toute particulière, outre les apparences de son test, et

la grande taille des adultes.

Panni les espèces dévoniennes, Gon. hicanalicidatus Sandb. (J. c. p. 113. FI. XI) présente une

très grande ressemblance avec notre Gon. verna, d'abord par l'ensemble de la coquille et en particulier

parcequ'il possède aussi une carène entre deux petites rainures, sur l'arête formant la limite entre

la face latérale et le bord convexe. Cette carène se montre sur le moule de la forme rhénane, dont

le test n'est pas conservé. Nos spécimens, au contraire, ne nous permettent de la voir que sur le

test d'un petit nombre d'entre eux , figurés sur la PI. 9 et nous ne la retrouvons pas sur les moules

internes. En outre, la suture dans nos exemplaires, décrit sur la face latérale un lobe moins profond

que celui que nous voyons dans l'espèce comparée. De plus , dans Gon. verna la coquille présente

une épaisseur plus grande et appréciable par la largeur du bord convexe, qui est en même temps

plus aplati que dans Gon. hieanalicidatus. Enfin, la taille des spécimens de Bohême est bien supé-

rieure à celle des exemplaires figurés par les D. D. Saiulbérger. Ces difterences ne sont pas certai-

nement de nature à nous convaincre absolument que les formes comparées sont spécifiquement indé-

pendantes l'une de l'autre, mais, en considérant que nous ne pouvons pas observer le test de Gon.

hicanaliculatus , nous ne sonmies pas non plus en droit de reconnaître l'identité de ces deux Gonia-

tites. Dans tous les cas, ce sont certainement des formes représentatives.

GisemK et loccd. Nos spécimeiis ont été trouvés entre Konieprus et Mnienian, dans les bancs

de notre étage calcaire moyen F, avec diverses espèces congénères, et à Hluboéep dans notre bande

calcaire g 3, avec d'autres Goniatites et une grande variété de Nautilides. Quelques spécimens très

rares ont été recueillis entre Hostin et Srbsko dans la bande schisteuse li 1.
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Groupe indéterminé.

17. Goniat. emaciatus. Barr.

PI. 3—12.

1865. Gon. cmaciuhis. Barr. Déf. à. Col. III. 33.

La coquille est discoïde et fortement aplatie. L'épaisseur représente environ '/- du diamètre. Le

tour de spire externe recouvre complètement les tours internes, qui sont au nomlire de deux. L'omljilic

atteint cà peine 3 mm. de diamètre dans les adultes. La coquille s'amaigrit tellement à partir du

centre que son bord externe devient tranchant.

La section horizontale des tours de la spire est une ellipse très alongée, tronquée à l'extrémité

interne. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation est incomplète dans nos spécimens, mais nous jugeons qu'elle ne dépasse

guères la moitié du tour externe.

L'ouverture n'a pas été observée intacte, et nous supposons qu'elle offrait au droit du bord

convexe et des faces latérales, des échancrures indiquées par les sinus correspoudans des ornemens.

Tl. 12.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 4 mm. , c. à d. % du diamètre

ventro-dorsal correspondant.

Le bord des cloisons décrit deux lobes sur chaque face latérale. Le plus grand occupe au moins

les "/a tle la largeur et figure un arc assez profond, dont la corde est à la flèche comme 3:1. Il est

situé contre le bord externe, sans cependant l'atteindre, car la selle qui le sépare du lobe placé sur

le bord convexe, pénètre de plus en plus sur la face latérale, à mesure que l'on s'approche de

l'ouverture. Le second lobe occupant ^/^ de la largeur, figure un arc beaucoup moins concave. Nous

ne pouvons pas observer le passage du bord des cloisons sur le côté concave de la coquille. Mais

nous voyons sur le côté convexe un lobe aigu et profond qui paraît fermé au petit bout et qui

représente le goulot. Les deux selles séparant les lobes que nous venons d'indiquer sur les faces

latérales sont étroites et leur sommet figure une pointe émousée.

Le siphon n'a pas été observé.

Le test a été généralement dissous dans les schistes argileux où se trouve cette espèce.

Cependant, nous voyons ses ornemens bien conservés sur l'une des faces du spécimen figuré PI. 12.

Us consistent en stries régulières, dont nous comptons moyennement une par millimètre de longueur.

Ces stries reproduisent, sur une moindre échelle , les apparences de celles de Gon. Bohémiens. Elles

présentent un sinus aplati sur chaque face latérale et un sinus profond sur le bord convexe ou

tranchant. Ces deux sinus , concaves vere l'ouverture , sont séparés par un sinus convexe , un peu

arrondi, et dont le sommet correspond au point où l'amaigrissement du bord externe commence à se

manifester.

Dimensions. Le plus grand spécimen a un diamètre de 78 mm. Sa plus grande épaisseur est de

15 mm.

Fuipp. et diff'ér. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohème par la forme

tranchante de son contour extérieur et par le double lobe tracé sur ses faces latérales.

Goniat. intitmcscens Beyr. des contrées Rhénanes, figuré par les D. D. Sandberger dans leur

grand ouvrage (PI. VII.), est aussi tranchant sur le bord extérieur du dernier tour, mais les tours

intérieurs ont un bord arrondi. D'ailleurs , il oftre une bien plus grande épaisseur , et la disposition

de ses deux lobes est toute dift'ércnte, car ils sont séparés par une selle très large. Ses ornemens,

sur chaque face latérale, décrivent une courbe convexe vers l'ouverture, ce qui suffirait pour distinguer,

au premier coup d'oeil, cette espèce dévonienne de notre espèce silurienne.

GiscmK et loeal. Tous nos spécimens ont été trouvés à Illubocep, dans notre bande calcaire

g 3, avec des Fhragmoceras, Nautilus, Hercoceras &c. &c.

6*
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Genre Baclriles. Sandberger.

Orthoceratites. (pars.) Blumenbach. Quenstedt. Steininger.

1841. Bactrites. Sandberger. F. A. Romer. Gicbel. Ferd. Roemer. Barrande.

1850. Stenoceras. d'Orbiguy.

1851. Trematoceras. Eichwald.

Aperçti historique.

1841. Le D'. Guitlo Sandberger fonde le genre JBactrites, en indiquant ses principaux caractères.

(Leonh u. Bronn. Jarhh. j). 240.)

1843. Le même savant reproduit cette définition dans le rapport sur la XX réunion des

naturalistes allemands. (Bericht iib. die XX. Vers, dcutsch. Nat. Forsch. j). 157.

J

1846. Le Prof. Quenstedt cite Orth. Schîofhcimi = (Bactr. gracilis) parmi les Goniatites,

à cause d'un petit lobe dorsal qui le caractérise. (Petref. Beutschl. Cephalox>. I. p. 65. FI. 1 fuj. 11.)

1849. Le Prof. Steininger éuumère plusieurs fonnes qui appartiennent au genre Bactrites, sous

les noms de Ortlioccras. (Verst. der Eifcl. p. 27.)

Les D. D. Sandberger font remarquer, que ces formes n'étant pas figurées, il est impossible de

reconnaître leur identité ou leurs différences, par rapport aux autres formes connues des contrées

Rhénanes.

1850. Les D. D. Sandberger reproduisent avec de nouveaiLx développemens la définition du

genre Bactrites et celle de 3 espèces: carinatus^ gracilis et suhconicus, dans leur grand ouvrage sur

les fossiles de Nassau. (Vcrst. Nass. 124. FI. 11^12—17.)

1850. Le Prof. F. A. Roemer reproduit la description et la figure de Bact. gracilis trouvé

dans le Harz. (Falaeontogr. III. 18. FI. 3. fig. 26)

1850. Aie. d'Orbigny fonde le genre Stenoceras, caractérisé par un lobe dorsal prononcé, d'après

Sien. Verneuili, espèce des bords du Rhin, qid paraît être Bactr. gracilis. Saudb. (Cours Elém. de

Fcd. I. x>. 287 non fig. — Frod. de Fal. I. ]). 58)

1851. Quenstedt décrit et figiu-e Bactr. gracilis. Sandberger, sous le nom de Orthoc. Schlotheimi.

(Handb. der Fetref. x). 341. FI. 26. fig. 6) Nous remarquons que cette espèce est rangée dans le

groupe caractérisé par un siphon marginal, mais avec un goulot plus court que la distance entre deux

cloisons.

1851. Le Prof. d'Eichwald établit le genre T;-c»i«toter«s, pour classer Orth. Scldotheinii, Qucnst.,

et Orth. elegans, Miinst. dans lesquels il croyait avoir également reconnu un siphon marginal, déterminant

un lobe, sur la suture des cloisons (Naturhist. Benierk. — Eifel. p. 124.)

Nous ferons remarquer que, Orth. Schlotlteimii est la même espèce sur laquelle le Doct. Guido

Sandberger avait fondé le genre Bactrites en 1841 , et qu'il avait nommée Buct. gracilis. Quant

à Orth. elegans, Munst. , décrit dès l'origine avec un siphon central, il ne peut, dans aucum cas,

appartenir au type Trematoceras, car sa suture ne montre aucune lobation. Ainsi, ce nouveau genre

se trouvait sans raison d'être, au moment même de sa fondation. Nous mentionnons ci-après une

nouvelle tentative faite par le Prof. d'Eichwald pour assurer son existence, en reportant ce nom sur

une autre espèce.

1851. Le Prof. Beyrich considère les Bactrites comme des Orthocèrcs ayant le siphon marginal.

(Zcitsch. d. deutsch. geol. Gcs. III. }>. 115)
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1853. Le Prof. F. A. Roemer décrit et figure 3 espèces dévoniennes du Harz: Bactr. gracïlis

Blum. sp. Bactr. cylindricus Roem. et Bactr. Steinhaueri sow. sp. (Palaeontogr. 1852.)

Nous ferons remarquer que l'espèce Carbonifère d'Angleterre figurée par Sowerby (llin. conch.

PI. 60) et plus tard par l'hillips (York. FI. 21. ftg. 5) reste énumérée parmi les Orthoceras, dans le

Catalogue de Morris en 1854.

Bact. ? comi^ressus Roem. (Palaeontogr. 1855) est un Orthocère dont le siphon n'est pas marginal.

1852. Le Prof. Giebel reproduit la définition du genre Bactrites et celle des deux espèces

Rhénanes gracUis et suhconieus. Saudb. (Faim, der Vonv. Ce^ylialo]). III. p. 278.) Nous remarquons

que ce savant, en admettant un lobe au di-oit du siphon, considère le reste de la suture comme exempt

de toute lobation.

1853. Le Prof. Steininger reproduit la description et la figure de Orth. Schhtliehni = Bactr.

graciUs. Sandb., en admettant l'identité de cette espèce avec Bactr. suhconieus Sandb. Il décrit en

même temps sous le nom de Orth. ausavensis une autre forme, qui paraît alliée avec celles que nous

venons de nommer. (Geoyn. Bcschr. der Eifel p. 40 PL 1. fig. 11—12)

1856. Le Prof. Ferd. Roemer reproduit la définition du genre Bactrites et la description du
tj'pe Bactr. graciUs. Saudb. (Leth. gcogn. ^j. 477. PI. 1 1 fig. 4)

Ce savant, après avoir indiqué les trois caractères principaux assignés à ce gem-e, par les D. D.

Sandberger, savoir: le siphon marginal, un lobe dorsal et un lobe latéral, comme dans les Goniatites,

fait la réflexion suivante: „Je place moi même ce genre dans le voisinage immédiat des Orthoceras et

je considère la constance du siphon marginal comme coustituant presque seule le titre d'indépendance

de Bactrites, par rapport à Orthoceras. Les inflexions latérales du bord des cloisons, admises comme
des lobes latéraux, ne sont pas plus prononcées que dans diverses espèces d'Orthocères et le lobe

dorsal ne peut pas être considéré comme la preuve absolue d'affinité avec Goniatites, car il existe

aussi un goulot siphonal dans les Orthoceras, et lorsque leur siphon est marginal, ce goulot doit produire

sur le moule interne quelque chose d'analogue au lobe dorsal des Goniatites."

1857. Le Prof. Ed. d'Eichwald reproduit le genre Trematoceras, en reconnaissant qu'aucune des

deux espèces siu- les quelles il l'avait d'abord fondé en 1851, ne peut lui appartenir, parce que l'une,

Orth. Schlotlieimi., n'est autre chose que Bactr. graciUs, Saudb., et que l'autre, Orth. elcgans Miinst.

a un siphon central, sans lobes sur la suture. Pour remplacer ces deiLX espèces échappées à son

nouveau type, le Prof. d'Eichwald leur substitue, sous le nom de Tremat. discors, une nouvelle forme

provenant des calcaires paléozoïques de l'Esthonie. Il en donne la définition ainsi qu'il suit: „La coqidlle

a une section triangulaire à angles obtus, et fortement aplatie de l'avant à l'arrière. Le siphou est

situé au bord postérieur et enveloppé d'un goulot qui ploie vers l'arrière le bord des cloisons et forme
un lobe dorsal, figiu-ant un angle aigu. Dans tous les cas, la conformation extérieure distingue

Trematoceras de Bactrites qui est petit, cylindrique et qui offre d'autres lobes et d'autres selles. La
section qui est presque un demi-cercle, a une largeur de 1 1 lignes et une épaisseur de 6 lignes, d'avant

en arrière. La coquille est di'oite et ressemble à Orth. cuneolus. Eichw. (Bull, de la Soc. impér. des

Natur. de Moscou, N. 1. x>- 200) Tremat. discors (Leth. Ross. PL 48) eSt un Orthocère.

Nous ne discuterons point ici le di'oit de transporter le nom d'un genre à une espèce toute

différente de celles sur lesquelles il avait été établi. Nous avons dit ailleurs, que cette méthode nous

paraissait funeste pour la clarté de la nomenclature et nous persistons dans notre opinion.

1860. Nous constatons la présence de Bactr. Sandhergeri dans la faune seconde de la Bohême
et ses deux apparitions intermittentes dans les deux horizons extrêmes de cette faune c. à. d. dans

les bandes «11 — d 5 de notre étage des Quartzites D. (Colonies. Bull. Soc. géol. XVII. p. 658.)

1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Bactr. nanus, une forme nouvelle

provenant du calcaire à Orthocères de Pulkowa, et il reproduit sous le nom de Bactr. carinatns

Mûust. sp. la description d'une espèce d'Orthocère trouvée par M. le Comte Keyserliug dans les dépôts

dévoniens de la Petschora.
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En comparant les figures de Bactr. carinatus données par le Cte. Munster et les D. D. Sandberger

avec celle de TOrthocère représenté par le C'^- Keyserling (Petsch. FI. XIII. fiy. 11.) il nous semble

très hazardcux d'admettre l'identité de ces formes. D'ailleurs, la position du siphon est inconnue dans

les fragmeus des bords de la Petscbora.

Quant à Bactr. nanus de Pulkowa, nous devons faire remarquer, que son existence sur cet horizon

avec les Orthocères Vaginati, est en parfaite harmonie avec celle de Bactr. Sandbergeri dans notre

bande schisteuse «11, avec les représentans du même groupe des Vaginati, dans la première phase

de notre faune seconde. Malheureusement, M. d'Eichwald ne figure qu'un seul spécimen très exigu de

Bactr. nanus. (Leth. Eoss. VIL 1261. PI. 48. fig. 9.)

1865. Nous rappelons la présence de Bactr. Sandbergeri dans la bande d 1 c à. d. à la base

de notre étage des quartzites D. (Déf. III. p. 288.) Nous avons omis, par oubli, d'indiquer la présence

de cette espèce dans la bande d 5 couronnant le même étage.

Caractères génériques.

PI. 245—413.

Bien que nos planches citées ne soient pas encore sous les yeux de nos lecteurs, nous n'hésitons

pas à puljlier, suivant l'ordre naturel, ce que nous avons à dire au sujet des Bactrites, parceque

notre espèce de Bohême ne s'éloigne pas notablement des formes du même genre déjà figurées et

bien connues de tous les paléontologues.

Nous empruntons aux D. D. Sandberger la définition suivante du genre Bactrites, telle qu'ils

l'ont donnée dans le grand ouvrage que nous venons de citer:

„Coquille droite , conique , alongée, symétrique, tantôt cylindrique, tantôt aplatie sur les côtés et

à section elliptique. Les stries transverses forment sur le côté dorsal un sinus tourné vers l'arrière.

Suture extrêmement simple. Lobe dorsal court, figurant un angle émoussé, quelquefois peu marqué,

mais toujours nettement limité. Le lobe latéral disparaît presque dans les espèces à section circulaire,

mais au contraire il forme un arc arrondi vers l'arrière et assez prononcé, dans les espèces à section

elliptique. Goidot des cloisons en forme d'entonnoir, élargi vers l'avant est rétréci vers l'arrière, en

forme de tube. Siphon mince, filiforme."

„La conformation des lobes montre une gi'ande i-essemblance avec Goniat. compressus. Tout ce

que nous avons dit sur le lotîe dorsal de ce Goniatites, s'appUque exactement au lobe dorsal des

Bactrites. La véritable suture est fréquemment difficile à observer, à cause de l'état de conservation,

mais en étudiant attentivement de bons exemplaires, on la trouve toujours nettement tracée sur la

loge la plus voisine vers le haut." (Verst. Nass. p. 124.)

L'observation des D. D. Sandberger, relative au lobe dorsal de Goniat. compressus et applicable

aux Bactrites, consiste principalement dans le passage suivant: „Nous avons déjcà remarqué au sujet

de Goniatites lamed var. cordatus, et aussi dans un Goniatites du groupe des Crenaten, que dans

quelques cas isolés, le lobe dorsal manque complètement, sur la surface externe du moule, et que le

goulot siphonal, quoique très-rapproché du bord dorsal, n'est pas cependant assez en contact avec la

surface interne du test, pour pouvoir produire un lobe dorsal à la surface du moule. — — Dans

d'autres cas, où la suture est parfaitement conservée, le lobe dorsal, au lieu de manquer complètement,

est large, court, et émoussé." (Verst. Nass. p. 122.)

Il résulte de cette observation, qu'on doit s'attendre à ne pas trouver le lobe caractéristique

des Bactrites, même dans des exemplaires en apparence bien conservés, ou du moins, qu'il peut se

réduire à une inflexion très-faible, et pour ainsi dire insignifiante de la suture. D'un autre côté, il

paraît, d'après la définition générique elle même, que les lobes latéraux sont nuls, ou à peine indiqués,

sur les espèces à section circulaire. Nous voyons aussi, d'après les figures diverses de Bactr. gracilis,

données par les D. D. Sandberger sur les PI. 11—12—17 de leur grand ouvrage, que ces mêmes
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lobes sont parfois tsès-faibles et à peine saisissables, sur certains exemplaires de cette espèce tj-pique.

Cette observation a déjà été faite par le Prof. Giebel et le Prof. Roemer, comme nous l'avons constaté

dans notre aperçu bistorique.

Ainsi, la détenoination d'un Badrites doit être souvent assez difficile, et exige une appréciation

délicate des circonstances, afin de constater l'existence de caractères plus ou moins latents par leur

nature. Cependant, il nous semble qu'on doit reconnaître un Badrites, dans toute forme droite, dont

la suture présente un lobe constant, ayant des contours nettement tracés, bien que tout le reste

de la suture se réduise à une simple ligne circulaire, horizontale, sans aucune indication quelconque,

ni de lobes latéraux, ni de selle opposée au lobe dit dorsal.

D'après cette considération, nous rangeons parmi les Badrites une espèce de Bohême, que nous

allons décrire, et qui n'appartient à ce genre que par la constance d'un lobe très-marqué, mais unique,

sur le bord des cloisons, et au di'oit du siphon.

Avant d'aller plus loin, nous devons faire remarquer la grande affinité qui existe entre notre

Badrites et les Orthocères du groupe des vaginati.

1. Dans les Orthocères tels que Orth. voginatus Schlot. , 0. duplex 'Wahl. &c. lorsque le moule

interne est intact, on voit la suture des cloisons interromi)ue au droit du siphon. Mais, au heu de

former un simple lobe, arrondi et fermé au fond, comme dans les Goniatites et Badrites, elle se

prolonge par deux branches à peu près parallèles, jusqu'à la suture immédiatement suivante, au dessous.

Cette apparence résulte simplement du contact continu, ou osculation qui existe entre le siphon et

la surface interne du test. Ce contact a lieu sur une largeur plus ou moins grande, suivant les espèces,

et nous remarquons dans plusieurs d'entre elles, que la largeur sur laquelle se fait l'osculation va

eu diminuant à partir du haut vers le bas. Cette diminution provient évidemment de ce que chacun

des élémens du siphon est placé un peu obliquement, de manière à s'écarter un peu plus de la

coquille vers le bas que vers le haut. Or , si l'on supposait cette obhquité un peu plus forte , il

arriverait que le contact entre l'élément du siphon et la coquille n'aurait plus lieu dans la partie

inférieure, taudis qu'il existerait encore dans la partie supérieure et produirait ce que nous considérons

comme un lobe fermé. Ainsi, un Orthocère tel que Orth. duplex se trouverait transformé en un vrai

Badrites. Cette considération tend à rapprocher Badrites des Orthoceras, sans lui faire perdre

cependant les affinités étabhes par le fondateur de ce type avec les Goniatites.

2. Les hens qui unissent notre Badrites de Bohême aux Orthocères vaginati paraîtront encore

plus intimes, si l'on remarque que, d après certains de nos spécimens, les goulots se prolongent dans

cette espèce dune cloison à la suivante. Ce fait établit une diversité notable entre cette forme

Silurienne et les formes Dévonienues ou typiques de lEifel. Eu effet, d'après la description de ces

dernières, quoique la longueur relative du goulot ne soit nulle part indiquée d'une manière explicite,

nous devons admettre, par suite des analogies établies avec les Goniatites dévoniens, qu'il est conique

et relativement court, par rapport à la (Ustance entre les cloisons. Malgi-é cette cUfférence, il ne nous

semble ni nécessaire, ni opportun de séparer génériqueinent les espèces comparées , car elles ne

contrastent pas plus entre elles que les Orthocères vaginati à longs goulots, et les autres Orthocères

à goulots plus ou moins courts, que tous les savans ont maintenus jusqu'à ce jour dans le même
gem'e. Nous avons d'ailleurs constaté ci-dessus, en diverses circonstances, que le goulot des Goniatites

et des Clyménies présente de semblables différences dans son développement en longueur, soit dans

des groupes distincts, soit dans une seule et même espèce, (p. 3.)

3. Enfin, bien que nous ayons été étonné de la coexistence inattendue d'un Badrites avec les

Orthocères vaginati, tandisque ce nouveau genre n'avait été signalé, jusqu'à, ce jour, que dans les

terrains Dévoniens, son apparition à l'origine de la faune seconde en Bohême, n'est plus un fait isolé.

Nous venons en effet de rappeler qu'en 1860, M. le Chev. d'Eichwald a décrit et figuré Badr. vanus,

provenant du calcaire à Orthocères de Pulkowa, c. à d. du même horizon géologique. Badrites aurait

donc fait dans ces deux régions une apparition sporadique, à peu près simnudtanée, durant l'existence

de la faune seconde silurienne, tandisque sa présence dans la faune troisième n'a été constatée jusqu'à

ce jour, ni en Bohême, ni en Russie, ni dans aucune autre contrée à notre connaissance.
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En somme, notre Bactritcs se trouve en connexion intime avec les Orthocères vaginaii, soit par

sa conformation, soit par l'époque de son existence. Ce n'est pas cependant un motif sufiisant à nos

yeux pour le réunir à ce groupe.

Aussi longtemps que les sinuosités de la suture des cloisons conserveront, dans Topinion des

paléontologues, une grande importance pour la distinction des formes génériques, notre espèce devi-a

se nommer Badrites, car sa suture présente un lobe plus constant et mieux développé, que les

formes tjToiques de TEifel, pour lesquelles ce nouveau genre a été fondé.

En outre, d'après les affinités que vous venons de signaler, si notre espèce devait cesser d'être

un Badrites, nous serions forcé de l'incorporer au groupe des vaginati, c. à d. d'associer une espèce

à siphon presque filiforme, avec des Orthocères jusqu'ici considérés comme caractérisés un large siphon.

L'homogénéité de ce groupe classique serait ainsi détruite. Il nous semble bien plus convenable de

maintenir le genre Badrites.

Distribution verticale et horizontale des Bactrites dans les contrées paléozoiques.
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D n'est pas moins intéressant de remarquer l'immense intervalle de temps qui sépare les deux

apparitions des Bactrites ; l'une dans la faune seconde silurienne et l'autre dans les faunes dévoniennes.

Kous avons déjà constaté l'intermittence de notre espèce de Bohême, qui a paru dans nos bandes

d 1 et d 5 , c. à d. sur les horizons extrêmes de notre faune seconde , sans laisser aucune trace de

son existence dans les bandes intermédiaires de notre étage des quartzites D.

Bactr. Sandbergeri. Barr.

.PI. 245—413.

La coquille cylindrique et alongée paraît atteindre des dimensions bien supérieures à celles des

espèces déjà connues, comme appartenant aux formations Dévoniennes des contrées Rhénanes. L'angle

apicial est d'environ 5", mais il est encore moindre dans quelques spécimens. La forme est complète-

inent droite dans tous nos fragmens, dont aucun ne représente la coquille entière.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 5

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement. Dans des exemplaires de

diamètre assez différent , nous la trouvons presque constamment entre 5 et 7 mm. , c« qui représente

tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de '/s
du diamètre con-espondant. Leur bombement équivaut

à V4 de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtom-, excepté en un

point où on le voit s'arrondir dfe chaque côté, pour donner naissance à un lobe. La profondeur de

ce lobe varie suivant les individus, entre '/j et '/., de la distance qui sépare les bords de deux cloisons

consécutives; Sa largeur à l'entrée est d'environ 1 mm., et va en diminuant jusqu'au fond. Dans

quelques fragmens, nous voyons le lobe se prolonger par une fente étroite, jusqu'à la cloison iuférieiu-e,

tandis qu'ordinairement il est bien limité, ainsi que nous venons de l'indiquer, surtout si l'on observe

des moules intacts. Lorsque, au contraire, la surface du moule a été un peu usée, tous les lobes se

réunissent en une seule rainure longitudinale, et l'on voit le moule cylindrique et continu du siphon,

enfermé dans une gouttière non interrompue dans la longueur du fossile, voir fig. 12—13—14. PI. 245.

L'étude attentive d'un assez grand nombre d'exemplaii-es nous a convaincu, que le goulot se

prolonge sur toute la distance qui sépare deux cloisons consécutives. Ainsi, l'espèce qui nous occupe,

est intimement liée avec le groupe des Orthocères mginati. Cependant, elle en diffère en ce point,

que son siphon n'est point en contact continu avec le test, sur toute la longueur. Ce siphon est

d'ailleurs dun très-faible diamètre, dépassant à peine 1 mm., ce qui contraste avec la grande largeur

du même organe, dans le groupe comparé.

Le test, conservé par fragmens très-rares, a une épaisseur de '/s
mm. Sa surface est ornée de

stries transverses, saillantes, très-régulières et figiu-ant l'imbrication dii-ecte. Nous en comptons

moyennement 5 par mm. d'étendue, sur des spécimens qui ont 25 mm. de diamètre, mais beaucoup

plus dans les morceaux d'un diamètre moindre. Nous remarquons que ces ornemens se reproduisent

sur le moule interne, par suite d'un certain degi'é de décomposition, tandis que nous n'en trouvons

aucune trace sur des moules dont la surface est intacte.

Eien n'indique dans cette espèce la position du bord ventral du mollusque, si ce n'est le siphon

sub-marginal.

Dimensions. Nos plus grand spécimens ont une longueur de 60 mm., et nous montrent jusqu'à

9 loges aériennes. Le plus grand diamètre ne dépasse pas 27 mm.

BajJ})- et differ. Les espèces du même genre sont: Badr. carivatus Sandb. (^non IMimster.) B.

graciiis Sandb. et B. subconicus Sandb., qui sont également de très-petite taille, et dont la section
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transverse est elliptique, du moins pour les deux premiers. Ou ne peut donc les confondi'e avec l'espèce

qui nous occupe et qui est bien caractérisée par ses dimensions et par les ornemens de son test.

Bien qu'aucune de ces formes ne soit connue dans tous ses dét«ils, on ne peut s'attendre à une
identité entre notre espèce de Bohême, appartenant à Torigine de la l'aune seconde, et les trois fossiles

dévoniens, que nous venons de citer.

Bactr. nanus Eichw. se distingue également de Bactr. Sandberyeri par ses dimensions exiguës.

Grisem'. et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés aux environs de Vosek, près

Rokitzan, dans les débris des schistes de la bande d 1, base fossilifère de notre Etage des quartzites

D. Nous en possédons aussi un qui provient de la bande d 5 , couronnant le même étage. Il a été

recueilli à Koenigshof. Ainsi, cette espèce paraît sur les deux horizons extrêmes de notre étage D,

sans que nous ayons pu constater sa présence dans les bandes intermédiaires, d2—d 3—d 4. Elle

nous offre donc xm remarquable exemple d'intermittence, comme diverses autres espèces qui, après

avoir apparu dans la bande d 1 , ont reparu pour la seconde fois dans la bande d 5. (Colon. 1860.

p. 658.)

r-.î=''^>C^(<^S=î^

Seconde Famille: JVailtilideii*

Classiflcation des Nautilides paléozoiques.

Une bonne et simple classification des Nautilides serait aujourd'hui d'autant plus désirable pour

nous, que nous avons la charge de décrire plus de 800 formes, presque toutes nouvelles, de cette

famille. Nous avons donc étudié tous les classificateurs qui se sont occupés des Céphalopodes paléozoiques,

afin de nous éclairer de leurs lumières. Nous croyons utile de mettre sous les yeux_ de nos lecteurs les

tableaux de toutes les classifications à notre connaissance, en y ajoutant quelques observations destinées

à indiquer ce qu'elles laissent à désirer pour atteindre le but proposé. Voici les noms des auteiurs

que nous avons analysés.

1836. Prof. Quenstedt.

1844. Prof. Mac'Coy.

1846. Prof. Quenstedt.

1849. F. E. Edwards.

1850. Aie. d'Orbigny.

1851. D. D. Sandberger.

1851. S. P. Woodward.

1852. Prof. Giebel.

1853. M. Louis Saemann.

1854. Prof. Pictet.

1856. Prof. Ferd. Roemer.

1857. Prof. E. L Chapman.

1860. Chev. Ed. d'Eichwald.

1865. Prof. Keferstein.

Après avoir sommairement exposé les vues et combinaisons de ces savans, nous présenterons

Tessai de classification qui nous a été suggéré par ces études comparatives et par l'étude pratique de

nos fossiles siluriens.
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1836. Classification des Nautilides par Fréd. Aug. Quenstedt.

(De Notis NaufUearum primariis. — Bisserf. inauguralis éc. éc.)

G e n r 6- s
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M. le Prof. M'Coy s'est entièrement dispensé d'indiquer les caractères distinctifs des deux familles

qu'il admet , sous les uoms de Orthoceratidce et Nautilidce. S. P. Wodward en adoptant ces familles

dans son Mmmal, a modifié la seconde, et a essayé d'établir leurs caractères. Nous discuterons sa

classification ci-après.

Quant à l'indépendance des sous-genres fondés par M. M'Coy, dans les Orthoeeras et les Nautihis,

nous am-ons occasion de l'^apprécier en exposant les caractères de ces deux types.

L'adjonction des Bellerophon à la famille des Nautilidce ne paraît pas avoir trouvé beaucoup

d'assentiment parmi les paléontologues, ni sur le continent, ni même en Angleterre.

184G. Classification des Nautilides par le Prof. Fr. Aug. Quenstedt.

(Cephalopod. p. 40.j

1851. (Handb. der Pefref. p. 339.)

Genres
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1849. Classification des. Nautilides par M. Fr. E. Edwards.

(Cephalop. in Palaemtol. Soc. London.)

Nautilidc'e

Clyuieitidae

Nautiliis.

Planulites (Lam.)

Gyroceras

Lituites.

Çampulites Desli. (Cyrtoceras G'oldf.)

Pliraguioceras.

Oi'thoceras.

Actinoceras.

Koléoceras Portl.

Poterioceras M'Coy (Gomphoceras Sow.)

Atiiria.

Clymenia.

Ces gi'oupes sont extraits par. nous de la classification générale des Céplialopodes , donnée par

M. Fr. E. . Edwards^ dans l'ouvrage cité. Ce savant ayant adopté presque toutes les vues générales de

Aie. d'Grbigny, dans ce travail, les deux gi'oupes de genres que nous citons sont uniquement séparés

par la position du siphon. .

. Dans le premier groupe, les genres sont rangés suivant leur courbm-e, à partir de l'em-oulement

parfait, jusqu'à la ligne di-oite. Cet ordre serait très naturel, s'il s'agissait d'ordonner seulement des

types homogènes, c. à d. offrant seulement des combinaisons diverses d'élémens identiques. Mais en

subordonnant tous les autres caractères à la courbure, dans .la famille des Nautilidœ, l'auteur de cette

classification a intercalé les genres à ouverture composée dans la même série que les . genres à

ouverture simple. Il nous semble que les coquilles qui diffèrent si notablement par la foiine de leur

ouverture nous indiquent une différence aussi notable dans la conformation dés mollusques qui les

ont construites. On ne saurait donc les ranger simplement toutes dans la même série linéaire.

1850. Classification des Nautilides par M. Aie. d'Orbigny.

(Cours élém. de Fui. strat. p, 282 de.)

Aie. d'Orbigny ayant fondé sa classification des Céphalopodes tentaculifères, (tétrabranches) sur

la position du siphon , comme caractère fondamental des 3 famill'es qu'il admet dans cet ordre

,

les

coquilles que la plupart des savans considèrent comme des Nautilides , se trouvent répailies dans ces

trois familles, comme il suit :
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pre. Famille.

\autilida>.

2°»^ Famille.

Clynieiiidfe.

Siphon placé au milieu ou presque au

milieu des cloisons &c.

S""»- Famille.

Amiiionitidc'e.

Siphon placé à la partie interne des

cloisons &c. &c.

A. point de lobe latéral ni dorsal aux

cloisons.

B. un lobe latéral aux cloisons, point

de lobe dorsal.

C. un lobe dorsal, point de lobe latéral

aux cloisons.

Siphon placé cà la partie externe dor-

sale des cloisons &c. &c.

A. cloisons entières point de lobe

dorsal.

B. cloisons entières, un lobe dorsal.

C. cloisons, anguleuses, non ramifiées,

des lobes latéraux, un lobe dorsal

anguleux.

Nautilus Linné.

Lituites Breynius.

Hortolus Montfort.

Nautiloceras d'Orbigny.

Aploceras d'Orbigny.

Gomphoceras .... Sowerby.

Gonioceras Hall.

Ortlioceratites ... Breynius.

Actinoceras Bronn.

Andoceras Hall.

Melia Fischer.

Cameroceras Conrad.

Campulites Deshayes.

Trocholites Conrad.

I
Clymenia Miinster.

l Megasiphonia .... d"Orbigny.

\ Subclymenia d'Orbigny.

D. cloisons ramifiées, un lobe dorsal.

Oncoceras Hall.

Cyrtoceras Goldfuss.

Gyroceras v. Meyer.

Cryptoceras d'Orbigny.

} Stenoceras d'Orbigny.

Aganides Montfort.

Ceratites de Haan.

Ammonites Bruguière.

Scaphites Parkinson.

Crioceras Leveillé.

Ancyloceras d'Orbigny.

Toxoceras dOrbigny.

Baculites Lamark.

Ptychoceras d'Orbigny.

Hamites Parkinson.

Tun-ilites Lamark.

Heteroceras dOrbigny.

Helicoceras d'Orbigny.
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On remarquera que, dans chacun des gi'oupes de d'Orbigny, les genres sont rangés suivant le

degré plus ou moins prononcé de la courbure ou de l'enroulement de la coquille. Ainsi, ce caractère,

employé presque exclusivement par la plupart des autres classificateurs , ne joue ici qu'uu rôle

secondaire, et se trouve ramené à sa juste valeur. Al. d'Orbigny n'a point pris en considération la

forme de rouverture des coquilles, qui, étant en rapport immédiat avec la conformation du mollusque,

doit fournir les caractères les plus saisissable^ et les plus importans. Il n'a pas observé non plus la

direction variable du goulot des cloisons, de sorte que sa famille des Ammonitidce, se trouve composée

des formes les plus hétérogènes.

1851. Classification des Céj)lialopodes paléozoiques par les Doct. Sandberger.

(Yerst. d. Bhein, Sch. S^jsf. Nass. p. 52. 149.)

I.
Coquille non symétrique.

L'axe n'est pas dans

un plan.

en spire, conique Trochoceras Barr.

II.

Coquille symétrique. ,

L'axe est dans un

plan. (Plan médian.)

A. avec lobes,

goulot en enton-

noir.

B. sans lobes,

goulot en tube

ou cylindrique.

1. enroulé

spirale

ra. siphon de
3 enl

'"

Ib. siphon v«

a. siphon dorsal Goniatites.

phon ventral Çlymenia.

2. rectiligne Bactrites .

a. partiel . . . Lituites.

Sandb.

1. enroulé en

spirale.

2. eu arc ou

en crochet.

3. rectiligne.

a. avec contact /

\ §. total .... Nautilus.

b. sans contact Gyroceras

ra. courbure brusque Ascoceras

Konk.

Barr.

b. courb. graduelle

a. ouvert, large . Cyrtoceras.

y /S. ouv. contractée Phragmoceras.

a. fusiforme . ouv. contractée . Gomphoceras.

\h. conique . . ouv. large Orthoceras.

Si l'on fait abstraction des trois genres Goniatites, Chjmenia et Bactrites, qui constituent pour

nous une famiUe indépendante, tous les autres genres énumérés dans cette classification appartiennent

à la famille des Nautilides. Or, après avoir supprimé le groupe A, et par conséquent la distinction

fondée sur la présence ou sur l'absence des lobes, la considération de la courbure, double ou simple,

domine presque seule dans cette classification. La forme de l'ouverture n'est invoquée que comme un

caractère très-secondaire.
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1851. )
Classification des Céphalopodes tétrabranches par S. P. Woodward.

1856. (Mcmual of the mollusca p. 83 et suiv.)

Familles
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suffit de parcourir les figures des espèces appartenant aux divers types distribués entre ces deux

familles, pour reconnaître, qu'elles n'offrent aucun contraste exclusif, sous le rapport des trois caractères

invoqués. En efiet, la chambre d'habitation est généralement tout aussi gi-ande parmi les Orthocerutidee,

que parmi les NautUidœ. Elle atteint même son maximum relatif de développement dans certains

Gomphoceras , Phragmoceras et Ascoceras, que M. Woodward range parmi les types caractérisés par

le minimum de cette partie de la coquille. De même , nous voyons que le plus gi'and nombre des

Orthoceratidœ auxquels Woodward suppose une ouverture contractée, ont en réalité une ouverture

aussi simple que celle des Nnidilidd'. Réciproquement parmi ces derniers , les L'ituites de Bohême

offrent une ouverture très-contractée. Enfin, la distinction admise par le classificateur entre les siphons

simples et les siphons compliqués, n'existe pas dans la nature et ne repose que sur une interprétation

erronnée des apparences dérivées du dépôt organique et de diverses réactions dans les fossiles, ainsi

que nous l'avons démontré. (Bidl. T. XII. p. 441 1855.) D'ailleurs, la .forme que M. Woodward nomme

siphon simple, se retrouve aussi bien dans les Orthoceratidce
,
que dans les Nautilida-. Ainsi, les

distinctions supposées par M. Woodward s'évanouissent devant les faits, et l'aphorisme de Linné:

l'Orfhocère est un Naidile droit, n'a rien perdu de sa vérité.

M. J. Morris ayant suivi la classification de M. Woodward. dans le Catalogue of British fossils,

nous n'en ferons pas autre mention.

1852. Classification des Nautilides par le Prof. Giebel.

(Cephalop.)

a. Genres dont la coquille est enroulée en spirale

b. Genres dont la coquille est simplement arquée

e. Genres dont la coquille est droite

( Trochoceras Barr.

Nautilus Breyn.

Lituites Breyn.

^ Gyroceras ...... Meyer.

Cyrtoceras Goldf.

Phragmoceras .... Broder.

Ascoceras BaiT.

Gomphoceras .... Sow.

Orthoceras Breyii.

Le caractère de la courbure est seid employé dans cette classification, qui se fait remarquer par

une gi'ande simplicité. Mais les tj-pes à ouverture composée se trouvant indistinctement rangés parmi

ceux qui ont une ouverture simple, le but d'une véritable classification, qui est de sépai'er les formes

essentiellement différentes, ne nous semble pas atteint.



58 SYSTEME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME.

1853. Classification des Nautilides par M. Louis Saemann.
(Udj. Nantit, in Pntacontogr. III. 161.)

Ai SI II 1 1 1 1 fl »*.

Testa polythalamià, siiihoiie inter-

medio i^laterali vel subcentrali),

septorum marginibus integiis, i-ec-

tis, vel iinilatis.

I. Actinosiphitae.

Siphone moniliforini , rudimentis

internis subtestaceis apparatus ra-

diati.

A. Actinoceratidse.

Sipbone radiis interiiis verticilla-

tis, tubulatis :

Testa reitâ, rotundâ

Testa depressà, angulatâ . . .

(Testa arcuata exogastricâ . . .

B. Ormoceratidfe.
Radiis lamellit'orniibus perpendi-

ciilatis :

Testa rectà

Testa arcuatà exogastricâ . . .

Testa arcuatà endogastricà . .

n. Coelosiphitse.

Sipbone, apparatu intenio omninô
membranaceo , actioni petrificanti

cedens.

A. C. inflati.

Testa supernè intlatà, veutrosà,

sipbone pleruraque laterali :

Testa rectâ

1. Actinoceras . Bronn.

2. Gonioceras . Hall.

3. Nov. Genus.)

r= Conotubularia Troost.

=z Conoceras Bronn.

4. Ormoceras . Stockes (partira). Huronia id. (siphones..)

5. Cyrtoceras . Goldfuss.

6. Campulites . Deshayes.

Testa arcuatà exogastricâ .

Testa arcuatà endogastricâ

B. C. Normales.
Testa conoideâ, regulari.

a. recti

7. Apioceras . Fischer =

8. Oncoceras . Hall.

9. Phragmoceras Broderip,

(Gomplioceras Sowerby.

|Poterioceras M'Coy.

10. Orthoceras

^. arcuati:

Testa arcuatà exogastricâ

(Testa arcuatà endogastricâ . .

y. spirales :

Testa spirali, exogastricâ, anfrac-

tibus disjunctis, umbilico perforato

11. Haploceras

|spp. vaginatse
, (Quenst.) siphone laterali,

• • • \ Cameroceras Emmons.
spp. vaginatse duplices : Endoceras Hall.

spp. annulatie (Quenst.) Cycloceras M'Coy.
spp. sipbone imperfecto : Trcmatoceras Eichw
spp. siph. lat. minore : Mélia d'Orb. (Fischer.)

fspp. ovales, siphone laterali, septorum mar
\ gine undato ; Loxoceras M'Coy.

. d'Orb. spp. siphone laterali, testa rotundatâ

Campi/loceras M'Coy.

spp. siphone subcentrali, testa triangulari

Trigonoceras M'Coy.

Testa spirali, endogastricâ, anfrac-

tibus disjunctis, umbilico perforato 14. Lituites

Testa spirali, exogastricâ, anfrac-

tibus spirà regulari involutis . . 15. Nautilus

12. Nov. Genus.)

13. Gyroceras H. V. Meyer. — ? Amt>ti/cenis Glocker.

spp. spirà disjunctà, siphone subcentrali

Nautiloccras d'Orbigny.

spp. anfractibus contiguis Lituites d'Orb.

spp. anfract. disjunctis Hortolus Montfort.

spp. siphone cucullato , subinterno , septis

lateraliter lobatis Afuria. Bronn.

=: [Megasiphonia. d'Orb.)
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M. Louis Saemann, reconnaissant avec raison l'imperfection des classifications des Nautilides

fondées sur la courbure des coquilles, a eu recours aux caractères tirés du siphon, pour établir dans

cette famille deux sections principales. Il n'invoque pas cependant la position de cet organe, comme

Aie. d'Orbigny, mais seulement la structure interne de ses élémens. Sa première section: Actinosiphitœ

serait caractérisée par un siphon moniliforme, portant un appareil intérieur rayonnant et subte'stacé.

La seconde section C<plosiphit(c ne présenterait, au contraire, dans l'intérieur de son siphon qu'un

appareil membraneux, qui ne laisse aucune trace dans les fossiles.

Malheureusement , M. Saemann a été induit en erreur comme beaucoup d'autres savants . dans

l'observation de la structure interne du siphon.

Il a pris pour des réalités les apparences trompeuses des formes dites Actinoccras. dans lesquelles

le siphon semble renfermer un appareil composé d'un tube interne longitudinal, donnant naissance à

de petits tubes horizontaux, rayonnant vers la paroi siphonale. Nous avons démontré que ces apparences

dérivent de l'existence d'anneaux obstructeurs, du remplissage mécanique de la coquille et des réactions

ultérieures. (RcmpJ. or;/, du siph. Bull. T. XII. 441. 1855.)

En faisant abstraction de la structure supposée des Actinoceras, il reste dans la première section

de M. Saemann le groupe des Ormoceratid(P , dans lequel le siphon est caractérisé par des lamelles

rayonnantes. Or, il résulte de l'observation d'un très grand nombre d'espèces, dans les gem-es

Orthoceras, Cyrtoceras, Gomphoceras et Phrac/moceras, que le remplissage organique par des lamelles

rayonnantes ne saurait être apprécié que comme un caractère spécifique. En effet, ces lamelles tantôt

existent et tantôt ne se montrent point, dans des formes qui sont d'ailleurs intimement liées par

tous leurs autres caractères. On doit considérer d'ailleurs, que les lamelles rayonnantes ne se déve-

loppent qu'avec l'âge, et qu'elles pourraient manquer dans le siphon d'un jeune individu, tandis qu'elles

obstruent presque complètement le siphon des adultes de la même espèce.

Il ne nous semblerait donc pas convenable d'établir une section particulière pour les Nautilides

dont le dépôt organique se présente sous la forme de lamelles. Nous arvons d'ailleurs signalé une sorte

de passage entre cette forme et celle des anneaux obstructeurs. Il existe en effet des espèces, telles

que Orfh. Laumonti (PI. 23.5) et Gomph. VerneuUi (PI. 71), dans lesquelles l'anneau obstructeur se

transforme en quelques lamelles, au droit des goulots.

D'après ces considérations, les deux groupes A—B de la première section disparaissent et par

conséquent cette section se trouve dissoute.

M. Saemann, dans sa seconde section, établit deux groupes principaux, sur la distinction de la

forme enflée et de la forme normale; Liflaii, Normales.

Cette distinction, dans laquelle il fait abstraction de l'ouverture, pourrait être maintenue en

introduisant la considération de ce caractère. En effet, les formes comprises dans le groupe des Liflafi

sous les noms de: Apioceras et Phragmoceras , constituent réellement une série caractérisée par la

contraction des orifices, et par conséquent distincte du groupe des Normales, qui renferme les co-

quilles dont l'ouverture est simple à l'exception de Lituites.

Dans chacun des deux groupes, les genres sont ordonnés suivant le degré de courbure de leur

coquille. Ainsi, l'importance de ce caractère se trouve réduite à sa juste valeur, par M. Saemann.

Quant à la distinction des genres, M. Saemann accorde une entière prédominance à la position

du siphon, en introduisant, pour indiquer sa position, sur le côté convexe ou concave de la coquille,

les ternies: Exogastricpie et Endogastriqne
,

qui, dûment définis, resteront dans la science. Comme

dans un même type générique le siphon est loin de coïncider toujours, sur le même bord de la

coquille, avec le côté ventral du mollusque, mais comme il varie, au contraire, entre des limites très

éloignées sur le diamètre ventro-dorsal, tandisque la position du bord ventral du mollusque ne change

pas, durant ces évolutions, il ne serait pas exact de déterminer les limites entre les genres, par la

position de cet organe. D'après ces considérations, les 15 types, qui figurent dans la classification de

M. Saemann, auraient à subir une réduction de près de moitié.

8*
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1854. Classification des Céphalopodes tentaculifères par le Prof. Picfet.

Traité de paléontologie (p. 621 et suiv.) -(2. édition.)

Famille Tribus

I. IN'aiitilides.

Bouche largement ouverte ;.

cloisons simples, siphon cen

tral ou sub-central.

II. (jioiiipliocératidcs.

Bouche étroite ; coquille fusi-

forme droite ou arquée.

III. riyniéiiides.

Bouche largement ouverte,

cloisons simples, arrondies ou
anguleuses ; siphon situé vers

le retour de la spire.

IV. Gyrocératides.
Bouche largement ouverte

;

cloisons simples, siphon ex-

terne.

1. Enroulement spiral régulier
{Nautilus

Nautiloceras

(Enroulement régulier dans le jeune âge / Lituites ,

\et projection en crosse dans l'âge adulte. | Hortolus

Coquille arquée, non enroulée

Coquille droite

Aploceras .

, Orthoceratites

Gonioceras

Actinoceras

Ascoceras .

5. Coquille turbinée ......... Trochoceras

[
Endoceras .

r. fPleiirosiphonideS — groupe provisoire.
| (jiuneroceras

i Siphon marginal ou sub-marginal.
j

[Melia . . .

Gomphoceras

Sycoceras . .

.

Campulites .

Oncoceras . .

, Trocholites .

Cljnnenia . .

Sub-Clyinenia

Aturia ... .

Cryptoceras .

Gyroceras . .

Cyrtoceras

Linn.

, d'Orb.

Breyn.

Montf.

d'Orb.

Breyn.

Hall.

Bronn.

Barr.

Barr.

Hall.

Cour.

Fischer

Sow.

Pict.

Desh.

Hall.

Conr.

Miinst.

d'Orb.

Bronn.

d'Orb.

Meyer.

Goldf.

La classification de M. le Prof. Pictet est fondée sur quatre caractères , savoir : la position du

siphon, la forme des cloisons le mode d'enroulement et la forme de l'ouverture. Malheureusement,

ces caractères ne sont pas employés de manière à établir des contrastes faciles à saisir, entre les

quatre familles proposées.

En. accordant une grande importance à la position du siphon, M. Pictet. a suivi Aie. d'Orbigny,

et par conséquent il est tombé dans les mêmes inconvéniens , comme celui, par exemple, de placer

dans trois familles différentes les genres Nautilus, Aturia, Trocholites, Cri/ptoceras
,

qui paraissent

appartenir à un seul et même type générique. Il a été aussi entraîné à séparer du genre Orthoceras

les formes droites qui n'ont pas. le siphon central, ou sub-central. Il en fait un groupe spécial,
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Phiirosiphonides , composé de plusieurs genres. Cette distinction est illusoire, puisqu'on trouve le

siphon dans toutes les positions possibles, entre le centre et la circonférence, dans de wais Orthocères.

Par suite du même système de M. le Prof. Pictet, Orfhoceras et Cyrtoceras dont les forme.s

sont si rapprochées, qu"il est presque impossible détablir une limite tranchée entre ces deux tj'pes,

se trouvent placés dans les familles les plus éloignées, savoir I. et IV.

Par contraste, M. Pictet fait abstraction complète de la position du siphon, dans sa famille des

Gomphoccratides, et il donne une entière prépondérance ou caractère fondé sur la fonne contractée de

l'ouverture.

En somme , la classification proposée par M. Pictet manque de netteté et conduit à séparer des

formes identiques ou très voisines les unes des autres. En outre, la nomenclature de ce savant est

surchargée de beaucoup de genres inutiles, constituant environ la moitié des 24 types admis dans

le tableau qui précède.

1856. Le Prof. F. Roemer signale trois principaux élémens dans la coquille des Nautilides :

1. La coquille externe, constituant la principale partie du tout. 2. Les cloisons.

3. Le siphon.

Ce savant fait remarquer, que la courbure de la coquille fournit le caractère extérieur le plus

apparent pour la distinction des genres. Après avoir indiqué comment les principaux tji)es génériques

peuvent se déduire l'un de l'autre, en faisant varier la courbure, ainsi que nous l'avons exposé dans

un Mémoire (Bull. soc. Géol. de France 2c. sér. XII. p. 157. 1855) le Prof. F. Roemer fait observer

que ce caractère extérieur ne suffit pas pour la distinction des types, et qu'il faut avoir recours soit

à la forme de l'ouverture , et à la position du siphon , comme dans Gomphoceras et Phragmoceras,

soit à la conformation du siphon comme daiis Actinoccfas , Endoceras et Huronia; soit enfin' à -la

construction particulière de la coquille comme dans Ascocer-as.

Enfin, le Prof. F. Roemer exprime l'opinion, que la classification vraiment naturelle des Nautihdes,

doit être surtout fondée sur les caractères que présente le siphon, et qui sont beaucoup plus importants

que ceux qu'on peut tirer de la courbure. Mais il reconnaît, que la connaissance du siphon est encore

trop peu avancée, pour permettre l'exécution d'une semblable classification, déjà tentée sans un complet

succès par M". Saemann. (Leth. Geogn. p. 466.)

1857. Classification des Céphalopodes par M. E. L Cbapman professeur à l'université de

Toronto (Canada).

CAnn. and Mng. of Nat. Hist. Vol. 20. p. 114.)

Cette classification est fondée sur quatre caractères principaux, savoir:

1

.

La forme de l'ouverture de la coquille.

2. La fonne de ses cloisons.

3. La position et la conformation du siphon.

4. La forme et le mode de croissance de la coquille.

L'ouverture peut être largement ouverte ou contractée.

Les cloisons sont simples, angulaires ou lobées. . -.
"' "

; •.•' '

•'

La position du siphon est centrale ou stïb-centràle; intérietn-e (ventrale) ; extérieure (dorsale).

Le siphon lui-même est tantôt simple, tantôt compliqué.

La forme de la coquille est droite ou conique; arquée ou en forme de corne dé différentes

façons; discoïde avec des tours contiguS ou disjoints.
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Au moyen de ces caractères, M. Chapman pense que tous les genres principaux des Céphalopodes

peuvent être classés naturellement, ou au moins convenablement, en 10 sections ou familles, comme
dans le tableau suivant:

Famille Ouverture Cloisons Siphon Genres

1. GomphoceratidrP

2. Ileterosiphoiiid.-p

3. INaiitilid.e . . . .

4. Trocholitidie . .

5. Cyrtoceratid.-p . .

6. Clymeiiid.'e . . .

1. Aturid.-»

8. Goiiintidœ ....

9. CeiatidiP . . . .

10. Aiiimonitida; . .

contractée

inconnue,

peut-être

contractée.

large.

large.

large,

large.

large.

large,

large.

large.

simples ou
peu ondulées

simples.

simples.

simples,

lobées.

lobées.

lobes

angulaires.

lobes

denticulés.

foliacées.

plus ou moins
compliqué, ou

marginal.

central ou
sub-central.

interne ou
ventral.

externe ou
dorsal.

Gomphoceras (avec Orth. fusi-

forme Hall.) ; Phragmoceras
;

Oncoceras ; Lituites ?

Endoceras ; Cameroceras ?

Gonioceras ; Ormoceras
;

Ascoceras.

Orthoceras; Nautilus; Lituites?

Hortolus; Aploceras, (avec

Cyrt. annulatum Hall.)

Nautiloceras ; Trochoceras.

I

I
Trocholites.

I

{Cyrtoceras, Gyroceras
;

Crvptoceras.

I

interne. { Clymenia; Subclymenia.

interne ou
presque mar-
ginal et très

gi'and.

externe.

Aturia (Megasiphonia.)

Goniatites. (Aganides)
;

Bactrites.

externe. "^ Ceratites ; Baculina.

I

Ammonites ; Crioceras
;

Scaphites ; Aucyloceras
;

Toxoceras? Hamites;
externe. n* t r> i-JPtychoceras ; Baculites

;

ïurrilites ; Helicoceras
;

Heteroceras.

1. Nous ferons remarquer que M. Chapman, après avoir indiqué 4 principaux caractères sur

lesquels la classification doit être fondée, n'en a réellement employé que 3, et qu'il n'a tenu aucun

compte du quatrième, relatif à la forme et au mode de croissance de la coquille. Nous ignorons quel

effet aurait produit l'emploi de ce caractère pour perfectionner cette classification , mais dans son état

actuel, les 10 familles établies sont incomplètement définies et imparfaitement séparées les unes

des autres.

Ainsi, les Nautilidce, Trocholitidœ et Cyrtoccratidœ ayant également une large ouverture et

des cloisons simples, ne sont réellement distinguées que par la position du siphon, supposé central
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OU sub-central , dans la première, sur le bord concave dans la seconde et sur le bord convexe dans

la troisième. Malheureusement, il est difficile de concevoir, comment la simple position du siphon,

dans des coquilles dont l'apparence est presque identique, peut avoir une telle importance, qu'elles

doivent être classées pour ce seul motif, non seulement dans des genres difîérens, mais même dans

des familles distinctes- Nous citerons comme exemple les formes simplement arquées des Cyrtoceras.

Parmi ces formes, dont nous présentons 240 sur nos planches, il est aisé de voir, que beaucoup

offrent un aspect presque entièrement semblable, si l'on fait abstraction du siphon, qui se trouve

tantôt au centre, tantôt au bord concave, tantôt au bord couvexe. Si l'état de conservation ne

permettait pas de reconnaître la position du siphon dans chacune de ces espèces, on serait donc exposé

par ce seul fait à confondre 3 des familles de M. Chapman. Une classification fondée sur de pareilles

distinctions se trouverait donc fréquemment en défaut et ne serait d'aucune utilité.

Cette observation s'appliquerait également aux Orthoceras, Trochoceras &c. dont diverses espèces

offrant les mêmes apparences extérieures, ne peuvent se distinguer que par la position du siphon.

Eu outre, parmi les Cyrtoceras, nous décrivons Cyrt. indomitmn (PI. 162) et Cyrt. rebelle

(PI. 164) dans lesquels le siphon, situé durant le jeune âge, près du bord concave, dans le premier

et près du bord convexe, dans le second, devient peu à peu central dans l'âge adulte. Ainsi, ces

espèces auraient (boit d'être rangées chacune dans 2 des familles de M. Chapman, suivant l'âge des

individus.

Le même phénomène de l'obliquité du siphon par rapport à l'axe de la coquille s'observe également

dans divers Orthocères que nous décrivons et conduirait à la même conclusion.

2. Si nous comparons entre eux les genres l'éuuis par M. Chapman dans sa famille des

Gomphoceratidœ, savoir: Gomphoccras, Phraynioceras, Oncoceras, LiUdtes?, il suffit de jeter un coup

d'oeil sur nos planches, pour se convaincre que, dans les deux premiers tj^jcs, le siphon varie de

position, à partir du bord jusqu'au centre, et au delà. Ainsi , en appliquant exactement ses principes

de classification, M. Chapman aurait dû, au lieu d'une seule famille, en établir 3 distinctes par les

trois positions principales du siphon, au centre, au bord convexe, et au bord concave. Cette création

de nouvelles familles correspondant aux Nautilidœ , Trochoh'tidce et Cyrtoceratidœ , entraînerait des

inconvéniens analogues à ceux que nous avons signalés et qu'il serait inutile d'exposer longuement.

3. Il nous serait difficile d'entrer dans les vues de M. Chapman, au sujet de l'étabHssement de

la famille des Heferosiphonidae, fondée sur la conformation supposée plus ou moins compliquée du

siphon, ou sur la position marginale de cet organe. Comme nous avons démontré depuis longtemps,

que cette complication était purement apparente ou imaginaire, il serait de inutile de traiter ici

cette question.

Eu outre, si l'importance du siphon conformé comme celui des Ormoceras, devait être assez

grande pour légitimer l'établissement de la famille des Heterosiphonidœ , M. Chapman se trouverait

dans la nécessité de séparer de sa famille des Gomphoceratidœ comme de celle des Nautilidœ et des

Cyrtoceratidœ, les espèces nombreuses de diverses genres, qui ont un siphon composé d'élémens

nummuloides. Nous voyons en effet, dans les siphons de ces espèces, des dépôts organiques ou

anneaux obstructeurs, qui offrent des apparences analogues à celles que M. Chapman considère comme
constituant la complication du siphon des Ormoceras.

Sans nous étendi-e davantage sur ces considérations, nous croyons qu'elles suffisent pour montrer,

que la classification M. Chapman est loin d'offrir des combinaisons, qui puissent faciliter et simplifier

l'étude des Céphalopodes, qui sont l'objet de nos recherches.
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18G0. Classification des Céphalopodes par M. le C;hev. Ed. d'Eichwald.

(Ldh. Ross. m. p. 1190 &c.)

Ordres
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1865. riassification des Nautilides par M. le Prof. Keferstein, dans Bronn's Klass. u.

Ordn. d. Tliier-Reiches. 111. p. 1419—1423.

M. le Prof. Keferstein énunière simplement, sur la p. 1419 les genres composant la famille des

Nautilides, dans l'ordre suivant, sans autre explication.

1. Fam. INaiitilidiP.

Oi-thoceras, Lituites,

Cyrtoceras, Trochoceras,

Gomphoceras, Nautilus,

Oncoceras, Clymenia,

Phragmoceras, Nothoceras.

Gyroceras,

Ascoceras,

Mais à la p. 1423, ce savant, reproduisant avec quelques modifications le tableau comparatif des

Nautilides, Goniatides et Ammonides que nous avons donné en 1856 (Bull. XIII. p. 380) ordonne

les genres des Nautilides suivant leur courbure. Ce tableau modifié, avec les indications ajoutées par

le Prof. Keferstein, est celui qui suit:

Tableau synoptique des Genres des Tëtrabranches.

Coquille Nautilides

Ammonitides
lobes

sutnre ondulée
i^ginpig^ ;, \^ |,j^g

sntare compliqnée

droite
I
Orthoceras

arquée

Gomphoceras
Cyrtoceras
Phragmoceras
Ascoceras

spire plane et tours libres .... Gyroceras

spire plane et tours lil)res , terminés
f ^ . .

par une partie droite ou arquée . .
|

l^ituites

courbures diverses dans un plan, avec f

branches libres ... |

une seule courbure avec branches f

contigues . \

spire plane, involute

i Nautilus

{
Nothoceras

y Clymenia

spire plane , involute et chambre i

d'habitation arquée
I

spire tuiTiculée et tours contigus .

spire turriculée et tours libres . .

spire turriculée, avec des tours d'abord l

contigus et ensuite libres ..... I

Trochoceras

Bactrites

Goniatites

Baculina

Ceratites

Baculites

Rhabdoceras

Toxoceras

Crioceras

Ancyloceras

Hamites

Ptychoceras

Ammonites

Clydonites

Scaphites

Turrilites

Cochloceras

Helicoceras

Heteroceras

I
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Ou voit que, dans ce tabkvau, les genres des Nautilides sont ordonnés, sans beaucoup de rigueur,

d'après leur courbure, et que le genre Oncoeeraf! admis p. 1419 dans cette famille, a été éliminé avec

raison par le Prof. Keferstein

Nous avons nous même présenté en 1855, la série des types des Nautilides suivant un ordre à peu

près semblable, dans le but de montrer l'évolution idéale de la C0(jui]le dans cette famille, ;i partir de

la forme la plus simple, Ascoceras, jusqu'à la fonne la plus compliquée, Trochoceras, et aussi pour

rendre plus facile la comparaison des formes correspondantes, dans les trois familles des Tétrabranches.

C'est sans doute le but de Tordre établi parmi 'les types, dans le tableau du Prof. Keferstein. Mais

comme cet ordre, d'après la courbure seule, ne montre pas les véritables connexions des formes et

rapproche, au contraire, jusqu'au contact, des coquilles qui n'ont entre elles aucune affinité apparente,

comme Fhragmoceras et Ascoceras, on ne saurait considérer cet arrangement comme équivalent à

une classification.

Essai de Classification des Nautilides paléozoiques, par J. Barrande.

Le lecteur peut parcourir, dans les pages qui précèdent, les nombreuses classifications des

Céphalopodes paléozoiques, qui ont été proposées jusqu'à ce jour par divers savans. Nous ne pouvons

pas nous dissinuder qu'elles sont insuffisantes, et il nous paraît difficile d'y intercaler les nouveaux

types que nous connaissons, sans détruire les combinaisons établies. Cependant, nous ne nous flattons

pas de leur substituer une nouvelle classification, qui soit à l'abri de tout reproche. En effet, nous

ne pensons pas qu'il soit possible de classifier une série nombreuse d'êtres quelconques, surtout en

paléontologie, d'une manière complètement satisfaisante à tous les points de vue, c. à d. de telle

sorte que les caractères employés soient parfaitement évalués et subordonnés les uns aux autres,

d'après leur véritable importance dans la nature. Il existe toujours dans la pondération des caractères

une mesure inévitable d'arbitraire; chaque classificateur étant entraîné selon ses idées, à accorder la

prédominance à telle ou telle considération, qui paraît secondaire à un autre paléontologue.

D'après nos études, nous avons été amené à réduire notablement le nombre des genres , et bien

que nous ayons fondé quelques nouveaux types pour des formes jusqu'ici inconnues, -notre nomen-

clatm-e se trouve relativement simphfiée et réduite, si on la compare à celle de la plupart de nos

devanciers. Nous excepterons toutefois celle du Prof. Quenstedt, qui ne craint pas d'employer une

sorte de violence scientifique, pour ranger tous les Nautilides dans trois genres.

Le tableau suivant expose l'ordre et les relations que nous établissons entre les types génériques

que nous admettons dans la famille des~ Nautilides. Nous y adjoignons un groupe de passage vers les

Ammonides.
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Famille «les % a ti 1 i 1 i d e s.

Goulot des cloisons
dirigé vers l'arrière

1 '"'• s é I e

Otivertixre simple,
semblable à la section trans-

verse

série
Ovivertvtre composée,
non semblable à, la section

transverse

Goulot ou siphon
dirigé vers l'avant

Formes de Transition

Ouverture simple

coquille

en hélice

coquille droite

ou arquée,

ou enroulée

clans un plan

coquille droite

ou arquée

dans un plan.

hélice à tours

contigus ou

disjoints.

l*''- section. Loges aériennes étendues sur tout

le contour de la coquille.

I Kaiitilitles proprement dits)

Trochoceras

spire à tours \ v„,,.:,,,^

contigus \
-^"»""i^

spire à tours f p..,.„„p,.„^
disjoints \

^}ioceia&

fBarr.

\Hal].

Breyn.

Konk.

spire avec |
Lituunculus . . Barr.

crosse droite,
y g. g. Biscocems Barr.

coquille

arquée

coquille

droite

I
Cyrt(.oceras Goldf.

avec loges

aériennes

persistantes

sans loges

aériennes

persistantes

Oithoceras . . Breyn.

s. g.

Gonioccras Hall.

Tretoceras Sait.

Endoceras . Hall.

Hercoceras Barr. Nothoceras . Barr.

Lituites . . . Breyn.

s. g. Ophidioccras'Qa.n:

Phragmoceras . Brod-

Gomphoceras . Sow. Bathraoceras Barr.

2""'- section. Loges aériennes restreintes à une

partie du contour de la coquille.

(Ascocératidos)

Ascoceras . Barr.

Aphragmites . . Barr.

Glossoceras Barr.

N. B. Nous n'avons pas placé dans ce tableau le type Aulacoccras fondé par le Chev. Franz de

Hauer, qui l'a distingué des Orthoceras avec lesquels il avait été primitivement confondu. Les

caractères génériques consistent dans la position constamment marginale de son siphon, dans laug-

meutatiou rapide de Tépaisseur du test vers la pointe de la coquille et dans l'existence, sur sa

surface, de deux groupes de rainures, symétriquement placées par rapport au siphon. Ces derniers

caractères semblent indiquer nue tendance vers la conformation des Bélemnites et surtout du genre

Acanthoteutkis, ainsi que M. le Prof. Suess l'a déjà fait remarquer. Le genre AuJacoceras constituerait

donc une sorte de transition, entre les Nautilides et divers groupes de Céphalopodes, qui sont

9*
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complètement hors du cadre de nos études et qui appartiennent d'ailleurs k des teiTains postérieurs

aux périodes paléozoiques. Nous nous bornons doue à rappeler son existence et ses relations de forme

avec Orthoccras , en faisant remarquer, que les caractères de ce nouveau type seront incomplets, tant

qu'on n'aura observé ni la chambre d'habitation, ni l'ouverture de la coiiuille.

Nous avons produit pour la première fois , sur le tableau ci-dessus , les noms : Lituunculus et

Discoceras, qui correspondent dans la le. série aux noms Lituites et Ophklioceras de la 2e. série.

Nous expliquerons ci-après, en décrivant ces deux derniers genre et sous-genre, les motifs qui nous

déterminent à introduire les deux premières dénominations dans la nomenclature des Nautilides.

Après avoir prié nos savans lecteurs de jeter un coup d'oeil sur la page 6 où nous avons défini les

divei'ses formes que nous .distinguons dans l'ouverture de la coquille des Nautilides. nous allons exposer. _

les motifs qui nous ont guidé dans notre essai de classification.

1. L'ouverture des coquilles nous présentant les seules indications relatives à la forme de toute

la partie supérieure du corps des mollusques, c. à d. la tête, ses appendices et l'entonnoir ou tube

éjecteur, il nous a semblé qu'elle pouvait nous fournir le moyen le plus naturel et le plus sûr pour

établir une grande coupe dans les Nautilides, c. à d. pour les ranger en deux grandes séries

parallèles, suivant que sa forme est simple ou composée. Déjà les D. D. Sandberger ont fait

remarquer l'importance de cette partie de la coquille, et les modifications que sa forme peut indiciuer

dans les bras ou pieds des Céphalopodes. (Verst. Nass. p. 149.)

En effet, l'ouverture composée, c. à d. contractée à deux orifices, semble indiquer que la tête et

toutes les parties qui l'accompagnent, offraient des formes notablement différentes de celles qu'on

pourrait admettre dans les mollusques à ouverture simple, d'après les analogies fournies par les

Nautiles vivans. On pourrait aussi supposer, d'après la lobation de certains ofifices, que les appendices

entom-ant la tête étaient en nombre moins grand que dans les Nautiles, ou bien qu'ils étaient groupés

d'une manière très différente. Il est possible, sans doute, qu'il ait existé aussi sous ce rapport, des

variétés de coiiformation entre les mollusques habitant les coquilles à ouverture simple. Mais, comme
nous n"avons aucun moyen de constater ce fait, nous ne pouvons que suivre l'analogie que ces

coquilles présentent avec celles des Nautiles vivans.

D'après ces considérations, nous rangeons tous les genres connus des Nautilides dans les deux

séries. que présente notre tableau qui précède.

Ces deux séries ne sont pas également complètes, mais il est très-possible que de nouvelles

formes viennent remplir les deux vides qu'on voit dans la seconde, au droit des Trochoceras et des

Gyroceras.

Bien que l'ouverture du genre Hercoceras ne soit pas exactement conformée comme celles que

nous nommons contractées à deux orifices, elle est cependant composée, et tellement différente des

ouvertures simples, par sa forme lobée et par sa position, que nous avons cru devoir ranger ce type

dans la seconde série.

2. La disposition des genres eu deux séries parallèles offre l'avantage de mettre en regard les

formes qui se correspondent le plus par toutes leurs apparences extérieures, sauf l'ouverture. Ainsi,

Orthoccras dans ses formes brevicônes et Gomphoccras ne sauraient être distingués l'un de l'autre

lorsque leurs coquilles sont privées de leur extrémité supérieure. Il en est de même de Cyrtoceras

et de Phraymoceras. Le genre Lituites Breyn et le sous genre Ophidioceras Barr. distingués par la

longueur relative de leur crosse, mais offrant tous les deux une ouverture contractée comme celle des

Phraymoceras , sont rangés dans la seconde série, vis à vis le genre Lituunculus Barr. et le sous

genre Discoceras Barr. qui leur correspondent par les dimensions de leur crosse, mais. qui. ont égale-

ment une ouverture simple.

Ascoccras à ouverture simple est de liiôme représenté dans la seconde série par une forme

semblable, Gtossoceras, dont l'ouverture est composée.
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3. Chacune de nos deux séries parallèles se subdivise naturellement en deux sections, d'après la

considération du développement plus ou moins complet des loges aériennes sur la périphérie de la

coquille.

Lorsque, dans un Nautilide quelconque, nous ne rencontrons que la chambre d'habitation avec

un petit nombre de loges à air, nous devons considérer sa coquille comme incomplète et comme
représentant le jeune âge, sinon l'état embryonnaire, par rapport aux coquilles semblables, qui se

composent d'une longue série de loges aériennes, dans l'âge adulte.

De même, par analogie, une loge aérienne qui n'embrasse qu'une partie de la section horizontale

d'un Nautilide nous paraît incomplète et comme dans un état embryonnaire, en comparaison de la

loge à air qui s'étend sur toute la section transverse de la coquille, dans la plupart des genres.

D'après ces considérations, nous avons séparé en deux sections, ou sous familles, les genres des

NautiUdes, suivant qu'ils présentent des loges aériennes complètement développées sur tout le contour

horizontal de leur coquille, ou bien des loges incomplètes daUs leur développement sur la section

transverse. Ces deux sections s'appliquent aussi bien à la seconde qu'à la première série de notre

tableau, (p. 67}

On voit, en effet, à la base de chacune d'elles, dans la seconde section, au moins une forme des

Ascocératides , dont les loges à air n'occupent qu'une partie de la section transverse de la coquille.

Cette seconde section offi-e des connexions déjà indiquées par nous avec les types voisins de la

première section.

Ainsi, nous rappelons qu'en décrivant Ascoceras en 1855 (Bull. T. XII.) nous avons exposé les

analogies qui existent entre la conformation de sa coquille et celle des Orthocères du groupe des

Vaginati. Ce groupe, sous le nom de Endoceras, présente donc une transition entre les deux sections

que nous établissons parmi les types des Nautilides.

En outre , le genre Bathmoceras offre une autre transition analogue, puisque dans le voisinage de

sa grande chambre, nous trouvons une suite plus ou moins nombreuse de cloisons incomplètes, tandis

qu'elles sont toutes complètes dans la partie inférieure de la coquille. Nous avons aussi indiqué ces

relations en décrivant ce type, sous le nom de Orfhoc. complexum en 1856. (Bidl. XIII. 384.) Mais

Bathmoceras se distingue encore plus par la singularité de la conformation de son siphon
, qui nous

oblige à le ranger parmi les types hétérogènes, ou formes de transition.

4. Dans chacune de nos deux séries, nous avons ordonné les gem-es d'après le.degi'é de courbure,

entraînant une apparence de comphcation croissante dans la forme de la coquille. Ainsi, nous plaçons

à la base de chaque colonne les formes droites et en même temps les moins complètes dans leurs

élémens, c. à d. les divers types des Ascocératides, que nous considérons comme les prototypes des

Nautilides.

Immédiatement au dessus viennent les nombreux Orthocères ou coquilles droites, complètes dans

tous leurs élémens, mais visiblement apparentées avec les Ascocératides, par le groupe des Vaginati,

ainsi que nous venons de le rappeler.

A partir de ces formes droites, en remontant, suivent les autres types également pourvus de

tous les élémens de la coquille. Ils sont rangés suivant l'intensité croissante de leur courbui'e ou

de leur enroulement, à partir de la. forme simplement arquée des Qyrtoceras, jusqu'à la forme

complètement enroulée eu spirale, à tours contigus, représentée par le type historique de la famille.

Nautilus.

Il est important de remarquer que, dans tous ces types, la courbure ou l'enroulement ont heu

dans un même plan:

La série se termine ]}m Trochoceras

.

qui, offrant les mêmes élémens que les types précédens,

présente une coquille enroulée en hélice, c. à d. turriculée. Cette forme à double courbui-e est

évidemment la plus compliquée de la série et la plus contrastante avec, le prototype des Nautilides,

Ascoceras.



rjQ SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHKME.

En somme, toute la première série, composée de coquilles à ouverture simple, se trouve ordonnée

de bas en haut, suivant Tordre naturel (lui correspondrait au développement embryonnaire des

Nautilides, considéré d'une manière idéale, dans les formes généri(iues de cette famille.

La seconde série, comprenant les Nautilides à ouverture composée, est presque aussi complète

que la première, et nous avons ordonné les genres suivant la même considération des degrés de

courbure. Les seules lacunes qui restent à remplir correspondent aux genres Gyroceras et Trochoceras,

dont nous ne possédons pas les représentans avec vme ouverture contractée.

.5. La courbure des coquilles, d'après ce que nous venons de dire, ne joue qu'un rôle secondaire

dans notre classilication. Il serait peu rationnel d'accorder une plus grande importance à ce caractère,

lorsque nous Voyons les formes des Nautilides se moditier sous ce rapport d'une manière presque

insensible, de sorte que les limites des genres ne peuvent être fixées qu'avec un peu d'arbitraire.

6. Nous n'avons employé aucun caractère emprunté au siphon. Sa position ne pouvait nous

fournir aucune distinction solide, puisque nos études nous démontrent, qu'elle est essentiellement

variable d'un bord à l'autre dans la famille des Nautilides, non seulement dans les formes diverses d'un

même type, mais jusque dans une même espèce et dans un même individu. Cette inconstance- est l'un

des caractères fondamentaux de cette famille, ainsi que nous l'avons constaté dans notre tableau

comparatif ci-dessus, (p. 4)

Nous ne pourrions pas avoir recours à la distinction des formes des élémens du siphon, car

elles varient d'une manière très-brusque dans les coquilles qui présentent entre elles les plus grandes

affinités, soit par leurs apparences extérieures, soit par leur structure interne. Il suffit de parcourir

nos planches pour se convaincre, que les formes les plus variées des élémens du siphon se trouvent

dans les divt ses espèces d'un seulet même genre, et qu'elles se reproduisent ainsi dans tous les

types et pau même dans la longueur d'un seul et même individu. Nous avons donc complètement

négligé la considération de cet organe, qui est, au contraire, d'un grand secours dans la distinction des

espèces. Nos appréciations sous le rapport de l'importance du siphon, dans cette famille, sont donc

complètement opposées à celles de plusieurs de nos savans devanciers et notamment aux vues exprimées

par Aie. d'Orbigny.

En teiTOinant ce travail, nous nous rappelons, qu'en 1852, nous avons aussi pubUé un essai de

classification des Trilobites. Récemment, un honorable paléontologue anglais ne trouvant pas cet essai

à sa convenance pour l'appliquer aux Trilobites Britanniques, a du moins voulu nous consoler de notre

insuccès à ses yeux, en disant de nous avec une haute courtoisie: M. Barrande a loyahment et

modestement déelaré, cpi'il ne fait pas profession de classificr des Trilobites. (Salter. Monogr. of

Brit. Triloh. Palaeont. Soe. 1864.)

Si quelque savant trouve que nous n'avons pas mieux réussi dans notre essai de classification

des Nautilides, nous le prions de penser, que nous ne faisons pas non plus plus profession de classifier

des Céphalopodes.

Observation relative à l'ordre suivi dans nos descriptions.

L'ordre naturel à suivre dans nos descriptions devrait être fondé sur le taldeau de notre

classification, (p. 67) En nous y conformant autant que possible, nous sommes cependant obligé de

nous en écarter en plusieurs points. La cause de ces déviations réside dans les difficultés qu'entraîne

inévitablement l'exécution de plus de 400 planches de Céphalopodes. Cette exécution a été subordonnée

elle même aux chances de nos recherches, pour la découverte des spécimens dignes d'être figurés.

Nous nous bornerons à citer un seul exemple, qui suffira pour excuser nos irrégularités.

Les genres Cyrtoceras et surtout Orthoeeras sont les seuls qui aient continué, presque jusqu'à

ces dernières années, à nous ofl"rir de temps en temps quelque forme nouvelle, tandis que nous

attendons encore des spécimens, pour compléter d'autres espèces de ces types, déjà connues par des
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fragmens. Ces circonstances jointes à la richesse inattendue de ces deux genres, qui dépasse le

chiiiVe de 240 formes pour le premier et de 400 pour le second, nous ont obligé à les rassembler

dans les dernières séries de nos planches.

Comme, au contraire, la plupart des autres types, et en particulier les Ascocératides, ne nous

ont fourni, depuis une dixaiue d'années, presque aucune espèce nouvelle, toutes les formes que nous

en connaissons ont été dessinées depuis longtemps et décrites dans nos manuscrits. Le progrès

nécessaire de notre travail nous a même forcé a faire imprimer les planches qui les renferment. Les

planches de nos Ascocératides se trouvent ainsi placées dans la première série pubhée et par

conséquent avant celles des genres (Jyrtoccras et Orthoceras
,

qui auraient dû paraître auparavant,

d'après l'ordre établi dans notre classification.

Cette transposition dans l'ordre des planches entraîne naturellement une transposition semblable

dans l'orch-e de nos descriptions. Nous décrivons donc les Ascocératides dans ce volume et par

conséquent avant les Orthocères, qui sont réservés pour notre seconde livraison de texte.

D'après ces explications, qu'il serait superflu d'étendre davantage, nous espérons que tout lecteur-

indulgent voudra bien nous absoudre de nos contraventions à l'ordre idéal que nous avons nous-même

établi ci-dessus.

Voici l'ordi-e réel suivant lequel nous allons présenter nos desCiiptions :

Formes hétérogènes ou de transition

NautiUdes et Ascocératides

1 Nothoceras
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Formes génériques hétérogènes ou de transition.

Genre Nothoceras. Earraiide.

1856. Dans une cominuiiication faite à la Société géologique de France, sur les caractères

distinctifs des Nautilides, Goniatides et Ammonides, nous établissons le genre Nothoceras, en montrant

qu'il constitue un nouveau lien ou passage, entre la itremière et la dernière de ces trois familles. (BuU.

de la Soc. gcol. de France. Série 2. vol. XIII. p. 380.)

1856. La même communication est reproduite dans la Jahrhnch de Léonhard et Bronn. fHft.

III. p. 308.)

N. B. Le nom Nothoceras a été donné en 1860 par le Chev. d'Eichwald, à un Orthocère qui

a un large siphon marginal, comme tous ceux du groupe des Vaginati, et qui n'a rien de commun

avec notre genre de même nom et de date antérieure. (Xeth. Boss. VII. 1193. PI. 46. fig. 3.) Ce

fossile est rangé par le Chev. d'Eichwald parmi les SépkJées, comme représentant, un nouveau type

de cette famille.

Ne connaissant jusqu'ici qu'une seule espèce qui représente le type Nothoceras, nous ne saurions

flistinguer exactement les caractères génériques d'avec les caractères spéciliques. Les uns et les autres

se trouveront donc réunis dans la description qui suit.

Nothoceras Bohemicnm. Barr.

PI. 13.

1856. NotJioc. Bohemicum. Barr. Bull, de la Soc. géol. de France. XIII. 380. PI. 12.

1856. id. id. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Hff. III. p. .308. PI. III. fig. 1 ô 4 réduites.

La forme générale de ce fossile ne permettrait pas, au premier coup d'œil, de le distinguer d'un

Nautile. Cependant, nous devons faire remarquer, (lu'il ne présente pas l'apparence discoïde aplatie,

qui caractérise les espèces de notre étage E, telles que Naiit. Bohémiens, Sternhergi, (PI. 32 à 41.)

Ù.est, au contraire, beaucoup plus épais, et rappelle l'aspect des Nautiles des teiTains secondaires, car,

dans la section de la spire, le diamètre ventro-dorsal est à peu près moitié du diamètre transverse.

Nous comptons, dans notre exemplaire, trois tours de spire à peu près complets, et qui ne se

recouvrent nullement, de sorte qu'ils sont simplement juxtaposés. Leur accroissement successif de

largeur est très lent et ne dépasse pas vingt millimètres pour un tour entier.

La gi'ande chambre occupe a peu près la moitié du tour extérieur. Son ouverture,

quoiqu'iniparfaitement conservée, nous' permet de reconnaître une certaine contraction sur les parois

latérales. Cependant, nous ne pouvons supposer que ce rétrécissement soit comparable à celui que

nous observons dans le genre Phrngmoceras. Nous le comparerions plutôt à celui que nous offrent

certaines espèces du genre (Jyrtoceras, telles que Cyrt. eyrJostomum. CPl. 154.)

La partie cloisonnée est composée de loges à air, dont la hauteur augmente régulièrement, mais

lentement, à partir du sommet de la spire, jusqu' à la chambre d'habitation. Les six dernières offrent,

moyennement, une hauteur de dix millimètres. La dernière est un peu au-dessous de cette moyenne,

comme dans les autres Nautilides. La courbure des cloisons est concave vers l'ouverture. L'arc qui la

représente dans la section longitudinale offre une flèche, qui est environ le cinquième de la corde

correspondante.

Le goulot de ces cloisons présente une particularité remarquable et jusqu'ici sans exemple parmi

les Nautilides. Au lieu de se diriger vers l'arrière, comme dans les divers genres de cette famille, il
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se dirige vers l'avant, comme le goulot des Ammomdes. Il offre, d'ailleurs, une forme cylindrique, et

il atteint, par sa longueur, la moitié de. l'intervalle qui sépare deux cloisons consécutives.

Le siphon est placé contre le bord convexe de la coquille, auquel il paraît appliqué, sans laisser

aucun intervalle et même sans que nous puissions distinguer la section du goulot, du côté externe, de

sorte qu'on pourrait supposer que ce goulot est ouvert comme une gouttière. Il est vraisemblable que

cette apparence doit s'expliquer comme dans les Goniatites, par l'application et par l'adhérence du

goulot sm- la {)aroi interne de la coquille. Voir ci-dessus notre interprétation (p. 20.)

Comme le fossile que nous observons est dépouillé de son test, la surface du moule ayant subi

elle-même quelques altérations, nous ne pouvons pas juger s'il existe sur le bord convexe, au droit du

siphon, un lobe analogue à celui qu'on voit dans les Ammonides et les Goniatides. Cependant, nous

serions porté à croire qu'un semblable lobe n'existe pas.

La forme du siphon, quoique cylindroïde dans son ensemble, offre des dilatations assez prononcées,

et qui correspondent au droit des cloisons, tandis que les étranglemens sont placés au milieu de la

hauteur des loges aériennes. Cette disposition, inverse de celle que nous trouvons dans le siphon de

tous les autres Nautilides, dépend de la direction et de la longueur du goulot, dont nous venons de

parler. En effet, le point d'étranglement du siphon est déterminé, comme à l'ordinaire, par l'extrémité

du goulot; mais il se trouve déplacé, et rejeté vers le haut, par la direction insolite de celui-ci. Le

diamètre du siphon, au droi't des cloisons, c'est-à-dire au point de son maximimi de largeur, s'élève

à un cinquième du diamètre ventrodorsal. Le siphon présente encore une autre ciixonstance , qui n'a

jamais été observée dans aucun Nautile, à notre connaissance : il est obstrué par des lamelles rayonnantes,

dont les extrémités internes laissent entre elles un petit canal ouvert, semblable à celui que nous avons

signalé dans diverses espèces des genres Orthoceras, Cyrtoceras, Phragmoceras &c. La présence de

ce remplissage organique doit d'autant plus nous sui'prendre, que nous n'en trouvons aucune trace dans

les Nautiles de diverses époques
,

qui ont un siphon d'un diamètre aussi grand que celui qui nous

occupe, et quelquefois même un diamètre supérieur, comme Nuut. Attiri.

Le lecteur reconnaîtra facilement toutes les particularités que nous venons de déciii-e, sur les

figures que nous donnons de cette espèce.

Le test a été complètement dissous à l'extérieur du fossile, de sorte qu'il nous est impossible de

rien dire sur son apparence et sur ses ornemens. Les parties du test resserrées entre les tours de

la spire se sont, au contraire, conservées, ainsi que nous le montre la section. Nous reconnaissons par

là, que l'épaisseur de la coquille ne dépassait pas un tiers de millimètre. Les cloisons, leur goulot et

l'enveloppe siphonale, conservés également dans l'intérieur du fossile, nous présentent une semblable

ténuité. La section (fig. 2) nous montre que l'intérieur de la coquille avait été rempli par la vase

calcaire, non-seulement dans la chambre d'habitation, mais encore dans une grande partie des tours

intérieurs de la spùe, où nous voyons que les cloisons avaient été brisées. Ce fait indique que la

coquille avait dû longtemps séjourner et être ballotée dans les flots, avant d'être ensevelie dans la

roche. Quelques loges seulement sont remplies de spath calcaire.

Dimensions. — Le plus grand diamètre de l'exemplaire décrit est de 114 millimètres. La plus

grande épaisseur, c'est-à-dire vers le milieu de la grande chambre, s'élève à 58 millimètres. Le
diamètre ventro-dorsal correspondant est de 35 millimètres.

Rapports et différences. — Les caractères relatifs à la dii'ection du goulot des cloisons, à la

position, à la forme et au remplissage organique du siphon, ne se rencontrent dans aucun autre genre,

ni dans aucune autre espèce de la famille des Nautilides. Ils suffisent donc pour distinguer parfaitement,

sous les rapports génériques et spécifiques, le fossile que nous venons de décrire.

Gisem* et local. — Le spécimen qui nous occupe appartient à notre faune troisième et à notre

étage calcaire supérieur G, c. à d. à sa bande la plus élevée g 3. C'est par erreur que nous avons

rapporté cette formation à notre étage calcaire moyen F, dans notre première description en 1856.

Nous avons déjà rectifié cette erreur dans notre Béf. III. p. 33. 1865.

10
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Ce fossile a été trouvé aux environs de Prague, dans les carrières de HluboCep. Cette localité

mérite une attention particulière, à cause du grand nombre de Céphalopodes qu'elle nous a fournis. Leur

état de conservation laisse, il est vrai, beaucoup à désirer, puisqu'ils sont presque tous dépouillés de leur

test, qui a été dissous dans la roche calcaire, argileuse. Malgré cet inconvénient, ce gîte est très instructif

pour nous, parceque nous y trouvons des fossiles qui rappèlent les formes caractéristiques de notre

étage E; d'autres qui sont identiques avec ceux de notre étage F et dont la présence nous avait

d'abord induit eu erreur sur cet horizon; et enfin d'autres formes, qui simulent les apparences des

espèces dévoniennes. Nous avons fait ressortir ces circonstances remarquables dans notre Déf. III.

Genre Bathmoceras. Barr.
PI. 245—246—413.

1856. Orthoc. complexum. Barr. Bull. XIII. 384. PI. 12.

Les planches que nous citons, n'étant pas encore sous les yeux de nos lecteiu^s, nous croyons

convenable de différer la pubhcation de la partie de notre texte relative aux Bathmoceras, jusqu'à ce

que nous puissions invoquer le secours des figures indispensables, plus qu'en toute autre circonstance,

pour rendre nos descriptions intelhgibles.

En attendant, nous nous bornons à constater, que ce genre est fondé sur deux espèces, dont

l'apparence générale est semblable à celles des Orthoceras, mais qui se distinguent de ce type, comme
de tous les autres types des Nautilides,

.
par deux caractères constans et très particuliers, savoir:

1. Dans le voisinage de la grande chambre, ime série de cloisons, variant en nombre à partir de

une jusqu'à plus de 10, se trouvent en voie de construction simultanée, de telle sorte que la plus

élevée étant à peine commencée, les suivantes présentent une. étendue horizontale, .qtii augmente

gi-aduellement en descendant. L'ensemble de ces cloisons inachevées est comparable aux gradins d'un

amphithéâtre, et c'est ce que nous avons voulu exprimer par le . nom générique Bathmoceras.

2. Le siphon se compose d'une série de petits cornets , en forme d'éteignoirs , superposés l'un

à l'autre, en dirigeant leur pointe vers l'ouverture, c. à d. à l'opposé des gaines emboitées, dont nous

avons expUqué l'existence dans le large siphon des Endoceras d'Amérique.

Cette conformation du siphon est sans exemple, comme sans analogie, à notre connaissance, parmi

tous les Céphalopodes décrits jusqu'à ce jour. Nous espérons que les figures détaillées, que nous

destinons à l'exposer sur notre Pi. 413, la rendront facile à saisir.

Les deux espèces de Bathmoceras que nous nommons : Bathm. complexmn et Bathm. prœposterum,

caractérisent notre bande d 1, base fossilifère de notre étage des quartzites D. Elles appartiennent

donc à la première phase de notre faune seconde et elles sont contemporaines de deux rares espèces

d'Orthocères du groupe des Vaginati, que nous trouvons dans la même localité de "Vosek, près

Rokitzan.

Genre Trochoceras. Barrande.

Aperçu historique.

1770. Jac. Theod. Klein figure, sous le nom de semi-cornu, un fossile dont la forme rappelé

celle de nos Trochoceras de Bohême. La locahté n'est pas indiquée. (Specim. Bescript. Petref.

Gcdanensiwm PL 5. fig. 6. 7.)

1837. Hisinger décrit et figure, sous le nom de Inachus costatus, parmi les Gastéropodes, un

Céphalopode qui paraît appartenir au genre Trochoceras, d'après M. Angelin qui a vu l'original dans

la collection du gymnase à 'Wisby, île de Gothland. (Leth. Suec. p. 38. PI. XII. fig. 2.)
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1847. Dans une communication faite à la société des amis des sciences naturelles, à Vienne,

par l'obligeant intennédiaire de ]\I. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons l'existence du genre

Trochoceras , en donnant une définition succiute de son caractère fondamental , c. à d. du défaut de

symétrie que présente la spire, par rapport au plan d'enroulement. Nous indiquons l'analogie de ce

nouveau type, a\??c le genre Turrilites de la famille des Ammonides. (Eaiding. BericJde. III. 266.)

Ce volume comprenant les bulletins des séances de 1847, n'a été publié, au complet, que le

11 Février 1848.^

1848. Par le même intermédiaire, nous publions les noms de douze espèces découvertes dans

notre bassin, savoir, Trochoceras:

Davidsoni,

regale,

troçhoïdes,

priscum,

(Haidhig. Bericht. IV. 208.)

nodosum,

amicum,

pulchrum,

Sandbergeri,

degener,

aequistriatum.

asperum,

anomalum.

1849. Ces indications préliminaires ont été reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et

Bronn. Hvft. IV.

1850. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent, sous le nom de Trochoc? serpens, un fragment

très incomplet, mais qui montre cependant une double courbure. Ce fragment provient des schistes

dévoniens. de Wissenbach. La position du siphon n'est pas indiquée. (Verst. Nass. p. 175,

FI. 15, fig. 1.)

1851. Le Prof Quenstedt range nos Trochoceras dans son genre Lifuites. (Handb. der Petref.

II. p. 344.)

1853. Le Prof. Giebel reproduit nos indications sur Trochoceras. (Fauna der Vorw. III.

Cephalop. p. 119.)
\

1858. J. Hall ne connaissant pas l'existence de notre genre, en fonde un, pour des fossiles

semblables trouvés aux Etats-Unis, dans le Coralline Limestone de Schoharie. Observant les mêmes
caractères qui nous avaient déterminé, il choisit précisément pour ce tj-pe la même dénonûnation de

Trochoceras. Il décrit deux espèces sous les noms de Troch. Gebhardi et de Troch. turbinata. Il

indique en même temps l'existence d'une troisième espèce, dans la même locaUté, mais sans lui donner

aucun nom. (PaJ. of N. York. IL 335. PL 77. A.)

L'horizon auquel appartiennent ces trois espèces américaines étant compris dans le gi-oupe de

Niagara, correspond à notre étage calcaire inférieur E. Ainsi, les représentans du genre Trochoceras

auraient fait leur apparition sur les deux continens comparés, à la même époque relative.

Nous ferons remarquer, que Troch. Gebhardi présente une spire très peu saillante et analogue

à celle que nous observons dans la plupart des espèces de Bohême. Au contrab-e, dans Troch.

turbinata la spire est très fortement élevée et comparable, sous ce rapport, à celle des Turrilites les

plus connus dans la famille des Ammonides.

1854. Dans une revue succincte des Céphalopodes de la Bohême, nous définissons le gem-e

Trochoceras, en indiquant ses affinités avec divers autres types parmi les Nautilides. (Jahrb. v.

Leonh. u. Bronn. Heft. I.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères généraux du genre Trochoceras, tels que

nous les avons publiés à diverses époques. (Leth. Geogn. p. 501.)

1868. Le Prof. J. Hall décrit Troch. discdideum nouvelle espèce des Grès de Schoharie, que

nous rappoitons à la faune troisième silurienne. (Fifteenth ami. Bep. p. 64.)

Dans la même publication, il figure PL 9 Trochoc. Clio, espèce dévonienne d'Amérique, antérieure-

ment décrite dans le 14\ Beport. p. 108. 1861.

10*
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1865. Sir Ch. Lyell reproduit sous le nom générique de Trochoceras la figure de l'espèce

d'Angleterre jusqu'alors connue sous le nom de Lituit. gigantcus Sow. (Elem. of Gcol. p. 552.)

1865. Nous constatons de nouveau l'existence de Trochoc. Lorierei Barr. trouvé par. M. de

Loricre , aux Courtoisières dans les dépôts dévoniens du dép*. de la Sarthe. (Déf. III. p. 278.) Nous

indiquons en même temps diverses espèces dévoniennes des contrées rhénanes, qui pourraient appartenir

au même type générique.

Caractères génériques.

La coquille se compose, soit de plusieurs tours de spire, soit d'un seul tour plus ou moins

complet, mais offrant presque toujours un défaut marqué de symétrie.

L'enroulement est tantôt dextre, tantôt sénestre , suivant les espèces. Cependant, les espèces

dextres prédominent de beaucoup. Dans Troch. asperum nous rencontrons les 2 modes d'enroulement,

variant suivant les individus, et il en est de même dans Troch. Sandbergeri (PI. 18—29.)

Nous prions le lecteur de remarquer, que les indications de notre texte, sous le rapport de la

dùrection de l'enroulement, ne sont pas toujours d'accoi-d avec les figures correspondantes, parceque

quelques unes de celles-ci, dessinées directement, se trouvent renversées par suite de l'impression.

La section transverse est circulaire ou ovalaire, et quelquefois sub-quadrangulaire.

La chambre d'habitation, conservant la forme générale du reste de la coquille, sans dilatation, ni

contraction marquée, varie beaucoup dans la longueur relative qu'elle occupe dans la coquille entière.

Son étendue oscille entre
'/e

et '/.^ de la longueur totale.

L'ouverture est semblable à la section transverse de la chambre d'habitation, sauf une légère

modification provenant d'une échancrure plus ou moins marquée au droit du bord ventral , c. à d. le

plus souvent sur le côté convexe, et par exception sur le côté concave.

Les cloisons sont ordinairement peu espacées, et leur distance moyenne varie entre '^ et '/,„ du

diamètre ventrodorsal. Leur bombement ne s'élève pas au-delà de '/4 du même diamètre. Leur bord

régulièrement tracé, se relève plus ou moins fortement sur le côté convexo-ventral de la coquille.

En considérfJnt la presque totalité des espèces connues, la position du siphon oscille entre le

centre et le bord convexe. Dans une seule espèce Troch. sccula (PI. 30), nous le trouvons contre le

bord concave. Ses élémens sont le plus souvent cylindroides et allongés. Dans ce cas, leur largeur

excède rarement '/g du diamètre correspondant, et elle est souvent inférieure à cette proportion. Dans

quelques espèces, les élémens du siphon deviennent beaucoup plus larges, aplatis et semblables à ceux

des siphons nummuloides connus parmi les Orthoceras, Cyrtoceras Ex. Troch. oxynotum Tr. speciosum.

(PI. 14) &c. &c.

Dans le siphon de Troch. Davidsoni, (PI. 27) nous observons un dépôt organique, sous la forme

d'un anneau obstructeur, au droit du goulot.

Parmi 45 espèces que nous distinguons dans notre bassin, 26 ont leur surface ornée d'anneaux,

tandisque les 19 autres sont complètement dépourvues de cette ornementation de la coquille.

Les anneaux sont parfois presque aussi prononcés sur le moule interne que sur le test. Quelquefois

ils s'effacent sur le côté concave, ou sur le côté convexe, ou sur toute l'étendue de la grande chambre.

Ils sont, au contraire, plus généralement marqués sur toute la partie cloisonnée. Leur direction est

plus ou moins oblique par rapport à l'axe de la coquille, mais ils traversent toujours le bord de

plusieurs cloisons consécutives, ce qui donne une apparence particulière au moule interne des fossiles

de ce gcnic. Par suite de l'obliquité, chaque anneau forme sur le côté convexe de la coquille, un

sinus profond et concave vers l'ouverture. Ce sinus correspond à Téchaucrure que nous avons signalée

sur le bord du même côté. Les anneaux passent, presque horizontalement sur le côté concave. On
peut remarquer que l'obliquité que nous signalons est de moins en moins prononcée, à mesure que les
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espèces perdent de l'intensité de leur courbure. Les anneaux sont donc beaucoup moins obliques dans

les formes simplement arquées, que nous rangeons cependant dans ce genre.

Le test est ordinairement plus épais au droit des anneaux que dans leurs intervalles. Sa surface

est en harmonie avec la distinction que nous venons d'établir entre les 2 groupes principaux des espèces

de ce type. Lorsqu'il existe des anneaux, nous observons généralement que la superficie est ornée de

stries saillantes, plus ou moins fines, le plus souvent dirigées dans les deux sens, longitudinal et

transversal, et formant par conséquent, un réseau de mailles. Au contraire, dans les espèces dénuées

d'anneaux, la surface du test paraît constamment lisse, ou bien elle nous présente seulement des

stries d'accroissement.

Une seule espèce, Troch. pulchrum PI. 28 nous montre des bandes longitudinales, conservant

une couleur rouge très-distincte et contrastant avec la teinte brune du test. Divers Cyrtoceras,

Orthoceras &c. nous offrent aussi la trace des couleurs de la coquille.

Le moule interne des Trodwceras nous présente très fréquemment les stries creuses qui

reproduisent l'apparence du manteau du mollusque. Ces stries se trouvent principalement sur la

chambre d'habitation, mais on les observe aussi quelquefois sur les loges aériennes. Elles figurent

habituellement des lignes ondulées, irrégulières et anastomosées. Dans Troch. pulchnim PI. 28 elles

consistent simplement dans des rangées de points creux ou scrobicules. Elles offi-ent une apparence

analogue sur Troch. mirandum PI. 16 où des lignes de points creux accompagnent les lignes creuses

continues.

Nous donnons la liste des espèces pour lesquelles les stries creuses ont été figurées sur nos

planches, en faisant cependant remarquer, qu'elles existent sur d'autres espèces, comme Troch. optatum

PI. 23. &c. bien qu'elles n'aient pas été représentées par une figure spéciale.

-29

-25

La première espèce de ce tableau est la seule qui appartienne à la série des Trochoceras lisses

et sans anneaux. Toutes les autres sont ornées d'anneaux et de stries. Nous ne pouvons rien inférer

de cette observation, parcequ'il nous est impossible de bien apprécier jusqu'à quel point elle dépend

de l'état de conservation des fossiles.

Dimeiisions.

Les espèces de ce genre n'atteignent jamais des proportions comparables à celles de nos plus

grands Céphalopodes, tels que certains OrtJioceras, Nautilus, Goniatites &c. &c. Les plus petites

espèces ont un diamètre entre 30 et 40 mm.; tandis que les espèces les plus développées peuvent

présenter jusqu'à 140 à 160 mm.

Troch.
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l'hélice et une partie de leurs tours, finissent par effacer le défaut de symétrie et par se réduire à une

coquille légèrement arquée.

Ce passage gi-aduel d'une forme turriculée à une autre forme enroulée en spirale ou même
simplement arquée dans un même plan, nous fournit l'occasion de constater des affinités naturelles,

très-marquées, entre le genre Trochoceras et les types plus anciennement établis : Nautilus, Gyroceras,

Cyrfoceras et Lituites. Nous mentionnerons aussi les types analogues des Ammonides, T-urrilitcs &c.

I. Trochoceras — INautiliis.

Les affinités avec le genre Nautilus se manifestent surtout dans le groupe des Trochoceras

dépourvus d'anneaux et dont le test n'offre d'autres ornemens que quelques stries d'accroissement.

Le lecteur reconnaîtra comme nous combien il est aisé de concevoir une transition, d'un côté, entre

Troch. oxynotum, Tr. speciosum PI. 14. Troch. simplex PI. 19; et de l'autre côté, Naut. Sternhergi

Barr.Pl. 36 et Naut. (Trocholites) ammonius Hall. (Pal. of N York I. 192 PL 40 A fig. 4.) En
effet, dans ceux de nos Trochoceras que nous venons de citer, le défaut de symétrie est réellement

très-faible, et c'est cependant le seul caractère distinctif qui sépare ces formes d'avec les Nautiles

comparés. Il est vrai que dans les Trochoceras indiqués, et dans les autres espèces de ce groupe, le

siphon est constamment placé contre le bord convexe, position jusqu'à présent considérée comme
insolite dans les Nautiles. Mais, comme nous connaissons maintenant de vrais Nautiles, tels que

Naut. dorsalis . . . Phill. (Yorhsh. PI. 17, fig. 17.),

Naut. subtuberculatus Sandb. (Verst. d. Bhein. Sch. Syst. 133, PI. 12. fig. 3.),

Naut. anomalus . . . Barr. (PI. 34),

Naut. vetustus . . Ban*. (PI. 35),

dans lesquels le siphon est situé immédiatement contre le bord convexe , cette circonstance contribue

à rapprocher toutes les espèces que nous venons d'énumérer.

Il ne reste donc, au fond, qu'une différence légère dans la disposition symétrique ou insymétrique

des tours, pour distinguer les plus anciens Nautiles d'avec les Trochoceras de la même époque,

formant le gi'oupe dénué d'anneaux.

2. Trochoceras — Gyroceras.

Les affinités des Trochoceras avec le genre Gyroceras ne sont pas moins évidentes, si l'on jette

un conp-d'oeil sur:

Troch. inclytum (PI. 24),
|

Troch. acquistriatum (PI. 29),

Troch. optatum (PI. 23), i Troch. disjimctum (PI. 22).

En effet, toutes ces formes et surtout la première, rappellent les Gyroceras connus, par leurs tours

plus ou moins disjoints En faisant abstraction des anneaux qui ornent la surface, on ne trouverait

d'ailleurs, ni dans le siphon, ni dans les autres élémens de la coquille, aucun caractère qui put

empêcher de réunir les Trochoceras nommés aux Gyroceras, si ce n'est le défaut de symétrie, plus

ou moins marqué dans leurs tours. Or, ce défaut est très-peu prononcé dans Troch. inclytum et dans

Troch. disjunctum. La transition entre les 2 types est donc très-bien indiquée dans les espèces que

nous venons d'énumérer. Mais elle est encore bien plus remarquable, si l'on considère Troch. Davidsoni

(PI. 27.), car, outre l'apparence des tours disjoints et l'élévation très-peu prononcée de la spire, nous

trouvons dans ce fossile un genre d'ornemens qui ne se présentent que dans nos Gyroceras, savoir des

expansions du test en forme d'aîles, sur les faces latérales. Ces ornemens sont d'une nature si

particulière, qu'ils semblent lier les espèces qui en sont pourvues, tandis que la disposition symétrique

ou faiblement insymétrique des tours, n'établit entre elles qu'un contraste générique très-peu saillant.

Nous croyons cependant devoir maintenir Troch. Davidsoni, dans le type caractérisé par un défaut

de symétrie , mais nous ne serions pas étonné , si d'autres personnes jugeaient à propos de le réunir

aux Gyroceras, en faisant violence à la symétrie, jusqu'ici rigoureusement maintenue dans ce type.
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3. Trochoeeras — Cjrtoceras.

Des affinités non moins apparentes existent entre les Troclioceras et les Cyrtoeeras. Nous avons

même cru devoir' distinguer 2 groupes particuliers de Trochoeeras
,

qui constituent une véritable

transition entre ces types. Ce sont les groupes III et V sur le tableau ci-après
,

qui présente le

groupement de nos espèces. Le groupe lU comprend les formes dépourvues d'anneaux et le groupe V
celles qui en sont ornées.

Nous poumons même indiquer deux degrés successifs dans cette transition des Troclioceras vers

les Cyrtoeeras.-

Le premier degré de transition dans le groupe V est .fondé sur les espèces dont la spii'e présente

un tour incomplètement fermé, comme :

Troeh. aequistriatum Barr. (PI. 29), I Troeli. degener Barr. (PI. 28),

Troch. disjunctiim Barr. (PI. 22),
j

Troeh. rapax Barr. (PI. 21—22). .

Mais toutes ces espèces restent liées d'une manière intime avec nos Trochoeeras., d'abord, par le

défaut toujours sensible de symétrie dans leur courbure , et ensuite
,
par les ornemens qui couvrent

leur siu'face. Ces ornemens consistent dans des anneaux obliques et dans un réseau de stries également

caractéristiques des espèces de Trochoeeras dont l'iiélice offre le plus d'élévation. Il nous paraît donc

impossible de séparer des Trochoeeras les espèces que nous venons d'énumérer.

Le second degi'é de transition entre les Trochoeeras du groupe V et les Cyrtoeeras est présenté

par quelques espèces
,

qui , loin de • former un tour de spire , sont simplement arquées : comme les

suivantes : .

Troeh. imperfectUm BaiT. (PI. 19), ,

Troch. sïmulans Barr. (PI. 18),

Troeh. muliis Barr. (PI. 22), j
Troeh. débile B^rr..(Pl. 18).

Si on observe des spécimens complets, on peut y apercevoir un certain défaut de symétrie, mais

ce fait n'est pas très-distinct, lorsqu'on n'a sous les yeux que des ft-agmens. Par conséquent, si le

genre Trochoeeras n'existait pas. nous aurions rangé sans hésitation, les formes que nous venons de

nommer, daus le genre Cyrtoeeras. Mais, l'apparence des ces espèces et notamment la gi'ande étendue

relative de leur chambre d'habitation, la disposition oblique de leurs anneaux, et le réseau de stries

qui orne leur test, les unissent tellement aux Trochoeeras du groupe IV, qu'il nous est impossible

d'étabhr entre eux une ligne de séparation généiique. H nous semble donc que ces coquilles simplement

arquées ont dû être construites par des mollusques semblables en tout à ceux des Trochoeeras turriculés,

sauf la disposition d'où résulte le défaut de sjTnétrie. Nous connaissons, il est vrai, des Cyrtoeeras

ornés d'anneaux, tels que:

Cyrtoc. hitidum Barr.
| p, , Cyrt. pergratum. BaiT. PI. 199.

Cyrt. semi-tectum Barr.
j

mais dans ces espèces, nous remarquons que les anneaux sont très peu obUques. De plus, au lieu

d'un sinus très prononcé sur le côté convexe comme dans les Trochoeeras, nous trouvons, dans Cyrtoe.

nitidum, un sinus sur le côté concave, et dans Cyrtoc. semi-tectum, les anneaux remontent vers

l'ouverture sur le côté convexe. Ces dispositions tendent à établir une différence entre le groupe de

passage des Trochoeeras et les véritables Cyrtoeeras. D'un autre côté, nous sommes loin d'aftii-mer,

que les formes de Cyrtoeeras figurées sur nos planches 198—199 sont génériquement différentes de

celles qui constituent le groupe V de nos Trochoeeras. Mais, ne pouvant observer aucun défaut de

s}Tnétrie daus leur coquille, nous avons dû les laisser parmi les Cyrtoeeras, jusqu'à plus ample

information.

La transition graduelle que nous venons d'indiquer entre les Trochoeeras et les Cyrtoeeras ornés

d'anneaux , s'observe également entre les espèces dépom-vues d'anneaux , dans ces deux genres. Le
premier degré de rapprochement est représenté par les espèces de notre groupe III qui figm-ent un
tour presque fermé, comme:

Troch. Archiaci. PI. 2G. I Troeh. minus. PI. 20.
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Le second degré de transition nous est montré par les formes simplement arquées, comme:

Troch. flexum. PI. 44.
|

Troch. mancum. PL 148.

Ainsi, chacune des deux sections de Trochoceras que nous distinguons dans la première série de

ce genre, caractérisée par la courbure exogastrique
,

présente une transition, pour ainsi dire continue,

vers les Cyrtoceras.

Quant à la seconde série des Trochoceras, caractérisée par la courbure endogastrique , elle ne

comprend jusqu'ici qu'une seule espèce, Troch. secula PI. 30. Or, cette espèce unique se rapproche

des Cyrtoceras, d'abord parcequ'elle figure un tour de spire incomplètement fermé, et ensuite parceque

son défaut de symétrie est très peu prononcé. Par suite de ces apparences, nous l'avons originairement

considérée comme un Cyrtoceras. (Uaid. Berichte 1858.)

En somme, on pourrait dire, que toutes les subdivisions que nous établissons parmi les

Trochoceras convergent graduellement vers les Cyrtoceras.

4. Trochoceras — Litiiites — Opliîdioceras.

Nous avons encore à signaler des analogies très-marquées, entre les Trochoceras e± les Lituites.

Le lecteur s'en convaincra, en jetant un coup-d'oeil sur:

Troch. amicum PI. 16. Troch. optatum PI. 23.

Tr. asperum PI. 16. Tr. Sandbergeri PI. 26.

Tr. nodosum PI. 20. Tr. pulchrum PI. 28.

Dans ces espèces, la chambre d'habitation se séparant de la spire, se projette en ligne plus ou

moins droite et plus ou moins alongée, comme dans les Lituites. De plus, les espèces de Ophidioccras

(Lituites) de Bohême, sont à la fois ornées d'anneaux obliques et de stries qui rappellent quelquefois

les ornemens des Trochoceras. A ces ressemblances, nous avons à opposer deux caractères qui

contrastent. D'abord, le défaut de symétrie constaté dans les Trochoceras cités, tandis que toutes les

espèces du genre comparé, sont parfaitement symétriques. En second lieu, la forme de l'ouverture

des Trochoceras est toujours simple, et ne présente qu'une échancrure au droit du bord convexe. Au
contraire, l'ouverture de Lit. lituus et celle de nos Ophidioccras, dans toutes les espèces où nous avons

pu l'observer, est fortement contractée, par suite de l'extension et de la courbure du bord convexe et

des bords latéraux. Ces caractères suffisent pour que les deux genres comparés, maintiennent leur

indépendance réciproque. Quant au genre Lituunculus dont nous avons admis l'existence comme pro-

bable, il se distinguerait uniquement de Trochoceras par la symétrie de la coquille, et il en est de

même du sous-genre Discoceras défini ci-après, voir Lituites.

5. Trochoceras — Turrilites — lletcroceras — llelicoceras.

L résulte des considérations qui précédent, que la découverte du genre Trochoceras, a établi de

nouvelles similitudes entre les familles des Nautilides et des Ammonides. On connaissait en effet,

depuis longtems, dans cette dernière, des coquilles caractérisées par un défaut de symétrie plus ou

moins prononcé. Les plus anciennement décrites de ces formes, constituaient le genre Turrilites. Lamark,

dont l'hélice souvent très-élevée, mais quelquefois très-aplatie , est formée de tours contigus. Plus

récemment, Alcide d'Orbigny, a donné le nom de Heteroceras, à des coquilles semblables, mais dont

le dernier tour se sépare des autres et se projette en ligne droite. Le même savant, avait déjà fondé,

un peu auparavant, le genre Helicoceras, pour d'autres formes analogues, dont les tours de spire sont

disjoints à tours les âges. Ainsi, les formes turriculées de la famille des Ammonides ont été rangées

dans trois types génériques.

Convient-il d'établir de semblables distinctions, entre les espèces plus ou moins turriculées que

nous connaissons maintenant dans la famille des Nautilides? Nous ne le pensons pas, bien que nous

puissions indiquer certaines formes qui, considérées isolément, correspondent à celles des Ammonides.
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Ainsi, pour représenter Turrilites on pourrait former un premier groupe, qui comprendrait les

formes dont riiélice est très élevée, comme Troch. turh'ntaia Hall. (Pal. of. N. Yorh. II. 335. PL 77.)

Trorh. Loncrei. Ban: espèce devonienne de France; Troch. trocltoidcs Barr. de Bohême, avec un petit

nombre d'autres espèces.

Le second groupe, représentant Heteroceras, pourrait avoif pour type Troch. asperum Barr. (PI. 16.)

auquel s'adjoindraient Troch. Savdhergcri (PI. 26), et Troch. nodosmn (PI 20).

Le troisième groupe*, représentant Helicoceras , comprendrait Troch. optatum (PI. 23), Troch.

inclytmn (PI. 24) &c.

Malheureusement, ces trois groupes ne sont point assez séparés l'un de l'autre, pour qu'on puisse

les considérer comme des divisions génériques. Nous trouvons en eiïet, parmi nos espèces de Bohême,

une transition pour ainsi dire tontinue , entre les formes que nous venons de rapprocher des formes

ammonitiques. On peut même quelquefois observer un semblable passage, sur les spécimens d'une

seule et même espèce, comme dans Troch. asperum (PI. 16).

D'après ces considérations, nous avons cru devoir nous borner à établir une seule dénomination

générique, qui comprend tous les Nautilides, dans lesquels la spire présente un défaut de symétrie,

plus ou moins prononcé. Telle a été notre intention en 1847, lorsque nous avons annoncé l'existence

du genre Trochoccras en Bohême. ('Haidhig. Berichtc III, 266.) Nous avons évité à cette époque, de

préciser d'une manière positive, si l'hélice était plus ou moins élevée; si le dernier tour se détachait

des autres ; et si les tours étaient contigus ou disjoints. Nous avions en effet, sous les yeux, des fossiles

qui nous présentaient ces formes diverses, à un degré plus ou moins prononcé. Ces fossiles étaient

d'ailleurs apparentés, par tous leurs autres caractères, de telle sorte, qu'il nous paraissait impossible

d'établir entre eux des distinctions génériques bien fondées. Les espèces que nous avons découvertes

depuis lors n'ont fait que coniirmer notre première opinion. Nous pouvons cependant faire remarquer,

qu'aucune des espèces de Bohême ne se présente sous une forme aussi fortement turriculée, que les

deux espèces américaines signalées par J. Hall dans la division Silurienne supérieure, et que l'espèce

devonienne de France, que nous venons de citer. Ces trois espèces sont les seules jusqu'ici connues,

qui peuvent être exactement comparées aux Turrilites sous le rapport de leur enroulement en hélice

très élevée. Ce serait donc à ce groupe qu'il faudrait donner un nouveau nom générique, s'il était

constaté tôt ou tard, qu'il est séparé des autres groupes par des formes bien déterminées, et sans

transition vers celles que nous avons d'abord nommées Trochoccras. Dans l'état actuel de nos

connaissances, une semblable délimitation ne nous paraît pas possible. Nous conservons donc le seul

nom générique Trochoccras, pour toutes les formes composant une série continue, dont l'un des

extrêmes est une hélice très-élevée à tours contigus, et dont le terme extrême, opposé, consiste dans

une coquille simplement arquée, comme celle des Cyrtoceras.

Côté ventral.

En définissant ci-dessus (p. 7) le côté ventral et le côté dorsal des Nautilides, nous avons exposé

deux observations importantes, que nous rappelons en quelques mots:

1. Dans les genres à ouverture contractée, le côté ventral est clairement indiqué par la position

du tube ou petit orifice. Sur ce côté, les ornemens du test fout un sinus très-marqué, contrastant

avec le sinus aplati qu'on observe quehiuefois aussi sur le côté dorsal

2. Dans les espèces à ouverture simple, le côté ventral présente, au lieu d'un tube, une échancrure

au l)ord de l'ouverture. Cette échancrure est reproduite par le sinus le plus prononcé des ornemens,

comme dans les types à ouverture contractée.

Ainsi, dans tous les cas, ce sinus suffit pour indiquer le côté ventral dans les Nautilides.

D'après ces observations, le côté ventral est aisé à déterminer dans ceux de nos Trochoccras

dont la surface porte des ornemens transverses. En eti'et, toutes les fois que nous pouvons observer

le bord intact de l'ouverture, nous voyons qu'il présente une profonde échancrure, qui correspond au

II
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côté convexe de la coquille. En outre, les oniemens transverses, c. à d. les anneaux ou les stries,

offrent toujours un profond sinus au droit de cette échancnire, sur le même côté.

Ainsi, nous devons considérer le bord convexe des Trodioceras pourvus d'orneinens transverses,

comme correspondant au- côté ventral du mollusque. Leur courbure est donc exogastrique. Nous

signalerons tout à l'heure une rare exeption à cette conformation générale.

Lorsque la surface des Trodioceras est lisse, il ne reste que la position de Téchancrure pour

déterminer le côté venti'al, et par conséquent, dans les cas ou l'extrémité supérieure de la grande

chambre est mal conservée, on pourrait être dans le doute. Mais alors on peut recourir à une autre

observation, fondée sur la position du siphon.

En effet, nous constaterons dans divers genres, et notamment dans Nautilus, Gomphoceras et

Cyrtoœras , dont la majorité des espèces est exogastrique, que lorsque le côté ventral correspond au

bord convexe de la coquille, le siphon oscille dans sa position entre ce bord et une limite qui est au

de là du centre, mais qui n'atteint jamais le bord opposé ou concave. Par conséquent, lorsque nous

voyons le siphon entre les limites indiquées, nous pouvons en induire avec toute vraisemblance, que

le côté convexe est le côté ventral.

Cette induction peut s'appliquer à nos Trochoceras lisses
,

qui ont habituellement le siphon situé

contre le bord convexe, ou à une petite distance vers l'intérieur, sans atteindre le centre. Ex Troch.

oxynotum et Tr. speciosum PI. 14.
"

.
.

•
.

Nous pouvons donc considérer, en général, le genre Trochoceras comme ayant une coiu'burê

exogastrique, sauf l'exception que nous avons annoncée. •

Cette exception repose sur une seule espèce, Troch. seciila PI. 30, dont la coquille est simplement

arquée, mais notablement insymétrique. Or, diverses circonstances concourent pour nous prouver, que

cette espèce présente une . courbure endogastrique :

L Nous voyons distinctement sur tous nos spécimens que les stries transverses du test passent

horizontalement sur le côté convexe.

2. Un exemplaire non figuré nous montre clairement les stries décrivant un sinus court, mais

très-marqué, sur le milieu du côté concave. Il a échappé à l'attention de notre dessinateur sur le

spécimen figuré.
.

3. Ce sinus correspond au siphon placé immédiatement contre le même côté.

Ces caractères étant diamétralement opposés à ceux que nous offrent toutes les autres espèces

de Trochoceras, leur réunion nous oblige à concevoir, que le mollusque avait une coquille arquée en

sens inverse de celle de ses congénères, c. à d. une courbure endogastrique.

Groupement des espèces.

Le genre Trochoceras présentant un nombre considérable d'espèces, nous fournit la première

occasion de constater l'inversion de la courbure, que nous verrons se reproduire dans tous lés genres

des Nautilides, qui sont riches en formes spécifiques. Ce fait, qui ne peut exister que dans les types

arqués ou enroulés, peut se formuler d'une manière générale connue il suit:

Lorsque la majorité des espèces offre une courbure exogastrique , quelques unes présentent la

courbure endogastrique. Réciproquement, dans un genre principalement composé de formes endoga-

striques, nous voyons quelques formes exogastriques.

Ce contraste pourrait être comparé à celui qu'on observe dans certains genres de Gastéropodes

qui, parmi leurs espèces dextrcs, présentent, par exception, quelques espèces sénestres.

L'opposition que nous signalons dans la courbure n'est pas de nature à dominer les affinités

fondées sur l'analogie de conformation de tous les autres élémens de la coquille, dans les espèces
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congénères. Nons verrons même, dans le genre Ci/rtoceras, quelques espèces qui renferment à la fois

des individus à courbure exogastrique et d'autres à courbure endogastrique. Ainsi, nous ne saurions

séparer génériqueinent les formes à courbure opposée, lorsqu'elles sont d'ailleurs intimement unies par

les autres caractères: Mais il nous semble convenable d'établir dans chaque genre deux séries parallèles,

pour distinguer les . espèces à courbure contrastante. Nous allons donc appliquer ce principe de

subdivision aux Trochoceras.

D'après ce qui vient d'être dit, les deux séries à courbure oi)posée sont très-inégales, sous le

rapport numérique, dans tous nos types de Nautilides, et cette inégalité est précisément extrême

dans lé genre Troclioceras. En effet, sur 45 espèces que nous décrivons dans ce type, il y en a 44

qui montrent la courbure exogastrique, tandis qu'une seule présente la coui-bui'e endogastrique. Comme
terme de comparaison . nous constatons que . dans le genre Fhragmoceras ; . nous voyons un rapport

inverse entre les nombres des espèces à courbure opposée, car sur 33 que nous rapportons à ce

genre, 30 sont endogastriques et 3 seulement exogastriques. Nous trouverons dans le genre Cyr^oeeras,

une inégalité moins gi'ande, mais cependant toujours très-coiisidérable, entre les deux séries renfermant

les formes qui contrastent par leui- couibure.

Malgi'é cette inégalité habituelle, les deux séries sont mtuellement équivalentes à nos yeux,

car chacune d'elles prédomine à son tour dans des genres différens. Nous les considérons donc comme
deux séries parallèles, dans chacun des types de nos Nautilides. Cependant, pour ne pas multiplier

les subdivisions, nous considérerons comme appartenant à un même groupe zoologique toutes les

espèces qui seraient réunies, si l'on faisait abstraction de la courbure exogastrique ou endogastrique.

Dans le tableau qui suit, l'espace ne nous permettant pas de figurer les deux séries dans deux

colonnes parallèles, nous les avons placées à la suite l'une de l'autre. Mais le N°. d'ordre que nous

reproduisons, montre que la seule espèce énumérée dans la 2e. série doit être considérée comme
représentant une sub-division du groupe III. de la le. série.

Les 44 espèces exogastriques composant la première série peuvent être naturellement groupées

d'après les apparences extérieures de la coquille.

Eu effet, on peut remarquer, que les unes sont à peu près lisses, ou ne montrent que des stries

d'accroissement, tandis que les autres sont doublement ornées d'anneaux et de stries dirigées dans

les deux sens, de manière à figurer un réseau. Ces caractères étant à la fois contrastants et faciles

à saisir, nous permettent de ranger nos espèces dans deux sections à peu près équivalentes, comprenant,

l'une toutes les coquilles sans anneaux et l'autre toutes celles qui présentent ces ornemens.

Enfin, dans chaque section,- nous subdivisons les espèces en deux ou trois groupes, suivant

l'intensité de leur enroulement en spirale et en hélice, c à d. suivant le nombre des tours de la

coquille et suivant sa forme plus ou moins turriculée. Par suite de cette disposition, dans notre

tableau , les dernières espèces de chaque section représentent un groupe de passage vers le genre

Cyrtoceras, sans qu'il soit possible d'établii' entre ces deux types une limite tranchée, par la seule

observation de nos fossiles, ainsi que nous venons de le .constater, (p. 79.)

N. B. Les espèces distinguées par un astérisque n'ont pas été trouvées en Bohême , mais

seulement dans les contrées étrangères citées.

IP
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Distribution verticale des Troclioceras en Bohème et Groupement des espèces.

Groupes Espèces

!""• Série: courbure exogastrique.

11.

Section I. sans anneaux.

hélice élevée

à plusieurs

tours.

hélice aplatie

ayant au
moins un

tour.

111.

IV. {

hélice aplatie

ayant moins
d'un tour.

* (iel)liardi .

* turliinata .

* Lorierei .

1 aequale . .

2 anjruis . .

3 crassius

4 Davidsoni .

5 oxynotum .

6 })ostulatnm

7 priscum .

.

8 regale . .

9 simplex
10 speciosupi

11 transiens .

* discoideum
* serpens . .

12 Archiaci .

13 clava . . .

14 distortum
1.5 flexum . .

16 niancum .

17 minus . .

18 tardum . .

. Hall.

. Hall.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Hall.

. Saudb,

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

Section II. avec anneaux.

hélice aplatie

ayant plus

d'un tour.

V.
hélice aplatie

ayant moins
d'un tour.

19 amicum
20 aric'tinum .

21 asperum .

22 Hoernesi .

23 inclytum .

24 interstriale

2f) niiranduni .

26 modestum
27 nodosum .

28 optatum .

29 piugue . .

30. placidum .

31 pulchrum
32 Sandbergeri
33 signatulum
34 trochoïdes

35 turgescens
* Clio . . .

36 aequistriatum
37 anomalum
38 deliile . . .

39 dcgener . .

40 disjunctum .

41 im]ierfectum
42 niuhis . . .

43 rajiax . . .

44 simulans . .

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Hall.

Barr.
Barr.

Barr.

Barr.
Barr.

Barr.

Barr.
Barr.

Barr.

AB

2'""' Série: courbure eiuio^astrique.

I Sans anneaux.

III.
moins d'un f

t<]ur. I
15 secula . Barr.

c
D

(Il|d2|d3|il4|d5

E

el e2

+

+

t

+

f1|f2

+

+

G

+

+

II
Planche

lEtats-Unis

France •

20
16

20
27
14

25
12—15—19
26-31
19—20
14

30
Etats-Unis
Nassau

26
19

28
44
148
20
26

15—28
17—25—103
16-19
30
24
15

16
18
20—25
23
17

23
28
18-29
24
29
103
Etats-Unis

29
27
18
28
22
19

22
21 22
18

30
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Le tableau qui iirécède montre que tous les Trochoceras connus dans notre bassin appartiennent

exclusivement à notre division supérieure, c. à d., à la faune troisième. Il n'en existe jusqu'à ce jour

aucune trace, ni dans notre faune seconde, ni dans nos colonies.

L'époque de l'apparition de ce genre coïncide à peu-près avec l'horizon où les Graptolites

commencent à disparaître , mais nous trouvons encore ces fossiles réunis dans la bande e I de notre

étage calcaire inférieur E. Du reste, 3!) espèces de Trochoceras concentrées dans cet étage contribuent

largement cà caractériser l'horizon sur lequel prédominent les Céphalopodes
,

par la multiplicité de

leurs genres et la variété de leurs espèces. A la base de notre étage F, c. à d. dans la bande f 1,

les Trochoceras disparaissent complètement de notre bassin, et ils ne sont représentés que par 2

espèces dans sa bande f2. Nous les retrouvons sous 3 formes, dans la bande calcaire superposée

j^ 1 et ils disparaissent de nouveau durant le dépôt de notre bande schisteuse g 2. Enfin , une
dernière espèce, un peu douteuse, se montre dans les calcaires de notre bande g 3 et il ne reste

aucune trace de ce genre dans notre étage II.

On peut donc dire qu'en Bohême, le genre Trochoceras caractérise principalement un horizon

peu élevé au-dessus de celui où apparaissent les premières formes de la faune troisième, c. à d.

notre bande calcaire e 2 ,
qui en renferme 36 espèces, représentant "/g du chiffre total des 45 formes

connues dans notre" bassin.

Sous le rapport de la diffusion horizontale, il y a peu de localités fossilifères, placées sur l'horizon

dont nous venons de parler, dans notre étage E, où nous ne trouvions les restes de plusieurs espèces

de Trochoceras, telles que: Troch. Sandheryerf, nodosum, trochoidcs, deyener &c. Ces formes sont

donc caractéristiques de cet horizon , même lorsqu'on les rencontre isolées. Les autres espèces sont

plus rares, et il y en a peu que nous ayons recueillies sur divers points de notre bassin. Chacune

semble plutôt cantonnée dans un certain district.

Distribution, verticale et horizontale des Trochoceras clans les contrées paléozoiques.

Les Trochoceras signalés dans les contrées étrangères sont encore en petit nombre. Les plus

remarquables sont les deux espèces: Troch. turhinata et Troch. Gcbhnrdi, décrites et figurées par

J. Hall, comme provenant d'uu dépôt qu'il nomme CoralUne Lhnestone, assimilé au groupe de Niagara.

(Fcd. of N. York. IL p. 335.) Nous rappelons en passant que, d'après les vues exposées dans notre

Déf. III. j). 223, ce groupe représente une partie de notre étage E. Ainsi, dans les deux contrées

de Bohême et des Etats-Unis d'Amérique, les Trochoceras ont apparu à la base de la division

Silurienne supérieure, c. à d., dans la faune troisième, après l'époque où les Graptolites ont dominé

dans ces deux régions. Cette contemporanéité relative est un fait remarquable par lui-même, et peut

être invoqué avec sécurité , dans les considérations générales de la science , tandis que la contem-

poranéité absolue pom-rait toujpurs être contestée.

Une autre espèce. silurienne a été signalée par J. Hall dans les grès de Schoharie.

Nous rappelons que le Céphalopode nommé Lituites yiyautcus Sow. et qui se trouve dans les

étages de Weulock et de Ludlow en Angleterre, offre toutes les apparences de certains Trochoceras

de la Bohême. Nous remarquons même qu'il est reproduit sous ce dernier nom générique dans les

Elem. of Geol. de sir Ch. Lyell. p. 552. 1865. L'horizon occupé par ce fossile en Angleterre est

compris dans la hauteur de notre étage calcaire inférieur E. (Déf. III. 1865.)

D'après le fait constaté ci-dessus (p. 74) que Inach. costatus His. est un Trochoceras trouvé

dans l'île de Gothland, ce genre aurait aussi existé dans la Scandinavie, à la même époque relative

qu'eu Bohême et eu Amérique. Nous savons d'ailleurs, par les communications verbales de M. Angelin,

qu'il possède divers fragmens de Céphalopodes, qui offrent toutes les apparences des Trochoceras de

notre terrain, et qui appartiennent aussi à la faune troisième silurienne de la Suéde.

Le terrain dévonien nous présente également quelques espèces de Trochoceras.
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L'une d'elles a été figurée et décrite sous le nom de Troeh. ? serpens par les D. D. Sandberger

comme provenant des contrées Rhénanes. Comme elle offre une courbure en spirale, sa. nature

générique paraît démontrée par ce fait.

Une autre espèce non douteuse à cause de sa fonne fortement turriculée, Troch. Lorierei Barr.

a été trouvée aux Courtoisières, Sarthe, en France, avec beaucoup d'autres fossiles réputés dévoniens,

Une troisième espèce, a été décrite et figurée par le Prof. J. Hall, comme appartenant aux

formations dévoniennes des Etats-Unis.

Il serait possible que d'autres formes de la même faune appartinssent aussi au genre TrocJioa-ras,

si l'on en juge par leurs ornemeus. Nous citerons les espèces suivantes , déjà indiquées dans notre

Déf. III. p. 27S.

Cyrtoc. multistriatus . . - . .F. Roem. Rhein PI. VI. fig. 3.

{Cyrtoc. cancellatiis ..... Roem. Ibid. PI. VI. fig. 4.

Gyroc. cancellatum Sandb. Verst. Nass. PI. XIII. fig. 2.

Gyroc. quadrato-clathratum . . Sandb. Ibid. PI. XV. fig. 6.

Gyroc. tenui-squamahmi . . . Sand. Ibid. fig. 7.

Cijrtoc. ohliquatum Phill. Pal. Foss. 115. PI. 45. fig. 217.

Ces espèces nous montrent à la fois des anneaux plus ou moins obliques et un réseau de stries,

qui rappellent les apparences des Trochoceras de Bohême. Il serait possible que le défaut de symétrie

fut très-faible dans ces formes Dévoniennes, comme dans les nôtres, et par conséquent il aurait pu

échapper aux observateurs, qui n'avaient le plus souvent que des fragmens sous les yeux. De plus,

on remarquera que le Prof. F. Roemer figure Cyrtoc. cancellatus avec un tour de spire complet et

fermé, ce qui indique une très notable dift'érence par rapport aux autres Cyrtoceras des contrées

Dévoniennes, que sont simplement arqués, comme ceux des terrains siliuiens.

Avant de terminer cette renie, nous constatons que nous avions initialement rangé parnii les

Trochoceras siluriens le fossile nommé Clymen. antiquissima par M. le Chev. d'Eichwald. Nous
remarquons en effet , sur la figure donnée par ce savant

,
que la coquille n'est pas symétrique par

rapport au plan d'enroulement. Ce défaut de symétrie a été observé par l'auteur
,

qui le mentionne

dans son texte. (Urw. Eussl. IL p. 34. PI. 3. fig. 16—17. 1842.)

En outre , nous avons vu dans la belle collection de M. de Verneuil , un autre exemplaire de la

même espèce
,
provenant également de l'île deDago et montrant de même un défaut de symétrie,

constaté par notre savant ami comme par nous. Le gros bout de la spire est un peu disjoint.

D'après ces observations, et en considérant les anneaux et stries de ce fossile, qui reproduisent

l'ornementation de l'une des sections de nos Trochoceras, nous étions disposé à l'adjoindre cà ce genre.

Mais, depuis que M. le. Prof. Ferd. Roemer a identifié cette espèce avec Lit. antiqiiissimm, trouvé

dans les blocs erratiques de Sadewitz, en Silésie, nous nous bornons à ces observations, qui tendent

comme beaucoup d'autres à prouver, combien il est difficile de tracer des hmites certaines, entre les

types des Céphalopodes paléozoiques.

Les faits que nous venons d'indiquer sont résumés d'une manière synoptique, dans le tableau

.suivant, embrassant les. principales contrées paléozoiques.



GENRE TROCHOCERAS. BARRANDE. 87

Distribution verticale et horizontale des Ti'oclioceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes Siluriennes

I. n. III.

Faunes

DévonieDDes

Faines

Carbonifères
Auteurs

Bohême ....
Angleterre . . .

Irlande ....
Ecosse ....
Scandinavie . .

Russie

Allemagne \

blocs erratiques I

France ....
Espagne ....
Portugal ....
Sardaigne . . -

.

Belgique ....
Contr. Rhénanes

Harz

Thuringe . , .

Frauconie . . .

Saxe .....
Etats-Unis . . .

Canada ....
Terre-Neuve . .

45

1?

4?

J. BaiT.

Sowerby. Lyell.

AngeUn.

Barr.

Sandberger. F. Roemer.

J. Hall.

Deiscriptiou des espèces.

Série I. Trociioceras à courbure exogastrique.

l*'^'^- Section. Espèces sans anneaux.

1. ïrochoc. aequale. Barr.

PL 20.

Notre spécimen, étant incomplet, nous ne pouvons pas apprécier toute la hauteur de la spire

qui ne se verrait bien, que si la pointe de la coquille existait. Cependant, nous reconnaissons un

défaut de symétrie très sensible, dans la partie qui est sous nos yeux, et qui, par conséquent, ne

peut pas être rangée parmi les Cyrtoceras.

La section horizontale est un ovale , un peu amaigri au petit bout
,

qui correspond au côté

convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse , c^nmie 4 : 3. L'augmentation de

largeur est très peu sensible dans toute la longueur observée
,

qui doit représenter environ la moitié

de la coquille.

La chambre d'habitation a une longueur à peu près double du grand diamètre de sa base. Au
lieu de croître en largeur vers louverturè, elle montre plutôt une tendance à se rétrécir lentement.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans nu plan normal à Taxe. On ne voit sous

son bord, aucun étranglement marqué sur le moule interne.

La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue observée. Elle est moyennement de

Vo mm. , sur le milieu de la face latérale , ce qui représente environ
'/i o du grand diamètre corre-

spondant. Leur bombement équivaut à '/^ du même diamètre. Leur bord ligure un large sinus , sur

chaque face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave de la coquille et il se relève

fortement vers l'ouverture, en traversant le côté convexe.

.Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

mais aplatis entre les bords relevés des cloisons, et ils tendent à se dilater entre celles-ci. Leur

largeur maxinmm est de 3 mm., c. à d. environ '/^ du diamètre transverse correspondant.

Le test a une épaisseur de "/s de mm. Sa surface, peut-être un peu altérée, ne présente aucune

trace d'ornemens.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit, a une longueur de 55 mm. Le

plus grand diamètre ventro-dorsal est de 18 mm.

Eapp. et diff'ér. L'espèce décrite se distingue de toutes celles du notre bassin par l'égalité des

dimensions de sa section transverse, dans l'étendue que nous connaissons. On peut la considérer

comme très rapprochée de Troch. anguis (PI. 16) qui est différencié par sa grande chambre plus

courte et par la forme non amaigrie de sa section horizontale.

Trocli. shnpler (PI. 19—20) a une grande chambre très-courte et se distingue aussi par de

plus fortes proportions.

CrisemK et hcal. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

• •

• 2. Trochoc. anguis. Barr.

PI. 16. .

Cette espèce ne nous est connue que par un exemplaire, qui nous présente les principaux traits

caractéristiques. La coquille est aplatie et le tour intérieur de la spire vient affleurer la surface du

tour extérieur, ce qui constate suffisamment le défaut de symétrie, d'ailleurs peu considérable.

L'enroulement est sénestre. La section transverse est ovale. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse dans le rapport de 5:3. Le premier s'accroît du simple au d()ul)le dans l'étendue du

dernier tour.

La chambre d'habitation est appliquée jusqu'à son extrémité sur la spire. Elle est remarquablement

courte, car elle n'occupe pas plus de '/„ du tour externe. Sa capacité est donc relativement très-petite,

par rapport à celle que nous observons dans les autres espèces. Son ouverture est située dans un

plan normal à l'axe, et on n'aperçoit qu'une légère trace d'échaucrure sur le bord du côte convexe.

Les cloisons très-rapprochées offrent un espacement moyen d'environ 2mm sur la face latérale,

ce qui représente environ '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bord régulier se relève fortement sur

le côté convexe, en formant une sorte de selle, tandis qu'il fait un sinus concave sur chaque face

latérale. La surface des cloisons est très-aplatie, dans le sens transverse.

Le siphon est placé près du bord convexe, dont il n'est séparé que par une distance de 1 à 2 mm.

Il est composé d'élémens cylindroides un peu aplatis. Sa largeur représente environ '/n du diamètre

ventro-dorsal correspondant.

Cette espèce est complètement privée d'anneaux, et la surface de son test paraît lisse.

Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 80 mm. A l'ouverture, le diamètre

ventro-dorsal est de 25 nnn., et le diamètre transverse est de 16 mm.
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Eapp. et diff. Les espèces les plus rapprochées de Troch. anguis se distiuguent comme il suit:

1. Troch. specwsnm, (PI. 14) présente un siphon également placé contre le bord convexe, mais plus

développé et composé d'élémens plus aplatis. Son enroulement est dextre, c. à d., opposé.

2. Troch. priscum, (Pl. 12—15) présente des toui'S de spiie beaucoup plus larges et plus épais. La

grande chambre est relativement plus allongée et la section transverse est aiguë au droit du

siphon.

3. Troch. aequaJe (PI. 20) a le siphon plus large et la section transverse amaigi'ie contre le bord

convexe.

Gisem'. et local. L'exemplaire que nous décrivons, a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de

notre étage calcaire in férieur E. c. à d.. sur le gi'and horizon des Céphalopodes.

3. Trochoc. crassius. Barr.

PL 20.

Cette espèce est représentée par un seul exemplaire, dons la gi-ande chambre est incomplète,

mais dont on peut cependant reconnaître les caractères distinctifs. La spire est complètement fermée,

car on la voit en contact avec la base de la grande chambre. Elle ne paraît pas décrire plus de

2 tours. Le tour interne est notablement excentrique, sans affleurer cependant le tour- externe.

. La section transverse est circulaire, mais elle tend légèrement à prendi'e l'apparence subcarrée,

que nous avons signalée dans diverses autres espèces de ce genre, comme Troch. nodosum, PI. 25 et

Troch. Sandbergeri, PI: 18-29.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, sans dépasser 3 mm. Leur bord paraît presque

sans inflexion sur- tout le pourtour, mais cependant il se relève un peu vers l'ouverture, en passant

sur le bord convexe de la coquille.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

presque cylindrique, vers la pointe du fossile, mais elle devient notablement conique, vers la base de

la grande chambre. Leur plus gi-ande largeur s'élève à 3 mm., c. à d. '. du diamètre transverse

correspondant.

La surface paraît complètement privée d'anneaux. Nous reconnaissons seulement, sm- le moule

de la grande chambre, la trace de 2 nodules très faibles. Le test, dont il reste quelques fragmens,

semble avoir perdu sa surface externe et ne présente aucune trace dornemens.

Dimensions. La plus gi'ande ligne à travers le spécimen décrit a une longueur de 60 mm. Le
diamètre, a la base de la gi-ande chambre, est de 22 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce, par sa forme générale, se rapproche de Troch. nodosum et de

Troch. Sandbergeri, que nous venons de citer, mais elle se distingue aisément de l'un et de l'autre,

par l'absence totale d'anneaux sur sa surface, et par la position marginale de son siphon, dont les

élémens offrent aussi une forme caractéristique.

Gisemf. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkow, sur le gi'and horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Trochoc. Davidsoni. Barr.

PI. 27.

1848.* Troch. Davidsoni. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Cette coquille ne présente qu'environ 2 touis de spire, dans lesquels il est aisé de reconnaître
"

le défaut de symétrie, bien qu'il ne soit pas très-prononcé. Le tour iutenie vient à peine affleurer la

12
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surface du tour externe. Ces tours ne sont contigus dans aucun de nos exemplaires, et ils laissent

même entre eux un assez grand intervalle, qui pourrait faire ranger cette espèce parmi les Gijroceras,

si ce n'était le défaut de symétrie que nous venons de signaler- Dans tous les individus plus ou

moins complets que nous avons sous les yeux, l'enroulement est sénestre.

La section transverse est à peu-près rectangulaire dans toute l'étendue de la Chambre d'habitation.

Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 5:6. Cette forme se

rapproche de la forme circulaire, sur l'étendue de la partie cloisonnée. Le diamètre ventro-dorsal,

mesurant la largeur de la coquille, croît dans le rapport de 1 : 3, dans l'étendue du dernier tour.

La grande chambre, dont nous avons déjà signalé Técartement, oiïre une courbure marquée dans

toute sa longueur. Si on la suppose appliquée sur la spire , elle occupe un peu plus de la moitié du

dernier tour. Sa capacité est au moins triple de celle de la partie cloisonnée. Son ouverture est à

peu-près semblable à la section transverse, et un peu inclinée sur l'axe, de manière à présenter une

échancrure sur le côté convexo-ventral. Un peu au dessous du bord, sur le même côté, nous remar-

quons sur le moule une protubérance allongée et placée près de l'angle. Une semblable protubérance

se montre vers la partie inférieure de la grande chambre. L'une et l'autre correspondent à des

appendices du test, que nous allons signaler.

Les cloisons sont espacées moyennement, de 3 .à 4 mm. sur le milieu de la face latérale, vers le

haut de la partie cloisonnée, ce qui représente environ 'g du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Leur- bombement est d'environ '/^ du même diamètre.

Le siphon est placé très-près du bord convexo-ventral, et parfois hors du plan médian. Il est

composé d'élémens un peu enflés vers le haut, ce qui leur donne une apparence conique un peu

insymétrique. Leur plus grand diamètre est de 4 à 5 mm. c. à d. environ
'/e

du diamètre ventro-

dorsal. Ces élcmens communiquenieut entre eux, par une perforation ovale.

La surface ne présente aucune trace d'anneaux, à moins qu'on ne les considère comme repré-

sentés par les protubérances signalées, sur le moule de la grande chambre.

Le test a une épaisseur maximum d'environ 2 mm.
,
près de l'ouverture , dans les exemplaires

les plus développés. Il s'amincit graduellement vers le sommet de' la spire. Sa surface est ornée

de stries d'accroissement sub-réguhères , serrées et présentant un sinus presqu'également prononcé,

sur chacune des faces ventrale et dorsale de la coquille.

De chaque côté de l'ouverture , sur le bord convexo-dorsal , le test foyme une expansion , ou pli

saillant, qu'on pourrait comparer à une aîle. Cet appendice du test, présente jusqu'à 20 mm. de

longueur, et nous voyons sur le moule, que le vide intérieur qui reste dans ce pli, a une largeur

qui s'élève jusqu'à 10 mm. A l'extérieur, les stries d'accroissement de la coquille se prolongent sur

les parois de l'aîle. Ces appendices aliformes, ont beaucoup de ressemblance avec ceux que présente

Gyroceras alatuni iiguré sur la planche 44. Nous trouvons même , vers le bas de la grande chambre

de Troch. Davidsoui, la trace d'une seconde paire d'appendices semblables, comme sur la grande

chambre de Gyroc. alatum. Il est probable que dans la première espèce comme dans la seconde,

les ornemens aliformes se reproduisaient de distance eu distance, sur la partie cloisonnée. Nous en

reconnaissons en effet la trace sur Gyroc. alatuni, mais nous ne pouvons la découvrir sur les

exemplaires de Troch. Davidsoni, peut-être à cause de leur état de conservation.

Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers l'individu le plus développé, est de 120 mm.
Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 42 mm. tandis que le diamètre transverse est

de 45 mm.

Happ. et différ. Cette espèce étant privée d'anneaux, ne saurait être comparée qu'aux autres

foiTOes de la même section. Elle se distingue de toutes par ses dimensions
;
par la forme rectangulaire

de sa section transverse; par le grand développement relatif de sa chambre d'habitation; et enfin^ par

les appendices aliformes dont elle est ornée.

Ces appendices rapprochent beaucoup Troch. Davidsoni et Gyroc. ' alatum ; mais outre les

différences que nous aurions à signaler dans les détails de leurs formes, et l'espacement de leurs
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toiu'S, il nous suffit de rappeler le défaut de symétrie pi'ouoncé, que nous avons signalé ci-dessus,

dans le fossile qui nous occupe, tandisque la coquille de l'espèce comparée est toujours symétrique.

Gïscm'. et local. Nous avons trouvé cette espèce assez rare, sur la montagne Kotis près

Konieprus, dans les bancs de notre étage calcaire moyen F. Elle y est associée avec les nombreux

fossiles qui proviennent de cette localité et paimi lesquels dominent les Trilobites et les Brachiopodes,

à l'exclusion presque complète des Céphalopodes.

5. ïrochoc. oxynotum. Barr.

PI. 14.

Cette espèce a une apparence discoïde, aplatie. Bien que le tour interae ne nous soit pas

complètement connu, nous voyons qu'il s'élève en hélice, de manière à affleurer ou dépasser le tour

externe. La section transverse est ovalaire, mais très-aigue du côté convexe de la coquille, qui forme

un tranchant prononcé. Le rapport de laxe ventro-dorsal à Taxe transverse est à peu-près de 2:1.

L'accroissement de largeur est au moins du simple au double, dans l'étendue d'un tour.

La grande chambre occupe un peu moins du quart du tour externe. Son ouverture ne présente

aucune trace de contraction sensible et se trouve normale à l'axe. On voit cependant une légère

échancrure au bord correspondant au côté convexe.

Les cloisons sont très-rapprochées , et nous en comptons moyennement 5 dans la longueur de

10 mm. Leur- distance ne dépasse pas '/,,; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bord se

relevé très-fortement sur le côté convexe et tranchant de la coquille, de manière à former un angle

aigu, dont le sommet est dirigé vers l'ouverture. La surface des cloisons est du reste très-peu bombée
en travers.

Le siphon, situé presque en contact avec le test, dans l'angle aigu de la section, se compose
d'élémens cylindroides , et enflés. Par suite de la courbure à laquelle il est assujéti, les grains

consécutifs ne communiquent entre eux que par une petite ouverture circulaire et excentrique, voisine

du bord interne à leur surface inférieure, et au contraire plus rappochée du bord externe à la surface

supérieure. Le diamètre du siphon équivaut à peu prés à '5 du diamètre ventro-doi'sal correspondant.

Le test, dont l'épaisseur n'atteint pas 1 mm., est orné seulement de stries d'accroissement, qui

paraissent s'effacer plus ou moins sur les adultes. Ces stries font, sur le côté convexe de la coquille,

au droit du siphon, un sinus concave vers l'ouverture Elles sont rarement conservées.

Dimensions. Le plus gi'and exemplaire que nous possédons a un diamètre maximum de 100 mm.
La largeur maximum , au droit de la grande chambre , est de 35 mm. ; l'épaisseur correspondante est

de 24 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne pouvant être comparée qu'aux formes lisses, se distingue de

toutes celles que nous connaissons, par l'angle tranchant de son bord convexe.

GisemK- et local. Les exemplaires que nous possédons ont été trouvés à Lochkov, Kozofz,

Hinter-Kopanina , Viskoèilka , Konieprus , Dlauhâ Hora &c. , dans les bancs de notre étage calcaire

inférieur E, au milieu des autres Céphalopodes qui caractérisent cet horizon; mais ils sont partout

ti'ès-rares et incomplets.

G. Trochoc. postulatum. Barr.

PI. 25.

Cette espèce n'est représentée que par im seul exemplaire, auquel il manque la chambre

d'habitation. Le tour qui reste, à peu près complet, porte sur le côté concave l'impression d'un autre

tour intérieur. Ainsi, la coquille se composait au moins de deux tours. Le défaut de symétrie, constaté

par l'impression que nous venons de mentionner, est peu considérable et le tour interne ne paraît pas

s'élever au dessus du tour externe. L'enroulement est dextre.

12*
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La section transverse est un ovale , dont les axes sont entre eux comme 5:4. Le plus grand

axe est vcntro-dorsal. L'extrémité de la section, qui correspond au bord concave de la coquille, est

arrondi et presque aplati, tandis que le bout opposé, vers le bord convexe, est fort amaigri et

sub-tranchant.

La distance entre les cloisons varie très-peu sur toute la longueur du tour observé et dépasse

à peine 2 mm., ce qui représente environ ',.^ du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement

équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en passant sur le côté

convexe. . '

Nous ferons remarquer , comme une anomalie qui est peut-être individuelle
,

que la section

transverse, après avoir atteint son maximum, diminue notablement dans la partie supérieure, c. à d.

la plus voisine de la grande chambre. Ainsi, le. diamètre ventro-dorsal se réduit de 27 à 23 mm.

Cette diminution de la section transverse se reproduisant dan Troch. claoa (PI. 19) tend à rapprocher

ces deux formes, qui sont d'ailleurs contrastantes par divers caractères.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. 11 est composé d'élémens

globuleux, dont la largeur ne dépasse pas 4 mm., c. à d. % du diamètre transverse correspondant.

Ils sont placés obliquement, mais à peine imbriqués.

Le test n'a pas été conservé.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 70 mm.

Rapp. et différ. Les seules espèces que nous ayons à comparer avec celle que nous décrivons,

se distinguent comme il suit:

1. Troch. simplex (PI. 19—20) a des tours de spire plus larges; sa section est relativement plus

grande est moins aiguë vers le côté dorsal.

2. Troch. oxynotum (PI. 14) a une section transverse très-aigue et plus aplatie.

3. Troch. speciosum (PI. 14) a les tours de spire beaucoup moins larges; sa section transverse est

arrondie au droit du siphon, qui est composé d'élémens aplatis.

4. Troch. priscum (PI. 12—15—19) offre moins de largeur dans sa spire; sa section transverse est

plus arrondie et moins aiguë au bord convexe; son siphon est aussi moins développé.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

7. Trochoc. priscum. Barr.

PI. 12—15—19.

1848. Trochoc. priscum. Barr. iu Haiding. Berichte IV. 208.

D'après les spécimens les plus complets, la coquille paraît avoir jusqu'à 3 tours de spire, qui,

dans leur ensemble, sont notablement tarriculés. L'enroulement a lieu de droite à gauche.

La section horizontale est un ovale, dont le bout, un peu amaigri, correspond au bord externe

de la coquille. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans un rapport un peu variable

entre 9:8 et 6:5. L'augmentation de largeur est peu considérable, et paraît être seulement de 1:2,

dans toute la longueui' des 2 tours externes de la spire.

La chambre d'habitation est complètement appliquée sur le tour contigu. Sa longueur représente

'/j fois le gi'and diamètre de sa base. Sa capacité équivaut à environ '/g de celle de toutes les loges

aériennes, dans le spécimen PL 15 qui est le mieux conservé.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Au dessous de

son bord, le moule interne nous montre un étranglement sensible, dans certains exemplaires.
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La distance entre les cloisons croît très lentement. Son maximum, au milieu de la face latérale,

ne dépasse pas 3 mm., c. à d. '/,, du grand diamètre. Leur bombement est très faible dans le sens

transverse, tandis que, dans le sens ventru-dorsal, il peut altciudre '/^ du diamètre correspondant.

Leur bord figure un sinus aplati, sur les faces latérales et se relève assez fortement vers l'ouverture,

en passant sur le bord externe de la coquille.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. 11 se compose d'élémens

cylindroïdes
,

placés obliquement entre les bords relevés' des cloisons. Leur section longitudinale est

un peu cordiforme. Leur largeur maximum atteint à peine 5 mm; c. à d. '/- du diamètre transverse,

à la base de la grande chambre. On peut remarquer ime notable variation dans leur forme , en

comparant divers individus, comme aussi dans l'étendue de la spire d'un même spécimen, figuré PI. 12.

Cependant, on doit attribuer une partie de ces différences à l'inclinaison variable des sections, par

rapport à l'axe des élémeus du siphon.

Le test a une épaisseur de 1 mm. La surface un peu altérée des fragmens qui en restent,

paraît dénuée d'ornemens, comme dans tous les autres fragmens connus.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus complet a une longuem- de

94 mm. Le plus gïand diamètre ventro-dorsal est de 28 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit :

1. Troch. aequale PI. 20 a une courbure beaucoup moins prononcée et ne paraît pas atteindre au

delà d'un tour.

2. Troch. ancjuis PI. 16 a une section transverse arrondie au droit du bord convexe de la coquille;

son siphon est cylindroïde.

3. Troch. postulatum PI. 25 présente une plus grande largeur dans sa spire; sa section transverse

est très aplatie et très amaigrie au droit du siphon.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

8. Troclioc. regale. Barr.

PI. 26—31.

1848. Troch. regaUs. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Les spécimens de cette espèce semblent indiquer l'existence d'environ 3 tours de spire, dans

lesquels le défaut de symétrie est très-marqué. Nous voyons par une impression sur le moule, que

le tour externe s'appuie sur la spire. La section transverse est sensiblement circulaire dans son

ensemble, mais, dans le tour extérieur du plus grand spécimen PI. 31, elle s'aplatit au contact du

tour interne. La largeur, ou diamètre ventro-dorsal, croît dans le rapoort de 2:3, dans l'étendue du

dernier tour. L'enroulement est dextre.

La grande chambre est incomplète et s'appuye sur les tours internes. Rien ne nous indique sa

longueur totale, ni la forme de l'ouverture, probablement semblable à la section transverse.

Les cloisons sont moyennement espacées de 3 à 4 mm., sur la face latérale, ce qui équivaut à

Vi„ du diamètre correspondant, tandis que leur bombement représente environ 'g de la même
dimension. Dans la partie supérieure du spécimen PI. 26, les cloisons se rapprochent beaucoup plus,

et deviennent si serrées
,
que l'aspect de cette région du fossile diffère notablement de celui de la

portion inférieure. Cette différence est purement individuelle, car nous ne l'observons pas sur l'autre

individu plus développé, PI. 31. Le bord des cloisons est régulier, mais il se relève un peu en passant

sur le bord convexe.

Le siphon est placé sui' le bord convexo-ventral , et il paraît être à peu-près en contact avec

le test. S'il se présente en saUlie, sur une partie du spécimen figuré PI. 26 cela tient à une décom-
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position inégale de la surface du fossile. Les élémens de ce siphon sont enflés en forme de giains,

sub-cylindriques. Leur communication s'opère par une face oblique , sur laquelle nous voyons une

perforation ronde. Les diverses figures de la PI. 31 montrent
,
que la forme de ces élémens varie

notablement suivant les régions de la coquille, c. à d. suivant l'âge, car vers le sommet de la spire

nous les trouvons alongés et coniques.

La surface des exemplaires connus ne nous indique la présence d'aucun ornement en relief. Le

test , dont nous voyons divers fragmens
,

paraît lisse , mais il serait possible que des ornemens peu

marqués sur sa surface aient dispani.

Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen figuré PI. 31 est de 170 mm. Le diamètre

ventro-dorsal, à peu-près égal au diamètre transverse, ne dépasse pas 50 mm.

Rapp. et dijfér. Cette espèce ne doit être comparée qu'aux espèces lisses. Elle se distingue de

toutes, par ses fortes dimensions, la forme de sa section transverse et celle de son siphon.

GrisemK et local. Cette espèce très-rare appartient à notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons

trouvée dans des localités très-éloignées l'une de l'autre, à Lochkov et Dvoretz près Prague, et sur

la montague Dlauha Hora, au S. -0. de Béraun. Partout elle est associée à beaucoup d'autres

Céphalopodes.

9. Trochoc. simplex. Barr.

PI. 19—20.

Cette espèce est représentée PI. 19 par un spécimen à peu près complet. Il nous montre un

tour, qui nous permet de constater le défaut de symétrie très-apparent, quoique peu considérable.

La section horizontale est un ovale dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 5 : 4.

L'extrémité légèrement amaigrie de cet ovale correspond au côté convexe de la coquille. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur l'étendue du dernier tour, dans le spécimen PI. 1 9.

La grande chambre est exiguë dans cette espèce, puisqu'elle occupe seulement
'/s de la longueur

du tour externe. Elle se resserre sensiblement à l'ouverture.

L'ouverture , située dans un plan normal à l'axe , est semblable à la section transverse , mais

seulement un peu plus petite. Nous ne distinguons aucune échancrure sur ses bords.

La distance entre les cloisons varie très-peu, et ne dépasse pas 2 mm., c. à d. '/i» du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Elles se montrent beaucoup plus serrées dans le voisinage de la grande

chambre. Leur bombement est d'environ '/,; du diamètre. Leur bord régulier se relève fortement sur

le côté convexe, et parconséquent figure un sinus aplati, sur chacune des faces latérales.

Le siphon est placé près du bord convexe , sans toucher le test. Ses élémens courts et enflés,

sont globuleux. Leur largeur ne dépasse pas 4 mm., c. à d. '/s
du diamètre transverse, sur le

spécimen PI. 19. Mais elle est notablement plus grande sur celui de la PI. 20 que nous lui associons

cependant, malgré cette différence, afin de ne pas trop multiplier les espèces.

Le test, conservé en partie, n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm., abstraction faite de la zone qui

correspond à l'étranglement. Sa surface ne présente que des stries d'accroissement peu marquées et

irrégulièrement espacées.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal, puisqu'il

n'y a pas d'échancrure distincte au bord de l'ouverture, au droit du bord convexe.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen PI. 19 est de 64 mm. Le diamètre

ventro-dorsal maximum est de 24 mm. un peu au dessous de la grande chambre. Le diamètre transverse

correspondant est de 20 mm.
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Eapp. et différ. La seule espèce à comparer est Troch. jiriscum (PI. 12—15) qui se distingue

par la moindre largeur de sa spire
;
par la forme de sa section transverse plus aiguë vers le bord

externe et par ses toiu's plus nombreux.

GisemK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Lochkov et à Kozorz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Trochoc. speciosîim. Barr.

PI. 14.

Cette coquille est discoïde et aplatie, bien qu'on aperçoive, au premier aspect, que le tour interne

s'élève en hélice et vient affleurer le tour externe. L'enroulement est dextre. La section transverse est

un ovale dont les axes sont entre eux à peu près comme 6:5. Le plus grand axe est ventro-dorsal.

Il augmente dans la proportion de 1 : 2, dans l'étendue du dernier tour.

La gTaiide chambre manque en partie dans le seul exemplaire que nous pouvons observer, mais

nous voyons qu'elle occupe au moins un tiers du tour externe. Nous ne connaissons pas la fonne de

l'ouverture, qui problablement est semblable à la section transverse.

Les cloisons sont très-rapprochées. Nous en comptons 6 dans la longueur de 10 mm. mesurée

sur l'axe, un peu au-dessous de la chambre d'habitation. Elles se relèvent fortement sur le bord

convexe, de manière à former un angle arrondi, dont le sommet est tourné vers l'ouverture. Il s'ensuit

que leur bord présente un sinus concave sur la face latérale. Du reste, ces cloisons sont très-peu

bombées, si on considère leur diamètre trausverse.

Le siphon placé presque au contact du test, sur le côté convexe, est cependant séparé de celui-ci

par un très-léger intervalle. Il se compose d'élémens courts, un peu épais, et dont la section est

ovale, de sorte que le côté aigu correspond à l'intérieur de la coquille. Ils communiquent entre eux

par une petite ouverture ronde, située près du lx>rd interne à la surface inférieure, et près du bord

externe à la surface supérieure. C'est la même disposition que celle qui est figurée sur la même
planche pour Troch. oxi/notum (fig. 8). Le diamètre du siphon représente à peu près % du diamètre

ventro-dorsal correspondant.

Les fragmens du test, que nous trouvons à la surface de notre exemplaire, ne nous montrent

aucun ornement; mais leur superficie est un peu détériorée.

Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal,

au gros bout, est de 20 mm., et le diamètre transverse correspondant est de 16 mm.

Itajjp. et différ. Les espèces lisses, avec lesquelles Troch. speciosum offre quelques rapports,

se distinguent comme il suit:

1. Troch. oxynotum, (PI. 14) a le côté convexe tranchant et le diamètre ventro-dorsal relativement

beaucoup plus large.

2. Troch. simplex, (PI. 19) oftVe de môme un diamètre ventro-dorsal plus large et sa spire paraît

à peine dépasser un tour.

3. Troch. anguis, (PI. 16) le plus rapproché de tous, par les proportions de sa spire, a un siphon

très-peu développé et composé d'élémens cylindriques, d'un faible diamètre.

Giseni'. et local. L'exemplaire décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina , dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes.

11. Trochoc. transiens. Barr.

PI. 30.

1865. Troch. transiens. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

La coquille à laquelle nous donnons ce nom présente une forme mixte, qui pourrait être

revendiquée pour divers genres, sans qu'elle présente exactement tous les caractères de chacun d'eux.



96 SYSTÈME SILURIEiN DU CENTRE DE LA BOHEME.

Aiusi, elle a beaucoup de rapport avec Naut. anomalus PI. 34, qu'on trouve dans les mêmes couches,

mais sa giaude chambre se projette en dehors de la- spire ce qui n'a pas lieu dans le Nautile comparé.

Cette circonstance la rapproche des Lifuites, dont elle diffère cependant par la courbure qu'elle montre

dans toute la longueur de sa chambre d'habitation. Cette courbure pourrait la faire considérer comme

un Gi/roccras, si la spire n'était tangente à la grande chambre. Comme les tours internes ne sont pas

parfaitement symétriques, nous nous décidons à la placer parmi les Trochoceras.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 7.

Cette courbe présente des formes sub-rectangulaires, qui pourraient permettre de la considérer comme

un rectangle dont les angles ont été arrondis. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

5 : 7 sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, en la supposant appliquée sur la spire, occuperait à peu près la moitié du

dernier tour. Sa capacité paraît presque égale a celle des loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sur le bord

concave, où elle est conservée intacte, nous voyons une très- légère disposition à la contraction.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement- jusqu'à 10 mm., c. à d. la moitié du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement ne paraît pas dépasser
'/s

de la même ligne.

Leur bord est régulier et hoi'izontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test, mais au lieu d'être

au milieu, il est notablement plus rapproché du bord à gauche. Ce défaut de symétrie rappelle la

position semblable de cet organe, dans Naut. anomalus (PI. 34). Les élémens ont une forme cylindrique

alongée et faiblement étranglée au droit des cloisons. Leur largeur n'atteint pas 3 mm., c. à d. '/,j

du diamètre transverse correspondant.

Le test a été complètement dissous dans les calcaii-es argileux, qui renferment cette espèce.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, car le bord de

l'ouverture, au droit du côté convexe de la coquille, est endommagé et ne montre aucune échancmre.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 82 mm. La largeur maximum,

à l'ouverture, est de 40 mm.

Raj)}). et différ. La fonne la plus rapprochée est Gyroc. nudum (PI. 43) qui se distingue par

sa gi-ande chambre, très alongée et portant une expansion caractéristique près de l'ouverture. En
outre, sa section transverse, sub-circulaire, contraste avec celle de Troch. transiens.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubocep, dans les bancs de notre bande

calcaire g 3, avec divers Goniatites, Phragmoceras, Nautilus &'C.

12. Trochoc. Archiaci. Barr.

PI. 26.

Le défaut de symétrie, sans être très-considérable, est cependant bien apparent, dans le spécimen

que nous décrivons, lorsqu'on le regarde par le côté concave. Il serait encore plus prononcé, si le

tour de spire était fermé, au lieu de laisser encore un intervalle entre le petit bout et la grande

chambre. En rétablissant par la pensée la pointe qui manque , on voit que ce premier tour serait à

peu près complet, mais on ne peut pas supposer un tour interne. Cette espèce conti-ibue donc à

constituer la série continue des formes insymétriques, à partir de celles dont l'enroulement en hélice

présente plusieurs tours, comme Troch. trochoides (PI. 29) jusqu'à celles qui sont simplement arquées,

sans former un tour de spire, comme Troch. rapax (PI. 21—22) &c. L'enroulement est dextre.

La section transverse est ovalaire, et sub-triangulaire, car le gros bout de l'ovale est très-aplati,

tandis que le bout opposé est assez saillant. Ce dernier correspond au bord convexe de la coquille.

L'axe ventro-dorsal et l'axe transverse sont à peu près égaux. L'augmentation de largeur a lieu dans
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le rapport de 1 : 5 dans rétendue de la partie cloisonnée , telle que nous la voyons , et figurant à

peu-près la moitié du tour de spire.

La grande chambre, qui suit le développement en largeur de la partie inférieure, occupe '/j de

la longueur totale, et sa capacité équivaut au moins à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan à peu près pei-pendiculaire à l'axe, et tout nous porte à croire

que son bord présente une légère échancrure au droit du côté convexe, qui est un peu endommagé.

La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 4 mm., c. à d.
'/s

du diamètre correspondant.

Leur bombement s'élève à la même quantité. Leur bord régulier se relève sensiblement eu passant

sur le côté convexe.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Il est composé

d'élémens cylindroïdes
,

qui deviennent de plus en plus enflés vers le haut. Leur largeur ne dépasse

pas Vu, du diamètre correspondant.

Le test n'atteint pas un nnn. d'épaisseur sur la gi'ande chambre. Sa surface est ornée de fortes

stries ou bien de très faibles anneaux, qui sont cependant sensibles sur le moule interne. Leur relief

est inégal, ainsi que leur espacement. Leur direction est oblique par rapport à celle des cloisons.

Us font donc un sinus marqué sur le côté convexe, taudis qu'ils passent horizontalement sur le côté

concave, où ils sont presque effacés. La surface de ces anneaux est ornée de stries suivant la même
direction. Nous en comptons moyennement 6, sur chacun d'eux, vers le miheu du fossile.

Nous ne trouvons sur le moule interne aucune trace des stries creuses qui reproduisent la

surface du manteau, dans les espèces congénères.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 75 mm. Le diamètre maximum,
à l'ouverture est de 35 mm.

Bapp. et (liffér. Cette espèce se distingua de toutes celles que nous connaissons, par la dilatation

rapide de sa largeur, par les ornemens de sa surface et par l'étendue de la coquille limitée à un

seul tour de spire. La forme la plus rapprochée est Troch. disjunctum (PI. 22) qui est différencié

par l'apparence de ses anneaux, beaucoup plus saillans, et plus espacés. En outre, son test est orné

de stries longitudinales, qui manquent totalement à Troch. Archiaci.

Nous ferons remarquer que cette espèce constitue une véritable transition entre les deux sections

que nous distinguons dans la P"^- 'série des Ti-ochoccras
, puisqu'elle présente des ornemens trans-

verses comparables à de faibles anneaux. Mais les stries qui couvrent la surface de ces anneaux ne

sont pas accompagnées de stries longitudinales, comme dans les espèces de la seconde section.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, au milieu des autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

13. Trochoc. clava. Barr.

PI. 19.

Le fragment auquel nous donnons ce nom est assez incomplet, pour pouvoir être rangé tout

aussi bien parmi les Cyrtoceras, car nous n'observons, dans sa longueur, qu'un seul indice d'insymétrie,

par rapport au plan médian. Il consiste en ce que, la cloison qui le termine, au lieu de présenter

une smface normale à ce plan, est notablement inclinée vers la droite. Nous concluons de cette

circonstance, que la portion de la spire qui manque offrirait un défaut de symétrie très notable, si

elle était adaptée à celle qui est sous nos yeux.

La section horizontale est un ovale, notablement amaigri au petit bout, qui correspond au bord

convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le rapport de 7 : 5. Au lieu

de l'augmentation ordinaire de largeur, que nous montrent les coquilles des Céphalopodes, en allant

vers l'ouverture, nous trouvons dans cett^ espèce une diminution très prononcée, dans les deux dimensions

13
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de la section transverse. Cette diminution se fait d'abord sentir sur les loges aériennes et ensuite sur

la gi-ande chambre. Nous avons observé une anomalie semblable, dans quelques autres formes, telles

que Cyrt. aiebeli. iPl. 123.)

La gi'ande chambre est incomplète dans sa longueur, cependant, le fragment qui reste représente

7î fois le grand diamètre de sa base.

La distance entre les cloisons atteint au maximum 3 mm., sur le milieu de la face latérale,

c. à d. Vt du grand diamètre correspondant. Leur bombement, qui est très faible dans le sens trans-

versal, équivaut à ','5 du diamètre, dans le sens ventro-dorsal. Le bord décrit un sinus aplati sur

chaque face latérale et se relève faiblement vers l'ouverture, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes

et un peu enflés. Leur plus givande largeur est d'environ 2 mm., c. à d. '/j du diamètre transverse.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, un peu altérée, ne nous montre aucune

trace quelconque d'omemens.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre, à

l'extrémité opposée à la grande chambre, est de 21 mm.

Rapj). et différ. La forme anomale de cette, espèce la distingue suffisamment de toutes celles

du même genre.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E.

14. Trochoc. distortum. Barr.

PI. 28.

1865. Troch. distortum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 33.

Le défaut de symétrie est très-prononcé, lorsqu'on a sous les yeux une partie un peu considérable

de cette espèce; mais on pourrait ne pas s'en apercevoir, en observant des fragmens très-courts,

appartenant à la partie supérieure de la coquille. L'enroulement est sénestre. D'après l'apparence

de nos exemplaires, il n'y avait pas plus de 2 tours, qui étaient largement disjoints.

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 8.

Cette courbe montre une tendance à devenir sub-carrée, comme dans plusieurs autres espèces de

ce genre. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 50 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre augmente à peine de largeur, à partir de la base jusqu'à son ouverture.

Sa longueur occupe environ % du tour de spire supposé fermé. Sa capacité équivaut à plus de '/j

de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/, „ du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord régulier, se relève

faiblement en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est formé d'élémens courts et un peu enflés,

comparables à de petits tronçons cylindriques. Leur largeur atteint 4 mm. , c. à d. '/s
du diamètre

transverse.

Le test manque. Nous n'avons donc d'autre indice que la position marginale du siphon et

l'analogie, pour déterminer le côté ventral du mollusque, qui, dans ce genre correspond le plus souvent

au bord convexe de la coquille.
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Dimensions. Le plus long diamètre à travers nos plus grands spécimens, est de 105 mm. Le

diamètre maximum, à Touverture est de 35 mm.

Bapp. et cJiffêr. La forme la plus rapprochée est Troch. Bavidsoni (PL 27) qui se distingue

par le faible défaut de symétrie de sa spire; par les expansions de son test sur la grande chambre

et par l'apparence des élémens de son siphon.

GisemK et local. Cette espèce caractérise la bande inférieure g 1 de notre étage calcaire supérieur

G. Elle a été trouvée à Dvoretz, Branik, Slivenetz, Lochkov, Tetin &c. Nous ferons remarquer,

que les Céphalopodes sont rares sur cet horizon, et surtout ceux du genre qui nous occupe.

15. Trochoc. fiexum. Barr.

PI. 44.

1865. Trochoc. flexum. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

Nous ne connaissons qu'un fragment de cette espèce, mais il est assez étendu pour nous montrer

la torsion qu'éprouve la coquille dans son dernier tour. Nous pouvons en conclure, que la partie qui

nous manque, formait une hélice, très-caractérisée.

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe transverse est à l'axe ventro-dorsal,

comme 3 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur la longueur totale du

spécimen qui est de 60 mm.

La gi'ande chambre paraît à peu près complète, et nous pouvons reconnaître sur sa longueur

de 45 mm., les traces de la torsion.

L'ouverture n'est point intacte, mais paraît semblable à la section transverse.

La distance entre les cloisons n'atteint pas 2 mm. sur la face latérale, c. à d. V,o du diamètre

ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '

^ de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus

très-léger, au milieu du côté convexe.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a été dissous dans les calcaires, qui ont founii ce fossile. Nous pouvons cependant

reconnaître, sur le moule interne que nous observons, les traces très-marquées de lamelles semblables

à celles qu'on voit sur la surface de Gyroc. alatum, figuré sur la même planche. Ces traces forment

un large sinus au milieu du côté convexe, indiquant ainsi l'existence d'une échancrure, au bord de

l'orifice. En passant sur chaque face latérale, elles décrivent un autre sinus, moins ample et plus

profond, dont la surface forme une légère saillie. En interprétant ces apparences d'après nos

observations sur Gyroc. alatum, nous sommes porté à admettre que les traces décrites correspondent

à autant de stations de l'orifice, et que les bords de celui-ci présentaient, de chaque côté, une

expansion du test, sous la forme d'une gouttière.

La position du bord ventral du mollusque est déternùnée par l'échancrure du bord de l'orifice,

sur le côté convexe.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 60 mm., et son plus grand diamètre est

de 30 mm.

Rapp. et différ. L'espèce décrite nous paraît suffisamment distinguée par les expansions latérales

du test, dont nous venons de signaler la trace, et que nous ne connaissons sur aucune autre forme

congénère, si ce n'est Troch. Davidsoni PI. 27, sur lequel elles se présentent sous une autre

apparence.

GisemtK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Tetin, dans la bande g I de notre étage

calcaire supérieur G. On sait, que les Céphalopodes sont rares et mal conservés sur cet horizon,

tandis que les Trilobites y dominent encore.

13*
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IG. Trochoc. mancum. Barr.

n. 148.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment très incomplet qui est figuré. Au premier

abord, on pourrait le prendre pour uu Cyrfoccras h cause de sa faible courbure. Mais, raalgi'é son

peu d'étendue, nous pouvons cependant distinguer un défaut de symétrie, indiquant la forme d'une

hélice peu prononcée. L'état de conservation est d'ailleurs fort imparfait et ne nous permet pas de

distinguer tous les caractères spécifiques.

La section horizontale, qui est circulaire vers le bas du spécimen, prend une forme elliptique

transverse eu s'approchaut de l'ouverture. L'augmentation de largeur est peu sensible sur la longueur

observée.

La grande chambre occupe une longueur double du diamètre de sa base.

L'ouverture paraît un peu inclinée vers le côté concave.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 5 mm. c. à d. '4 d^ diamètre correspondant. Leur

bombement ne peut être observé. Leur bord régulier se relève légèrement, en passant sur le côté

convexe.

Le siphon est invisible.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 80 mm. Son diamètre maximum est de 32 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. Davidsoni, (PI. 27) qui se distingue

par une courbure beaucoup plus forte et un développement en largeur plus rapide.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage

calcaii'e moyen F. •

17. Trochoc. minus. Barr.

PI. 20.

Le spécimen que nous avons sous les yeux paraît jeune. La spir£ est loin d'être fermée et ne

présente qu'une légère déviation de la symétrie. Mais la cloison terminale est sensiblement oblique

par rapport au plan médian, ainsi qu'on peut le voir sur la fig. 10. D'après cette circonstance, nous

nous décidons à placer dans ce genre un fossile qui, d'après ses apparences, pourrait être aussi bien

rangé parmi les Uijrtoceras.

La section transverse est un oVale, dont le petit bout, peu amaigri, correspond au bord convexe

de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7 : 6. L'augmentation de largeur a heu
dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur d'environ 25 mm., vers le bout de la partie cloisonnée, mais

elle devieut beaucoup moins rapide, dans la partie supérieure de la coquille.

La chambre d'habitation a une longueur ^\m représente environ % du grand diamètre de sa base.

Cette proportion est moindre que dans la plupart des autres espèces congénères. Les dimensions

horizontales varient à peine dans toute la longueur de cette partie de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons,

au dessous de son bord, aucun étranglement prononcé sur le moule interne.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que vers le petit bout de la coquille. Sur
le miheu de la face latérale, elle ne dépasse pas 1 mm., c. à d. % du grand diamètre correspondant.

Leur bord fait un sinus aplati sur chacune des faces latérales, et se relève notablement vers

l'ouverture, en passant sur le côté convexe de la co(iuille.
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Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne
peut être .observée. Leur largeur paraît très exiguë sur la cloison exposée, au petit bout du spécimen.

Le test a une épaisseur de '

., mm. Sa surface, qui paraît intacte sur plusieurs parties, ne montre
aucune trace d'oruemens.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen a une longueur de 40 mm. Le plus

grand diamètre est de 14 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de celles du même gi'oupe par la longueur réduite de
sa gi-ande chambre. Cependant, il pourrait se faire que le spécimen décrit représentât le jeune âge
de quelque autre espèce hsse, dont nous ne reconnaissons par l'identité; comme Trocli. aequale même
planche, ou Troch priscuni PI. 12—15—19.

On remarquera une ressemblance très grande de forme entre Troch. minus et Troch. secula

(PI. 30). Mais cette dernière espèce se distingue aisément par son siphon placé contre le bord
concave de la coquille.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

18. Trochoc. tardum. Barr.

PI. 26.

1865. Troch. tardum. Barr. Déf. d. Col. III. 33.

Cette espèce appartient au groupe de passage, dont la spire n'est pas fermée. Le défaut de

symétrie est cependant très-sensible, sur le spécimen observé, si ou le regarde par le côté concave,

bien que la iitiiute manque.

La section horizontale est sub-carrée. L'augmentation de largeur a heu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre occupe environ '

3 du tour de spire, supposé complet. Sa capacité équivaut

à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. \'- du diamètre

correspondant. Leur bombement ne dépasse pas 'm de la même ligne. Leur bord régulier se relève

à peiue, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le bord convexe et nous montre des élémens cylindroides un peu

enflés, mais peut-être un peu altérés par la décomposition de la roche.

Le test manque, cependant nous voyons sur le moule de la grande chambre la trace distincte

d'une série de lignes décrivant un sinus profond, au milieu du côté convexe, et un autre sinus aussi

profond, mais étroit, sur chacun des angles entre cette face et les faces latérales. Ces ornemens nous

rappellent ceux de Gyroc. alatum. (PI. 44), mais nous ne pouvons pas juger s'ils avaient une aussi

grande saillie.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des ornemens, sur le côté

convexe.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 66 mm. Son diamètre

maximum est 27 mm. à l'ouvéiture.

Bapp. et différ. L'apparence de cette espèce la rapproche de Troch. Archiaci (PI. 26), mais

elle se distingue par les oruemeus dont nous venons d'indiquer la trace, et aussi par la forme

du siphon.
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Troch. flexutn PL 44 offre des traces du test fort analogues à celles qu'on trouve sur Troch.

tardum; mais la forme de sa section transverse est une ellipse aplatie, constrastant avec la section

presque circulaire de l'espèce qui nous occupe.

Troch. distortum PI. 28, qui provient des mêmes bancs calcaires, ne montre aucun vestige des

expansions du test. Son siphon est plus développé.

Crisem^. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tetin, dans notre étage calcaire supérieur

G, avec un petit nombre d'autres Céphalopodes, propres à la bande g 1 , base de cet étage.

2"""- Section. Espèces ornées d'anneaux.

19. Trochoc. amicum. Barr.

PI. 15—28.

1848. Troch. amicum. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Le nombre des tours de cette espèce paraît s'élever à 3, mais il reste cependant un vide au

centre de la spire. Le défaut de symétrie, quoique très-sensible, n'est pas considérable, puisque les

tours internes viennent à peine affleui-er la surface du tour externe. L'enroulement est dextre. Les

tours ne se touchent pas dans toute l'étendue de la coquille, car la grande chambre se détache des

tours internes, et se projeté à peu-près en ligne droite comme dans les Lituites, sur une longueur

de 40 à 50 mm.

La section de la spire est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 : 3, dans l'étendue du tour externe.

La gi'ande chambre, si on la supposait appliquée jusqu'à l'ouverture sur la spft-e, occuperait

presque la moitié du dernier tour. Bien qu'elle s'évase régulièrement, nous voyons, un peu au-dessous

du bord, la trace de l'étranglement ordinaire. Le plan de l'ouverture n'est pas normal à l'axe, mais

un peu incliné, de manière à fonner une échancrure sur le bord convexe de la coquille.

Les cloisons sont très-rapprochées , et leur espacement moyen n'atteint pas 3 mm., un peu

au-dessous de la grande chambre, c. à d. environ
'/e

du diamètre ventro-dorsal. Leur bord est

régulier et n'offre aucune inflexion sensible sur le côté convexe. Leur bombement est d'environ "5 du

diamètre correspondant.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Il paraît composé

d'élémens cylindi'iques , dont le diamètre n'atteint pas 2 mm., c. à d., '/,, du diamètre correspondant,

immédiatament au dessous de la grande chambre.

La surface de cette espèce est ornée d'anneaux obliques, presque aussi marqués sur le moule

que sur le test. Par suite de leur obhquité, ils foiment sur le côté convexe de la coquille uu sinus

profond, concave vers l'ouverture. Nous comptons sur la partie moyenne du tour externe, 4 anneaux

sur la longueur de 10 mm. Ils se rapprochent davantage en allant vers le sommet de la spire, tandis

qu'ils s'écartent graduellement du côté opposé. Sur la grande chambre seulement, nous voyons les

anneaux s'effacer en atteignant le côté concave, qui est lisse. Dans quelques spécimens, les anneaux

vont en s'affaiblissant à partir du milieu de la grande chambre jusqu'à l'ouverture.

Le test, bien conservé en partie, a une épaisseur d'environ '/ï ^ni. Ils est onié de stries

longitudinales, régulières et seiTées, au nombre de 4 à 5 sur l'étendue de 1 mm. Ces stries sont

croisées par des stries transverses, très-fines, faibles, irrégulièrement espacées, et qu'ion ne distingue

bien qu'à l'aide d'un fort grossissement, comme dans notre fig. 12. PI. 15.

Dimen.lions. Le plus grand diamètre de nos spécimens est de 80 mm. Le diamètre ventro-dorsal

de l'ouverture est de 30 mm., tandis que le diamètre transverse est de 25 mm.
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Ba})p. et différ. Les espèces qui ont le plus de rapport avec Troch. amicum se distinguent

comme il suit:

1. Troch. trochoides, (PI. 29) a la spire plus élevée, et les anneaux plus forts. Ses stries sont plus

écartées et plus saillantes.

2. Troch. pulchrum, (PI. 28) est privé d'anneaux sur la plus grande partie de sa grande chambre.

n est orné de bandes longitudinales colorées, et sa section transverse est un peu aplatie.

3. Troch. opiatum, (PI. 23) dont les ornemeus sont très-analogues, a le siphon situé contre le bord

convexe.

4. Troch. pladdum, (PI. 23) a des anneaux beaucoup plus forts, et son test n'est orné que de

stries transverses, sans stries longitudinales.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E,

avec un très-grand nombre d'autres Céphalopodes qui caractérisent cet horizon, à Buto\itz, Vohrada

et dans les escarpemens de Viskoèilka, près Prague.

20. Trochoc. arietinum. Barr.

PI. 17—25—103.

Le spécimen figuré (PI. 25) quoique dépourvu de la presque totalité de sa grande chambre et

d'une partie des tours intérieurs, permet cependant de concevoir que la coquille entière offrait au

moins deux tours de spire. Le défaut de symétrie, sans être très-prononcé, est cependant très-visible,

car le toiu- interne vient affleurer l'une des faces latérales , en s'éloignant très-notablement de la face

opposée. L'enroulement est dextre.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 5.

Le contour de cet ovale est très-aplati au droit du côté convexe de la coquille. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1:2 dans l'étendue du tour de spire existant.

La chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais elle paraît très alongée d'après

le spécimen PI. 103. Nous voyons que sur une longueur développée d'environ 140 mm. son diamètre

ventro-dorsal n'éprouve qu'une augmentation de '/: par rapport à celui de sa base. D'après ce

spécimen, la grande chambre occuperait à peu près la moitié du tour externe.

Les cloisons sont moyennement espacées de 6 mm., dans la partie supérieure, ce qid représente

un peu plus du quart du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est un peu inférieur

à cette proportion. Leur bord régulier se relève notablement sur le côté convexe.

Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, en allant vers le côté convexe. Son

diamètre n'excède guère 1 mm., c. à d., '/„„ du diamètre ventro-dorsal correspondant. La forme de

ses élémeus n'a pu être observée. Mais Troch. pimjue PI. 17 qui n'est peut-être qu'une variété de

l'espèce qui nous occupe, nous montre des élémens cyUndriques et très étroits, composant son siphon.

La surface est ornée d'anneaux minces, très-saillaus sur le test, tandis qu'ils sont très-peu

sensibles sur le moule interne, dans la partie supérieure. Ils sont très-obliques par rapport à l'axe,

et par conséquent, ils offrent un sinus profond sur le côté convexe. Mais au lieu de prendre plus

d'épaisseur et de relief au fond de ce sinus , comme on le voit dans la plupart des autres espèces,

ils s'eÔ'acent au contraire sur la partie médiane, où ils ne sont représentés que par des stries d'ac-

croissement. Ils passent horizontalement sur le côté concave, sans perdre notablement de leur- relief.

Leur espacement est d'environ 6 mm. sur le miheu de la face latérale.

Le test présente une épaisseur de plus de 1 mm., au droit des anneaux et s'amincit dans leur

intervalle. Sur les faces latérales, il ne -montre que de faibles stries d'accroissement, qui suivent les

anneaiLx, et qui ne deviennent bien marquées, que lorsque ceux-ci s'effacent sur le côté convexe. Sur

le côté concave, où ces stries d'accroissement sont faibles, nous apercevons la trace à demi-effacée
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de stries longitudinales, parallèles entre elles et assez serrées. (PI. 17.) Ces dernières existent aussi

sur le spécimen PI. 103, mais elles ont été omises dans le dessin.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen figuré PI. 25 est de 105 mm. Au
di'oit de la première cloison, le diamètre ventro-dorsal est de 34 mm., taudis que le diamètre transverse

est de 28 mm. Nous voyons, d'après divers fi-agmens, que certains individus prenaient des dimensions

bien plus considérables. Le grand diamètre de celui qui est tiguré PI. 103 dépasse 160 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce, considérée dans les fragmens, oiïre quelque analogie avec chacune

de celles qui ont moins d'un tour de spire. Cependant, elle se distingue aisément de toutes, si ou

remarque, que les anneaux s'effacent au milieu du côté convexe. La seule forme qui possède le même
caractère est Troeli. piiigue, figuré sur la même planche 17. Celui-ci présente un accroissement

beaucoup plus rapide dans son axe transverse, et son test est complètement dénué de stries lon-

gitudinales. Cependant, malgré ces diversités, nous sommes disposé à le considérer comme une variété

de Troeh. ariefinum, jusqu'à plus ample information.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Hinter-Kopanina , Kozofz et Lochkov, dans les

bancs de notre étage calcaire inférieur E, avec un grand nombre d'autres Céphalopodes. •

21. Trochoc. asperum. Barr.

PI. 16—19.

1848. TrocJi. asperum. Barr. Haidiug. Bericht. IV. 208.

Cette espèce ne nous présente que 2 tours de spire dans lesquels le défaut, de symétrie est

apparent sans être très-marqué. Le tour interne vient affleurer la surface du tour externe, en laissant

du côté opposé un ombilic prononcé. L'enroulement est tantôt dextre, tantôt séuestre, et cette variation

paraît indépendante des apparences un peu diverses que nous offrent certains individus, sous d'autres

rapports que nous allons signaler.

La section transverse est ovale. Sou diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans

le rapport de 6:5. Le premier, représentant la largeur de la coquille, croît du simple au double dans

l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation , au lieu d'être appliquée jusqu'à l'ouvei-ture sur le tour interne , s'en

écarte. assez brusquement, pour se diriger à peu-près en Hgne droite. Mais il est à remarquer, que

cet écartement est variable suivant les exemplaires. Ainsi, dans l'individu PI. 16, fig. 8, la disjonction

commence à la base même de la grande chambre, qui est presque toute entière rectiligne. Au
contraire, dans le spécimen fig. 12, l'écartement ne s'aperçoit qu'à quelque distance au-dessous de

l'ouverture, de sorte que, dans ce cas, la grande chambre offre une forte courbure dans toute sa

longueur. Ce sont là les formes extrêmes, entre lesquelles nous pourrions en montrer d'autres, qui

formeraient iin passage pour ainsi dire continu. Nous voyons donc, que ces diverses apparences ne

peuvent pas être spécifiquement séparées. On voit d'ailleurs, que les 2 spécimens les plus différens,

sont à peu-près égaux en taille, et que leur grande chambre développée offrii'ait la même longueur.

Il n'y a donc pas lieu de supposer que la diversité dans leur enroulement dérive d'une âge différent.

Dans tous les cas, la longueur de la grande chambre représente à peu-près la moitié du tour externe,

supposé fermé. «Son ouverture est située dans un plan normal à l'axe, et nous ne voyons aucune

échancrure sur son bord, au droit du côté convexe de la coquille.

Les cloisons, très-rapprochées
,

présentent un espacement moyeu de 3 mm. sur la face latérale.

Leur bord régulier se relève notablement en passant sur le côté convexe , et forme par conséquent

un sinus aplati sur chacune des faces latérales. La surface des cloisons est fortement convexe; nous

évaluons sou bombement à V4 du diamètre transverse correspondant.

Le siphon est placé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Il est composé

d'élémens cylindroïdes , dont la plus grande largeur équivaut à ',, , du diamètre ventro-dorsal corre-

spondant, et qui se rétrécissent notablement au droit des goulots.
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La surface est ornée cramieaux obliques ^ très prononcés sur le test, mais qui disparaissent en

grande partie sur le moule de la grande chambre. Leur trace reste, au contraire, bien marquée sur

le moule de la partie clojsonnée. Leur distance moyenne est d'environ 4 mm. sur la face latérale.

Sur le côté convexe de la coquille , ces anneaux font un sinus profond , dont la concavité est tournée

vers l'ouverture. Sur le côté concave, le relief des anneaux s'efface en partie.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. dans l'intervalle des anneaux, et il est beaucoup plus

fort au droit de ceux-ci. Sa surface, considérée dans les divers exemplaires, présente d'assez grandes

variations. Dans l'individu fig. 8, nous trouvons des stries longitudinales saillantes et assez espacées,

entre lesquelles se trouvent d'autres stries parallèles, mais beaucoup plus faibles. Les unes et les

autres sont croisées par un système de stries transverses, beaucoup plus fines. Dans le spécimen

fig. 12, les stries longitudinales sont toutes à peu-près égales et également espacées. Les stries

transverses sont comme dans l'exemplaire précédent. Dans d'autres individus, nous trouvons des

variations intermédiaires , et par conséquent, nous n'attachons pas plus d'importance spécifique à ces

différences des ornemens, qu'à celles que nous avons signalées dans la courbure de la grande chambre.

Sur le moule de la chambre d'habitation , on voit une série de stries creuses , très-fines
,

plus

fortement marquées vers le haut que vers le bas, et sur les faces latérales que sur le côté convexe.

Dimensions. Le plus grand diamètre dans le spécimen fig. 8 est de 75 mm. Le diamètre ventro-

dorsal près de l'ouverture, est de 22 mm., tandis que le diamètre transverse correspondant est de

18 mm.

Bapp. et differ. Les espèces les plus rapprochées de Troch. aspernm, sont celles qui sont ornées

d'anneaux et en même temps de stries longitudinales et transverses. Nous distinguons l'espèce qui

nous occupe de toutes les autres, par ses anneaux plus minces, dont l'aspect est presque tranchant,

et qui font un sinus aigu sur le côté convexe. En second lieu, par la forme plus ou moins rectiligne

de la grande chambre.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Slivenetz, Viskoéilka et Rzepora, dans les bancs

de notre étage calcaire ini'érieur E. Elle y est associée avec un grand nombre d'autres Céphalopodes,

qui caractérisent cet horizon.

22. Trochoc. Hoernesi. Barr.

PI. 30.

Cette espèce présente environ 3 tours de spire, qui s'élèvent en hélice, d'une manière

très-apparente, puisque le second tom- s'appuie sur la surface supérieure du tour externe, et sert

lui-même de base au troisième tour intérieur, qui est ordinairement brisé. L'enroulement est dextre.

La section horizontale est presque circulaire, mais le diamètre transverse est à l'axe ventro-dorsal

comme 11 : 10. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 3 sur l'étendue du tour externe.

La chambre d'habitation suit la courbure de la spire, sans s'écarter, excepté sur la longueur

d'environ 10 mm. à son extrémité supérieure, où elle se détache sensiblement. Elle occupe environ '/g

du tour externe, et offre une capacité à peu-près égale à celle de la partie cloisonnée. L'ouverture,

sub-circulaire et un peu oblique à l'axe, présente un bord échancré du côté convexo-ventral , et

correspondant au sinus des ornemens.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 nun. sur le milieu de la face latérale,

ce qui représente environ \\ du diamètre correspondant. Leur bombement est équivalent à la même
fraction de cette ligne.

Le siphon est placé à mi-distance, entre le centre et le bord convexe. Selon l'analogie fournie

par les espèces les plus voisines, ses élémeus sont cylindroïdes et alongés.

La surface est ornée d"anneaux obUques, qui forment un sinus profond, sur le côté convexe de

la coquille. Ils sont à peu-près également prononcés sur le moule et sur le test, excepté sur le côté

14
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concave, où leur relief s'efface en grande partie. Leur distance moyenne sur la face latérale est de

4 mm. Nous en comptons 6 h S sur la grande chambre.

I/épaisseur du test est de ^/„ mm. au droit des anneaux, et un peu moindre dans leurs

int^-rvalles. Sa surface présente des orueniens différens sur les divers côtés du fossile. Sur les faces

latérales, tig. 11 nous voyons des stries transverses, suivant le cours des anneaux et croisées par des

stries longitudinales très-fines et très-serrées. Sur le côté convexe fig. 10, nous distinguons, au contraire,

un réseau de mailles rectangulaires, formées par de fortes stries ou filets saillans dans les deux

directions. L'intérieur de chaque petit rectangle est orné d'une série de stries lines longitudinales.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par Téchancrure du bord et le sinus

coiTCspondant des ornemens sur le côté convexe.

Dimensions. Le plus grand diamètre horizontal varie de 60 à 80 muL Le hauteur de Ihélice,

au dessus de la base, atteint à peu-près la moitié de cette dimension. Le diamètre de Touverture varie

de 20 à 30 mm.

Brip2^. et diffêr. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles qui sont ornées d'anneaux,

par la diversité des ornemens de sou test sur ses différentes faces. Nous rappellerons d'ailleurs, que

les espèces les plus voisines, telles que: Troch. placidum, trochoides, mirandum, signatidum, interstrialis

&c., sont caractérisées chacune par la forme des ornemens de leur test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

23. Trochoc. inclytimi. Barr.

PI. 24.

Cette espèce est une des plus distinguées que nous connaissions
,
par ses grandes dimensions et

son apparence extérieure. Aucun de nos exemplaires n'est complet, mais ils suffisent pour nous montrer,

que la coquille présente au moins 2 tours disjoints comme dans les Gyroceras. Nous reconnaissons

constamment un défaut de symétrie dans les tours, bien qu'il soit peu considérable. La section transverse

est ovale, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 4 : 5. L'augmentation

de largeur, ou du diamètre ventro-dorsal, dans l'étendue d'un tour est de 1:5.

La chambre d'habitation quoique imcomplète, paraît se diriger en ligne droite, et elle s'écarte

rapidement de la partie interne ou cloisonnée.

Les cloisons sont couvertes par le test qui ne nous permet pas de suivre leur affleurement. Leur

bombement considérable représente environ '/4 du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon, dont le diamètre paraît exigu par rapport à la section transverse du fossile, est placé

à la distance de "/a du rayon, à partir du centre vers le côté convexe. Il est donc très rapproché

de ce dernier. Nous n'avons pas pu observer la forme de ses élémens.

La surface est ornée d'anneaux très-fortement prononcés et à peu-près aussi marqués sur le

moule que sur le test. Ils conservent leur rehef en passant horizontalement sur le côté concave de

la coquille. Par suite leur inchnaison, ils forment sur le côté convexe un sinus à la fois large et

profond , concave vers l'ouverture. Leur espacement moyen est d'environ S mm. , vers le haut de la

partie cloisonnée.

Le test, plus épais que dans la plupart des autres espèces, est notablement plus fort au droit

des anneaux que dans l'intervalle qui les sépare. Son épaisseur maximum est de 2 mm. tandis que le

mininum est de '-/j nun. Sa surface est ornée seulement de stries transverses, de 2 formes différentes.

Les unes, fortes et saillantes, au nombre de 4 ou 5 dans l'intervalle de 2 anneaux, suivent simplement

les contours de ceux-ci. D'autres, beaucoup plus fines, et peu visibles à l'oeil nu, remplissent les

intervalles entre les pn;mières et sont ondulées dans leur cours. La surface du moule de la grande

chambre est couverte de stries creuses très-fines, reproduisant le dessin du manteau du mollusque.



GENRE TROCHOCERAS. BARRANDE. 107

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'iudividu figuré est de 114 nim. Le diamètre ventro-dorsal

est de 40 mm. au droit de la première cloison, et le diamètre transverse coiTespondant est de 48 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles qui sont ornées seulement de

stries transverses. 11 n'en existe qu'une dans notre bassin, savoir : Troch. placiduni PI. 23, qui contraste

par sa spire fermée avec Troch. inchjtum, dont les tours sont disjoints. Les apparences des stries sont

d'ailleurs très-différentes dans ces 2 formes congénères.

GisemK et local. Cette espèce très-rare a été trouvée à Hinter-Kopanina, dans les bancs de

notre étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d'autres Céphalopodes.

24. Trochoc. interstriale. Barr.

PI. 15.

1865. Troch. inferstriaïis. Barr. Explic. des fig. PI. 15.

Cette espèce, très rare, ne nous est connue que par un seul exemplaire assez bien conservé.

Nous ne voyons qu'un seul tour, mais il suffit pour nous montrer le défaut de symétrie très prononcé.

L'enroulement est dextre. La coquille augmente rapidement de largeur, car dans la lougoieur du toui-

que nous observons, cette dimension s'accroît du simple au double. La section transverse se rapproche

d'un cercle, cependant le diamètre ventro-dorsal est un peu plus petit que le diamètre pei-pendi-

culaire. Du reste, cette section offre quelque tendance à devenir carrée, comme dans diverses autres

espèces congénères.

La grande chambre occupe un peu moins de la moitié du tour observé. Elle paraît un peu

dilatée vers l'ouverture. Son bord ventro-dorsal est à peine échancré.

Les cloisons présentent un bombement d'environ le quart du diamètre correspondant. Leur

espacement moyen est de 5 mm. au-dessous de la grande chambre ; c. à d. à peu-près '

. du

diamètre.

Le siphon, placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe, a un diamètre de 3 mm. La
forme de ses élémens n'a pas pu être obseiTée.

La surface est ornée d'anneaux très prononcés et aussi saillaus sur le moule que sur le test.

Ds sont placés obliquement, de manière à former STir le côté convexe de la coquille un sinus coucave

vers l'ouverture. Leur espacement sur cette paroi va en augmentant vers le haut. Le test nous offre

une épaisseur d'environ 1 mm. sur la saillie des anneaux, et un peu moindre dans l'intervalle qui

les sépare. H est orné de filets longitudinaux saillans et sub-réguhèrement espacés, qui sont croisés

par d'autres filets transverses, un peu moins prononcés et moins espacés (fig. 5.). Ce croisement,

produit de petits rectangles, dont 3 sont figurés avec un très-fort gi-ossissement (fig. 6.). Dans chaque

rectangle, on voit ime série de stries fines, longitudinales et d'un faible rehef, croisées par une strie

transverse accidentelle. Le nombre de ces petites stries varie de 5 à 12, suivant la partie du fossile

que l'on considèi'e, parceque les rectangles croissent vers l'ouverture.

La surface du moule nous permet de distinguer des stries creuses très-fines, qui représentent

les petites nervures du manteau de l'animal (fig. 7.).

Dimensions. Le plus grand diamètre du spécimen décrit est de 64 mm. La largeur, à l'ouverture,

est de 25 mm., et l'épaisseur de 30 mm.

Eapj). et différ. Il y a une grande analogie, au premier coup d'oeil, entre cette espèce et

plusieurs de celles qui sont ornées d'anneaux, telles que Troch. placidum, Troch. trochoides &c. Mais

nous distinguons l'espèce qui nous occupe par les ornemens plus multipliés et très-réguliers de son

test, que nous venons de décrire, et surtout par les séries de stries fines intercalées entre les filets.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage

calcaire E, c. à d., sur l'horizon marqué par le grand développement de nos Céphalopodes.

14*
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25. ïrochoc. mirandum. Barr.

PI. 16.

Nous ne counaissons encore qu'uu seul individu de cette espèce. Bien que les tours intérieurs

de la spii'e manquent, nous pouvons reconnaître le défaut de symétrie, qui n'était pas très-considérable.

L'enroulement est dextre. La section transverse se rapproche d'un cercle, mais elle est cependant un

peu plus dilatée du côté concave que du côté convexe de la coquille. Le rapport des axes est à peu

près de 8 : 7 ; l'axe ventro-dorsal étant un peu grand que l'axe transverse.

La chambre d'habitatiou paraît se projeter en ligne droite un peu au de-là du tour iuterne.

Elle occupe environ la moitié du dernier tour. L'ouverture est dans un plan perpendiculaire à l'axe,

mais permet de voir une légère échancrure sur le côté convexe.

Les cloisons sont très-rapprochées , immédiatement au dessous de la grande chambre. A partir

de la troisième, elles prennent leur espacement régulier, qui est moyennement de 4 mm. Leur bord

est régulièrement tracé, mais se relève un peu, en passant sur le côté convexe de la coquille.

Le siphon est inconnu.

La surface est ornée d'anneaux obliques , aussi bien mai-qués sur le moule que sur le test. Ils

font sur le côté convexe un profond sinus, concave vers l'avant. Leur espacement moyen sur la face

latérale est d'environ 5 mm. Ils s'effacent à quelque distance de l'ouverture, sur le côté convexe,

mais ils paraissent exister sans discontinuité, sur le côté concave de la grande chambre. On peut

remarquer, sur la face latérale, 2 séries de renflemens réguliers sur les anneaux. L'une avoisine le

côté concave, l'autre est au contraire près élu côté convexe. Dans l'intervalle de ces 2 séries, les anneaux

perdent une partie de leur relief et de leur largeur. Ces détails sont reconnaissables sur la fig. 1,

mais ils sont plus apparens sur le spécimen lui-même. Ce renflement des anneaux rappelé les nodules

qui sont très prononcés sur Troch. nodosum PI. 20—25.

Le test a une épaisseur d'environ '/-^ mm. dans l'intervalle des anneaux, et de 1 mm. au sommet'

de ceux-ci. Sa surface est ornée de 2 séries de stries, les unes longitudinales, les autres transverses.

Les premières sont un peu plus fortement marquées que les secondes; mais leur espacement est à

peu près uniforme dans les 2 sens, sauf quelques ii-régularités. Les sti'ies transverses passent par-

dessus les stries longitudinales, en faisant une légère inflexion convexe vers l'avant. Il en résulte un

aspect particulier, caractéristique pour cette espèce.

La surface du moule est couverte de stries creuses, un peu irrégulières, quelquefois anastomosées,

et à peu près transverses. Nous les observolis sur toute la surface de la grande chambre , où elles

sont presque visibles à l'oeil nu, et sur les loges à air les plus élevées, où elles sont à demi-effacées.

Elles offrent, en outre, une série de petites cavités, suivant le même cours et que nous n'observons

que sur Troch. pulchrmn PI. 28 avec une apparence un peu différente. Sur la surface concave de la

grande chambre, elles sont beaucoup plus fortement marquées que sur les bords latéraux et convexe.

Leur intensité croît aussi en approchant de l'ouverture, et diminue vers le bout opposé.

Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 74 mm. L'axe ventro-dorsal , à

l'ouverture, est d'environ 30 mm., et l'axe transverse lui est à peu près égal.

Rapp. et dijfér. Bien que cette espèce, au premier aspect, présente la plus grande analogie

avec toutes celles qui sont ornées d'anneaux et de stries dii-igées dans les 2 sens, elle se distingue

de toutes, d'abord, par les 2 séries de renflemens que présentent les anneaux sur chaque face latérale
;

en second lieu, par la combinaison particulière des stries de sa surface, et enfin par les stries

ponctuées qui couvrent le moule interne de la grande chambre.

CrisemK et local. L'exemplaire décrit a été trouvé près de Karlsteiu, dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E, c à d., sur le grand horizon des Céphalopodes.
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26. Trochoc. modestum. Barr.

PI. 18.

Cette espèce présente presque 3 tours de spire. Bien que le défaut de symétrie soit sensible, il

est cependant très-peu marqué. L'enroulement est dextre. La section transverse est sub-carrée. Le

diamètre ventro-dorsal est £i peu-près égal au diamètre transverse. Le premier, mesurant la largeur

du fossile, croît dans le rapport de 1 : 3, dans l'étendue du tour externe.

La grande chambre, vers le milieu de sa longueur, se détache de la spire. Comme elle se

prolonge en conservant sa courbure, son écartement est peu considérable, à l'extrémité supérieure. Si

on la suppose appliquée sur la spire, elle occupe un peu plus de la moitié du dernier tour. Sa

capacité dépasse de beaucoup celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture, un peu plus arrondie

que la section transverse, est dans un plan un peu oblique par rapport à l'axe. Elle présente par

conséquent une échancrm-e prononcée, sur le bord convexe-ventral.

Les cloisons sont très-rapprochées , et leur espacement moyen , sur le milieu de la face latérale,

n'atteint pas 3 mm., c. à d. , ',4 du diamètre correspondant. Leur bombement est au contraire plus

marqué, et équivaut à plus d'un quart du même diamètre.

Le siphon est placé aux "/s du rayon, à partir du centre, en allant vers le côté convexe. Il est

composé d'élémens cylindriques, dont la largeur atteint à peine 1 mm., c. à d.,
'/is

*^^ diamètre

correspondant.

La surface est à peu-près lisse sur la majeure partie du fossile. Cependant, nous distinguons

sur le moule de la grande chambre quelques traces d'anneaux, qui n'apparaissent que sur les faces

latérales, et près du bord convexe. Celui-ci est, au contraire, lisse dans toute son étendue. Le sommet

de la spire, dans l'étendue des tours internes, nous offre aussi des anneaux obliques, plus marqués

sur les faces latérales, que sur le côté convexo-veutral.

Le test est orné de stries trausverses, très-fines, sur toute la surface du fossile. Elles sont assez

serrées, pour qu'on en compte une dizaine, dans l'étendue de ' 1 mm., et par conséquent, elles ne sont

pas sensibles à l'oeil nu. Elles sont croisées par des stries longitudinales également très-fines et

très-serrées, sur les faces latérales. Mais sur le côté convexo-veutral, ces stries longitudinales prennent

beaucoup plus de relief, de distance en distance, et elles deviennent comme de petits filets, entre

lesquels on voit d'autres stries longitudinales aussi déhées que les stries horizontales. Il en résulte

l'apparence d'un réseau dans les intervalles entre les filets (fig. 5).

La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses très-prononcées et

visibles à l'oeil nu. C'est une des espèces où ce caractère se présente avec la plus grande intensité.

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'exemplaire figuré est de 56 mm. Le diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture est de 22 mm., et le diamètre transverse lui est égal.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Troch. Sandhcrgeri (PI. 18—29), a des anneaux prononcés sur ses faces latérales, dans toute sa

longueur. L'extrémité de sa grande chambre se rétrécit notablement, et prend une direction

rectiligne, dans la région de l'ouverture.

2. Troch. aequistriatum (PI. 29) offre des anneaux bien marqués, jusques sur le bas de la grande

chambre. Son test montre un réseau des stries, à peu-près également espacées. Enfin, sa spire

paraît à peine fermée.

d. Troch. nodosum (PI. 20—25), présente des anneaux prononcés, sur toute l'étendue de ses faces

latérales, et chacun d'eux se transforme en nodule, avant d'atteindre le côté convexe de la

coquille. Sur ses faces latérales, on voit aussi des stries longitudinales très-saillantes<

GiscmK et local. Cette espèce rare a été trouvée à Kozofz, dans les bancs de notre étage calcaii-e

inférieur E, c. à d., sur le grand horizon de nos Céphalopodes.
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27. Trochoc. nodostim. Barr.

PI. 20—25.

1848. Troch. nndosum. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Les 2 tours de spire que nous présente cette espèce sont à peu-près contigus, excepté près de

l'ouverture. Le défaut de symétrie est très-apparent, bien que le tour interne vienne à peine affleurer

la surface de la grande chambre. L'enroulement est sénestre. La section transverse est sub-carrée ; mais

le diamètre ventro-dorsal est un peu plus grand que le diamètre transverse. Le premier, mesurant la

largeur de la coquille, croît dans. le rapport de 1 : 2 sur l'étendue du dernier tour.

La chambre d'habitation se détache de la spire à une certaine distance au-dessous de l'ouverture.

Si on la suppose appliquée complètement, sa longueur représente à peu-près la moitié de celle du tour

externe. Sa capacité dépasse celle de la partie cloisonnée. Son ouverture, à peu-près perpendiculaire

à l'axe, . présente une échancrure au droit du bord convexe.

Les cloisons offrent un espacement d environ \\ du diamètre correspondant et leur bombement

équivaut à la même quantité.

Le siphon est placé environ à un quart du rayon îi partir du centre, en allant vers le bord

convexe. Sur les fig. 16—18. PI. 25 il a été indiqué trop loin du centre. Ses élémens cyliudroides ont

un diamètre qui dépasse à peine 1 mm. , et qui représente environ ' , ., du diamètre ventro-dorsal

correspondant.

Les anneaux qui ornent cette espèce sont principalement marqués sur ses faces latérales. Vers

le bord externe, ils se terminent brusquement par un nodule, ou protubérance allongée, sans se

prolonger sur le côté convexe. Ils sont aussi très-peu marqués sur le côté concave. Ces anneaux sont

obliques, mais ils ne sont pas toujours bien saillants sur la grande chambre, car dans certains individus,

ils semblent se réduire au nodule. Sur la partie cloisonnée, le relief des anneaux est moins prononcé,

mais il se fait un peu sentir sur le côté convexe.

Le test offre une épaisseur moyenne d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d"un réseau de stries

saillantes et sub-régulières. Les stries longitudinales qui prédominent, sont espacées d'au moins 1 m m.

sur la grande chambre, tandis que nous comptons 3 à 4 stries transverses sur la même étendue. La

surface du moule est couverte de stries creuses, sur la grande chambre. Elles sont très prononcées

et parfois visibles à l'oeil nu, comme sur le spécimen fig. 7 PI. 25.

Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille est de 60 à 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal

de l'ouverture est de 22 mm., et le diamètre transverse est d'environ 20 mm.

Bax}2). et diff'ér. Cette espèce offre mie grande analogie avec Troch. Sandbergeri, Troch. modestum

&c. Elle se distingue cependant de toutes, par le relief très prononcé de ses anneaux et de leurs nodules,

sur les faces latérales de la grande chambre.

Nous donnons le nom de Var. rohusta à la forme figurée PI. 20, et dont la grande chambre ne

présente que des nodules sans anneaux, tandisque ceux-ci sont indiqués sur la partie cloisonnée. Dans

le spécimen figuré, le siphon est placé très près du centre et les stries du test sont très prononcées.

Cependant, si l'on compare tous les individus figurés, on reconnaît une transition graduelle dans leurs

caractères. Ainsi, il nous semble convenable de les ranger tous dans une seule espèce.

GisemK et hcal. Nous considérons ce fossile, comme l'un des plus caractéristiques de notre étage

calcaire inférieur E, car nous avons constaté sa présence dans la plupart des localités de cet horizon,

savoir: Dvoretz, Slivcnetz, Butovitz, Kozoi''z, Lochkov, sur la montagne Dlauhâ Hora au Siul Ouest de

Béraun &c. &c.
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28. Trochoc. optatum. Barr.

PI. 23.

Cette espèce est une des plus grandes que nous ayons recueillies dans notre bassin. Les exem-
plaires adultes ne nous présentent pas au-delà de 2 tours, dans lesquels nous reconnaissons aisément

le défaut de symétrie; mais le tour interne, qui s'élève eu hélice, vient à peine affleurer la surface

du tour externe. Celui-ci, au lieu d'être appliqué sur la spire, s'en écarte de plus en plus, à peu-près

conmio dans les Lituitcs. La section trausverse est sensiblement circulaire. Son diamètre croît dans

le rapport de 1 : 4 dans l'étendue du dernier tour. L'enroulement est dextre.

La grande chambre occupe le dernier tour à partir du point ou il s'écarte de la spire. Sa
capacité est notablement supérieure à celle de tout le reste de la coquille, dont elle représente presque

la demi-longueur. Son ouverture est sensiblement ovalaire; le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse dans le rapport de 9:8. Le plan de l'ouverture est normal à Taxe et nous ne distinguons

qu'une échaucrure à peine marquée, sur le bord du côté convexe.

Les cloisons, dans la partie qui avoisine la grande chambre, sont moyennement espacées de
5 mm. ce qui représente % du diamètre correspondant. Leur direction à peu-près normale à l'axe,

se relève légèrement du côté convexe de la coquiUe. Leur bombement est d'environ '4 du diamètre
ventro-dorsal.

Le siphon est situé très-près du bord convexe, sans être appliqué cependant contre le test. Il

peut rester entre eux un intervalle d'environ 1 mm., ou peut être moindre. Les élémeus de ce siphon
sont cylindriques , et leur diamètre moyen n'excède pas 2 mm. c. à d. . à peine '

, „ du diamètre
correspondant.

Les anneaux qui ornent cette espèce sont très-prononcés sur les faces latérales et sur le côté

convexe; mais ils s'effacent peu à peu sur le côté concave de la grande chambre. Leur direction

forme moyennement un angle de 45" avec l'axe du fossile et par conséquent, ils présentent sur le

côté convexe de celui-ci un sinus fortement prononcé et concave vers l'ouverture de la coquiOe. Ces
anneaux sont aussi marqués sur le moule que sur- le test. La partie de la grande chambre qui
avoisine l'ouverture est privée d'anneaux dans les exeniplaii-es adultes, taudis que nous en voyons
dans les jeunes individus, jusques sous le bord de leur ouverture. La distance moyenne des anneaux,
mesurée sur la face latérale de l'adulte, est d'environ 6 mm.

Le test a une épaisseur d'environ 2 mm. au droit des anneaux et un peu moindre dans leurs

intervalles. Sa surface est ornée de stries régulières, longitudinales, un peu tremblées, qui passent
par dessus les anneaux. Nous en comptons moyennement .5 à 6 sur la largeur de 2 mm. Elles sont
un peu plus fortes sur les iigures, afin de les rendre visibles.

_ Dans le spécimen fig. 6, quelques parties du test ayant été dépouillées de leur lamelle externe,

nous voyons une lamelle interne très mince, qui présente des stries creuses entièrement semblables

à celles qui couvrent la surface du moule et qui n'ont pas été figurées. Leur apparence est identique

a celle de la fig. 4, PI. 21, que nous prions le lecteur de regarder. Nous ferons remarquer, que la

lamelle interne du test, ornée de stries creuses, se trouve sur les loges aériennes, à quelque distance

de la grande chambre.

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'adulte figuré est de 128 mm. Le diamètre ventro-

dorsal de l'ouverture est de 4.5 mm. Le diamètre transverse correspondant est de 40 mm.

Bapp. et différ. Cette e.spèce se distingue de toutes celles du même gi'oupe, pai' sa grande

taille, par la position du marginale de son siphon et surtout par l'apparence de ses stries longitudi-

nales, sans stries transverses.

GisemK et local. Nous avons trouvé TrocJi. optatmn à Lochkov, à Kozofz, à Hinter-Kopanina,

à Tachlovitz et auprès de Karistein, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E , avec un
grand nombre d'autres Céphalopodes de divers genres.
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29. Trochoc. pingue. Barr.

PI. 17.

Nous ne connaissons de cette espèce que des exemplaires privés de la grande chambre, et dans

lesquels il est difticile de constater le défaut de symétrie, à cause de leur étendue insuffisante. La

section transverse est ovalaire; la partie sub-rectiligne de son périmètre coiTespond au côté convexe

de la coquille
i

qui est en même temps le plus large. Le diamètre ventro-dorsal est presque égal au

diamètre transverse , mais cependant un peu plus grand. Le premier , mesurant la largeur de la

coquille, croît environ dans le rapport de 1 : 2 sur la longueur du plus grand fragment, qui est de

120 mm. en ligne droite.

Les cloisons sont espacées moyennement de 6 à 7 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui

représente environ ',4 du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près

à la même proportion. Leur bord régulier se relève notablement en traversant le côté convexe.

Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. Sa

largeur inférieure à 2 mm. représente Vis du diamètre ventro-dorsal correspondant. Ses élémens sont

cylindroïdes.

La surface est ornée d'anneaux fortement marqués sur le test et sur le moule, dans toute

l'étendue des faces latérales et du côté concave. Ils s'effacent, au contraire, en atteignant le côté

convexe, sur lequel leur sinus n'est représenté que par des stries d'accroissement. Ce sinus est

d'ailleurs large et profond, par suite de l'obliquité des anneaux. L'espacement moyen de ceux-ci est

de 6 mm. sur le milieu de la face latérale.

Dans l'état où sont les exemplaires figurés, dont la superficie paraît un peu altérée, le test

ne nous présente que les stries d'accroissement mentionnées sur le côté convexe. Elles sont insensibles

sur le reste de la surface des 2 spécimens. L'épaisseur du test dépasse 1 mm., au droit des anneaux

et elle est un peu moindre dans leurs intervalles.

Dimensions. Le plus grand diamètre du principal fragment est de 120 mm. Le diamètre ventro-

dorsal, à l'ouverture, est de 36 mm., tandis que le diamètre transverse est de 34 mm.

Ra2)p. et différ. Cette forme, quoique imparfaitement connue, est suffisanmient distinguée par le

caractère de ses anneaux
,

qui s'effacent sur le côté convexe , comme dans Troch. ariefinum

PI. 17—25—103. En comparant les figures, on voit que ce dernier augmente beaucoup moins rapide-

ment en largeur; que ses anneaux sont plus minces et s'effacent sur une moindre étendue. D'ailleurs,

son test présente une série de stries longitudinales qui manquent dans Troch. pingue. Malgré ces

différences, nous sommes disposé à considérer celui-ci comme une variété de Troch. arietinum, sauf

plus ample information.

GiseniK et local. Cette forme, très-rare a été trouvée à Hinter-Kopanina , dans les bancs de

notre étage calcaire inférieur E, avec un grand nombre d'autres Céphalopodes, parmi lesquels

Troch. arietinum.

30. Trochoc. placidum. Barr.

PI. 23.

Les exemplaires de cette espèce ne nous montrent que 2 tours complets, mais leur forme nous

fait supposer que le troisième tour, interne, a été enlevé. Le tour externe s'apphque sur la spire, à

l'exception d'une longueur d'environ 7 à 8 mm., près de l'ouverture. Le défaut de symétrie est très-

pronouQé, car le tour moyen s'élève déjà sensiblement au-dessus de la surface tour externe. L'enrou-

lement est dextre. La section transverse est sensiblement circulaire, excepté à l'ouverture, dont le

diamètre transverse est un peu plus grand que le diamètre ventro-dorsal. L'augmentation de largeur

est dans le rapport de 1 : 3 dans l'étendue du tour externe.
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La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du dernier tour; par conséquent sa capacité

est de beaucoup supérieure à celle de toute la partie cloisonnée. Le plan de l'ouverture paraît un

peu incliné à l'axe , et ainsi il existe une échancrure au bord du côté convexe
,

quoiqu'elle paraisse

peu marquée.

Les cloisons , dans la partie qui avoisine la grande chambre , sont à une distance moyenne de

3 mm. ; c. à d., environ '4 du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près à '^ du

même diamètre. Leur bord très-régulier franchit horizontalement le côté convexe de la coquille.

Le siphon est situé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Son diamètre

est d'environ 3 mm., c. à d. , ', du diamètre correspondant. La forme de ses élémens n'a pas pu

être observée.

La coquille est ornée d'anneaux beaucoup plus fortement prononcés que dans la plupart des

autres espèces analogues. Leur largeur et leur relief sont plus développés sur le côté convexe, et

vont en diminuant sur le côte concave, sans cesser d'être bien marqués. Ils sont obliques par rapport

à l'axe et forment par conséquent, sur le côté convexe, un sinus concave vers l'avant. Leiu* espacement

moyen sur ce côté est d'environ 10 mm. Leur relief apparaît tout entier sur le moule.

Le test dont l'épaisseur est d'environ ''

„ mm. au sommet des anneaux, est orné de stries trans-

verses très-marquées , et qui ne sont croisées par aucune strie longitudinale , excepté vers la pointe

de la coquille. Nous comptons environ 7 à 8 stries entre deux anneaux. Elles sont moins apparentes

sur la surface de ces derniers, mais cependant reconnaissables , sans grossissement. Nous observons

sur la surface du moule interne de la grande chambre des stries creuses de la forme ordinaire et

qui n'ont pas été figurées, par oubli.

Dimensions. Le plus grand diamètre de l'exemplaire figuré est de 60 mm. Le diamètre ventre-

dorsal de l'ouverture est de 24 mm.; le diamètre transverse correspondant est de 29 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. trocJmdes, PI. 29 qui se distingue par

ses stries longitudinales prononcées sur toute la longueur de la coquiUe. En outre, son siphon paraît

beaucoup plus étroit.

CrisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz et à Kozofz , dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E, c. à d., sur l'horizon particulièrement cai'actéiisé par les Céphalopodes.

31. Trochoc. pulchrum. Barr.

PI. 28.

1848. Troch. pnlclmm. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Cette espèce, dont la forme est assez aplatie, présente deux tours de spire complets, mais qui

ne sont pas en contact immédiat l'un sur l'autie. Bien que le tour interne vienne à peine affleurer

le tour externe, le défaut de symétrie est cependant très-apparent. L'enroulement est dextre.

La section de la spire est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le

rapport de 8:7. Le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe de la coquille. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, dans l'étendue du dernier tour.

La grande chambre, quoique détachée de la spire, conserve une courbure prononcée dans toute

sa longueur. Si on la suppose appliquée, elle représente un peu plus de la moitié du dernier toiu-.

Sa capacité dépasse celle de toute la partie cloisonnée. Sou ouverture, semblable à la section trans-

verse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe, mais nous voyons une légère échancrure sur son

bord, du côté convexe.

Les cloisons sont espacées d'environ 4 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui représente

près de '/^ du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu-près à la même quantité.

Leur bord fait un léger sinus sur chaque face latérale.

15
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Le siphon est très-petit et il est placé immédiatement auprès dû centre, en allant vers le côté

convexe. Ses élémens paraissent cylindriques, et leur largeur, à peine supérieure à 1 mm., ne

représente que Viï du diamètre correspondant.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très-obliques, et qui, parconséqueut, l'ont un sinus

très-profond sur le milieu du côté convexe. Leur relief est très-marqué et ils sont séparés par des

rainures plus larges qu'eux. Leur distance moyenne est d'environ 2 mm. Ces anneaux, au lieu de

s'étendre jusqu'au bord de l'ouverture, s'effacent vers le bas de la grande chambre, dont le test ne"

présente que des stries d'accroissement, et dont le moule interne est lisse.

Sur la partie cloisonnée , le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. , à peu-près égale sur les

anneaux et sur leurs intervalles. Sa surface est couverte de stries très-fines
,

qu'on ne peut bien

distinguer qu'à la loupe. Les stries transverses
,

qui sont les plus serrées , suivent le cours oblique

des anneaux. Elles sont croisées par des stries longitudinales, un peu moins serrées, mais dont nous

comptons cependant 3 à 4 dans l'intervalle de 1 mm.

Outre ces ornemens extérieurs, nous voyons dans le test lui-même des bandes longitudinales,

irrégulières, dont la couleur est encore rouge. Elles suivent le cours de la spire, dans toute sa lon-

gueur, jusqu'à l'ouverture. Leur largeur, au bas de la grande chambre, est d'environ 1 mm., ainsi

que celle des intervalles qui les séparent. Ces derniers se distinguent par une couleur blanche.

. Dimensions. Le diamètre maximum de la coquille est de 68 mm. A l'ouverture, le diamètre est

de 22 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées, parmi celles qui sont ornées d'anneaux, se

distinguent comme il suit:

1. Troch. amicum (PI. 15—28), a les tours de sa spire appliqués l'un sur l'autre, dans une partie

de leur étendue ; son siphon plus large, est aussi plus éloigné du centre ; ses anneaux s'étendent

sur toute la surface de la grande chambre.

2. Troch. asperum (PI. 16), offre une grande chambre rectiligne et dont la section transverse est

aplatie sur les côtés; son siphon est plus éloigné du centre; ses anneaux ont une apparence

tranchante et s'étendent sur presque toute la grande chambre.

Nous croyons inutile d'indiquer les différences plus sensibles encore, dans Troch. trochoides,

Sandberyeri , nodosum &c. On ne retrouve d'ailleurs dans aucune espèce congénère, les bandes

colorées que nous venons de signaler dans Troch. pulchrum.

Grisent*, et local. Cette espèce a été trouvée avec Troch. amicum, à Butovitz, dans des sphéroïdes

calcaires, au milieu des Trapps, vers la base de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons aussi

recueillie à Rzepora, à Lochkov et à Kozofz , sur le même horizon.

32. Trochoc. Sandbergeri. Barr.

PI. 18—29.

1848. Troch. Sandbergeri. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Cette espèce, assez aplatie, présente deux tours de spire. Le tour intérieur vient affleurer le

niveau de la grande chambre, dans le cas où le défaut de symétrie est le plus apparent. Mais, dans

certains exemplaires, surtout lorsqu'ils ne sont pas complètement dégagés de la roche, on serait tenté

de croire, que la coquille est symétrique. Lorsque le défaut de symétrie est bien sensible, nous

reconnaissons que l'enroulement est tantôt dextre, tantôt sénestre. La section transverse est sub-

quadrangulaire, dans lé voisinage de l'ouverture, et son côté externe est le plus large. Elle se modifie

sur la partie cloisonnée ,. où elle devient à peu-près circulaire. Sur la grande chambre , le diamètre

ventro-dorsal est au diamètre transverse , dans le rapport de 5:4. Le premier , mesurant la largeur

de la coquille, croît dans le rapport de 1:3, sur l'étendue du dernier tour.
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La grande chambre se détache du tour interne et se projette à peu-près en hgne droite, dans

sa partie supérieure, sur environ le tiers de sa longueur. Cette partie terminale se distingue en outre,

par l'absence à peu-près complète des anneaux, et par une diminution sensible du diamètre sur- le

moule. En supposant toute la grande chambre appliquée sur la spire, elle occupe un peu plus de la

moitié du dernier tour. Sa capacité dépasse notablement celle de la partie cloisonnée. Son ouverture,

située dans un plan oblique à l'axe, présente une échanciiue marquée, au droit du côté convexe.

Les cloisons sont moyennement espacées d'un peu plus de 2 mm., c. à d.
, % du diamèti-e

correspondant. Leur bombement, assez considérable, équivaut à y^ de la même ligne.

Le siphon est situé à peu-près à mi-distance entre le centre et le côté convexe. Ses élémens

cylindriques ont une largeur de % m™- Q"i représente environ '/,„ du diamètre ventro-dorsal

correspondant.

La surface est ornée d'anneaux dont la saillie est moins marquée sur la grande chambre, que

sur la partie cloisonnée. Leur trace est cependant sensible sur le moule, dans toute sa longueur, sur

les faces latérales. Elle s'efïace seulement sur la partie rectiligne signalée près de l'ouverture, et sur

le milieu du côté convexe de la grande chambre. Leur obliquité très-considérable, donne lieu à un
sinus profond sur la face convexe de la coquille, taudis qu'ils traversent presque homontalement la

face concave.

Le test a une épaisseur moyenne d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d'un réseau de stries

en relief. Les stries longitudinales, les plus saillantes, sont espacées d'envii-on 1 mm. sur la gi-ande.

chambre, mais elles se rapprochent graduellement vers le sommet de la spire. Les stries transverses,

qui suivent la direction des anneaux, sont beaucoup plus serrées, et nous en comptons de 3 à 4 dans

l'intervalle de 1 mm. La surface du moule est couverte de stries creuses très-fines, sur la grande

chambre.

Dimensions. Le plus grand diamètre des coquilles varie de 50 à 60 mm. A l'ouverture, le

diamètre ventro-dorsal est de 30 à 32 mm., tandis que le diamètre transverse est d'environ 22 mm.

Itapp. ci diffêy. Les espèces les plus rappi'ochées paimi celles qui sont ornées' d'anneaux, se

distinguent comme il suit:

1. Troch. nodosum (PI. 20—25) a une section transverse beaucoup plus carrée; ses anneaux s'élar-

gissent en forme de nodule, près du bord convexe; son siphon est presque central; le bord de

son ouverture n'est point rétréci.

2. Troch. nwdesfum (PI. 18) est, pour ainsi dh-e, privé d'anneaux, sur la presque totalité de son

tour externe; son siphon est plus rapproché du bord convexe; le moule de sa grande chambre

ne montre pas un étranglement très-prononcé sous l'ouverture ; son test ne pi'ésente que des stries

longitudinales sans saillie, sur les faces latérales.

3. TrocJi. imJchrmn (PI. 28)', a les tours disjoints; sa gi'ande chambre est dénuée d'anneaux, sm*

les 73 de sa longueur; sa section transverse est circulaire; il est orné de bandes colorées.

4. Troch. aeguistriatum (PI. 29) n'atteint pas un tour de spire; sa gi'ande chambre présente à peine

la trace de quelques anneaux, vers le bas; les stries qui ornent sa sm'face sont à peu-près

également espacées, dans le sens longitudinal et transversal.

5. Troch. degener (PI. 28), a constamment moins d'un tour de spire; l'extrémité supérieure de sa

grande chambre ne iflontre point un étranglement prononcé.

GisemK et local. Cette espèce peut être considérée comme l'une de celles qui caractérisent notre

étage calcaire inférieur E. Nous trouvons ses traces dans la plupart des localités, savoir: Dvoretz,

Slivenetz, Viskoéilka, Kozofz, Lochkov, Hinter-Kopanina , Butovitz, Tachlovitz, sur la montagne

Dlauha Hora &c. &c.
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33. Trochoc. signatulum. Barr.

PI. 24.

Cette espèce est représentée dans notre collection par un exemplaire unique, assez bien conservé

pour nous montrer tous les principaux caractères. Nous distinguons 2 tours et il semble que le

troisième a dû exister, dans l'intérieur de la spire. Le défaut de symétrie est très-marqué, car le

second tour s'élève notablement au-dessus du tour externe. L'enroulement est dextre. La section

transverse est à peu-près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal l'emporte un peu sur le diamètre

transverse. Dans l'étendue du dernier tour visible, la largeur représentée par le diamètre ventro-

dorsal croît dans le rapport de 2:5.

La chambre d'habitation, dans la partie que nous pouvons voir, est immédiatement appliquée

sur le tour interne de la spire.

Les cloisons paraissent plus espacées que dans la plupart des autres espèces de ce gem'e. Leur

distance moyenne est de 10 mm. sur la face latérale, ce qui représente environ '3 du diamètre

ventro-dorsal. Leur bord, régidièrement tracé, se relève fortement sur le côté convexe, en présentant

sa convexité vers Touverture. Il en résulte un large sinus concave, sur chaque face latérale. Le
bombement des cloisons représente environ '/^ du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans être appliqué sur le test, dont il est séparé par

un intervalle d'au moins 1 nnn. La forme de ses élémens n'a pas pu être observée, mais leur

diamètre paraît très exigu.

La surface est ornée d'anneaux très-développés , surtout sur la partie cloisonnée, et presque

aussi saillans sur le moule que sur le test. Cependant, nous voyons que leur relief tend à s'effacer

un peu sm- le moule de la grande chambre. Leur direction est très-oblique, de sorte qu'ils font im

sinus très-profond sur le côté convexe. Leur distance moyenne est d'environ G mm., au milieu de la

face latérale.

Le test est orné de stries très-fines, qu'on ne distingue pas bien à l'oeil nu. Lorsqu'on les

observe îi la loupe, on voit qu'elles forment un dessin analogue à celui des tuiles d'un toît, ou des

écailles d'un poisson. Chacune de ces stries, formant un petit arc transverse, se courbe ensuite

brusquement, pour prendre la direction longitudinale. Il en résulte un réseau, composé d'une série

de petits arcs dans le sens transverse, croisés par des lignes droites dans le sens longitudinal.

Dimensions. Le plus grand diamètre du fragment décrit est de 95 mm. Le diamètre ventro-

dorsal, au droit de la première cloison, est de 37 mm., tandis que le diamètre transverse correspondant

est de 35 mm.

Rajjp. et différ. Cette espèce a beaucoup d'analogie par sa forme générale avec Troch. placidiim

et avec la plupart des autres espèces ornées d'anneaux. Elle se distingue de toutes
,
par le dessin

particulier que présente son test
;
par le grand espacement de ses anneaux et cloisons

;
par la position

marginale et par la ténuité de son siphon.

GisemK et local. Le seul exemplaire que nous ayons sous les yeux a été trouvé à Lochkov,

dans les bancs de notre étage calcaii-e inférieur E, avec beaucoup d'autres Céphalopodes qui carac-

térisent cet horizon.

34. Trochoc. trochoides. Barr.

PI. 29.

Le nombre des tours de cette espèce ne s'élève guère au-dehà de deux. Le tour interne affleure

ou dépasse la surface de la grande cbambre, avec laquelle il est à peine en contact. Le détaut de

symétrie très apparent dans cette coquille. Son enroulement est dextre.
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La section de la spire est presque circulaire. Cependant, l'axe transverse est un peu plus long

que l'axe ventro-dorsal, dans le rapport de 10 : 9. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion

de 2 : 5 dans l'étendue du tour externe.

La chambre d'habitation est arquée dans toute sa longueur-, et se détache à peine de la spire

près de l'ouverture.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans im plan un peu oblique à l'axe. Elle

présente une légère échancrure au droit du bord convexe de la coquille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., sur le milieu de la face latérale,

ce qui représente '/^ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur

bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Il en résulte un large sinus,

aplati, sur chacune des faces latérales.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses élémens sont cylin-

driques et alongés. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d.
'/s

du diamètre transverse correspondant.

La surface est ornée d'anneaiLX obUques, aussi fortement prononcés sur le moule que sur- le

test. Ils s'effacent cependant, sur le milieu du bord concave de la grande chambre. Par suite de leur

obhquité, ils font un profond sinus au milieu du côté convexe. Nous en comptons 4 à 6 sm* la

grande chambre.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., qui s'accroît un peu au droit des anneaux. Il est

orné d'un réseau de stries saillantes, très-prononcées et formant des mailles rectangulaires. Les striés

longitudinales ont un peu plus de relief que les stries transverses. Celles-ci suivent la direction des

anneaux. Nous comptons 1 mm. de distance entre les premières, tandis que les secondes sont de

moitié plus rapprochées. Ces proportions varient d'une face à . l'autre sur le même individu, et à plus

forte raison, sur des spécimens différens.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l'échanciiire du bord de l'oiifice,

et le sinus correspondant des anneaux.

Dimensions. Le diamètre de la coquille varie de 60 à 70 mm. L'axe ventro-dorsal à l'ouverture

est de 25 à 30 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue par le réseau de mailles qui orne sa smiace et qui

est plus fortement prononcé que dans les formes analogues déjà décrites.

GisemK et local. Les traces de cette espèce se trouvant dans le plus grand nombre des localités,

nous la considérons comme l'un des fossiles caractéristiques du grand horizon des Céphalopodes, dans

notre étage calcaire inférieur E. Nous avons recueilli des spécimens à Dvoretz, sur les escarpemens

de Viskoèilka, à Butovitz, Slivenetz, Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina , sur la montagne Dlauha

Hora &c. &c.

35. Trochoc. turgescens. Barr.

PI. 103.

Nous ne connaissons cette espèce que par le spécimen figuré, dont la natui-e générique est très

apparente, puisque le tour interne de la spire ^^ent affleurer la surface du tour externe. Il paraît

qu'il n'y a pas plus de deux tours dans la coquille entière.

La section horizontale ne peut pas être convenablement observée, parceque le fossile est forte-

ment engagé dans la roche. Cependant, la partie la plus libre de la spire nous montre que cette

section est ovalaire vers la pointe de la partie cloisonnée. Dans l'étendue du tour externe, l'augmen-

tation de la largeur- apparente, ou du diamètre ventro-dorsal, a heu dans le rapport de 1:3.

La chambre d'habitation a une longueur à peu près triple du gi-and diamètre de sa base.

L'ouverture paraît dans un plan un peu obUque à l'axe, ce qui nous indique l'existence dune échan-

ci-ui-e sur son bord, au droit du côté convexe de la coquille, que nous ne pouvons observer.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. mesurés au milieu de la face

latérale, au dessous de la grande chambre; ce qui représente environ V4 du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bombement ne peut être observé. Leur suture décrit un large sinus, très aplati,

sui' chacune des faces latérales de la coquille.

Le siphon est invisible.

La surface du fossile est ornée danneaux très distincts, dans toute sa longueur, mais qui s'effa-

cent presque dans le voisinage de l'ouverture. Leur trace se montre aussi très marquée sur le moule

interne. A la base de la grande chambre, la rainure qui les sépare a plus de largeur que leur sailhe

et ta cette hauteur nous comptons 3 anneaux dans l'étendue de 10 mm. , sur le milieu de la face

latérale. Ces anneaux étant très obliques, font évidemment un profond sinus sur le bord convexe de

la coquille.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. au droit des anneaux et un peu moindre dans leurs

intervalles. Sa surface est ornée de stries transverses prédominantes et visibles à l'oeil nu. Elles

sont parallèles aux anneaux, et nous en comptons 10 à 12 entre deux sommets consécutifs. Elles sont

croisées par des stries longitudinales très fines
,

qu'on ne distingue qu'à l'aide de la loupe. De

distance en distance, ces stries fines sont séparées en groupes de 8 à 10, par de faibles rainures

linéaires, suivant la même direction. Ces détails sont rendus sensibles par la fig. 2.

Dimensions. Le plus grand diamètre de notre spécimen est de 70 mm. Le diamètre dorso-

ventral à l'ouverture est d'environ 30 mm. Le diamètre transverse correspondant ne peut être mesuré.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même groupe par

l'apparence des ornemens de son test.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozoï'z sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

36. Trochoc. aequistriatum. Barr.

PI. 29.

1848. Trochoc. aequistriatum. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Cette espèce est du nombre de celles qui
,
quoique tres-forteraent arquées , ne présentent pas

cependant un tour de spire complètement fermé. Nous voyons sur divers individus que la coquille

n'est pas symétrique. La section est circulaire dans toute l'étendue du fossile.

La chambre d'habitation est notablement courbe, dans toute sa longueur. Elle occupe plus

de la moitié du tour supposé complet, et sa capacité dépasse de beaucoup celle de la partie cloisonnée.

Elle est donc plus développée que dans la plupart des autres formes voisines. Son ouvertui'e, presque

perpendiculaire à l'axe, est un peu échancrée au droit du bord convexe.

Les cloisons offrent un espacement d'environ
'/s

du diamètre correspondant, et leur- bombement

dépasse un peu cette proportion.

Le siphon placé contre le bord convexe, n'a qu'une largeur d'environ 1 mm., c. à d.,
'/iî du

diamètre correspondant. Nous ne pouvons pas observer la forme de ses élémens.

La surface est dépourvue d'anneaux, à partir de l'ouverture, jusque pi'ès de l'exti-êmité de la

grande chambre, où ils commencent à paraître. Ils s'étendent sur toute la partie cloisonnée. Ils

sont minces et nettement dessinés. Par suite leur obliquité, chacun d'eux traverse 3 à 4 cloisons, et

forme un sinus profond sur le côté convexe.

Le test n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de stries très-fines, qu'on ne

distingue qu'à la loupe; les unes sont longitudinales et les autres transverses. Elles sont à peu-près

également espacées dans ces deux directions. Les stries transverses sont un peu plus saillantes et un
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peu plus irrégulières. La surface du moule interne de la grande chambre est couverte de stries

creuses très-fines, de la forme ordinaire.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est d'environ 50 mm. Le diamètre

de l'ouverture est de 18 mm.

jRrtjjjj. et différ. Cette espèce est rapprochée par sa forme de toutes celles qui sont fortement

arquées, et qui présentent à peu près un tour de spire. Elle se distingue de toutes par l'absence des

anneaux sur sa grande chambre, et par la position de son siphon contre le bord convexe.

Gisent', et local. Nous avons trouvé cette espèce rare, dans le vallon de Slivenetz. Elle y est

associée à un gi-and nombre d'autres Céphalopodes, caractérisant l'horizon souvent signalé dans notre

étage calcaire inférieur È.

37. Trochoc. anomalum. Barr.

PI. 27.

1848. Troch. anomahm. Barr. Haidiug. Bericbt. IV. 208.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, provenant d'une locahté qu'il ne

nous a pas été possible d'exploiter. L'étendue de ce morceau ne permet pas de juger s'il existait un

défaut de symétrie; cependant, ses apparences nous portent à le réunir au genre Trochoceras. Nous

reconnaissons une courbure prononcée sur la longueur d'environ 80 mm.; mais il est impossible de

supposer plusieurs tours. Nous avons donc rangé cette espèce parmi celles qui ont une forme simple-

ment arquée. La section transverse est à peu-près circulaire, et nous jugeons qu'elle doit augmenter

peu rapidement dans la coquille.

La grande chambre manque complètement.

Les cloisons sont espacées d'environ ''^ du diamètre correspondant, et leur bombement équivaut

à peu-près à la même proportion.

Le siphon, placé sensiblement au centre, a une largeur d'environ 3 mm., c. à d-, '/, o du diamètre

correspondant.

La surface est ornée d'anneaux très-bien marqués sur le moule, et surtout sur les faces latérales

et sur le côté convexe. Ils perdent une partie de leur relief sur le côté concave. Leur direction est

médiocrement oblique, et chacun d'eux traverse deux à trois cloisons.

Le test offre une épaisseur qui ne dépasse pas beaucoup 1 mm. Sa surface est ornée d'un

réseau de stries très-fines, qu'on ne distingue qu'à la loupe. Les stries longitudinales, un peu

irrégulièrement espacées, laisseut eutre elles des intervalles qui varient au-dessus et au-dessous de

1 mm. Nous comptons environ 4 stries transverses dans l'étendue de 1 mm. La figiu-e destinée à

représenter ces ornemens a été omise.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est d'environ 80 mm. Le diamètre de sa section

au gros bout, est de 34 mm.

Rapp. et différ. Si nous comparons cette espèce à celles qui sont simplement arquées , nous

voyons qu'elle se distingue de tontes, d'abord, par ses grandes (timensions; par la position centrale

de son siphon et par l'affaibhssement très-sensible de ses anneaux sur le bord concave. Ce caractère

est plus marqué dans le spécimen que sur la figure.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé près de Konieprus, dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E . avec divers Phraynwceras , Cyrtoceras , Orfhoceras &c. &c. , caractérisant

cet horizon. C'est par erreur qu'il a été indiqué comme appartenant à notre étage F , sur le tableau

de la distribution verticale, en tête de nos planches 1 à 107—1865.
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38. Trochoc. débile. Barr.

PI. 18.

La forme de cette espèce est simplement arquée, comme celle de la plupart des Cyrtoceras, et

paraît tendre à devenir rectiligne, dans la partie supérieure. Cependant, la coquille n'est pas parfaite-

ment symétrique, par rapport au plan médian. Nous la considérons donc comme un Trochoceras très

peu enroulé.

La section transverse est sub-rectangulaire. Le diamètre ventro-dorsal qui est le plus grand,

croit dans le rapport de 1:2, sur la longueur développée d'environ 65 mm.
,
que nous présente le

plus gi'and exemplaire figiu'é.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de ce spécimen, ce qui repré-

senterait à peu-près le tiers de la coquille, supposée entière. Sa capacité équivaut presque à celle de

toute la partie cloisonnée. Sou ouverture est ovalaire; les deux côtés latéraux étant sub-rectilignes et

le bout le plus large correspondant au bord convexe.

Les cloisons sont très-rapprochées et leur espacement moyen n'atteint pas 2 mm. sur le milieu

de la face latérale, ce qui représente % du diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas

au-delà de la même proportion.

Le siphon est placé immédiatement hors du centre, en allant vers le côté convexe. Sa largeur*

n'atteint pas 1 mm., c. à d., '/g du diamètre correspondant. La forme de ses élémens n'a pas pu

être observée.
•

La surface est ornée d'anneaux aussi prononcés sur le moule que sur le test. Es sont notable-

ment obliques par rapport à l'axe
;
par conséquent ils fonnent un sinus très-marqué suir le côté convexe

tandis qu'ils passent horizontalement sur le bord concave de la coquille, sans rien perdre de leur

relief Leur espacement moyen est inférieur à 3 mm. sur la face latérale.

Le test, dont l'épaisseur maximum, c. à d. , au droit des anneaux, n'atteint pas 1 mm., est orné

d'un réseau de stries dirigées dans les deux sens. Les stries longitudinales sont les plus marquées et

les plus espacées, de sorte qu'il en résulte des rectangles placés transversalement.

Dimensions. Le plus gi'and spécimen figuré a une longueur développée de 60 mm. Sa forme

fait supposer que cette dimension pourrait s'élever à 90 mm., si la coquille était entière. L'axe

ventro-dorsal, à l'ouverture, est de 15 mm., tandis que l'axe transverse est de 12 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui n'offrent qu'une courbure en

arc. Nous les distinguons comme il suit:

1. Troch. rapax (PI. 21—22), a de gi-andes dimensions, et ses anneaux s'effacent sur le moule.

2. Troch. mulus (PI. 22), croît plus rapidement en largeur; sa grande chambre est plus développée ;

les stries de son test forment des carrés.

3. Troch. simulans (PI. 18), a une section transverse circulaire; son siphon est placé à rai-distance

entre le centre et le côté convexe; ses stries forment des rectangles dont la surface est striée

en longueur.

4. Troch. degener (PI. 28) est plus fortement arqué ; son diamètre augmente plus rapidement ; les

stries trausverses de son test sont très-serrées.

Gisem*. et local. Cette espèce, très-rare, a été trouvée à Dvoretz, dans les bancs de notre

étage calcaire inférieui' E, c. à d., sur le grand horizon des Céphalopodes.
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39. Trochoc. degener. Barr.

PI. 28.

1848. Trofh. degener. Barr. Haiding. Bericlit. IV. 208.

Cette espèce ne présente jamais un tour de spire complètement fermé, cependant, loi-sque les

exemplaires sont dégagés de la roche, nous pouvons constater un défaut de symétrie dans la coquille.

La section transverse est faiblement ovale, le diamètre ventro-dorsal étant un peu supérieur au

diamètre transverse. Le premier croît dans le rapport de 1:3, dans l'étendue d'un demi tour, qu'on

observe dans la plupart des spécimens. Quelques uns se prolongent un peu au delà. On remarque des

individus relativement plus larges et d'autres plus étroits, sans que cette différence paraisse avoir

aucune valeur spécifique.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur totale du fossile, et par

conséquent sa capacité est de beaucoup supérieure à celle de toute la partie cloisonnée. Son ouverture

est sensiblement circulaire, mais un peu oblique, et ainsi elle présente une échancrure, au droit du

côté convexe.

Les cloisons sont espacées d'environ V* du diamètre correspondant, et leur bombement équivaut

à la même quantité.

Le siphon est situé à une petite distance du centre, en allant vers le côté convexe. Sa largeur,

très-exigue, équivaut à peine à '/lu du diamètre ventro-dorsal. La forme des élémens est cylindrique

et un peu étranglée au di'oit des goulots.

La surface est ornée d'anneaux marqués sur toute la coquille, mais dont l'obliquité est un peu

moindre que dans la plupart des autres espèces. Us font cependant un sinus très-sensible au droit

du côté convexe, tandis qu'ils passent horizontalement sur le côté concave. Leur trace est très-sensible

sur le moule interne.

Le test a une épaisseur qui ne dépasse guère '/.^ mm. Sa surface est ornée de stries formant

un réseau. Les stries longitudinales, qui sont les plus saillantes, sont espacées de moins de 1 mm.

près de l'ouverture, et nous comptons 2 ou 3 stries transverses dans la même étendue, de sorte qu'il

en résulte des mailles quadrangulaires, allongées dans le sens des anneaux. La surface du moule de

la grande chambre est couverte de stries creuses très-prononcées.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille ne dépasse pas 35 mm. A l'ouverture,

le diamètre ventro-dorsal est d'environ 12 mm., et le diamètre transverse lui est très-peu inférieur.

Bapp. et diffër. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont fortement arquées , mais

sans former un tour complet de spire. Nous les distinguons comme il suit:

1. Troch. aequistriatum (PI. 29) a sa grande chambre presque complètement dépourvue d'anneaux;

son siphon est placé contre le bord convexe.

2. Troch. disjunctum (PI. 22), offre des cloisons plus espacées, et présente une courbe presque

fermée, c. à d. très-rapprochée d'un tour entier de spire. D'ailleurs, toute la coquille se distingue

au premier coup d'oeil, par ses proportions relativement plus fortes.

3. Troch. nmius (PI. 22), simulans et dehile (PI. 18), sont très faiblement arqués, et se distinguent

suffisamment par leurs apparences, à la simple vue, pour qu'on ne puisse pas les confondre avec

Troch. degener.

GisemK et local. Cette espèce se rencontre dans la plupart des localités fossilifères de notre

étage calcaire inférieur E. Nous l'avons recueillie à Dvoretz, Slichov, Butovitz, Viskocilka, Slivenetz,

Kozorz, Lochkov, Hinter-Kopanina, sur les collines au di'oit de Luzetz et Btibovitz, sur la montagne

Dlauha Hora, au sud de Béraun &c. &c. Partout elle contribue à caractériser le grand horizon des

Céphalopodes.
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40. Trochoc. disjunctum. Barr.

PI. 22.

Cette espèce, représentée dans notre collection par un grand nombre d'exemplaires, se montre

constamment sous la même apparence que l'individu que nous avons figuré. La coquille n'atteint

jamais un tour de spire complet, mais elle s'en approche beaucoup dans les exemplaires dont on peut

observer la pointe initiale. Bien qu'au premier coup d'oeil, sa forme soit à peu-près symétrique, nous

reconnaissons cependant que la pointe de la partie cloisonnée penche plus d'un côté que de l'autre.

Les autres caractères extérieurs de ce fossile étant d'ailleurs, pour ainsi dire, calqués sur ceux des

espèces de Trochoceras . dont la spire est élevée en forme d'hélice, nous n'hésitons pas à le ranger

dans le même genre. La section transverse est à peu-près circulaire. Le diamètre ventro-dorsal croît

dans le rapport de 1 : 5 dans l'étendue du spécimen ligure.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille entière, et à

cause du rapide développement de la largeur, que nous venons de signaler, sa capacité équivaut au

moins aux -,3 de celle du fossile entier. Son ouverture, située dans un plan oblique à l'axe, présente

une légère échancrure au droit du bord convexo-ventral.

Les cloisons offrent un espacement moyen d'environ 3 mm., sur la face latérale, c. à d., environ

'/s
de leur diamètre. Leur bord contourne régulièrement la coquille. Leur bombement représente

environ '5 du diamètre correspondant.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses éléraens sont cylin-

droïdes et leur largeur un peu moindre de 2 mm., équivaut à '/|„ du diamètre correspondant.

La surface est ornée d'anneaux obliques très-prononcés et presque aussi fortement marqués sur

le moule interne que sur le test. Ils forment sur le côté convexe de la coquille un sinus arrondi,

auquel correspond leur plus grande largeur. Ils s'amincissent sur les faces latérales, mais ils traversent

le côté concave, sans cesser d'être bien marqués.

Le test dont l'épaisseur est d'environ 1 nnn. , offre sur sa surface un réseau de stries longitudi-

nales et transverses. Les premières prédominent par leur rehef, qui se fait sentir sur le moule. Leur

espacement est aussi plus grand que celui des stries transverses, et équivaut à peu-près à 1 mm.

vers le milieu de la coquille. Nous comptons 6 à 8 stries transverses sur la longueur de 5 mm. Il

en résulte de petits rectangles horizontaux, qui deviennent de plus en plus serrés vers la pointe du

fossile.

La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses, très-fines, un peu

irrégulières et à peu près transverses, croisant très obliquement les anneaux.

Bimeixsions. Le plus grand diamètre de l'exemplaire figuré est de 60 nnn. Le diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture est de 28 nnn. Le diamètre transverse est à peu-près égal, sauf 1 ou 2 mm. La

plupart de. nos spécimens présentent les mêmes proportions.

Bupp. lit diff'. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons est Troch. trochoides,

PI. 29, qui se distingue par sa spire fermée et élevée en hélice.

Panni les formes qui n'atteignent point un tour fermé, on remarquera Troch. degener comme

offrant une assez grande analogie avec Troch. disjunctum; mais la première espèce présente toujours

de très-faibles dimensions, qui ne permettent pas de la confondre avec la seconde; son siphon est aussi

placé plus près du centre.

Troch. aequistriatmn (PI. 29) est dépourvu d'anneaux sur la presque totalité de sa grande

chambre; son siphon est placé contre le bord convexe.

GiscmK et local. Cette espèce se trouve à Lochkov, Kozofz, Viskoéilka, Slivenetz, Dvoretz,

Butovitz, Hinter-Kopanina &c., dans les bancs de l'étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d'autres

Céphalopodes, caractérisant cet horizon.
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41. Trochoc. imperfectum. Barr.

PI. 19.

Le spécimen figuré , dans son état incomplet
,
pourrait être tout aussi bien assimilé au genre

Ci/rtoceras. Cependant, nous le rangeons parmi les Trochoceras, à cause des analogies qu"il présente,

par les anneaux de sa surface et la position de son siphon, avec diverses espèces, que nous plaçons

dans l'un des groupes de passage de ce dernier type.

L'excentricité de la spire ne peut pas être constatée, à cause de la longueur insuffisante de

notre fragment, dont la courbure peut être comparée à celle d'un arc de cercle, d'un grand rayon.

La section transverse, prise perpendiculairement à l'axe de la coquille, est circulaire. Au con-

traire, la forme de la cloison terminale de la grande chambre est notablement elliptique, à cause de

son obliquité. Sou axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le rapport de 7 : 6. L'augmentation

de largeur a lieu dans la proportion de 5:7, sur une longueur d'environ .35 mm.

La chambre d'habitation est à peu près complète. Sa longueur équivaut à 2 fois le diamètre

transverse de sa base. Sa capacité serait peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe et par conséquent elle est circulaire. Sous son

bord, le moule interne nous montre un étranglement prononcé.

La distance entre les cloisons, que nous observons dans une brisure, sur le côté concave non

ligure, correspond à l'espacement des anneaux, qui est moyennement de 3 mm. Le bord de chacune

d'elles paraît suivre le fond d'une rainure. Leur bombement équivaut à environ '/4 f^" diamètre

correspondant.

Le siphon est placé à une petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. La forme

lie ses élémens nous est inconnue. Mais nous voyons, par leur ouverture à la base de la grande

chambre, qu'ils doivent être très-étroits.

La surface est ornée d'anneaux très marqués dans toute la longueur visible et presque aussi

prononcés sur le moule interne que sur le test. Leur direction est oblique sur les faces latérales;

elle fait un sinus arrondi sur le bord convexe et passe horizontalement sur le bord concave de la

coquille. Leiu- espacement varie peu et ne dépasse pas moyennement 3 mm.

Le test n'est représenté que par quelques fragmens, qui indiquent une épaisseur d'environ ',„ mm.

Leur superficie, peut-être un peu altérée, ne montre aucune trace d'oruemens. Le moule interne, au

contraire, nous permet de reconnaître les stries creuses très fines, qui représentent l'apparence du

manteau du mollusque. Elles ressemblent à celles de diverses espèces du même type, mais la figure

est un peu effacée.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur d'environ 50 mm. Son diamètre maximum est

de 15 mm.

Raj}}}- et différ. L'espèce la plus rapprochée est Troch. débile (PI. 18 j, qui se distingue par sa

section transverse ovalaire, et par les orneraens très prononcés de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été ti'ouvé sur les escarpements de Viskoèilka, dans les

bancs de notre étage calcaire inférieur K, sur le grand horizon des Céphalopodes.

42. Trochoc. mtdus. Barr.

PI. 22.

En considérant isolément cette forme , abstraction faite de toute connaissance des divers

Trochoceras que nous avons décrits, on serait fondé à la ranger parmi les Cyrtoccras. En effet, elle

ne présente, comme la plupart de ces derniers, qu'une faible courbure en arc, qui est bien loin de
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foniier au tour de spiie, et encore plus loin de figurer une hélice. Cependant, nous sommes amené
par des passages successifs à cette forme simplement arquée, qui se rattache d'ailleurs aux fonnes

turriculées par toute sa conformation et l'apparence de ses orneniens.

La section trausverse est à peu-près circulaire ; sou diamètre croît dans le rapport de 1 : 3 sur

la longueur de 50 mm., qui est celle de l'exemplaire figuré.

La chambre d'habitation occupe près des -/^ de la coquille supposée entière; et comme elle

s'élargit rapidement, sa capacité équivaut au moins à 4 fois celle de la partie cloisonnée. Son ouver-

ture, sensiblement circulaire, est dans un plan nn peu incliné à l'axe et par conséquent, elle offre une

légère échancrure au droit du bord convexo-ventral.

Les cloisons sont espacées moyennement d'environ 3 mm., c. à d., '/g du diamètre correspondant.

Leur bombement assez considérable représente à peu-près le quart du même diamètre.

Le siphon est placé immédiatement en dehors du centre, dans la direction vers le bord convexe.

n est composé d'élémens cylindroïdes, dont la largeur dépasse 1 mm., et équivaut à '/„ du diamètre

coiTespondant.

La surface est ornée d'anneaux médiocrement prononcés, mais cependant marqués sur le moule

dans toute sa longueur. Par suite de leur obliquité, ces anneaux font un sinus distinct sur le bord

convexe; mais ils passent horizontalement siu- le bord concave, sans rien perdre de leur relief.

Le test dont l'épaisseur n'atteint pas 1 mm., est orné de stries dirigées dans les deux sens.

Les stries longitudinales prédominent à l'oeil nu. Elles sont assez serrées, et espacées de moins de

1 mm. Elles sont croisées à angle droit, par des stries transverses, beaucoup plus fines, plus serrées,

un peu arquées et concaves vers l'ouverture.

Dimensions. L'exemplaire figuré ofïi'e une longueur de 50 mm.
,

qui ne paraîtrait pas devoir

s'élever au-dessus de 65 , s'il était complété par la pensée. Le diamètre de l'ouverture est d'environ

24 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont simplement arquées. Nous

les distinguons comme il suit:

1. Troch. rapax (PI. 22), se présente avec de grandes dimensions, qui ne permettent pas de le

confoudi-e. On voit d'ailleurs, en comparant les figures sur la même planche, que sa largeur

augmente beaucoup moins rapidement que celle de Troch. niuhis.

2. Troch. sitnulans (PI. 18), très-rapproché par sa courbure, offre une grande chambre dont la

capacité et la longueur sont relativement beaucoup moindres par rapport à celles de la coquille.

De plus, les petits rectangles formés par ses stries, sont intérieurement [ornés dune série de

stries longitudinales, qui le caractérisent particulièrement.

3. Troch. dchile (PI. 18), a une forme beaucoup plus svelte, dans laquelle le diamètre transverse

augmente lentement. Sa section horizontale est sub-carrée au lieu d'être ronde.

4. Troch. degener (PI. 28), a une courbure beaucoup plus prononcée, et les stries transverses de

son test sont très-serrées.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvé à Lochkov et à Kozofz, dans les bancs de notre

étage calcaire inférieur E, avec beaucoup d'autres Céphalopodes, caractérisant cet horizon.

43. Trochoc. rapax. Barr.

PI. 21—22.

Il nous a été impossible, jusqu'à ce jour, de trouver un exemplaire complet de cette espèce, si

remarquable par sa forme et son développement. Tout ce que nous en connaissons se réduit aux

fragmens figurés, représentant la grande chambre et quelques loges aériennes.
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On croirait, au premier aspect, qu'on a sous les yeux une gi-ande espèce de Cyrtoceras; mais

avec un peu plus d'attention on remarque bientôt, dans chacun des individus, un défaut de symétrie,

qui, quoique peu considérable, est cependant très-sensible pour un oeil exercé. La courbure du plus

gi-and fragment (PI. 22), comparée avec son diamètre au petit bout, nous fait concevoir, que cette espèce

ne présentait jamais un tour de spire complet et fermé. Il est vraisemblable que dans 1"âge adulte

la forme générale des spécimens devait offrir une grande analogie avec celle de Troch. disjimctum.

figuré sur la même PI. 22. D'après ces considérations, on voit, que la grande chambre dans cette

espèce occupait la majeure partie de la coquille, sous le double rapport de la longueur et de la capacité.

Sa section horizontale est un ovale, aplati sur un côté, et dont le diamètre ventro-dorsal est au

diamètre transverse . dans le rapport de 3:4. Mais il faut remarquer que , dans cet ovale , le côté

rectiligne est celui qui correspond au bord convexe de la coquille. L'ouverture est dans un plan

incliné sur Taxe, d'environ 45". Elle présente sur le côté convexe une très-profonde échaucrure,

figurée sur la PI. 21 et coiTespondant au sinus des ornemens.

Le plus grand fragment PI. 22 nous offre une longueur développée d'envii'on 300 mm. Sur

cette étendue, la largeur mesurée par le diamètre ventro-dorsal, croît dans le rapport de 1:2.

Les cloisons sont moyennement espacées d'environ 8 mm., dans la partie visible. Leur bombement

assez considérable, représente à peu-près ',4 du diamètre ventro-dorsal correspondant.

Le siphon est sensiblement central, et ses élémens sont cylindroïdes. Leur largeur ne dépasse

pas Vu du diamètre ventro-dorsal.

La surface est ornée d'anneaux très-prononcés sur le test, mais à peine sensibles sur le moule

interne. Us paraissent même s'effacer complètement sur celui-ci, dans la région de l'ouveiture , et

sur le côté convexe de la grande chambre. Ces anneaux, fortement obliques, font par conséquent un

sinus large et profond, occupant toute la largeur du côté convexe de la coquille. Es traversent

horizontalement le côté concave, sans rien perdre de leur relief. Leur espacement moyen est de

8 mm., sur la face latérale.

Le test a une épaisseur d'environ 2 nun. au droit des anneaux, et de 1 mm. dans l'intervalle

qui les sépare. Sa surface est ornée d'un réseau de stries , qui se croisent à angle droit , en

formant de petits rectangles. Mais à l'oeil nu, on ne distingue bien que les stries transverses, plus

marquées que les stries longitudinales. Cette disposition des ornemens est précisément inverse de

celle que nous signalons dans presque toutes nos espèces de la 2'°'"- section des TrocJioceras.

La surface du moule interne de la gi-ande chambre est couverte de stries creuses très-fines,

reproduisant le dessin du manteau de l'animal.

Dimensions. Le plus giand diamètre du fragment figuré PI. 22 est de 230 mm. Le diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture est de 60 mm., taudis que le diamètre transverse est de .55 mm.

Bapp. et différ. Il n'existe, à notre connaissance, aucune espèce qui puisse être comparée avec

Troch. rapax, sous le rapport de la forme générale, des dimensions, de l'étendue de la grande

chambre et de l'apparence des ornemens du test.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvée à l'aval de Rzepora, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

44. Trochoc. simidans. Barr.

PI. 18.

La forme de cette coquille est entièrement semblable à celle de la plupart des Cyrtoceras, à

cause de sa faible courbure. Cependant, si nous prenons en considération la plupart des autres

caractères, nous devons la ranger parmi les Trochoceras , avec les autres espèces analogues, formant

un groupe de passage, pour la seconde section de ce type.
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La section transverse est à peu-près circulaire. Son diamètre croît dans le rapport de 1 : 2, sur

la longueur d'environ 80 mm., que présentent les exemplaires tigurés.

La chambre d'habitation occupe environ ^', de la longueur de la coquille, supposée complète.

Sa capacité dépasserait un peu celle de toute la partie cloisonnée Son ouverture sensiblement circu-

laire, est dans un plan perpendiculaire à l'axe, sans échancrure du côté convexe.

Les cloisons sont espacées moyennement de 3 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui

représente environ '

„ du diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas au delà de la

même proportion.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Ses élémens paraissent

cylindriques et leur largeur, qui n'atteint pas 2 mm., représente
'/i o du diamètre correspondant.

La surface est ornée d'anneaux prononcés et aussi bien marqués sur le moule que sur le test,

dans toute la longueur du fossile. Ils sont légèrement obliques, par rapport à l'axe, circonstance qui

les distingue de la plupart des autres espèces, dans lesquelles l'obliquité de ces ornemens est au

contraire très-prononcée. Nous ne trouvons donc sur l'espèce décrite qu'un sinus peu marqué, dans

les anneaux, au droit du bord convexe. Ils passent horizontalement sur le bord concave, sans rien

perdre de leur relief. Leur espacement moyen est d'environ 4 mm. sur la face latérale.

Le test, dont l'épaisseur maximum dépasse 1 mm., au droit des anneaux, est orné de stries

longitudinales et transverses. Les premières sont les plus saillantes et les plus espacées; elles laissent

entre elles un intervalle de plus de 1 mm. Elles sont croisées à angle droit par les stries transverses,

de sorte qu'il en résulte de petits rectangles, dans chacun desquels nous voyons une série de stries

longitudinales très-fines, et qui ne sont apparentes qu'à l'aide de la loupe.

Dimensions. Les spécimens tigurés ayant 80 mm. de longueur, nous font supposer par leur

forme, que la coquille entière atteindrait 120 mm. Le diamètre, à l'ouverture, est de 25 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui n'ont qu'une courbure en arc.

Nous les distinguons comme il suit:

1. Troch. rapax (PI. 21—22), a de grandes dimensions, et ses anneaux s'eifacent sur le moule

interne.

2. Troch. muliis (PI. 22), offrant une forme presque semblable, croît plus rapidement de diamètre;

sa gi'ande chambre est plus développée par rapport à la longueur totale de la coquille; son test

présente un dessin diiîérent, dans lequel les stries longitudinales et transverses sont à peu-près

également espacées; enfin, son siphon est placé contre le centre.

3. Troch. débile (PI. 18), offre une forme beaucoup plus svelte ; sa section transverse est sub-carrée
;

son siphon est placé près du centre.

4. Troch. degener (PI. 28), a une courbure beaucoup plus prononcée; les stries ' transverses de son

test sont très-serrées, et il ne montre point de stries fines longitudinales, dans les petits rectangles

de sa surface.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, à Kozorz, et dans le vallon de S'.

Prokop, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. , sur le grand horizon des

Céphalopodes.
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Série H. Trociioeeras à courbure endogastrique.

45. Trochoc. secida. Barr.

PI. 30.

1848. Cyrtoc. seciila. Barr. Haiding. Bericht. IV. 208.

Cette espèce paraît à peine atteindre un tour complet de spire. Le défaut de sjnnétrie est très-

sensible sans être très-fort, car la pointe de la coquille vient seulement affleurer la surface de la

gi-ande chambre. L'enroulement est dextre.

La section de la spire est ovalaire. Le bout un peu amaigri correspond au côté concave du

fossile. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans

le rapport de 1:4 sur la longueur du spécimen le plus complet fig. 1.

La chambre d'habitation occupe "^ du tour de spire, supposé complet. Sa capacité équivaut

environ à la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incUné vers le côté

concave. Par suite de cette circonstance, il existe une échancrure peu profonde, sur le bord de l'orifice,

au droit de ce même côté.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et ne dépasse pas 3 mm., sur le milieu de la

face latérale, c. à d. '/- du diamètre ventro-dorsal con'espondant. Leur bombement équivaut à '/, de

la même ligne. Leur bord l'égulier se relève fortement, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont nunimuloides,

aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas

3 mm., c. à d. '/^ du diamètre transverse correspondant. Le spécimen (fig. 5) montre que les élémens

de ce siphon sont disposés en hélice, qui s'élève plus rapidement que celle de la coquille elle-même.

Ce caractère confirme , de la manière la plus évidente , celui que nous présente la fomie externe du

fossile et nous fait voir, que le défaut de symétrie, quoique peu considérable, suffit pour déterminer

la nature générique, dans les fossiles qui nous occupent, malgi-é leur grande analogie avec les

Cyrtoceras.

Le test présente des stries d'accroissement très-tines. En outre, sa surface est ornée d'inégalités

transverses, irrégulièrement espacées, offrant les unes un faible relief, les autres une rainure peu

profonde. Ces orneraens font un sinus peu marqué, sur le côté concave, au droit du siphon.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure du bord de Torifice

et le sinus des ornemens qui y correspond en coïncidant avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 72 nmi. L'axe ventro-dorsal à

l'ouverture est de 28 mm.

Rapj). et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la position de son

siphon contre le bord concave. Elle est en effet la seule, qui nous ait montré jusqu'ici cette

conformation.

GiseniK et local. Nos spécmiens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz , sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur K.
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Genre Naufllus. Breyn.

1553. Nautilus. Pierre Belon.

Cochlea margaritifera, vulgô dicta. Rondelet

1606. Nautilus. Ul. Aldrovand.

1705.

1711.

1722.
1

1732. j

Nautilites. J. Gesner. Montfort. Schlotheim. Martin

Angfulites.

1808. Oceanus. Montfort.

Âmmomtes.

1808. Bisiphites. (pars.J Montfort. Férussac. Blainville.

\ Nautilus major, sive crassus. Rumphius.

Nautilus. Breyn. Gualtierus. Linnœus. Lamarck &c. &c.

1809.
( ^""^fy""^"^^:- 1 Martin.
l Naut. Ammonites, i

1812. Ellipsolithes. Cpars.) Sowerby.

1825. Omphalia. de Haau.

1826. Aganides. (pars.) Aie. d'Orbigny. (non Montf.)

1834. Aganites. Cpars.) Quenstedt.

1835. Aturia. (pars) Bronn.

1837. Hamites. (pars.) Fischer.

1838. Trocholites. (pars.) Conrad. J. Hall. Dale Owen.

1842. Simplegas. (pars) Sowerby. Blainville.

1844. Discites. (pars.) MacCoy. Dale Owen. (non Goldfuss.)

•1844. Temnocheilus. (pars.) MacCoy.

1844. Disons. (pars) King.

1850. Cryptoceras. (pars) A. d'Orbigny. Chapman.

1861. Trematodiscus. (^;ars,; Meek. Worthen. Winchell.

Aperçu historique.

n ne saurait entrer dans nos vues d'écrire une histoire du genre Nautilus. Ce travail dépasserait

de beaucoup le cadi'e de nos études, consacrées uniquement aux Céphalopodes paléozoiques. Les Nautiles

faisant partie de toutes les faunes fossiles, en commençant par la faune seconde silurienne, et se

trouvant encore représentés dans nos mers par plusieurs espèces, on conçoit qu'il faudrait compulser

non seulement tous les ouvrages de paléontologie, mais encore tous ceux qui traitent de la zoologie,

pour rassembler les documens relatifs à ce type. Nous laissons cette tâche aux savans qui embrassent

Tensemble de la science.

M. le Prof. Kefersteiu a récemment donné une longue liste des ouvrages à consulter pour

Tétude des Céphalopodes vivans et fossiles, dans la continuation de l'ouvrage de Bronn: Thier-Rcich

CIII. p. 1311). Nous ne saurions mieux faire que de recommander ce savant travail à nos lecteurs.

Après avoir cité les principaux faits relatifs à l'histoire du genre Nautilus, nous rappélerons les

auteurs qui ont décrit et figuré des espèces de Nautiles paléozoiques, sous diverses dénominations.

Ce sont en effet les seules, qui puissent vraisemblablement présenter des rapports avec celles que

nous avons à étudier et à décrire.
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1553. 1555. Piene Belou décrit et tigiire, sous le nom de Nautilus, d'abord le Céphalopode

appelé aujourd'hui Aryoïiauta et ensuite celui qui porte le nom de Nautilus Pompilius. Les coquilles

de l'un et de l'autre sont très reconnaissables et celle de l'Argonaute est figurée avec sou mollusque.

En décrivant cet animal, Belon dit dans l'édition française: „Son hec est comme celui d'un iterrociuet."

Cette observation intéressante ne se trouve point dans l'édition latine du même ouvi-age, publiée en

1553. Il n'en est pas fait mention au sujet de Nauf. Pompilius. (La Nature et la Diversité des

Poissons p. 383.)

1606. Ulysse Aldrovand de Bologne traite des Nautiles, en citant tous les naturalistes antérieurs.

D reproduit la description du mollusque d'après Belon. en rappelant l'observation de celui-ci au sujet

du rostre. Cneterum Psittaci rostrum habet. Il donne 4 dessins de Naut. pompilius sous le nom de

Naut. aller. La fig. 4. p. 266 est une section longitudinale, montraut les cloisons et les goulots,

tandisque le siphon a été détruit (de Reliq. Anim. exsany. Lih. III. Cap. III. de Nantilo p. 257).

1711. Rumphius iigure sous le nom de Nautilus major sivc crassus, l'espèce aujourd'hui nommée
N. Pompilius. Il donue eu même temps une section longitudinale de la coquille, dans laquelle on voit

les goulots des cloisons, tandisque le siphon a disparu. Le mollusque est aussi figuré, mais d'une

manière très-incompléte. iThesaur. imag. d'-c. PI. 17.)

1786. W. Derham publie les observations du Doct. Hooke communiquées en 1696 à la Société

Royale de Londres. Ces observations ont rapport à la structure de la coquille de Naut. pompilius. II

suppose que le siphon sert à remplir d'air ou d'eau les loges aériennes, suivant que le mollusque veut

s'élever ou descendre dans la mer. Il conçoit que l'animal peut produire lui-même l'air nécessaire,

sous toutes les pressions. Cette idée mérite d'être remarquée et elle a été reproduite par divers savans.

(Philos. Exper. a Ohserv. p. 307 éc.)

1733. Breyn définit le Nautile vivant dans les termes qui suivent:

„Constat re verà Nautili testa ex tubo testaceo conico, in piano horizontali in spiram ità convoluto

ut externe, testa scilicet integnâ, unicus et extimus tantùm appareat gyrus, qui ceterorum duorum
interne lateutium respectu longé amplissimus est. Ejus cavitas, in quam plurimas cavitates fornicatas,

sive concamerationes, quas thalamos appello, à totidem diaphragmatis testaceis, sive septis transversis,

concavis basiu, et convexis apicem versus, dividitur : quorum ego cum Hookio (Philos, experim. p. 307)
quadraginta circiter, Rumphii Commentator vero (Mus. Amh. p. 63), qumquaginta numera\it, certâ

proportione, centrum, sive priucipium versus, amplitudine decrescentes. Extimam cavitatem verô, quae

ceteras amplitudine multis parasangis superat, ipsum inhabitat animal; ceterfe autem omnes solo aère

repletse reperiuntur, excepto tenui syphunculo testaceo quidem pariter, sed subtih et hiuc admodum
fragili, duas circiter lineas lato, qui quoque, secundum ductum spiralis hneaj omues thalamos et

diaphragmata continue ductu per axem, ad centrum, sive principium usque, gradatim magis magisque

contractus transit, et appendice animalis, ceu caudà, vivente adhuc eodem repletur; cujus caudte in

testis vacuis aliquando adhuc restant reliquiœ." (Disserf, phi/s. de Folythed. p. p. 15. 16.)

Dès qu'il est admis que les espèces fossiles appartiennent au même type , la définition de Breyn

que nous venons de citer, a le droit d'être considérée comme établissant scientifiquement le genre

Nautilus, tel que les savans le limitent aujourd'hui. Il n'y aurait même que de légères modifications

à faire à cette définition, pour la mettre au niveau des idées actuelles. H nous semble donc que

Bre\ii est la véritable fondateur du genre Nautilus, que certains savans attribuent à Linné. Nous
remarquons en passant, que les espèces auxquelles Aristote avait principalement appliqué le nom de

Nautilos, étant dépourvues de cloisons, se trouvent exclues du genre Nautilus de Breyn.

1742. Gualtieri reproduit les idées de Breyn au sujet de Nautilus pompilius, dont il donne

plusieurs figures et sections, montrant toute la structure interne et le siphon. Il observe et figure la

dépression qui se trouve sui' chaque cloison, près du bord interne, en constatant qu'il n'existe aucune

perforation correspondante dans la paroi. (Index Tcstar. PI. 17—18.)

1768. Linné, dans sa classification générale, admet le genre Nautilus, auquel il donne trop

d'extension, en y comprenant non seulement les Orthocères qu'il regarde comme des Nautiles droits,

17
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mais encore divers foraniinifèrcs, qui n'apparticiment pas à la classe des Céphalopodes. Il range dans

le genre Argonauta les espèces à coquille non cloisonnée, qui avaient été initialement nommées

Nautilos par Aristote et par Pline. L'usage a consacré ce déplacement de dénomination. (Syst. Nat.)

1 808. Montfort établit aux dépens des Nautilus divers genres indiqués ci-dessus dans la

synonimie, et qui n'ont point été admis faute de caractères suffisans. Nous remarquerons seulement le

genre Bisiphites, fondé sur un Nautile fossile, des terrains secondaires, ayant sur sa cloison une sorte

de lobe ventral, qu'on avait pris pour un second siphon. (Cotich. Syst. I. 55.)

1812. 1830. J. S. Sowerby décrit et figure un grand nombre de Nautiles des terrains carbonifères

d'Angleterre, soit sous le nom de Nautilus soit sous celui de ElUpsoUthcs. (Miner. Conchol. et Geoloy.

Trans.) Toutes ces espèces sont comprises dans lénumération du Prof. Monis que nous indiquons

ci-après 1854.

1825. De Haan établit la distinction entre les Nautilca dont les cloisons ont les bords unis,

sans découpures et les autres Céphalopodes, savoir: Gomatiteti qui ont des cloisons anguleuses, et

Ammonitea dont les cloisons sont à la fois anguleuses et ramifiées. (Monogr. Ammon. et Goniat.)

1826. Aie. d'Orbigny comprend parmi les iVi7»<Jte, comme sous-geure ^r/rt»?'fZes, les céphalopodes

à cloisons lobées sur les bords latéraux et à siphon près du bord concave, c. à d. les formes nommées

Clymenin par le C'^ Miinster. (Tahl. méth. des Céplial. — Ann. des Sci. nat. VII.)

1829. Léop. de Buch rectifie la classification des Céphalopodes établie par de Haan. Il range

dans la famille des Nautilacécs toutes les coquilles dans lesquelles le siphon perce la cloison avec

un goulot dirigé vers l'arrière, tandisqu'il réunit dans la famille des Ammonées toutes les formes dans

lesquelles il suppose que le siphon, au lieu de percer la cloison, passe entre celle-ci et le test de la

coquille, poiu* se diriger vers l'avant, même au delà des cloisons. Bien que cette supposition ne se

soit pas réalisée, la distinction entre les deux familles est restée bien fondée. (Ann. d. Sci. Nat. 1.

Sér. XVII—XVIII—XIX.)

1836. Le Prof. Phillips décrit et figure plusieurs nouveaux Céphalopodes du terrain Carbonifère

d'Angleterre, sous le nom générique de Nautilus, en faisant remarquer, que ces fossiles appartiennent

à différens genres. Il serait difficile de distinguer les tyj)es divers, d'après les figures. Mais il nous

semble cependant que l'observation de ce savant est très-fondée pour le spécimen figuré PI. 22, fig. 26,

sous le nom de Naut. Cyclostomus, et qui se rapproche plutôt des Gyroceras. Les nouvelles formes

nommées dans cet ouvrage sont: Naut. Cyclostomus (P\. 17 et 18) dorsalis, goniolobus, endosiphonus,

sulcifcrus, costalis, tetragonus, subsulcatus, oxystomus. (York. 231. FI. 17 à 22.)

1836. Le Prof. Quenstedt, dans sa thèse inaugurale: de Notis Nautilcarum primariis, trace les

limites du genre Nautilus. Il subdivise les espèces en 8 groupes, dont la distinction ne nous paraît

pas bien nette savoir:

1. imperfecti.

2. Clymeniaî simplices.

3. Clym. angulosae.

4. moniliferi.

5. bisiphites.

6. simplices.

7. undulati.

8. Aganites.

Ce savant réduit ces groupes à 6 dans son ouvi'age sur les Céphalopodes en 1846; et il les reporte

à 7 dans son Handbuch en 1851.

1837. Hisinger décrit et figure Naut. complanatus provenant du calcaire de Transition de

Hamra dans l'île de Gothland; c. à d. appartenant à la divis. silur. sup. (Lrth. Siiec. 27. PI. 7. fig. 1.)

D'après une comnuuiication verbale de M. Augelin en 1865, le spécimen figuré serait un fragment de

Phragmoceras.

M. le Prof, de Koninck a cru reconnaître un autre Nautilus dans Inachus angulatus His. (Loc.

cit. PL 11. fig. 12.) Cette forme rappelé en effet celle de divers Nautiles Carbonifères. Mais Hisinger

dit expressément (p. 37) que le fossile en question n'offre ni cloisons , ni siphon ; et nous voyons

d'ailleurs , d'après la figure
, que l'ombilic n'est pas perforé par une large ouver ture , comme dans les

Nautiles paléozoiqucs. Tout nous porte donc à croir'e que ce n'est pas un Nautilus, mais un Euomphalus.
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1838. Conrad décrit, sous le nom de Trocholites ammomus, un Céphalopode enroulé dans un

plan, et ayant des cloisons simples et un siphon près du bord concave. Cette forme pourrait être

celle d'un Nautile, parcequ'elle ne présente aucune trace de la crosse rectiligne des Lituites. (Ann.

Geol. Report. 1838. p. 119. Le genre Trocholites a été décrit avec plus d'extension en 1842, dans le

Jorir. Acad. Nat. Scien. VIII. 274, teste J. Hall. Pal. of N. York. 1. 192.)

1839 Léop. de Buch considère les Clyménies comme de vrais Nautiles, ayant le siphon placé

contre le bord concave, qu'il nomme ventral. (Ueh. Gon. u. Clymen. in Schlesien. Abhmuïï. d. /,. Acad.

des Wiss. Berlin.)

1840. Le Prof. Eichwald décrit, sous le nom de Natit. depressus, une espèce trouvée à Odiusholm,

dans des couches siluriennes. (SU. Syst. Esthl. p. 106.) Naut. teres décrit daus le même ouvrage

paraît être un fragment de Lituites, d'après le même auteur.

1841. Le Prof. Phillips décrit et figure, sous le nom de Naut. yermanus et megasipho, deux

espèces nouvelles du terrain dévouien d'Angleterre. (Fcd. foss. 118. PI. 48.)

1841. Le Prof. Geinitz décrit et figure, sans nom spécifique, un Nautile découvert dans le

Zechstein de la Saxe. (Jahrh. 637. PI. 11.) Voir 1843.

1843. MM. d'Archiac et de Verneuil décrivent et figurent, sous le nom de Cyrt. tetragonus,

un Nautile dévonien des contrées Rhénanes, dont un spécimen complet nous a été montré par M. le

Prof. Hébert, à Paris. (Trans. geol. Soc. Lond. VL p. 351. PI. 31.)

1848. Aie. d'Orbigny divise les Nautiles en trois groupes, savoir:

\. Striati, composés d'espèces striées en long, à l'âge adulte. N. striatus, intermedius, semi-striatus,

sinuatus, gramdosus, des terrains Jurassiques.

2. Eadiati, composés de Nautiles plissés ou silonnés en travers, à l'âge adulte. N. Eequieniamis,

pseudo-elegans, radiatus, neocomicnsis, elegans, Beslongschampsianus, des terrains Crétacés.

3. Lœviyati, sans stries longitudinales, ni plis transverses, dans l'état adulte. N. latidorsatus, inornatus,

truncatus, excavatus, lineatus, clausus, hexagonus, inflatus, des terrains Jurassiques et N.

Boucliardianus, Clementinus, lœvigatus &c. des terrains Crétacés. Puis l'auteur ajoute : „I1 y aurait,

sans doute, lieu de former d'autres groupes pour les espèces si singuHères des terrains anciens;

mais quant à présent, je me borne à ceux-ci." (Terr. Jur. I. pi. 145.)

Nous ferons seulement remarquer, que cette classification est peu rigoureuse et qu'elle ne

paraît pas être en rapport avec la distribution verticale des Nautiles à travers la série géologique,

à partir de la faune seconde silurienne, jusqu'à la faune de nos jours.

1843. 1848. M. le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Naut. Freiesleheni, l'espèce

dont il avait signalé l'existence dans le Zechstein en 1841. (Gaea Sachsens p. 95) — (Verst. d. Zechst.

M. Bothl. p. 6. PI. 3. fig. 7.)

Nous ferons remarquer, d'après les observations de M. le Prof. Geinitz, que Naut. Tlieobaldi

Gein. et N. Bowerbankianus Kiug appartenant au même terrain, sont identiques avec Naut. Freies-

lebeni. Voir 1861.

1843. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Naut.? orbicidaris et de

N. polytrichus, deux fossiles paléozoiques du Harz, dont la nature générique paraît douteuse et dont

l'horizon géologique n'est pas précisé. (Hart gel. 33. PL IX—XII.) Nous ne retrouvons pas ces

espèces mentionnées dans les travaux postérieurs du môme savant. Celle qu'il nomme Spirida sidcata

est aussi passée sous silence dans le tableau général des fossiles paléozoiques du Harz, publié en

1852, comme dans celui qui a paru en 186G. (Beitr. V. in Palaeontogr.)

1843. Portlock constate l'absence du genre Naiitilus dans les dépôts Siluriens d'Irlande,

tandisqu'il reconnaît la présence de 9 espèces dans le terrain carbonifère de cette contrée. Parmi ces

formes, une seule, Naut. perplanatus Portl. lui parait nouvelle. Ce savant la considère comme très-

analogue à celle des calcaires siluriens de Gotldand, qui a été figurée par Hisinger, sous le nom de

17*
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Naut. complanatus, emprunte a uue espèce différente, établie par Sowerby. (Geol. Eep. 403. PI. 29.

A f\(j.
11.)

1844. Le Prof, de Koninck, après avoir donné au sujet du genre NautUus uue intéressante

notice hi.storique , e.xpose sur la conformation de la coquille diverses observations
,
que nous aurons

lieu de citer dans nos études générales. Comprenant dans ce genre les Clymcnia, il le subdivisé en

6 groupes, comme il suit:

I. Iniperfecti (plus loin incompleti)
.,
à ombilic large et perforé, laissant apercevoir tous les tours

de spire (Quenstedt).

II. Striati, striés ou costulés en long, et à ombilic fermé. (A. d'Orbigny.)

III. Eadiati, plissés ou sillonnés eu travers, à lâge adulte. (A. d'Orbigny.)

IV. Laevigati, lisses ou ornés de légères stries d'accroissement, à l'âge adulte. (A. d'Orbigny.)

V. Chjmenice simplices, à siphon ventral, mais à lobes latéraux courbés ou arrondis. (Miinster.)

VI. Clymenice angitlatœ à siphon ventral et à lobes latéraux anguleux. (Munster.)

Ces deux derniers groupes formeraient la transition entre NautUus et Ammonites, par la section

des Goniatites.

Le Prof, de Koninck décrit et figure diverses espèces nouvelles du terrain carbonifère de Belgique,

sous les noms suivans: NoMt. Stygialis, pinguis, Leveillanus, Omalianus, Edtvardsianu'^. Ces deux

dernières ont été publiées dans le supplément. En même temps, il reproduit la description de 8 espèces

déjà connues, savoir : N. oxystomus Phill. N. sulcatus Sow. N. subsulcatus Phill. N. cariniferus Sow.

N. cyclostomus Phill. N. glohatus Sow. N. Uangulatus Sow. N. ingens Martin. (Terr. Carb. de Belg.

534. FI. 45 à 4d et 60 et SupplémK p. 710. 1851.)

1844. M. le Prof. M'Coy démembre le genre NautUus pour en former trois genres séparés,

auxquels il donne les noms de NautUus, Discites, Temnocheilus. Nous pensons que les distinctions

indiquées par ce savant entre ces trois types sont insuffisantes, comme nous le montrerons ci-après,

eu passant en revue toutes les dénominations données aux diverses formes du genre NautUus. (Synops.

Carb. Foss. liel. 17 à 23.)

Les espèces décrites par M. le Prof. M'Coy , sous ces diverses dénominations , sont comprises

dans rénumération des Nautiles britanniques, faite par M. le Prof. Morris eu 1854 et que nous

indiquons ci-après.

1845. M. M. Ed. de Verneuil et le Comte Keyserling décrivent et figurent, sous les noms de

Naut. Tcheffldni et bicarinatus, deux espèces nouvelles des terrains Carbonifères de la Russie et ils

en reproduisent trois autres déjà connues en Angleterre sur le même horizon. (Russ. et Our. IL
p. 362. FI. XXr.)

1846. Le Prof. Quenstedt classitie les Nautiles en 6 groupes:

L imperfecti — 2. moniliferi — 3. bisiphites — 4. simplices — 5. undulati — 6. Aganites.

L'espèce qu'il nomme Naut. imperfectus, provenant des calcaires siluriens à Orthocères vaginati du Nord

de l'Europe, paraît identique avec Lit. imperfectus Wahl. de la même formation. (Cephalop. p. 52.)

On remarquera, que les Clyménies, rangées parmi les Nautiles en 1836 par le même savant, sont

reportées en 1846 dans la faniile des Ammonccn, à cause de leur affinité avec les Goniatites. Mais

en 1851 elles sont réintégrées parmi les Nautiles.

1847. J.Hall décrit et figure, sous les noms de Trocholites ammonius et Troch. j}Ianorbiformis,

deux fossiles qui nous paraissent réunir tous les principaux caractères des Nautiles , et pourraient

appartenir au genre NautUus, malgré la position ..du siphon près du bord concave. (Fal. of. N. York.

L 192—309. FI. 40 A — S4.) Nous discuterons ci-après les caractères du genre Trocholites et nous

exposerons les motifs qui nous portent à le réunir au genre NautUus, dont il représenterait les

formes les plus anciennes, dans la faune seconde silurienne; tandisque les espèces de la Bohême, de

forme notablement dift'érente, n'ont apparu que dans la faune troisième.
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Il serait aussi possible, que les deux espèces décrites et figurées par le même savant, sous les

uoms de Lit. convoîvuns et Lit. iindatus Cour, fussent aussi des Nautiles , car les spécimens ne

montrent aucune trace de la crosse. (Ibid. 52 — PI. 13 et 13 bis.)

1847. Par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz deHauer, nous annonçons l'existence,

en Bohême, de 5 espèces nouvelles du genre Nantilus. (Haid. Berichte LU. p. 265.)

1850. A. d'Orbigu}' établit le genre Cryptoceras "^owx les espèces de Nautiles, qui ont le siphon

placé contre le bord convexe de la coquille. (Cours de Pal. Stratigr. L. 286.)

1850. Les D. D. Saudberger décrivent et figurent, sous le nom de Naut. subtuberculatus , un
Céphalopode dévonien

,
qui a beaucoup d'analogie avec notre Hercoceras miruni PI. 42 , mais dont

l'ouverture est inconnue. (Verst. Nass. 133. PI. XII.)

1851. Le Prof. Beyrich reproduit l'opinion de Léop. de Buch, qui considérait les Clyménies

comme des Nautiles, ayant le siphon contre le bord concave, supposé ventral. (Zeitsch. d. deutsch.

yeol. Ges. III. p. 115.)

1851. Le Prof. Kiug. décrit et figure, sous le nom de Naut. Boiverhanlcianus, une espèce du

terrain Permien d'Angleterre. (Perm. Foss. 219, PI- 17.) Cette espèce a été identifiée avec Naut.

Freieslebeni Gein. par le Prof. Giehel (Ce2}halo2). li. 146.), et aussi par M. le Prof. Geinitz, voir 1843.

1851. Le Prof. Quenstedt divise les Nautiles en 7 groupes, savoir:

1. imperfecti— 2. Clymenia — 3. moniliferi — 4. Bisiphites — 5. simplices— .6. undulati— 7. Aganites.

(Handh. de Petref. IL p. 345.)

1852. Le Prof. M'Coy reproduit la description de TrocJiol. ammonius Conr. et celle de Troch.

anguiformis Sait, décrit dans l'appeudix du même ouvrage par M. Salter, comme Lituites anguiformis.

(Syn. Brit. Foss. p. 323.) Ces fossiles ne se distinguent pas des Nautiles , mais seulement ils ont

le siphon près du bord concave.

1853. Dale Owsn décrit et figure, sous le nom de Discites tubercuïatus , une espèce nouvelle

du Calcaire Carbonifère supérieur du Nord-Ouest des Etats-Unis. (Bep. Geol. Surv. Wisc. Jow.

Minnes. PI. V. fig. 10.)

Le même savant constate la présence de Trochol. ammonius Conr. dans les formations

représentant les groupes de Trenton, de Utica et de Hudson-Eiver de N. York, dans les contrées

qu'il a explorées. (Ibid. non ftg.)

1853. Le Prof. Fr. A Roeraer décrit et figure Naut. planatus et N. falcifer, appartenant aux

formations dévoniennes du Harz. Ces espèces offrent beaucoup d'analogie avec celles que nous trouvons

dans notre étage calcaire inférieur E. (Palaeontogr. III. PI. X—XL)

1854. Le Prof. Morris éuumère 45 Nautiles paléozoiques des îles Britanniques, savoir:

Espèces siluriennes ....
dévoniennes .... 2

Espèces carbonifères ... 42

permiennes ... 1

(Catal. Brit. Foss. p. 307.) Nous ferons remarquer, qu'il pourrait exister des Nautiles siluriens en

Angleterre, parmi les Céphalopodes décrits comme Lituites et dont la crosse droite n'a jamais été

observée, comme Lit. angtiiformis Sait, et Lit. pJanorbiformis Conr. sp. — On doit observer aussi,

que les deux formes indiquées dans le terrain Permien par M. Morris ne représentent qu'une seule

espèce: N. L'reieslebeni Gein. 1843.

1854. Nous annonçons la découverte des formes de tout âge, représentant le développement

de 3 Nautiles divers de notre faune troisième. (Jahrb. v. Lconh. u. Broun. Heft. I. p. 5.)

1855. Le Prof. M'Coy reproduit la description et quelques figures de 15 espèces des Nautiles

Carbonifères d'Angleterre
,

qui avaient été déjà décrits , soit par lui même , soit par divers auteurs.

(Brit. Pal. Foss. LLL p. 556. PI. 3. H.)
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1855. Le Prof. G. C. Swallow constate l'existence de 2 espèces de Nautiles , dans le terrain

houiller et d'une autre espèce dans le groupe dévonien de Chemung, dans l'Etat de Missouri. Ces

fossiles ne sont ni décrits ni ligures. (Ami. Rep. Geol. Surv. of Missouri x). 216 &c.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères et la synonimie du genre Nautilus. Il décrit

Naut. cariniferus. Sow. (Lcth. Georjn. p. 494. PI. I. fig. 9.)

1856. 1857. Dale Owen décrit et figure, sous les noms de Nmit. decoratus Cox. N. ferratns

Cox. et N. canalicidatus Cox. trois espèces nouvelles du terrain houiller du Kentucky. (Tliird Eep.

Geol. Surv. Kent. 572. PI 10.)

1857. M. Chapman prof, à Toronto, Canada, signale l'existence du genre Cryptoceras d'Orb.

c. à d. de Nautiles ayant le siphon contre le bord convexe, dans les formations de la faune seconde

silurienne, dans cette contrée et aux Etats-Unis. (Ann. and Mag. of Nat. Hist. XX. 116.)

1857. M. E. Billings décilt, sous le nom de Nant. Hercides, une nouvelle espèce provenant de

la division Silurienne inférieure de l'ile d'Anticosti, au Canada. (Geol. Surf, of Canada — Bep. of

progr. for. 1853 à 1856. p. 306.)

1858. Les Prof. B. F. Shumard et G. C. Swallow décrivent trois nouvelles espèces du terrain

houiller du Missouri et du Kansas: Naut. Missouriensis Swall. N. planovolvis Shum. et N. nodoso-

dorsatus Shum. (Trans. Acad. of sci. St. Louis. Miss. I. N". 2, p. 3.)

1858. Le Prof. G. C. Swallow décrit Naut. Permianus et Naut. occidentalis, espèces nouvelles

découvertes par le Major Hawn dans les roches Permiennes supérieures du Kansas. (Modes of Kansas.

Trans. Acad. St. Louis Miss. L. N". 2.)

1858. M. M. F. B. Meek et le Doct. F. V. Hayden décrivent Naut. excentricus, troisième

espèce trouvée dans les roches Permiennes du Kansas par le Major Hawn. (Trans. Alhany Lnstit. IV.)

1859. M. Billings décrit, sous les noms de Naut. Jason., N. tyrans, N. natator., 3 nouvelles

formes, provenant des iles Mingan, au Canada, et trouvées sur l'horizon du calcaire de Chazy, division

silurienne inférieure. (Canadian Naturalist, dcc. 1859, p. 434.) Les 4 espèces de Nautiles décrites

par M. E. Billings appartiennent à la faune seconde, tandisque ce genre n'a apparu en Bohême que

dans la faune troisième. Nous avons déjà fait la même observation, au sujet des espèces des Etats-

Unis, décrites par le Prof. J. Hall en 1847, sous le nom générique de Trocholites. Ainsi, l'apparition

anticipée du type Nautilus, dans l'Amérique septentrionale, doit être notée parmi les indices du

privilège d'antériorité, que nous avons signalé en faveur de la zone silurienne du Nord.

1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure 6 espèces nouvelles de Nautiles trouvées dans les

teiTains Carbonifères de la Russie, et il en reproduit 8 autres déjà connues sur cet horizon. Le fossile

qu'il nomme Naut. decurrens, des calcaires à Orthocères de Pulkova est reconnu par lui-même comme
appartenant plutôt au genre Euomjjhalus. (Leth. Fmss. VIL p. 130S. PI. 45.)

1860. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Naut. suhtuhcrculatusï Sandb.,

N. trocJdca M'Coy et N. sidcatus Sow. trois formes trouvées dans le Harz. La première appartient

au terrain dévonien et les deux autres au terrain carbonifère. (Beitr. IV. PL 24—27 — in Palaeontogr.)

1861. M. le Prof. Geinitz, en reproduisant la description de Naut. Freieslcheni, décrit et figure

une nouvelle espèce, N. Scebachianus. L'une et l'autre caractérisent le Dyas ou terrain Permien.

(Dyas od. Zechst. u. liotht.)

1863. M. A. Winchell énumère sous le nom de Trematodiscus Meek and Worthen. 7 espèces

carbonifères provenant des Marshall and Huron group>s du Michigan, aux Etats-Unis. (Sillim. Journ.

2. ser. XXXIII. p. 358.) — Nous croyons que ces espèces sont simplement des Nautiles, à section

transverse anguleuse.

1862. Le Prof. J. Hall énumère Naut. occidentalis Hall, (non Swall.) parmi les fossiles du

groupe de Niagara, dans le Wisconsin. (liep. Geol. Surv. Wisc. I. p. 441.)
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1862. M. E. Billings décrit sous le nom de Naut. Fomiwnius une espèce nouvelle, provenant

du calcaire calcifère du Canada, c. à d. de l'origine de la faune seconde. (New. spec. of loiv. SU.

foss. p. 26.)

1865. M. E. Billings décrit, sous le noms de Naut. insolens, deserius, calciférus, verstitus,

4 espèces nouvelles de Terre-Neuve, et sous le nom de Naut. fcrox, une autre espèce des îles Mingan

au Canada. Cette dernière forme appartient au Calcaire Calcifère, c. à d. à la première phase de la

faune seconde, tandisque les quatre autres se trouvent dans diverses subdivisions de la même faune.

(Pal. foss. I. p. 258—351.)

Caractères génériques.

PI. 32 à 41.

La coqidlle est enroulée dans toute son étendue, de sorte que le bord de l'ouverture s'appuie

sur la spire. Le nombre des tours est variable, mais nous n'en comptons pas plus de 3 dans nos

espèces siluriennes de Bohême. L'épaisseur des tours variant beaucoup par rapport à leur- largeur, la

coquille se présente tantôt sous une forme discoidale, aplatie, tantôt sous une forme globuleuse, tantôt

sous une forme intermédiaire entre ces deux extrêmes. Nos Nautiles siluriens nous offrent ces diverses

appai'euces. Les tours sont simplement juxta-posés, dans certaines espèces, tandis que dans d autres

le tour externe embrasse ou recouvre plus ou moins le tour interne. Dans le premier cas, tous les

tours sont exposés à la vue jusqu'au centre et l'ombilic est large et ouvert. Dans le second cas, au

contraire, une portion de chaque tour se trouve cachée, et l'ombilic se rétrécit et s'approfondit, en

raison de l'intensité du recouvrement. Les formes paléozoiques présentent le plus souvent la première

conformation, et lorsqu'elles s'en écartent, les tours de leur spire ne se recourent que d'une manière

très-incomplète.

Par exception, quelques individus de Naut. Sternbergi ont le dernier tour un peu écarté de la

spire, comme celui que nous avons figuré (PI. 37 fig. 4). M. le Prof. Mac Coy a observé une disposition

semblable dans Naut. ci/dostotmis Phill. du calcaire carbonifère d'Irlande, et nous la voyons aussi

figurée par le Prof. Phillips sur la PI. XXJL de sa Geol. of Yorkshirc , où il représente un spécimen

avec une crosse droite fig. 26.

Au centre de la spire, il existe un vide ou perforation, qui est remarquable par sa constance

et son étendue dans les Nautiles palézoiques. Nous retrouvons cette perforation, quoique très-réduite,

dans les espèces fossiles des époques postérieures et même dans les Nautiles qui vivent dans nos mers.

La section transverse de la spire, dans les coquilles dont les tours ne se recouvrent pas, est

tantôt circulaire, tantôt ovalaire, ou elliptique. Le grand axe est ventro-dorsal dans les espèces aplaties,

tandis qu'il est transverse dans celles qui se rapprochent de la forme globuleuse. Lorsqu'il existe un

recouvrement des tours, l'extrémité interne de la section se trouve plus ou moins profondément

échanci'ée, et il en résulte une grande modification dans la forme et l'étendue de la section transverse.

La chambre d'habitation est toujours très-développée et occupe au moins la moitié du tour

externe. Dans les plus jeunes individus, avant que le premier tour de spire soit fermé, elle présente

les mêmes proportions c. à d. qu'elle s'étend au moins sur la moitié de la coquille. C'est ce que

montrent les spécimens de plusieurs de nos espèces, figurées sur les PI. 32 à 41. Bien que nous

n'ayons pas vu de fossiles qui représentent la forme initiale de la coquille, tout nous poi-te à croire

que la chambre d'habitation doit en occuper la majeure partie, et que les loges à air n'apparaissent

que successivement à son extrémité. Nous ne pouvons donc pas admettre, comme le suppose Aie.

d'Orbigny, que dans Naut. lineatus Sow. la coquille conuuence par figurer un simple godet conique

ressemblant à une patelle. (Terr. Jur. FI. 31.)

L'ouverture est simple et semblable à la section transverse, ou en d'autres termes, elle n'est

jamais contractée. Elle présente constamment une échancrure plus ou moins profonde, au droit du



136 SYSTÈMK SILURIKN DU CENTRE DE LA BOHEME.

côté convexe de la coquille. Cette échancrure est très-prououcée dans nos Nautiles siluriens, tandis

qu'elle est très-faible dans les Nautiles vivans. Malgré cette différence, elle constitue, dans tous les

cas, un caractère très-important. En effet, cette entaille du bord de Torifice indique la place du tube

éjecteur et parconséquent détermine la position du côté ventral du mollusque. Nous verrons que les

stries du test forment un sinus, qui constate la trace de l'échancrure à tous les âges.

Outre l'échancrure principale et constante que nous venons de signaler, quelques espèces telles

que Naut. Pompilms, offrent une autre échancrure très-marquée sur chacun des bords latéraux. Il

en résulte un sinus conespondant dans les stries d'accroissement. Il paraît que cette échancrure

latérale est située au droit des yeux de l'animal. Nous ne trouvons rien de semblable sur nos Nautiles

siluriens. Au contraire , la figure des stries , constamment convexe vers l'ouverture , sur chacune des

faces aplaties, montre une disposition tout opposée et nous n'avons pas les élémens nécessaires pour

expliquer la cause de ce contraste.

La distance entre les cloisons croit à peu près régulièrement à partir du sommet de la spire

jusqu'à la grande chambre. Cependant, il n'est pas rare d'y reconnaître quelques irrégularités individu-

elles. L'espacement n'est jamais très-considérable et ne dépasse point '5 du diamètre ventro-dorsal

con'espondant. Leur bombement est ordinairement de plus en plus prononcé à mesure qu'on s'élève

vers l'ouverture, mais il atteint rarement ',.^ de l'axe que nous venons de nommer.

Suture des cloisons.

Le bord des cloisons est le plus souvent uni et régulier sur tout le pourtour. Dans ce cas, il

forme un sinus large et peu profond sur les faces latérales de la coquille, surtout lorsqu'elles sont

aplaties. Il passe horizontalement sur le côté concave, et il se relève plus ou moins fortement sur le

côté opposé ou ventral, en tournant sa convexité vers l'ouverture.

Les déviations de cette forme générale sont rares et ne peuvent être considérées que comme
des exceptions que nous allons signaler.

1. Sur le côté concave des espèces vivantes, Naut. Fompilius et umbilicatus, la suture des

cloisons fait un petit lobe ou sinus peu profond, mais bien marqué. Comme dans ces espèces le

siphon est à peu près central, il est clair qu'il n'a aucune influence sur la formation de ce lobe.

2. Sur le côté convexe de diverses espèces Jurassiques telles que Naut. Jiexagonus, giganteus

&c., le bord forme une sinuosité concave vers l'ouverture, et ainsi analogue au lobe dorsal des

Ammonites et des Goniatites.

3. Sur la face latérale de plusieurs espèces appartenant, soit au teri'ain Jurassique, soit au

terrain tertiaire, le bord des cloisons fait un lobe profond et complètement différent du sinus aplati

que nous avons signalé ci-dessus. Comme type de cette conformation, nous citerons Naut. Atari des

terrains tertiaires. Dans cette espèce, les lobes des faces latérales résultent d'une profonde cavité

que forme la cloison , de chaque côté , sous la forme d'une gouttière , dont la pointe est dirigée vers

le bas. Dans d'autres espèces telles que Naut. sinuatus Sow. nous voyons un lobe beaucoup moins

profond et qu'on peut considérer comme une forme indiquant le passage entre les deux limites

extrêmes que nous avons indiquées.

Outre les cavités qui donnent naissance aux lobes latéraux, on trouve encore dans divers Nautiles

et notamment dans les espèces vivantes Naut. Fompillus et umbilicatus , une autre cavité beaucoup

moins profonde, et qui est située sur la cloison, suivant l'axe ventro-dorsal, à une petite distance du

tour ijiterne. Cette cavité est cependant assez éloignée de la suture de la cloison, pour (lue le sinus

signalé dans le cours de cette suture, sur ces deux espèces, soit indépendant.

On voit une semblable cavité dans Naut. Barrandei Hau. des calcaires de Hallstatt. (Naturw.

Abhandl. Haid. III. PI. 1 fig. 5.)
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Govlot — Siphon.

Le goulot des cloisons est toujours bien distinct, mais il est généralement court et ne s'étend

guère au-delà de 2 mm. Par exception, dans Nant. Afiiri le goulot prend un tel développement,

qu'il atteint l'ouverture du goulot placé au dessous, dans lequel il pénètre à une petite distance

comme un entonnoir. Cette confonnation exceptionnelle reproduit celle qui a été signalée dans le

groupe des Orthocères vof/inafi et dans certains Goniatites et Clyménies.

Le siphon est le plus souvent placé près du centre dans les espèces de tous les âges géologiques.

Cependant, il s'écarte de cette position dans les deux sens, tantôt de manière à toucher presque le

bord convexe , comme dans Nanf. rdustus PI. 35 et Naut. anomalus PI. 34 ; tantôt il s'avance plus

ou moins vers le bord concave, qu'il semble toucher, surtout lorsque celui-ci est échancré, ou repoussé

vers l'intérieur, par l'effet du recouvrement des tours de spire. Dans ce cas, la véritable position du

siphon est difficile à interpréter. Quelle que soit la place qu'il occupe, il reste une échancrure du bord

de l'ouverture au droit du côté convexe. Ainsi, ce côté pourrait être toujours considéré comme le

côté ventral, à quelque distance que se trouve le siphon. Cependant, nous n'oserions affirmer qu'il eu

est ainsi, lorsque le siphon est placé contre le bord concave, comme dans Naut. Atiiri: car il peut

y avoir à la fois un sinus ventral et un sinus dorsal, comme dans les Phragmoceras.

Cette question reste à résoudre, non seulement pour certains Nautiles, mais encore pour toutes

les Clyménies.

Les élémens du siphon sont le plus souvent cylindro'ides. Il existe cependant deux espèces qui

ont un siphon nummuloide, savoir: Naut. arietis Rein, du Muschelkalk supérieur, et Naut. Sauperi

Hauer du calcaire rouge d'Aussee. Elles constituent le groupe des Moniliferi de Quenstedt.

(Cephalop. 53.)

D'après l'étude des Nautiles vivans et aussi de Natit. Aturi, on sait que chacun des élémens

du siphon est composé de deux enveloppes concentriques, juxtaposées, mais de nature notablement

différente. L'enveloppe intérieure est membraneuse et renferme plus de matière animale que l'enveloppe

extérieure, dans laquelle le calcaire prédomine. Nous ne retrouvons dans les espèces fossiles des

temps paléozoiques qu'une seule de ces enveloppes, savoir celle dont la substance est calcaire. La
paroi interne, de nature moins résistante, a constamment disparu.

La largeur du siphon est médiocre parmi les Nautiles, c. à. d. qu'elle excède rarement '/,„ du
diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous trouvons cependant un groupe dans lequel ce rapport

s'élève jusqu'à '/51 c'est celui de Naut. Aturi, déjà cité. On trouve aussi un large siphon dans quelques

autres espèces, telles que Nant. mef/asipJio Phill. du terrain Dévonien, dans lequel cet organe atteint

la moitié du diamètre ventro-dorsal.

Quelle que soit la largeur du siphon, aucune espèce ne nous a montré la trace d'un dépôt

organique quelconque. Ce fait doit être remarqué, parce qu'il contraste avec ceux que nous observons

dans divers autres genres des Nautilides, même lorsque leur siphon ne possède pas un diamètre

supérieur à celui des espèces du type qui nous occupe. Nous ferons cependant considérer, qu'il reste

à étudier le siphon de diverses espèces paléozoiques, telles que Naut. megasipho, que nous venons

de citer &c. &c.

Test — Omemens.

Le test des Nautiles vivans présente deux lamelles distinctes. La lamelle externe est la plus

mince et se compose de calcaire blanc et compacte. La lamelle interne consiste en nacre déposée par

petites couches insensibles et de même nature que celle des cloisons. Nous retrouvons ces deux
couches dans les Nautiles paléozoiques, mais elles sont l'une et l'autre transformées par des réactions

18
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chimiques en uue seule substance calcaire, dont la cassure est toujours spathique et blanche, tandis

que la surface offre une nuance brune plus ou moins foncée.

Les orneuiens de la surface se réduisent le plus souvent à des stries d'accroissement plus ou

moins irrégulières, et dont la direction conserve la forme du bord de l'orifice. Au jeune ilge, les

stries transverses sont croisées par des stries longitudinales très-apparentes sur une partie du premier

tour, et qui s'effacent ensuite, ou du moins deviennent invisibles à l'oeil nu. Sous ce rapport, nos

Nautiles de Bohême sont parfaitement en harmonie avec les Nautiles aujourd'hui vivants. Dans
certaines espèces qui caractérisent les terrains crétacés, les ornemens dans le sens transverse prennent

un relief beaucoup plus considérable et consistent en sillons ou rainures. On voit aussi quelquefois

dans les terrains Jurassiques, des fonnes sur lesquelles des stries ou filets longitudinaux s'étendent

dans toute la longueur de la coquille. Ces espèces sont relativement en petit nombre. Elles ont donné

lieu à la fondation -des certains groupes établis par Aie. d'Orbigny. Voir ci-dessus p. 131.

Les Nautiles vivans sont aussi ornés de bandes rougeâtres transverses, ce qui peut faire supposer

qu'il en était de même dans les espèces anciennes. Nous n'avons pas eu l'occasion de constater ce

fait, dans nos Nautiles de Bohême, bien que les couleurs se soient conservées dans diverses espèces

des genres Orthoceras, Cyrtoceras, Trochoceras, Phraymoceras.

Stries creuses.

La surface du moule interne de nos espèces siluriennes est ordinairement couverte par des stries

creuses très-fines et très-seiTées. Elles ont une direction transverse, et il n'est pas rare de les voir

anastomosées. Il est clair que ces stries reproduisent l'apparence de la surface externe du manteau

du mollusque. Cependant, on ne doit pas les considérer comme un caractère certain, car elles manquent

fréquemment sur des spécimens qui paraissent très-bieu conservés. Ce fait est en harmonie avec ce

que nous observons sur les coquilles des Nautiles vivans. Le plus grand nombre de celles que nous

avons étudiées avaient la paroi interne de la grande chambre complètement lisse. Un petit nombre

d'entre elles nous a montré sur cette surface l'impression d'ornemens analogues aux stries creiises qui

nous occupent. .

Entre les tours de spire des espèces de nos mers, on voit une couche très-mince appelée

pigment noir, déposée par l'un des bords du manteau du mollus(iue. M. le D" Guido Sandberger

a démontré l'analogie qui existe entre cette couche et celle qui occupe la même position entre les

tours des Goniatites, et qui est connue sous le nom de Rimzelsckicht , à cause de ses apparences.

Nos Nautiles anciens sont entièrement dépourvus d'une semblable couche, qui a probablement dispani

par suite des transformations chimiques du test.

Impressions musculaires.

On sait que le corps des Nautiles vivans est solidement fixé à la paroi interne de la chambre

d'habitation par une muscle d'attache circulaire, formant une grande expansion sur chaque face latérale,

tandis qu'il se réduit à une bande plus ou moins large, sur le côté convexe et sur le côté concave.

Malgi-é toute notre attention et l'excellent état de conservation du moule interne d'un grand nombre

d'individus de plusieurs de nos espèces, nous n'avons jamais aperçu aucune trace d'une impression

musculaire quelconque. 11 est possible que ces impressions très-faibles aient été effacées après la

mort de l'animal, pendant que les coquilles étaient flottantes. Nous observons une disparition semblable

dans les coquilles des Nautiles vivans, lorsqu'elles sont d'ailleurs bien conservées.

Nous ne confondons pas avec une impression musculaire, le faible étranglement circulaire qui se

voit au dessous du bord de l'orifice dans la plupart des Nautihdes, et qui provient de répaississcment

du test. Nous en trouvons cependant moins fréquemment la trace dans les Nautiles que dans les

autres types contemporains.
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Dimensions.

Dans nos espèces siluriennes, le diamètre de la coquille varie entre le minimum de 65 mm. et

le maximum d'environ 300 mm. Lorsque la spire est aplatie, comme dans les espèces de notre

étage E, la largeur ventro-dorsale de la spire est à peu-près double de l'épaisseur. Nous trouvons ces

dimensions avec un rapport inverse dans les espèces globuleuses qui caractérisent la bande g 3, dans

notre étage calcaire supérieur G.

Nous ferons remarquer, que nous avons découvert pour 3 de nos espèces une série de spécimens

qui semblent représenter à peu près tous les âges, à partir de la fonne embryonnaire, jusqu'à l'âge

adulte. Ces espèces sont:

N. Bohémiens .... PI. 32.

N. Sacheri PI. 39.

N. tyrannus .... PI. 38.

Les plus jeunes des spécimens connus ont un diamètre qui varie de 12 à 15 mm., sans que le

premier tour de spire soit fermé.

Rapports et différences.

Les genres qui oifrent le plus de rapports avec Nautilus sont les suivans:

1. Clyinenia'^lxxniX. a été. classée parmi les Nautiles par divers paléontologues tels que, A. d'Orbigny,

von Buch, Quenstedt, Beyrich, Giebel &c. Cette manière de voir est fondée sur laffinité remarquable

que présentent certaines Clyménies avec les vi-ais Nautiles et certains Nautiles avec les Clyménies les

mieux caractérisées. Ces formes, relativement peu nombreuses dans chacun des genres NauHIns et

Clymema, constituent une transition évidente entre ces deux types, qu'il nous semble cependant

convenable de maintenir également dans la nomenclature.

Les formes nommées Chjin. simplices par Quenstedt et suh-lobatae par Guembel ayant leur

suture simplement et faiblement arquée sur chacune des faces latérales, comme la plupart des Nautiles,

diffèrent principalement de ceux-ci par la position constante de leur siphon contre le bord concave de

la coquille. Malgi'é les études diverses faites sur les Clyménies par Léop. de Buch, le Doct. Guido

Sandberger et M. Guembel, nous ne savons pas encore d'une manière certaine, si le côté concave

correspond au côté ventral du mollusque. Mais, dans tous les cas, la position de leur siphon et

l'ensemble de toutes leurs apparences extérieures nous paraissent rattacher les Clyménies les plus

simples aux autres Clyménies. plus intimement que la forme de leur suture ne les rapproche des

Nautiles. D'un autre côté, il nous paraîtrait peu rationnel d'associer dans un même tj-pe les

Clyménies fortement lobées avec les Nautiles , dont la très grande majorité est caractérisée par la

sutm-e simple, commune à toute la famille des Nautilides- Toutes les Clyménies nous semblent donc

constituer un tout inséparable et méritant une dénomination particulière, c. à d. un nom générique.

Considérons en outre
,
que le groupe des Cljménies les plus simples est entièrement comparable

à celui des Gon-iat. nmdilini, qui, ayant aussi une suture non lobée et un siphon contre le bord

convexe de la coquille, devTaient également être incorporés au genre Nnntihis, si on accordait une

prépondérance absolue à l'apparence du bord des cloisons. Cependant, Léop. de Buch, Quenstedt &c.

ont maintenu les Gon. imutUini parmi les Ammonides, en considérant la position du siphon," bien que

cet organe se trouve aussi contre ie bord convexe, dans certains Nautiles. Ces applications

contrastantes des principes de classification professés par ces savans nous montre, qu'il reste

iné\1talilement une certaine mesure d'arbitraire dans la manière dont on groupe des êtres que la

nature a unis par des liens très variés et qui se prêtent mal aux séparations que la science cherche

à établir entr"eux pour la facilité des études.

18*
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Les Nautiles qui se rapprochent des Clyménies par leur" suture sont les suivans, pour lesquels

nous indiquons aussi la position du siphon:

(voir Giebel Cephalop. 1852)
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2. Hercoceras BaiT. PI. 42 est fondé sur des Céphalopodes qu'on pourrait avec toute raisou

iucorporer au genre Naidilus, si ou ne connaissait pas leur ouverture, rejetée sur le côté convexe

de la coquille. Ce caractère est si particulier et si prononcé
,

qu'il suffit à lui seul pour séparer

complètement ces deux types , malgré toutes les analogies qui existent entre leurs autres appa-

rences.

Nous rappelons, à cette occasion, que Naut. suhtuberculatns Sandb. ( Verst. Nass. PL XII. fig. 3)

offre toutes les apparences de nos Hercoceras. Malheureusement, le spécimen figui'é est privé du

gi'os bout et de l'ouverture.

3. Trochoceras BaiT. se rapproche beaucoup de Nautilus dans les espèces aplaties et sans

anneaux, comme Troch. speciosum (PL 14) et Troch. simplex (PI. 19). Mais, dans les formes que

nous citons, il existe toujours un défaut de symétrie qui fait reconnaître leur nature générique, même
sur des spécimens très-incomplets. Ou peut remarquer d'ailleurs, que ces espèces ne possèdent qu'un

ou deux tours de spire, laissant au milieu un grand espace vide, incomparablement plus large que

la perforation signalée au centre des Nautiles paléozoiques.

4. NofJioceras Ban-. P1.13, d'après ses apparences extérieures, ne pourrait guère être distingué de

Nautilus. Cependant, en étudiant la confonuation intérieure du premier, nous avons reconnu qu'elle

présentait un caractère particulier, qu'on ne connaissait jusqu'alors que dans la famille des Ammonides,

savoir: la dii'ectiou du goulot des cloisons vers l'orifice. Ce cai'actère suffit à lid seul pour constater

l'indépendance de notre nouveau type par rapport au gem'e Nautilus. Nous devons aussi faire

remarquer, que le siphon de Nothoceras, placé contre le côté convexe de la coquille, est rempli de

lamelles rayonnantes, tandisqu'on n'a jamais observé la trace d'aucun dépôt organique, sous une

forme quelconque, dans le siphon des Nautiles.

5. Lituites Breyn. sous la forme anciennement connue, c. à d. avec une longue crosse droite,

se distingue aisément de Nautilus. Mais la forme décrite par M. Saemann sous le nom de Lit.

angulatus (Ueb. Nautilidcn.) et par M. le Prof. Ferd. Roemer sous le nom de Lit. a)ttiquissimus

Eichw. sp. (Foss. Faim. v. Sadevitz.) ayant une crosse courte, courbe et très-peu divergente de la

spire, peut à peine être séparée des vrais Nautiles. Nous lui donnons le nom sub-générique Biscoceras.

Les coquilles de ce sous genre ont une ouverture simple comme celle des Nautiles, ce qui contribue

beaucoup à augmenter leur affinité. Il n'eu est pas de même du sous-genre Ophidioccras
,
que nous

avons étabU pom* comprendre les Lituites à crosse courte comme Discoccras, mais qui sont carac-

térisés par ime ouverture contractée à deux orifices. Toutes ces distinctions sont exposées, ci-après,

dans notre définition généiique de Lituites.

Genres indistincts de Nautihts.

Nous incorporons au genre Nautilus les fonues qui ont reçu les noms suivans:

1. Bisiphites .... Montf.

2. Aturia Bronn.

3. Trocholites . . . Conr.

4. Discites M'Coy.

5. Temnocheilus . . M'Coy.

6. Cryptoceras . . . d'Orb.

7. Trematodiscus . . M. W.

Nous allons passer en revue ces diverses dénominations.

1. Bisiphites Montf. a été fondé sur Naut. reticulatus Montf.sp. qui, ofl'rant sur sa cloisçyi une petite

cavité d'apparence analogue à celle du siphon, a été considéré comme ayant un double siphon. Nous

avons fait remarquer ci-dessus, (p. 136) que des cavités de cette nature se rencontrent sur plusieurs

espèces et consistent dans de simples dépressions, ou sacs fermés vers le bas, et qui parconséquent

ne perforent pas la cloison.



142 SYSTÈME SILL'RIKN DU CENTRE DE LA BOUÉME.

2. Atnria Bioim. est du uoinbre des formes dont nous venons de parler en exposant les rapports

qui existent entre Nautilus et Clymcnia (p. 139.) Nous croyons toute autre observation superflue sur

ce sujet et nous pourrions dire que Naut. Aturi, tel que nous le connaissons, d'après sa coquille,

est un Nautile de convention. Il est cependant très possible
,
que le mollusque

,
qui a construit cette

coquille tertiaire, ait eu une confonnation très difterente de celle des Céphalopodes, qui ont habité

les coquilles dites Clyraéuies, aux temps dévoniens.

3. Trocholites Conrad. D'après les indications données ci-dessus dans notre aperçu historique,

1838, ce genre est fondé sur Troch. ammonius et Troch. planorbiformis. (l'ai, of N. York. I. 192.

309. 310. PL 40. A et 84.)

Suivant le texte et les figures données par Conrad et J. Hall, ce nouveau type ne paraît présenter

que des caractères déjà connus dans Nautilus. Les coquilles figurées sont discoïdes , enroulées en

spirale plane, à tours contigus et légèrement embrassants. Les bords des cloisons sont unis ou à

peine ondiUés sur le bord convexe. La chambre d'habitation est grande et appliquée sur le tour

précédent. Son ouverture est semblable à la section transverse. Les ornemens du test consistent en

stries formant sur le côté convexe du fossile, un sinus qui fait supposer une échancrure au bord de

l'orifice. Le siphon est situé entre le centre et le bord concave de la coquille, mais il n'est pas

marginal. Ces caractères ne s'écartent nullement de ceux des vrais Nautiles. Le faible recouvrement

des tours est constaté sur toutes nos espèces de Bohême, et sur diverses formes soit dévoniennes,

soit carbonifères, telles que : Naut. ingens Mart. Naut. Omalianus Konck. &c.

Les savans Américains ont attaché quelque importance à la position du siphon près de la paroi

concave de la coquille. Mais comme dans nos Cyrtoceras, Phragmoccras, Gomplioceras &c. cet organe

parcourt une étendue plus ou moins grande sur le diamètre ventro-dorsal , nous ne pouvons pas

reconnaître dans cette circonstance un caractère générique différentiel. Nous citerons d'ailleurs, parmi

les Nautiles, quelques espèces qui sont dans le même cas, savoir: Naut. cndosiphonus Phill. des terrains

carbonifères du Yorkshire; N. Urhanus Sow. N. imperialis. Sow. N. Sowerhyi. Weth. des terrains

tertiaires, figurés et décrits par M. Ferd. E. Edwards dans sa monographie des Mollusques Eocènes.

(PI. VIII.) Toutes ces formes et beaucoup d'autres nous montrent le siphon plus ou moins rapproché

du bord concave de la coquille. Par conséquent, cette position du siphon dans Trocholites ne saurait

avoir une valeur générique. . .

La seule différence entre les espèces américaines en question et la plupart des Nautiles

paléozoiques, consiste en ce que ces dernières offrent ordinairement un assez large vide, ou perforation,

au centre de l'ombilic, tandis que les premières ne laissent aucun vide à l'origine de la spire. Cette

diversité de forme est sans doute remarquable, si on compare les Troclwlites avec nos espèces

siluriennes de Bohême. Mais on sait que dans la plupart des Nautiles des terrains secondaires et des

faunes plus récentes , l'ombilic est presque fermé. Ainsi , les Trocholites américains auraifint été

simplement les premiers représentans d'une conformation qui devait être commune, dans la suite,

parmi les espèces du type Nautilus.

D'après ces considérations, nous faisons rentrer les Trocholites dans le genre qui nous occupe.

4. Discites.
Mac Coy.

5. Temnocheilus. ]

Le Prof. M'Coy dans son ouvrage sur les terrains carbonifères d'Irlande, cité ci-dessus, 1844,

a décomposé le genre Nautilus en trois types, qu'il définit comme il suit.

1. Nautilus: coquille à tours embrassans, discoïde, cloisons simples sur leurs bords, concaves

vers l'extérieur; siphon discontinu, ordinairement central; ouverture grande, échancrée au

bord dorsal.

2. Discites: coquille discoïde, tours exposés, quadrangulaires ; dos aplati ou concave; cloisons

concaves vers l'extérieur, avec un sinus aigu à chacun des angles dorso-latéraux et un sinus

l)rofond, arrondi, dorsal, concave vers l'ouverture; siphon vers le bord dorsal.
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3. Temnocheilus. Coquille discoïde , ombiliquée ; un profond sinus au milieu de la lèvre externe
;

cloisons simples, siphon central.

Eu résumé, NantUus ne comprendrait que les espèces à tours embrassans, et siphon central;

Discites, les formes à tours exposés et siphon sub-dorsal; Temnocheilus, les espèces aussi à tours

exposés, mais avec un siphon central.

Le nom Discites avait été donné par Goldfuss à un groupe de Goniatites en 1830 et déjà employé

en 1820 par Schlotheim, pour un groupe de Pecten.

Les distinctions génériques du Prof. M'Coy reposent sur des caractères trop peu tranchés et

trop peu définis, pour pouvoir être adoptées. Nous nous bornerons à faire remarquer, que ce

savant n"a pas été bien rigoureux dans rapplication de ces nouveaux noms aux espèces qu'il décrit.

Par exemple (p. 17), immédiatement après avoir établi comme caractère des Discites, quïls ont le dos

aplati ou concave, un profond sinus dorsal, le siphon vers le bord dorsal, il décrit Disc, costellatus

avec un dos arrondi, sur lequel la figure ne montre aucun sinus, et avec un siphon central, bien

marqué sur le dessin du fossile.

6. Cryptoceras est le nom donné par Aie. d'Orbigny aux espèces de Nautiles qui ont le siphon

placé contre le bord convexe. (Frodr. I. 2). 114. 1850.)

Ce caractère étant absolument le seul invoqué pour cette distinction générique, nous paraît très

insuffisant. Nous avons donc rangé parmi les Nautilus celles de nos espèces qui offrent cette position

du siphon, savoir: iV. anomalus (PI. 34) et N. vetustus (PI. 35). On sait que N. dorsalis PhUl. du

calcaire carbonifère du Yorkshire offre aussi une semblable conformation, dont se rapprochent plusieurs

autres espèces du terrain carbonifère d'Angleterre et de Belgique, de sorte qu'on pourrait figurer une

évolution continue du siphon, à partir de l'axe de la coquille jusqu'à son bord convexe, parmi les

Nautiles paléozoiques, comme parmi ceux des périodes postérieures.

M. Chapman Prof, à Toronto, Canada, a cherché à donner une nouvelle consistance au genre

Cnjptoceras et il y a adjoint le fossile décrit par le Prof. J. Hall, sous le nom de Lit. undatus.

(Pal. of N. York. I. 52. PI. 13.) Cette espèce, qui s'est retrouvée assez fréquemment à Lorette,

dans le Canada, ayant ses tours contigus, sans crosse, et offrant un siphon placé contre le bord con-

vexe, se trouve exactement dans la même catégorie que les deux Nautiles de Bohême que nous

venons de citer. Par conséquent, nous la considérerons comme appartenant aussi au type Nautilus,

en admettant qu'elle est dénuée de crosse et que les tours de sa spire sont contigus et non disjoints.

D'après cela, le genre Nautilus aurait été représenté dans la faune seconde de l'Amérique du Nord

par deux formes également remarquables, savoir, celle qui nous occupe, offrant le siphon contre le

bord convexe, et celle qui a, au contraire, le siphon près du bord concave c. à d. Trocholites dont

nous venons de parler.

7. Trematodiscus est le nom donné par M. M. Meek et Worthen aux Nautiles dont la spire

offre une section anguleuse et un large ombilic. (Proceed. Acad. Nat. Sci. Philad. p. 147. 1861.J

Ce nom, considéré comme celui d'un sous-genre, a été appliqué par M. A. Winchell à 7 espèces car-

bonifères du Michigan. (Sillim. Journ. 2'- Sér. XXXIII. p. 358. 1862.) Il nous semble que les

formes qui pourraient être rangées dans ce groupe sont à peu près celles que le Prof. M'Coy a

nommées Discites. Nous avons déjà fait observer que ce groupe ne pouvait pas être assez distinct,

pour mériter de porter un nom séparé, qui ne tarderait pas à être employé comme un nom

générique.
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Distribution verticale et horizontale des IVaiitiles en Bohême et Groupement des espèces.

Le tableau suivant montre la distribution verticale de nos espèces dans les étages de notre

bassin, et en même temps leur répartition en deux gi'oupes distincts, aussi bien par la forme générale

de leur coquille, que par leur horizon géologique.

Nr.
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Eu ce qui touche la distributiou horizontale, sur la surface de notre bassin, les Nautiles de notre

étage E sont répandus dans un grand nombre de localités, telles que Dvoretz, Viskoèilka, Slivenetz,

Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina , Karlstein, Dlauha Hora Szc. On peut donc concevoir, que la

diffusion de ce premier gi'oupe était à peu près uniforme dans la mer silurienne de Bohême, au

temps où elle était riche eu Céphalopodes de la même famille.

Il n'en est pas de même pour les Nautiles de notre étage G. Jusqu'à ce jour, nous ne les avons

recueillis que dans la seule localité de Hluboôep, près Prague. Encore sont-ils très-rares, dans les

mêmes couches où abondent certains Goniatites, comme Gon. ])leheius. Il est probable, cependant, que

nous trouverions aussi ces deux rares espèces sur d'autres points de notre bande calcaire g 3, s'il y

existait de gi-andes carrières, comme à Hlubocep.

Distribution verticale et horizontale des IVautiles dans les contrées paléozoiques.

Les contrées paléozoiques étrangères à la Bohême ont fourni jusqu'à ce jour un certain nombre

d'espèces de Nautiles. Le lecteur les trouvera indiquées dans le tableau suivant, que nous regrettons

de ne pouvoir pas compléter pour diverses régions, telles que l'Amérique etc. A:c.

Faones SilDrieiines

I. n. III.

Faunes
Dévoni. Carbonif.

Permi.

(D;as.)

Auteurs

Bohême .

AngleteiTe

Irlande

Ecosse

Scandinavie

Russie

Allemagne (blocs errât.)

France

Espagne

Portugal

Sardaigne

Belgique

Contrées Rhénanes . .

Harz

Saxe

Thuringe

Francouie

Etats-Unis

Canada

Terre-Neuve

12

42

14

13

16?

J. Barrande.

|j. Morris. Portlock. M'Coy.

Eichwald.

87

de Koniuck.

d'Archiac. de Verneuil. Sandberger.

Hébert.

F. A. Roemer.

Geinitz.

Conrad. J. Hall. D. Oweu. Shumard.

Swallow. Meek. Hayden. Cox. Win-

chell. Chapmau.

JBillinigs-

D'après les données que nous avous pu recueillir , les contrées d'Amérique sont jusqu'à présent

les seules où la faune seconde ait présenté des Nautiles. Ce fait est en harmonie avec l'autériorité

que nous avous déjà observée pour diverses classes ou genres de fossiles, qui ont apparu, soit dans

l'Amérique septentrionale, soit en Angleterre, soit en Scandinavie, dans cette même faune, taudisque

nous ne les trouvons en Bohême que dans la faune troisième.
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Une espèce de Nautile avait été anoncée par Sir Rodérick Murchison, comme se trouvant dans

le groupe de Llandeilo, c. h d. dans la faune seconde d'Angleterre. (Si(. si/st. 643. l'I. 22. fig. 17.)

De nouvelles observations ont fait reconnaître, que ce fossile appartenait au genre Lituites, et nous

le voyons reproduit sous le nom de Lit. tmdostis. (Siluria PI 11.)

Nous ferons remarquer, que plusieurs espèces sont répétées dans les chiffres relatifs aux faunes

dévoniennes, carbonifères et permiennes.

Description des espèces de la Bohême.

1. Nautilus Bohemicus. Barr.

PI. 32—33-34—35.

1854. Naut. Bohemicus. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft. I. p. 6.

La coquille a une forme discoïde, aplatie, comme toutes celles des espèces congénères qui carac-

térisent notre étage calcaire inférieur E. Les tours de spire ne dépassent pas le nombre de 3. Leur

largeur est plus que double de leur épaisseur. Ils sont tous visibles jusqu'au centre, où se trouve le

vide habituel dans les Nautiles anciens. Chaque tour pénètre d'environ -/^ de sa largeur, dans le tour

enveloppant. L'ombilic est donc très-large, très-ouvert, mais peu profond. Nous avons recueilli une

série d'individus montrant la coquille à tous les âges, à partir de la forme d'un crochet, qui ne

dépasse pas '/„ tour de spire, jusqu'à des spécimens qui ofl'rent trois tours complets. Tous proviennent

d'une même localité.

La section transverse de la spire est une ellipse, portant une échancrure à l'extrémité interne,

par suite de la pénétration signalée. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport de

2:1. L'augmentation de largeur de la spire a lieu dans le rapport de 1:4 sur l'étendue du dernier

tour. Nous devons faire remarquer, que le bout de la section correspondant au côté convexe de la

coquille est sub-rectiligne au lieu d'être arrondi.

La gi'ande chambre occupe la moitié du tour externe- Tous nos spécimens s'accordent à montrer,

qu'à tous les âges elle s'applique exactement dans toute sa longueur sur le tour interne, dès que

celui-ci est fermé. La capacité de cette loge paraît presque triple de celle de toutes les loges aériennes.

On remarquera que, dans les plus jeunes spécimens, la grande chambre occupe plus de la moitié de

la longueur de la coquille.

L'ouverture, dont nous voyons les bords intacts sur un grand nombre d'exemplaires de tous les

âges, est située dans un plan normal à l'axe et sa forme reproduit celle de la section transverse.

Elle présente une échancrure profonde au droit du côté convexe de la coquille, et nous pouvons nous

assurer, qu'il en est de même sur les individus de toute taille. Cette échancrure correspond au tube

éjecteur, comme dans toutes les espèces exogastriques.

La distance entre les cloisons croît régulièrement mais lentement. Elle ne dépasse point 6 mm.
au milieu de la face latérale , ce qui équivaut à

',i o ^^ diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur

bombement peut être évalué à '/j de la même ligne. Leur suture fait un large sinus sur chaque

face latérale et se relève fortement en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé à une très-petite distance du centre, 'en allant vers le bord convexe. Il

est composé d'éléniens cylindroïdes, notablement étranglés au droit des cloisons. Leur section trans-

verse est un ovale, analogue à la section de la coquille et semblablement placé. Son grand axe atteint

jusqu'à 7 mm., et le petit axe 3 mm. Nous n'observons dans l'intérieur aucune trace de déi)ôt

organique. Son enveloppe est notablement plus épaisse que les cloisons qu'il traverse.

Le test a une épaisseur de plus do l mm. sur la grande chambre des adultes. Il est orné de

stries d'accroissement, dont l'intensité est un peu variable, mais qui ont toujours un relief plus
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marqué sur le contour externe de la spire, c. à d. entre la face latérale et le bord convexe. Leur

direction croise presque à angle droit les bords des cloisons. Sur le côté convexe, elles décrivent un

sinus très-profond, reproduisant la forme de l'échaucrure signalée ci-dessus, au contour de Torifice.

Outre les stries d'accroissement, nous trouvons sur- les plus jeunes individus c. à d. vers la pointe

de la spire, une série de stries longitudinales très-fines, qui ne paraissent pas s'étendre au-delà du

premier tour.

Le moule de la gi'ande chambre est couvert de stries creuses très-fines, transverses, anastomosées

et sub-régulières, figurant la surface du manteau.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la profonde échancrure sur le

bord convexe et le sinus correspondant des stries.

Dimensions. Le diamètre de la coquille dans les adultes s'élève à près de 200 mm. L'axe

ventro-dorsal à l'ouverture est de 110 mm. Par contraste, nous ferons observer, que la coquille du

plus jeune individu figuré n'a que 15 mm. de diamètre, et que son gi-and axe à l'ouverture est

de 6 mm.

Rap2). et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Nant. Sternhergi (?\. 36) a les tours de spire entièrement à découvert, c. à d. sans recouvi'ement.

Ils sont aussi plus épais.

2. Naid. Sacheri (PI. 39) est orné de stries en faisceaux saillans, et sa taille est toujours relative-

ment petite^

3. Naitt. tyramms (PI. 38) présente une dilatation beaucoup moins rapide dans la largeur des

tours de spire; sa grande chambre est bien plus développée en longueur. Son siphon est plus

étroit.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, Hiuter-Kopanina , Dvoretz, Konieprus,

Lochkov et Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcau-e inférieur E.

Tous les individus formant la séiie des âges que nous figurons, proviennent de Karlstein.

^
2. Nautilus Sternbergi. Barr.

PI. 36—37—41.

1854. Natif. Sternhergi. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bromi. Heft 1. p. 6.

La coquille est discoïde et aplatie comme ses congénères, caractérisant le même horizon. Les

toui's de spii-e sont au nombre de 3 à 4. Leur largeui- est à leur épaisseur comme 3:2. Es sont

tous visibles jusqu'au centre, car il n'existe aucun recouvrement. L'enroulement paraît complet dans

la plupart des individus, dont nous vojons les tours de spire en contact dans toute leur étendue. Par

exception , dans quelques spécimens , le tour externe s'écarte plus ou moins de celui qui le précède,

ainsi qu'on le voit. (PI. 37, fig. 4.) Dans d'autres individus, Técartement des tours est moins considérable,

quoique sensible. Au centre de la spire, il existe un vide assez profond.

La section de la spire est une ellipse dont les axes sont entre eux comme 3 : 2. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du dernier tour et l'épaisseur varie comme
3 : 8 sur la même longueur. Le bout de l'ellipse coirespondant au côté concave est arrondi comme
le bout opposé, par suite du manque total de recouvrement.

La gi'ande chambre occupe environ la moitié du tour externe. Sa capacité dépasse celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture paraît dans un plan normal à l'axe. Ses bords ne sont intacts dans aucun de nos

spécimens, de sorte que nous ne pouvons pas juger si elle présente une échancrure au droit du

côté convexe.
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Dans les plus grands spécimens, la distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 10 nnn.,

mesurés sur le milieu de la face latérale , ce qui équivaut à '/g de l'axe ventro-dorsal correspondant.

Leur bombement s'élève à "3 de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur les faces latérales

et se relève notablement eu passant sur le coté convexe.

Le siphon est placé à une petite distance de l'axe en allant vers le bord convexe. Il est composé

d'élémens cylindroïdes qui paraissent rectilignes dans chaque loge aérienne. Leur largeur ne dépasse

pas Viî de Taxe ventro-dorsal, c. à d. 2 à 3 mm.

Le test a une épaisseur d'environ ^4 ™ni. sur la grande chambre des adultes. Sa surface externe

paraît lisse, lorsqu'elle est im peu endommagée. Ses ornemens très- délicats , c. à d. consistant en

stries transverses très-fines, disparaissent par la chute de l'épiderme du test. Nous les trouvons bien

conservés sur un jeune exemplaire. (PI. 37, lig. 2.) La direction de ces stries nous permet de supposer

un sinus sur le côté convexe. Le même spécimen nous montre que le test s'exfolie, et qu'après la

chute de la couche externe, il reste une lamelle interne très-mince dont la surface est couverte de

stries très-fines et qui conservent leur direction horizontale en passant sur le côté convexe. (Fig. 3.)

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le faible sinus des stries sur la

paroi externe du test.

Dimensions. Le diamètre de la coquille des adultes s'élève à environ 220 mm. L'axe ventro-

dorsal à l'ouverture est d'environ 100 mm. dans les plus grands spécimens.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Naut. JBohemicus (PI. 32 à 35) qui se distingue

par l'accroissement de largeur beaucoup plus rapide dans sa spire ; le recouvrement partiel des tours
;

la largeur plus grande du siphon &c.

On peut remarquer une analogie de forme entre Naut. Sternbergi et Naut. imjens Martin, figuré

par le Prof. Philhps. (Geol. of York. PI. 18, fig. 4.) et aussi par M. le Prof, de Koninck. (Terr.

Carh. Behj. PI. 60, fiy. 1. SupplêmK) Mais on reconnaîtra, au premier coup d'oeil, que dans le

Nautile silurien l'axe ventro-dorsal prédomine de beaucoup sur la section transverse de la spire, tandis-

que le contraire a lieu dans la section de l'espèce carbonifère comparée.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et sur les escarpemens de Viskoéilka,

au milieu des nombreux Céphalopodes qui caractérisent notre étage calcaire inférieur E.

3. Nautilus tyrannus. Barr.

PI. 38-39—40.

La coquille est disco'ide et aplatie. Elle forme 3 à 4 tours de spire. Leur largeur est à leur

épaisseur dans le rapport de 2:1. Ils sont tous visibles jusqu'au centre, où il reste un vide consi-

dérable. Ces tours ne sont que juxtaposés, de sorte que chacun d'eux ne fait qu'une impression à

peine sensible sur le tour enveloppant. L'ombihc est donc très-large et peu profond.

Nous offrons sur les planches citées les figures d'un assez grand nombre de spécimens, qui

représentent la série du développement de la coquille à tous les âges principaux. Le plus jeune a

la forme d'un crochet, constituant à peine un demi-tour de spire.

La section horizontale de la spire est une courbe ovalaire, dont le gros bout coiTespond au

côté concave. Le bout opposé est notablement amaigri, mais il est arrondi. L'axe ventro-dorsal de

la section est à l'axe transverse comme 2:1. L'augmentation de largeur des tours a lieu dans la

proportion de 2 : 7.

La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du tour externe, et sa capacité dépasse de

beaucoup celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est située dans un plan normal à l'axe. Elle présente une échancrure au droit du

côté convexe de la coquille.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm. sur le milieu de chaque face

latérale, ce qui représente ',; du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à ^^ de la même
ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chacune des faces planes et se relève fortement en

passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le centre en allant vers le côté convexe. Ses élémens cylindriques,

alongés, sont à peu près rectilignes dans la traversée de chaque loge aérienne. Ils éprouvent un

étranglement notable au droit de chaque cloison. Leur largeur est de 3 à 4 mm.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la grande chambre des adultes. Sa surface est

ornée de stries obhques dont l'apparence est assez variable suivant les indi\idus. Au jeune âge, elles

sont à peu près régulières, tines et serrées. Sur le dernier tour des adultes, elles deviennent plus

inégales dans le reUef et leur espacement. Quelquefois, elles prennent un aspect un peu différent,

et elles sont séparées par de larges sillons creux. Dans tous les cas, elles font un profond sinus

sur le côté convexe de la coquille. Sur la pointe du plus jeune exemplaire figuré, nous reconnaissons

la trace très-faible de quelques stries longitudinales.

Le moule de la grande chambre présente, dans les meilleurs exemplaires, une série de stries

creuses très-fines, figurant le manteau de l'animal.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure du bord de l'orifice,

et le sinus des stries correspondant.

Dimensions. Cette espèce atteint des proportions qui dépassent de beaucoup celles de toutes

ses congénères de Bohême. Le fragment figuré (PI. 40) indique un diamètre de 240 mm., mais nous

en possédons d'autres, qui nous portent à évaluer ce diamètre à 300 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Naut. Bohémiens (PI. 32 à 35) qui se distingue

par le développement plus rapide en largeur de sa spire
; par sa grande chambre moins longue et plus

large à l'ouverture; par son siphon relativement plus large.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozofz, Slivenetz et Hinter-Kopanina

sur le gi'and horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Nautilus Sacheri. Barr.

PI. 39.

La coquille a une fonne discoïde, très-aplatie. Les tours de spire s'élèvent à peine au nombre

de 3. Leur largeur est presque double de leur épaisseur. Ils sont visibles jusqu'au centre, qui présente

un grand vide. Chaque tour pénètre légèrement dans le tour enveloppant, où l'on voit une impression

creuse, dont la profondeur ne dépasse pas 1 mm. L'ombihc est donc très-large et peu profond.

On peut voir d'un seul coup-d'oeil, sur notre planche, une série d'individus, représentant la

coquille à tous les âges. Le plus jeune offre la forme d'un simple crochet, dont la courbure ne dépasse

pas Vî tour de spire. C'est une série de développement, analogue à celle que nous présentons pour

Nmit. Bohémiens. (PI. 32.)

La section horizontale de la spire est une ellipse, portant une faible échancrure au bout interne,

par suite de la pénétration des tours que nous venons de signaler. L'axe ventro-dorsal est à l'axe

transverse comme 3 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3 sur l'étendue du

dernier tour.

La chambre d'habitation occupe à peu près la moitié du tour externe. Sa capacité dépasse

notablement celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, porte une échancrure très-marquée au droit du

côté convexe de la coquille.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., mesurés sur le milieu de la

face latérale, c. k d. "g du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/g de

la même ligne. Leur bord uni fait un large sinus sur chaque face latérale et se relève fortement en

passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé presque contre le centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé

d'élémens cylindriques, qui suivent une courbure semblable à celle de la spire. Leur largeur n'atteint

pas 2 mm. , c à d. '

,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous n'observons qu'un faible

étranglement au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la gi'ande chambre des adultes. Sa surface est ornée

d'ondulations régulières que nous pouvons considérer comme de faibles anneaux
,

parceque leur

empreinte se transmet sur le moule interne. Ces anneaux sont plus fortement marqués au jeune âge,

c. à d. sur les tours internes de la coquille, et leur relief s'efface sensiblement vers l'ouverture des

adultes. Leur direction est fort oblique sur les faces latérales, où ils croisent presque à angle droit

le bord des cloisons. Il en résulte, sur le côté convexe, un profond sinus reproduisant la forme de

l'ouverture. Nous remarquons que le relief des anneaux est plus fort vers le bord concave que vers

le bord convexe, où il s'affaiblit. Toute la surface est couverte de stries fines, un peu irrégulières, et

suivant la direction des anneaux.

Le moule de la grande chambre est couvert de stries creuses très-fines, représentant la surface

du manteau du mollusque. Elles sont sub-régulières et transverses.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure sur le bord de l'orifice,

et le sinus correspondant des ornemens.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille d'un adulte est de 65 mm. Le diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture est de 42 mm.

Ea2)p. et diffêr. Cette espèce est distinguée de ses congénères de Bohême par les anneaux qui

ornent sa surface et par sa taille relativement petite.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozo?z, sur les escarpemens de

Viskocilka et près Smichov, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire

inférieur E.

5. Nautilus desideratus. Barr.

PL .34.

Nous désignons par ce nom un petit fragment, qui représente une portion de la face latérale et

du côté convexe de la coquille. Sur la face latérale, nous voyons des stries en relief très-obliques

et convexes vers l'ouverture. Elles sont croisées par un petit nombre de stries longitudinales, très-

faibles, et par quelques filets plus forts, au voisinage de l'ombilic. Sur le côté convexe, nous distinguons

3 à 4 filets saillans, dirigés dans le sens de la longueur, et sur lesquels se prolongent les stries

transverses de la face latérale, en faisant un profond sinus concave vers l'ouverture. Ces détails sont

pris sur la surface du test.

Dimensions. La longueur .du fragment est de 15 mm., et sa largeur de 10 mm.

Bapp. et différ. Nous trouvons des stries transverses sur 4 autres espèces de Nautiles qui

caractérisent le même horizon, mais elles n'ont pas la même apparence, et ne sont point accompagnées

de filets longitudinaux. Ces filets ayant un relief très-prononcé ne sauraient être confondus avec les

stries longitudinales qu'on voit sur la pointe de la spire de diverses espèces. Nous sommes donc

obligé de distinguer par un nom particulier ce fragment très-incomplet, en attendant la découverte

d'un spécimen qui montre la forme de la coquille.

GisemK et local. Le fragment décrit a été recueilli à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.
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6. Nautilus anomalus. Barr.

PI. 34.

1865. Nuut. anowalus. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

La coquille présente une forme globuleuse, qui s'écarte notablement de celle des espèces congénères

appartenant à notre étage calcaire inférieur E, et qui sont toutes discoides et aplaties. Les tours de

spire sont au nombre de 3. Leur largeur équivaut à % de leur épaisseur. Ils sont tous visibles jusqu'au

centre, où se trouve le vide habituel dans les Nautiles anciens. Chaque tour produit cependant sui-

le tour externe une impression dont la profondeur ne dépasse pas ^^ de la largeur correspondante

dans ce dernier. L'ombilic est assez large mais très-profond.

La section de la spire est un ellipse échancrée au côté interne par la pénétration que nous

venons de signaler. L'axe transverse est à l'axe ventro-dorsal dans le rapport de 9:4. L'augmentation

d'épaisseur a lieu dans la proportion de 1:2 dans l'étendue du dernier tour, et il en est de même

pour la largeur.

La grande chambre, d'après divers exemplaires, paraît occuper la moitié de la longueur du tour

externe. Nous serions disposé à croire, que son extrémité supérieure ne s'applique pas exactement

sur la spire, comme dans la plupart des espèces congénères. Cependant, la divergence est trop peu

importante pour qu'elle puisse nous empêcher de maintenir- ce fossile dans le genre qui nous occupe.

La capacité de la gi-ande chambre équivaut aux % de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dont les bords ne sont conservés intacts sur aucun spécimen, semble être dans uu

plan normal à l'axe, et sa forme reproduit celle de la section transverse.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 7 mm. mesurés sur la face

latérale des plus grands individus. Leur bombement équivaut aux "3 du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Il est donc très considérable. Leur bord régulier traverse horizoutalemeut le côté dorsal,

où il montre à peine une légère dépression concave vers l'ouverture.

Le siphon est remarquable par sa position insoUte, sur la section transverse. On sait que cet

organe est ordinairement placé sur Taxe ventro-dorsal. Or, dans Tespèce que nous décrivons, il se

trouve à une distance assez considérable de cet axe, à droite si on regarde la section par le côté

concave, et à gauche si on la regarde par le côté convexe. Dans le plus grand des deux spécimens

figurés, la déviation du siphon s'élève à plus de 5 mm., au droit des cloisons les plus élevées. Cette

anomalie est d'autant plus aisée à constater, que le siphon est situé près du bord convexe de la

coquille à 2 mm. du test, dans la partie supérieure. Grâce à cette circonstance, nous avons pu

mettre à jour la trace de cet organe sur les 6 spécimens que nous possédons. Nous nous sommes

ainsi assuré, que sa position anomale est identique et constante dans tous. Nous rappélerons que

nous avons signalé une semblable irrégularité dans d'autres genres, par exemple, dans C>/>i.

mœstum. (PI. 171.)

La forme des élémens du siphon est cylindrique, sauf l'étranglement habituel au droit du goulot.

Leur largeur ne dépasse pas '/, 5 du diamètre transverse correspondant. Nous n'observons aucun dépôt

organique dans leur intérieur.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux où se trouve cette espèce, et il

n'a laissé aucune impression sur le moule interne que nous observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, près du bord

convexe.

Bimensions. Le plus grand diamèti-e de la coquille est de 70 mm. L'axe transverse à l'ouverture,

mesurant l'épaisseur, s'élève à 55 nnn.
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Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères par la position

anomale de son siphon.

Gisem'. et local. Tous les exemplaires de cette espèce ont été trouvés à Hluboéep, dans la bande

g 3 de notre étage calcaire supérieur G.

7. Nautilus vetustus. Barr.

PI. 35.

1865. Naut. vetustus. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

Cette espèce très-rare n'est représentée par aucun spécimen complet. Nous pouvons cependant

voir qu'elle prend une forme globuleuse, par suite de l'augmentation très rapide d'épaisseur dans les

tours de spire. Nous évaluons le nombre de ceux-ci à 2 ou 3, et il paraît qu'il reste au milieu un

vide très large. Les tours se touchent mais ne se pénètrent pas. Ils sont donc visibles dans toute

leur étendue. L'ombilic quoique largement ouvert, est très-profond.

La section de la spire est une surface curviligne enfermée dans deux courbes très-inégalement

arquées. Celle qui correspond à la surface externe de la spire est comparable à un demi-cercle,

tandis que celle qui correspond au côté interne figure un arc très-aplati. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2 : 5 sur l'étendue d'un tour, tandis que l'épaisseur s'accroît dans la

proportion de 1 : 4 sur la même longueur.

La grande chambre est imparfaitement connue.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. mesurés sur le milieu de la face

latérale. Leur bombement ne peut être observé. Leur bord réguUer se relève faiblement en passant

sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé d'élémens

cylindroïdes, dont la largeur ne dépasse pas 3 mm, c. à d. ',,3 du diamètre transverse correspondant.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux où nos spécimens ont été trouvés. Il n'a laissé

aucune empreinte sur le moule interne que nous observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon marginal.

Dimensions. Le diamètre du plus grand spécimen est de 75 mm. La plus grande épaisseur visible

s'élève à 54 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la rapide croissance de

son épaisseur et la position du siphon contre le bord convexe. On peut cependant la comparer à

Naut. anomahis PI. 34, qui est caractérisé par la position de son siphon hors du plan médian, comme

aussi par la forme des tours de sa spire.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans notre bande calcaire s 3, étage tt,

avec Naut. anomalus, divers Goniatites et autres Céphalopodes.

Genre Hercoceras. Barrande.
PI. 42—43—102—241.

1854. Dans une revue des Céphalopodes de Bohême, publiée dans le Jahrbuch de Léonhard

et Bronn (Hcft I, p. 7, PI. I.) nous signalons, sous le nom de Gyroceras mirum, l'existence d'une

espèce remanjuable par la position et la conformation insolite de son ouverture, rejetée sur le bord

convexe.
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1856. Nous mentionnons la même espèce sous le nom de Naut. mirus, dans une communication

sur les Céphalopodes, faite à la Société géologique de France. (Bull., XIII. p. 383.)

1865. Nous publions le nom générique Hercoceras dans notre Déf. des Col. III. p. 31.

Ces diverses dénominations génériques, que nous avons successivement appliquées aux mêmes

fossiles, montrent nos doutes prolongés sur leur véritable nature. Outre notre répugnance natiu-elle

à créer un nouveau genre, notre hésitation tenait encore à certaines variations qu'offre l'apparence

de ces coquilles, et qui pourraient déterminer leur adjonction, soit au genre Gyroceras, soit au genre

Nautilus, si Ton faisait abstraction de la conformation de leur ouverture.

La coquille doit être considérée comme complètement enroulée dans toute son étendue, d'après

la gi-ande majorité de nos spécimens. Sous ce rapport, elle serait donc identique avec celle de

Nmdilus. Mais nous avons recueilli des individus caractérisés par la même disposition de l'ouverture,

et qui présentent (PL 43—241), un mode d'enroulement incomplet, semblable à celui des Gyroceras,

dont les tours de spire sont disjoints. Il arrive même, dans quelques uns des spécimens (PI. 43), que

la spire, au lieu d'être exactement symétrique, par rapport au plan d'enroulement, montre, au

contraire, une déviation marquée, comme dans les Trochoceras. Voilà donc des circonstances de nature

à rendre difficile la détermination générique de ces formes, apparentées avec trois types distincts.

Nous avons cru devoir donner la prédominance au caractère fondé sur la considération de l'ouverture,

parcequ'il semble indiquer quelque modification importante dans la tête et les appendices du mollusque.

Nous nous sommes donc définitivement décidé à établir le nouveau genre Hercoceras.

Les caractères que nous allons décrire pour l'espèce Hercoceras mirum, la seule que nous

connaissons jusqu'à ce jour, comprendront en même temps la définition générique, qu'il serait difficile

de mieux préciser, d'après nos documens.

Hercoceras mirum. Barr. C«— g 3

1865. Hercoc. mimm. Barr. Déf. des Col. III. p. 31.

La coquille ne présente pas dans sa spire un recouvrement prononcé, mais cependant chaque

tour porte une impression creuse, de quelques millimètres de profondeur, dans laquelle s'adapte la

surface convexe du tour interne, adjacent. Nous n'observons pas plus de 4 tours dans les individus

les plus développés.

La section transverse peut être comparée à une ellipse alongée, dont l'un des bords est échancré

par l'impression que nous venons de signaler. Dans certains spécimens, le contour elliptique de la

section se transforme presque en un quadrilatère, surtout au droit du dernier tour de la coquille. Le

diamètre ventro-dorsal est toujours moindre que le diamètre transverse; mais cette difterence n'est

pas sensible vers l'origine de la spire.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié du dernier tour et suit le développement

régulier des tours internes. Dans la grande majorité des spécimens, elle est complètement appliquée

sur le tour adjacent, mais dans quelques individus, figurés PI. 43—241, elle se sépare de la spire,

soit en conservant sa courbure, soit en prenant une direction presque droite. Nous considérons ces

spécimens comme représentant une variété que nous nommons: irreyularis.

L'ouverture, au lieu d'être située dans un plan à peu près normal à l'axe, se trouve rejetée

entièrement sur le côté convexe. Cette disposition résulte d'un diaphragme construit par le mollusque

perpendiculairement à l'axe, et fermant le gros bout de la spire, c. à. d. toute la section transverse

de la coquille. Pour se faire une idée exacte de ce diaphragme, on peut le considérer comme une

véritable cloison semblable à celle qui termine la base de la grande chambre, et opposant sa concavité

à celle-ci. Cette analogie est si bien fondée, que lorsque nous rencontrons la grande chambre isolée

avec une ouverture mal conservée , ils nous est difficile de distinguer, au premier coup d'oeil, le bout

supérieur d'avec le bout inférieur. Pour compenser la fermeture de l'extrémité de sa spire, le mollusque

20
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maintient une profonde échancrure, occupant toute la largeur de la paroi convexe de la coquille. Cette

ouverture ligure à peu près un trapèze curviligne, dont la grande base est au point le plus bas,

tandis que le côté parallèle correspond au bord du diaphragme que nous venons d'indiquer au gros

bout de la spire PI. 42. Le deux autres côtés sont obliques.

Sur chacun de ces bords latéraux de l'oritice nous observons une échancrure plus ou moins

profonde, dont la fonne et la position paraissent très variables, comme on peut Tobserver en comparant

les figures des PI. 42—102. Tantôt le bord latéral est simplement échancré par une entaille peu

profonde, près de son extrémité postérieure, c. à d. près de la grande base de l'orifice. PI. 42. Tantôt

au contraire, au lieu d'une échancrure, nous voyons un lobe profond, dans la prolongation de chacun

des bords latéraux. PI. 102. Ces lobes rappèleut ceux que nous observons autour du grand orifice de

divers Phragmoceras.

On pourrait être tenté d'étabhr diverses espèces d'après ces apparences. Mais nous nous en

abstenons en considérant, qu'elles peuvent résulter en partie de l'état de conservation des individus

et peut-être encore plus de leur âge relatif et de la résorption du test, dont nous allons signaler

les traces.

En effet, si l'on jette un coup d'oeil sur les sections figurées sur la planche 241, on reconnaîtra

que le test de la grande chambre et du diaphragme, au lieu d'être une simple paroi unie et réguUère,

présente la trace d'un grand nombre de lamelles juxtaposées. En appliquant successivement ces

lamelles à l'extérieur de sa coquille, et en les résorbant graduellement du côté interne, le mollusque

pouvait, malgi'é son diaphragme, prolonger ses tours de spire et se développer comme les Nautilides

dont l'ouverture est la plus simple et la plus libre.

La distance entre les cloisons croît régulièrement sans dépasser 10 mm., c. à d., environ '/4 du

diamètre ventro-dorsal. Leur bombement n'est pas très prononcé et ne s'élève pas au delà de % de

la même ligne. Leur bord présente un large sinus sur le côté convexe. Il décrit aussi un sinus peu

prononcé sur chacune des faces latérales et il passe à peu près horizontalement, sur le côté concave

de la coquille.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test, dont il est séparé par une

distance inférieure à un millimètre. La forme de ses élémens est cylindroïde, alongée; mais ils sont

fortement étranglés au droit des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 6 mm. ou % du diamètre

ventro-dorsal. Leur section transverse est un peu aplatie, et en harmonie avec celle du fossile. Nous

ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Nous remarquons que le siphon paraît plus large dans la variété irregularis, du moins dans le

spécimen figuré PI. 241. fig. 1.

Le test a une épaisseur qui s'élève au dessus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est

ornée de stries transverses plus ou moins prononcées, qui font toujours un sinus très marqué, au

milieu du côté convexe. Ce sinus est en harmonie avec l'échancrure du bord de l'ouverture. Sur les

faces latérales, les stries prennent une direction un peu oblique. Ces stries sont lamelleuses et figurent

l'imbrication directe.

Outre ces omemens communs à toutes les formes connues, certaines d'entre elles présentent une

série de pointes ou cônes creux, placés sur chacune des faces latérales, un peu plus près du côté

convexe que du côté concave. Leur base se trouve sur le point le plus saillant de la section transverse.

Ces tubes coniques, paraissent avoir atteint une longueur de plus de 30 mm. dans les individus

adultes les plus développés. Souvent, ils ne sont marqués que par leur base, la plus grande partie

d'entre eux ayant été détruite, avant que la coquille ne fût ensevelie dans les sédimens. On pourrait

même être tenté de considérer comme constituant une espèce particulière certains individus, sur

lesquels toute trace des pointes a disparu. Cependant, nous n'avons pas cru devoir les séparer des

autres, parceque nous observons quelquefois une ou deux pointes très reconnaissables, sur des coquilles,

qui semblent complètement dépourvues de ces ornemens dans tout le reste de leur étendue.
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Les pointes ornementales sont symétriquement placées sur les deux faces latérales de la coquille,

au di'oit d'une même loge aérienne. Mais il y a toujours une loge qui en est dépourvnie, entre deux

loges qui en sont ornées. Cette disposition ne peut pas être vérifiée sur le premier tour de spire,

dont les cloisons sont très rapprochées.

Côté ventral.

La position du bord ventral du mollusque semblerait indiquée sur le côté convexe de la coquille,

par la forme de l'ouverture, le sinus des stries et la coïncidence du siphon sur le même côté. Cepen-

dant, nous ne pourrions affirmer que ces indices soient infaillibles dans ce cas, parce qu'il existe

aussi une échancrure sur le bord du côté concave, ou diaphragme fermant la coquille. Cette échancrure

nest pas visible sur tous les spécimens à cause de leur état de conservation ; mais nous la recon-

naissons très-bien sur quelques-uns, dont le bord est presque intact, comme sur celui qui est figuré

PI. 102, fig. 9. On remarquera aussi le sinus des stries, coiTespondant à cette échancrure, sur le côté

concave de la coquille. Entre ces apparences si semblables , il nous serait difficile de démêler sûre-

ment celles qui caractérisent le bord ventral du mollusque.

Dimensions. Les plus grands spécimens paraissent avoir atteint un diamètre d'envii-on 120 mm.

Dans ce cas, leur gi'and axe, ou Taxe trausverse, à l'ouverture, s'élève à plus de 55 mm., non compris

la saillie des tubes qui ornent la coquille. L'axe ventro-dorsal correspondant dépasse rarement 35 mm.

Rapports et différences.

Les apparences générales de Hercoceras le rapprochent du type Nautilus, et aussi des genres

Gyroceras et Trochoceras, dans les cas exceptionnels que nous avons signalés, où les tours de spire

sont disjoints et manquent de sjmétrie par rapport au plan d'enroulement. Mais le caractère fondé

sur la fonne et la position de l'ouverture suffit pour distinguer Hercoceras.

Les D. D. Sandberger ont décrit, sous le nom de Naut. suhtuherculatus, une espèce dévonienne

de lar contrée de Nassau, qui présente une gi-ande analogie avec Hercoceras mirum de Bohême. Cette

analogie se montre dans la forme générale de la coquille, dans la simple apposition des toui'S de

spire, dans la situation du siphon et dans les ornemeus du test, portant des nodules sur les arêtes

saillantes de la section transverse. Cette comparaison ne peut pas être complète, parce que le fossile

dévonien dont nous parlons , est privé de l'extrémité qui porte de l'ouverture. (Versf. Nass. p. 133,

FI. 12, f(/. 3. 1850.)

Distrïbtition verticale et horizontale.

Tous les spécimens qui représentent ce genre, en Bohême, ont été trouvés dans une même
contrée, entre Klukovitz et Hluboéep, près Prague. Ds appartiennent tous k notre bande calcaire g 3,

couronnant notre étage G. D'après ces circonstances, le genre Hercoceras paraît avoir été extrême-

ment limité dans sou existence, soit dans le sens horizontal, soit dans le sens vertical. Comme notre

bande g 3 n'a été exploitée par de grandes camères que sur une superficie relativement limitée, il

est très vraisemblable, que les formes qui nous occupent, s'étendent horizontalement beaucoup plus

loin que nous n'avons pu le reconnaître.
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Genre Gyroceras. de Koninck.

1829. Qyroceratites. H. v. Meyer. Bronn. Steininger.

1831. Hortolus. Steininger. d'Orbigny.

1832. Spinila. Goldfuss. Bronn. Troost.

1834. Lituites. Quenstedt.

1839. Cyrtocera sp. Munster.

1841. Cyrtoceras sp. Phillips. Morris.

1842. Cyrthoceratites sp. d'Arch. et de Vern.

1844. Gyroceras. de Koninck. Barrande. Sandberger. Giebel. Saemann. Billings. J. Hall &c. &c.

Aperçu historique.

1829. Hermann von Meyer établit ce genre sur des fragmens incomplets d'un fossile des contrées

Rhénanes, qu'il nomme Gyroceratites gracilis. (Nov. act. Acad. Cur. XV. 73. PI. 2.) Plus tard, ces

fragmens ont été reconnus comme appartenant à un Goniatites, décrit sous le nom de Gon. compressus

pas Beyiich et divers auteurs, qui l'ont suivi, jusqu'à Giebel, qui lui a rendu son premier nom spéci-

fique: Gon. gracilis. (Cephalop. 481.)

1831. Steininger décrit et figure sous le nom de Hortolus convolvans Montf. l'espèce de l'Eifel

qui a été nommée plus tard Spirula nodosa par Goldfuss et Gyroc. nodosum par Giebel. (Mém.
Soc. (jéol. de France I. 370. FI. 23. fig. 3.)

1833. Goldfuss énumère parmi les Céphalopodes de l'Eifel Spirula nodosa, qui est Gyroc.

nodosum cité ci-dessus. (Goldf. in Dechen's Gcogn. 536.)

1834. Quenstedt, dans sa dissertation sur les Nautilides, supprime le genre Gyroceras et l'in-

corpore au genre Lituites. (De Not. Nautil. prim. 24.)

1839. 1843. Le C" Munster décrit et figure, sous le nom de Cyrtocera aigoheros, une espèce

du calcaire carbonifère de Tournay, étudiée plus tard par M. de Koninck et reconnue pour un
Gyroceras. (1844.) (Beytr. I. 2'- éd. p. 56- FI. 1—2.)

1841. Le Prof. Phillips décrit et figure sous les noms Aq Cyrt. naidiloideum, et Cyrf. hdellalites

deux Céphalopodes dévoniens d'Angleterre, qui nous semblent se rattacher au genre Gyroceras. (Fal.

foss. 116, 117, FI. 46, 47.) Ce savant fait observer — 1"— que la première de ces espèces ressemble

beaucoup à Naut. cyclostotnus Phill. du terrain Carbonifère et que les tours de spire contigus dans le

jeune âge, se terminent par une partie droite, —2"— Cyrt. hdellalites offre une courbure en crosse

analogue à celle des Uamites ou des Scaphites. Comme les spécimens figurés sont fort incomplets, il

est impossible de juger jusqu'où peut s'étendre cette dernière analogie.

1842. M. M. le V'^- d'Archiac et de Verneuil décrivent et figurent sous les noms de Cyrthoceratites

ornatus Gold. sp. Cyrth. Eifeliensis A. V. deux espèces de l'Eifel, qui nous semblent appartenir au

genre Gyroceras. (Geol. Trans. 2. ser. VI, FI. 28—31.)

1842. Vanuxem décrit sous le nom de Cyrt. imdulatum un Céphalopode enroulé, montrant près

de deux tours et qui paraît appartenir au genre Gyroceras, mais dont les caractères sont incomplètement

connus. (Nat. Uist. of N. Yor/c. III. 139, fig. 2.)

1844. Le Prof, de Koninck établit le genre Gyroceras, en définissant ses principaux caractères,

tels que nous les présentons ci-après, sauf quelques légères modifications. Il indique quelles sont les

espèces antérieurement connues sous divers noms génériques, qui doivent être rattachées à ce nouveau

type. Il décrit et figur-e trois espèces : Gyr. aigoceros Munst. sp. Gyr. serratum Konk. Gyr. Meyerianiim



GENRE GrH0C£iî4S. DE KOxMNCK. 157

Konk. provenant du terrain Carbonifère de Belgique. (Terr. Carh. de Belg. 530, PI. 47, 48.) Les

fragmens figui'és des deux dernières espèces sont trop incomplets pour mettre hors de doute leur

natiu'e générique, et ou pourrait les rapporter avec autant de vraisemblance au type Cyrtoceras.

1846. Le Prof. Quenstedt persiste à ranger les Gyroceras parmi les Lituites, en établissant

cependant pour eux le gi'oupe Spirulites, malgré les grandes différences déjà signalées par lui-même

entre la conformation de ces fossiles et cette de la Spinila vivante. (Cephalop. 49.)

1847. 1848. Par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons la

découverte, dans le terrain silimen de Bohême, de deux espèces nouvelles, que nous nommons: Gyr.

alattmi et G. annulatum. (Haiding. Berichte. III, 265, IV, 208.) (Oest. Blàtt. f. Litter. u. Kunst.

Sept. 1847.)

1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft. VI, p. 762.)

1850. Aie. d'Orbigny établit le type Nautiloceras pour les espèces à tours disjoints, qui ont le

siphon subcentral. D maintient le genre Gyroceras pour celles qui ont le siphon contre le bord

convexe. (Cours de Pal. Stratigr. L, p. 283—286.)

Par suite de cette distinction, Gyroceras se trouve placé dans la famille des Ammonitidce,

tandisque Nautiloceras est rangé dans celle des Nautilidœ.

1850. 1853. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent 6 espèces dévoniennes des contrées

rhénanes, sous les noms de:

Gyr. tenuisquamatum,

quadratoclathratum,

Sp. indét.

Gyr. binodosum,

costatum,

aratum,

(Verst. Nass. p. 135, PI. 12 à 15.)

Toutes ces formes étant représentées par des spécimens très incomplets, leur nature générique

demande à être confirmée par de nouvelles observations. Les deux dernières nommées oifi'ent par

leurs ornemens, beaucoup d'analogie avec certains Trochoceras de Bohême.

1851. Le Prof. Quenstedt continue à incorporer les Gyroceras dans son gem'e Lituites, où ils

constituent le groupe des Spirulites. (Uandb. d. Petref. II, p. 334.)

1852. Le D"'- Dale Owen décrit et figure sous le nom de Gyroc. Burlingtonensis une espèce

provenant de la série inférieure du calcaire carbonifère dans l'Etat de Jowa, aux Etats-Unis d'Amérique.

(Geol. Bep. 581, PI. 5, fig. 10.)
.

1853. M. le Prof. Giebel passe en revue tous les fossiles décrits sous le nom de Gyroceras.

H réunit à ce genre l'espèce très connue de l'Eifel, qui avait jusque là porté le nom de Spirula

nodosa Goldf. (Cepjhalop. p. 195.)

1853. M. L. Saemann décrit et figure une nouvelle espèce dévonienne de l'Etat de N. York, sous

le nom de Gyroc. expansum. Cette espèce est très-remarquable par la position du siphon près du

bord concave, ciixonstance très-rare dans ce genre. (Ueh. Naiit. 167, in Palœontogr. III. Lief. 3,

167, PI. 21.)

1853. Le Prof. Steininger énumère parmi les fossiles de l'Eifel, sous le nom de Gyroceratites

convolvens la même espèce qu'il avait décrite en 1831 sous le nom de Hortoliis convolvans et qui est

Gyroc. nodosum Goldf. sp. (Geogn. Beschr. d. Eifel., p. 42.)

1854. Nous classons parmi les Gyroceras, sous le nom de Gyr. miriim, le Céphalopode qui est

devenu le type de notre genre Hercoceras. (Jahrb., Heft L, p. 7.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Gyroceras, d'après M. de

Koninck, et décrit deux espèces: Gyr. aigoceras Milust. sp., et Gyr. nodosum, Goldf. sp. (Leth.

Geogn., p. 489, PI. 1.)

1857. M. E. Billings décrit, sous les noms de Gyr. (Lit.) tnagnificum, vagrans, americanum,

3 formes incomplètes, présentant des tours de spire disjoints et qiu pouiraient par conséquent
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être réunis au genre Lituites , tout aussi bien qu'au genre Gyroceras. Les 2 premiers de ces fossiles

appartiennent à la faune seconde et le dernier à la faune troisième. (Geol. Surv. of Can. — Bep. of

progr. for 1853—1856, p. 307.)

1 862. Le Prof. J. Hall décrit 8 nouvelles espèces de Gyroceras provenant des terrains paléozoiques

des Etats-Unis, savoir:

Gyr. trivolvis Conr. sp.

Matheri Conr. sp.

undnlatum .... Vanux sp.

Nereus Hall figuré.

Eryx Hall.

Cyclops Hall.

spinosura .... Hall.

Groupe de Helderberg supérieur.

Nais Hall. } Groupe de Chemung.

(Fifteenth Ann. Bep. p. 65.)

Suivant la classification initialement établie pour les groupes géologiques en Amérique, toutes

ces espèces appartiendraient aux faunes dévouiennes. Nous avons exposé dans notre Défense III les

fortes connexions paléoutologiques qui existent entre le groupe supérieur de Helderberg et les étages

de Bohême G—H. Parmi ces connexions, on remarquera sans doute, la présence de 7 espèces de

Gyroceras dans le groupe de Helderberg supérieur aux Etats-Unis et l'existence de 8 espèces du

même gem'e , dans nos étages comparés. Ces chiffres représentent également dans les deux pays , le

développement maxinmm du genre Gyroceras.

Caractères génériques.

La forme générale de la coquille est discoidale. Elle est enroulée dans toute son étendue,

suivant une courbe régulière ou sub-régulière , composée d'un ou de plusieurs tours non contigus, ou

en partie contigus et tous placés dans le même plan.

La section transverse est tantôt un cercle, tantôt une ellipse, dont le petit axe est veutro-dorsal.

Au lieu d'une courbe, on trouve quelquefois une section qui se rappi-oche d'un polygone, à cause des

nodules, ou des arêtes longitudinales, ou autres ornemens de la surlace externe de la coquille.

La grande chambre, toujours arquée dans sa longueur, occupe une fraction relativement faible

du tour extérieur, et parconséquent fait supposer un mollusque d'une petite taille.

L'ouveiture , située dans un plan normal à l'axe, est semblable à la section transverse. Ses

bords, dans quelques espèces, offrent une dilatation du test en forme de gouttière, adaptée de chaque

côté, comme dans Gyroc. alahim (PI. 44—103). On observe une échancrure prononcée au droit du

côté convexe, et une autre moins marquée au droit du côté concave. Elles sont très distinctes sur

l'espèce que nous venons de citer.

La distance entre les cloisons est généralement peu considérable et représente une faible fraction

du diamètre transverse. Leur bombement est variable. Leur bord est régulier et uni sur tout le

pourtour, sauf de légères inflexions.

Le siphon est généralement placé cà une petite distance du bord convexe ou bien entre ce bord

et le centre. Par exception, il se trouve près du bord concave, dans Gyroc. expansnin Saemann. Ses

élémens connus sont cylindroïdes et leur largeur est faible par rapport au diamètre transverse.

Les seules espèces qui nous aient présenté un dépôt organique, sont Gyr. nhituin et Gyr. dcvoni-

rans, dans le siphon desquels nous observons quelquefois un remplissage sous la forme de lamelles

rayonnantes: (PI. 44, fig. 16 et PI. 240, fig. 17.)
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Le test présente une épaisseur qui dépasse souvent 1 mm. Sa surface est tantôt simplement

ornée de stries d'accroissement, tantôt de nodules ou fortes excroissances du test, régulièrement

disposés, comme dans les espèces dévoniennes de l'Eifel, Gyr. alatmn de Bohême, &c. &c. Dans notre

espèce citée, les stries font sur le côté concave de la coquille un sinus semblable à celui du côté

convexe. PI. 44. fig. 8—9—12.

Nous n'avons pas l'occasion de voir des stries creuses sur la surface du moule interne , très bien

conservé dans Gyr. alatum et autres espèces;

Côté ventral.

D'après les formes que nous observons, la position du côté ventral du mollusque paraît déter-

minée par l'échancrure principale, existant ordinairement sur le bord convexe de la coquille et par

la position habituelle du siphon près de ce bord. Presque toutes les espèces offrent donc une courbure

exogastrique. Cependant, nous devons faire remarquer, que la coexistence d'une échancnure bien

marquée et d'un sinus correspondant des stries sur le côté concave de la spire, nous laissent pour

quelques cas, au sujet de cette conclusion, une hésitation analogue à celle que nous avons exprimée

à l'occasion du genre Hercoceras. (p. 155.)

Dans le cas où le siphon passe près du bord concave, il est probable que la coui'bure est renversée

et que le ventre du mollusque se trouve sur le même bord que le siphon. Gyroc. compression Saem.,

la seule forme qui offre cette conformation, montre en même temps le bord de l'ouverture fortement

convexe vers l'avant, au droit du côté convexe de la coquille, au lieu de Téchancnire que nous

signalons sur les formes à courbure exogastrique. Cette circonstance, dont M. Saemann a reconnu

l'importance, confirme la supposition que le ventre du mollusque est placé, dans ce cas, contre le

côté concave de la coquille, comme dans le groupe des Cyrtoceras endogastriques.

Dimensions.

La plus grande de nos espèces de Bohême, Gyr. devonicans PI. 240 a un diamètre d'environ

130 mm. Mais certaines formes du terrain dévonien de l'Eifel paraissent atteindre de plus gi-andes

dimensions, si nous en jugeons par des fragmens de Gyroc. (spirida) nodosum. Goldf. sp.

Rapports et différences.

Le genre Gyroceras présente de fortes analogies avec Cyrtoceras, Trochoceras et Litiiites, qui

se distinguent comme il suit:

1. Cyrtoceras, d'après la définition que nous donnons de ce type, ne présente jamais un tour

de spire complet. C'est le seul caractère par lequel il est différencié des Gyroceras. Il suffit pour

établir la limite entre ces deux genres, lorsqu'on compare des coquilles complètes, mais il serait

impossible de distinguer des fragmens appartenant aux deux types.

2. Trochoceras est caractérisé par le défaut de symétrie de la coquille, qui n'est jamais enroulée

dans un même plan. Toutes les fois qu'une espèce de ce genre est composée d'un ou de plusieurs

tours, sa forme plus ou moins turriculée permet aisément de la distinguer dun Gyroceras. Les espèces

qui ont moins d"un tour, offrant presque toujours une certaine torsion, ne sauraient être confondues

avec des fragmens du genre qui nous occupe.

3. Lituites ayant généralement ses tours de spire contig-us, et sa partie supérieure prolongée

sous la forme dune crosse presque rectihgne, s'éloigne par ce double caractère de la forme que

nous venons de définir pour Gyroceras. Cependant, lorsque les tours des Lituites sont disjoints,

comme dans Lit. perfectus "Wahl. les deux genres comparés se rapprochent beaucoup l'un de l'autre,

et le seul caractère qui les différencie consiste dans la forme rectihgne ou courbe de la partie
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supérieure de la coquille. Ou conçoit que , dans ce cas , la limite entre les deux types devient très

difficile à saisir. On ne peut reconnaître les deux genres que sur des coquilles entières, et il devient

impossible de déterminer sûrement les fragmeus.

Nous n'admettons point le genre fossile Spiriila auquel ont été rapportées diverses espèces

dévoniennes. Ce nom emprunté au genre vivant ne saurait s'appliquer aux fossiles qui nous occupent,

ainsi que Quenstedt l'a fait observer. En effet, la coquille de la Spirule vivante est entièrement interne.

Elle est dépourvue de chambre d'habitation, et son test fort mince est complètement lisse. Au
contraire, les fossiles décrits sous cette dénomination présentent une gi-ande loge très-distincte et

leur surface est couverte d'ornemens, quelquefois très-saillans. On ne saurait donc unir génériquement

des formes de nature si diverse, qui appartiennent non seulement à des familles distinctes, mais encore

à des ordres différens.

Groupement des espèces.

Tous nos Gyroceras présentant leur siphon dans le voisinage du bord convexe et n'offrant

d'ailleurs aucun contraste prononcé dans leurs apparences, peuvent être considérés comme formant

un seul groupe, dans la série des espèces exogastriques.

La série parallèle des espèces endogastriques n'est jusqu'ici représentée que par une espèce

dévonienne d'Amérique, que nous adjoignons à notre tableau.

Nous rappelons que nous avons indiqué deux séries con-espondantes parmi les Trochoceras de

la Bohême et elles existent aussi dans les genres Phragmoceras , Gomj)hoceras et Cyrtoceras, dont

la description va suivre.

Distribution verticale des ttyroceras de la Bohême et groupement des espèces.

Nr.
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des formes des Nautilides, nous n'avons pas découvert la trace d'un seul Ch/roceras. L'introduction

de ce type n'a eu lieu qu'après l'extinction de la presque totalité des Céphalopodes de notre étage E.

Son apparition coïncide, dans l'étage F, avec celle des Goviatites qu'on trouve dans les mêmes
couches. Nous voyons ces deux genres restreints à quelques localités, et surtout Cryroceras. Ce
dernier se propage dans l'étage calcaire supérieur G, où il n'est représenté que par de rares individus.

Enfin, il se montre encore dans l'étage des schistes culminans II, sous une forme très-exigue, un peu

douteuse, mais aussi en compagnie des Goniatites comme dans les étages F—G.

Sous le rapport du nombre des espèces, le genre Gyroceras sans être au dernier rang, est

cependant un de ceux qui nous présentent la moindre richesse.

Si nous exceptons Gyr. alattim, dont les spécimens sont assez fréquens dans les calcaires de

notre étage F, les autres formes ne peuvent être considérées que comme des raretés dans notre

bassin. Ainsi, sous le rapport des espèces et de la fréquence des individus, Gyroceras ne joue qu'un

rôle très secondaire en Bohême.

Le tableau suivant est destiné a montrer la distribution verticale des espèces connues dans les

diverses contrées paléozoiques.

Distribution verticale et horizontale des Gyroceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes Silurieiiiies

I. II III.

Faune

Dcioni. Carbooif.

Auteurs

Bohême ....
Angleterre . . .

Mande ....
Ecosse ....
Scandinavie . .

Russie

Allemagne
|

blocs erratiques
j

France ....
Espagne ....
Portugal ....
Sardaigne . . .

Belgique ....

Contr. Rhénanes

Harz .....
Thuringe . . .

Saxe

Franconie . . .

Etats-Unis . . .

Canada .... _2_

2 16 13

J. Barr.

Phillips.

De Koninck.

{Steininger. Goldfuss. d'Aixhiac. de Verneuil.

Sandberger. Giebel.

VaniLxem. Dale Owen. Saemann. J. Hall.

BilMngs.

Nous regi'ettons de ne pas posséder des documens suffisans pour- compléter ce tableau, particu-

hèrement eu ce qui concerne le continent américain.
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De.scriptioii tleti e^spèee^ de la Bohême.

1. Gyroc. alatum. Barr.

PL 44—103.

1848. Gyroc. alatum. Barr. Haidiiig. Berichte. IV. 208.

La coquille est enroulée eu spirale un peu irrégulière, si on considère l'ensemble des individus.

Il existe ordinairement au centre de cette courbe, un vide analogue à celui que nous montrent la

plupart des Nautiles paléozoiques. Nous comptons habituellement 3 tours à peu-près complets. Ils

ne sont jamais en contact, les uns avec les autres, mais leur écartement est très-variable, selon les

exemplaires. Il y a surtout une grande différence entre eux, dans la distance entre l'ouverture et le

tour interne. Dans tous les cas, la grande chambre est arquée dans toute sa longueur, et parcouséquent

présente bien le caractère du type Gyroceras, contrastant avec la crosse rectiligne des Lituites.

La section horizontale est à peu près une ellipse, dans laquelle l'axe transverse est à Taxe

ventro-dorsal connue 4 : 3 et aussi comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

1 : 3, sur la longueur du dernier tour.

La grande chambre occupe environ la moitié du tour extérieur, et son développement est en

harmonie avec celui des tours internes. Son volume dépasse celui de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, présente une échancrure au milieu du bord

convexe, et une autre un peu moins prononcée, au droit du bord concave. Elle porte, de chaque

côté, une expansion très-considérable du test, qui s'étend jusqu'à 25 mm., faisant saillie hors de la

coquille. Cette expansion iigure un grand pli creux et ouvert dans sa partie supérieure , tandis qu'il

est fermé du côté inférieur, comme une gouttière. Il est vraisemblable, que c'était l'euveloppe destinée

à supporter l'un des appendices extéiieurs du mollusque. Sur chaque individu, nous trouvons plusieurs

ailes ou expansions semblables, ou du moins leur trace. Il en existe ordinairement deux ou trois sur

la longueur de la grande chambre. Les autres sont espacées sur la partie cloisonnée, de manière à

se rapprocher progressivement, vers le sonmiet de la spire. Nous ne voyons aucun rapport évident

entre leur distance et celle des cloisons, dont nous comptons 2 ta 3 dans chaque intervalle entre deux

stations consécutives de l'orifice.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'au maximum d'environ 4 mm., c. à d.

'/s
du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à J/^ de la même ligne. Leur Ijord est

régulier, et dans un plan normal à l'axe.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'elémens cyhn-

droïdes, dont la largeur ne dépasse pas 3 mm. ou
'/s

de l'axe ventro-dorsal. Ils éprouvent un étrangle-

ment notable, non seulement dans le goulot, mais encore un peu au dessus et au dessous de la cloison.

Nous observons quelquefois dans leur intérieur un remplissage organique, sous la forme de lamelles

rayonnantes, très-minces, comme dans l'un des spécimens figurés. PL 44, fig. 16.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement, sub-régulières, très-fines, mais un peu inégales. Elles font im sinus prononcé au droit

.de l'échancrure du bord, soit sur le côté concave, soit sur le côté convexe de la coquille. En outre,

la station du bord de l'orifice, aux divers âges de chaque individu, est marquée comme nous l'avons

déjà dit, ci-dessus. Sa trace consiste dans une imbrication très-apparente de la lamelle extérieure du
test. Elle figure le même sinus que les stries, sur le ventre et le dos. Elle forme de plus, sur chaque

bord latéral, un sinus correspondant à l'aile ou dilatation du test, pour chaque position de l'ouverture.

L'hnbrication des lamelles est directe.

Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par la coïncidence de la plus forte échancrure

de l'orifice et du siphon, sur le côté convexe de la coquille. Cependant, ou pourrait avoir quelque

doute à cet égard, comme nous l'avons dit ci-dessus, p. 159.
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Dimensions. Le diamètre, à travers les plus graiuls individus, ne dépasse guère 60 mm. Le

gi-and axe transverse près de l'ouverture atteint jusqu'à 28 mm. non compris des ailes.

Rapi). et dift'ér. Les ornemens que nous venons de décrire distinguent cette espèce de toutes

ses congénères k nous connues.

Gisent', et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus et Mnienian, dans notre étage calcaire

moyeu F. Nous avons aussi recueilli à Tetin et à Lochkov, dans notre étage calcaire supérieur

G—gl, des fragmens incomplets et sans test, qui nous semblent représenter la même espèce, ou une

forme très rapprochée.

2. Gyroc. annulatum. Barr.

PI. 44.

1848. Gyroc. mmulatum. Barr. Haid. Bericlite. "IV. 208.

1865. a. ici Barr. Déf. d. Col. III. .31.

Cette espèce ne nous est connue que par la chambre d'habitation, dont la forme est analogue à

celle de Gyroc. aJatimi , même planche, mais cependant très distincte par ses ornemens et tout son

aspect. On voit à la base, sur le moule, une série de crénelures profondes et serrées.

La section horizontale est une eUipse, dans laquelle l'axe transverse est à l'axe ventro-dorsal,

comme 6 : 5. L'augmentation de largeur est à peine sensible, sur l'étendue de notre fragment.

L'ouverture est semblable à la section transverse, mais les bords sont un peu resserrés, et nous

ne trouvons aucune trace d'expansions du test.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord convexe. Sa largeur est

d'environ 2 mm.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sub-

régulières et serrées, faisant un sinus au milieu du côté convexe. Le caractère spécifique qui distingue

cette espèce, consiste dans des anneaux saillans, à peu près horizontaux, mais formant un sinus prononcé

qui correspond à celui des stries et à l'échancrure du bord de l'orifice. Nous comptons 4 anneaux

semblables dans la longueur de la grande loge. Ils sont régulièrement espacés. Leur épaisseur maximum,

d'enxirou 2 mm., se trouve au droit du sinus, et elle s'affaiblit graduellement jusqu'au milieu du côté

concave, où chacun d'eux se réduit à un mince filet très-peu saillant.

Sur le moule de la grande chambre, on voit des impressions longitudinales creuses, séparées

par des lignes saillantes.

Dimensions. La longueur de la grande loge décrite est de 40 mm. Le grand diamètre de l'ou-

verture est de 30 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce est difi'éreuciée par les anneaux dont sa surface est ornée.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, dans les bancs de notre étage

calcaire supérieur G, avec des fragmens de Gyr. alatum.

3. Gyroc. circulare. Barr.

PI. 10.

1865. Gyroc. circulare. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

Nous ne connaissons cette espèce que par le jeune spécimen figuré, composé de 2 tours, qui ne

représentent que la partie initiale de la coquille.

21*
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Le test qui couwe ce spécimen ue nous pennet point d'observer le moule interne et par conséquent

nous ne pouvons reconnaître, ni la grande chambre, ni les loges aériennes, ni le siphon.

La surface est régulièrement ornée de filets saillants , transverses et constituant de très faibles

anneaux. Leur disposition est telle qu'on pourrait, au premier aspect, les prendre pour les affleuremens

des cloisons.

La section transverse ne peut pas être observée parce que le spécimen est plongé dans la roche.

Nous jugeons qu'elle est un peu aplatie.

Dimensions. Le diamètre de la spire de cet exemplaire est de 9 mm.

Bapp. et (liffér. Ce fragment se distingue par ses oi'nemens, de toutes les espèces congénères

que nous connaissons. Cependant, on remarquera que ces ornemens offrent une grande analogie avec

ceux de Gyroc. tenue, figuré sur les PI. 11— 17—240. Mais les figures qui représentent cette dernière

espèce montrent
,
que sa forme irrégulière contraste entièrement avec celle de Gyroc. circulare , dont

l'enroulement présente au moins deux tours complets, très réguliers, suivant une courbe très rapprochée

du cercle.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée avec Goniat. fecundus et Gon. litiius dans les

calcaires alternant avec les schistes, au sommet de notre bande g 1, un peu à l'aval de Chotecz.

4. Gyroc. devonicans. Barr.

PI. 240.

1865. Gyroc. devonicans. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

La coquille ne nous est connue que par le spécimen figuré, indiquant qu'elle se compose d'environ

2 tours de spire très disjoints et d'une courbure irrégulière
,

qui tend à devenir moindre vers

l'ouverture.

La grande chambre manque, ou ne paraît représentée que par sa base.

La section horizontale figure à peu près un hexagone, dont les côtés sont un. peu convexes et

dont le plus petit axe est ventro-dorsal. La prédominance de l'axe transverse est due , en partie , à

l'existence de gros nodules saillans, sur le milieu de chacune des faces latérales de la coquille.

L'augmentation de largeur de la spire est très rapide vers le petit bout de notre exemplaire,

mais elle est à peine sensible dans sa partie principale.

La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur de notre spécimen , vers le milieu

duquel elle est d'environ 6 mm., c. à d. environ '/. du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur

bord est réguUer et horizontal sur tout le périmètre de la coquille.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe du fossile. La forme de ses élémens

n'a pas pu être observée, mais nous reconnaissons qu'ils renferment un dépôt organique, sous la forme

de lamelles rayonnantes, indiquées sur la section transverse.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux où se trouve cette espèce et il n'a laissé aucune

trace de ses ornemens sur le moule interne que nous observons.

Les nodules que nous venons de mentionner, sont disposés suivant une courbe concentrique aux

bords de la coquille et occupant à peu près le milieu de chaque face latérale. Leur surface est

arrondie et leur distance un peu irrégulière, par rapport aux sutures des cloisons. Nous comptons

moyennement un nodule sur l'étendue de deux logés aériennes.

DimcHsioHS. La plus grande ligne à travers notre spécimen incomplet est de 135 mm. Le plus

grand diamètre ventro-dorsal est de 56 nnn.
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Bapp. et différ. La taille, la forme et les nodules que nous venons de décrire distinguent cette

espèce de toutes celles que nous connaissons.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep dans notre bande calcaire g3i

avec diverses espèces du même genre et une grande variété de Céphalopodes.

5. Gyroc. minn^culum. Barr.

PI. 30.

1865. Gyroc. minusculum. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

Cette coquille, décrit un peu plus d'un tour de spire. H y a une grande distance entre la grande

chambre et la pointe de la partie cloisonnée. Si la grande chambre et la pointe étaient complètes, il

est vraisemblable que l'ensemble offrirait environ deux tours complets.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
2 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur de 30 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieui-e. Elle occupe au

moins 75 de la longueur totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes.

L'ouvertiu'e , semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave.

La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. V^ du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement s'élève à
'/s

de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et alongés. Leur plus grande largeur est de
'-/a

mm., c à d.
'/,o

du diamètre transverse correspondant.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, où se trouve cette espèce.

La position du bord ventral du mollusque ne paraît indiquée que par celle du siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 55 mm. La largeur maximum à

l'ouverture est d« 21 mm.

Rap2}. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par le gi-and

écartement des tours de spire. Gyroc. tenue (PL 11—17—240) qui otfre une apparence analogue, est

orné d'anneaux, qui ne permettent pas de le confondre avec Gyroc. minusculum, dont le moule interne

ne montre aucune trace d'ornementation.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans les bancs de notre bande

calcaii'e g 3 avec divers Goniatites, Fhraymoceras, Nautilus &c.

6. Gyroc. midum. Barr.

PI. 43.

1865. Gyroc. nudum. Barr. Déf. d. Col. IIL 31.

La coquille est réguUèrement enroulée et paraît composée au moins de 3 tours. Les deux tours

internes sont juxtaposés comme dans les Nautiles, mais le tour externe s'écarte graduellement, en

conservant sa courbure, de sorte que le bord de l'orifice n'est pas à plus de 10 à 12 mm. de la

surface du tour le plus voisin. Ainsi, dans le jeune âge, cette espèce pourrait être confondue avec

les Nautiles.
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La sectiou horizontale paraît presque circulaire dans la partie initiale de la spire , mais elle

s'aplatit graduellement, de manière à tigurer une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse à peu-près dans le rapport de 3 : 5. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion

de 3 à 7 sur l'étendue du dernier tour de spire.

La grande chambre occupe un peu plus de la moitié du tour externe et suit le développement

graduel des tours intérieurs. Son volume est de beaucoup supérieur à celui, des loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, s'incline notablement vers le bord convexe de la

coquille, qui est ainsi largement echancré et paraît plus court que le bord opposé, ou concave. Nous

trouvons, au dessous du bord.de l'orifice, vers le milieu de chaque face latérale, la trace d'une petite

expansion du test, analogue à celle qui est très développée dans Gyroc. alatiim PI. 44—103. Cette

expansion paraît repétée à divers âges, ou à diverses stations du mollusque dans sa coquille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. mesurés sur le milieu des faces

latérales, près de la grande chambre. Leur bord décrit, sur chacune de ces faces, une courbe notable-

ment convexe vers l'ouverture , tandisqu'il forme sur le bord convexe, un sinus opposé , con-espondant

à l'échancrure de l'oritice. Il passe horizontalement sur le côté concave de la coquille.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

mais un peu enflés et notablement étranglés au droit des goulots ; leur largeur ne dépasse pas 4 mm.
c. à d. 'g du diamètre transverse correspondant.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux et n'a laissé aucune trace de ses ornemens sur

le moule interne que nous observons.

La position du bord ventral du mollusque contre le bord convexe de la co(iuille paraît bien

déterminée par l'échancrure du bord de l'orifice et par le siphon adjacent à ce côfé.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 100 mm. Le diamètre

transverse de l'ouverture est de 54 mm.

Eapp. et diffêr. L'espèce la plus voisine est Gyroc. prorimmu PI. 203 qui se distingue par la

forme anguleuse de sa section transverse et par son siphon relativement beaucoup plus étroit.

GiemK et local. Cette espèce a été trouvée à Hluboéep , dans notre bande calcaire g 3, avec

diverses espèces congénères et une grande variété de Céphalopodes.

7. Gyroc. proosimum. Barr.

PI. 103.

1865. Gyroc. proximum. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

La coquille est enroulée en spire plane et parfaitement symétrique. Elle se compose au moins

de deux tours, qui sont appliqués l'un sur l'autre, en produisant une légère impression du tour interne

sur le tour externe. Celui-ci se détache, au contraire, à quelque distance de l'ouverture et se projette

en ligne presque droite sur une longueur variable, suivant l'âge des individus.

La grande chambre , en la supposant complètement appliquée sur la spire , occupe environ la

moitié du tour externe. Son ouverture, ijui ne porte la trace d'aucune contraction , reproduit la forme

sub elliptique de la section transverse.

La section horizontale peut être comparée à une ellipse tronquée par un pan coupe vers chacune

des deux extrémités du grand axe transverse, de manière a former une saillie au milieu de chaque

face latérale de la co(iuille. Elle porte une légère empreinte du tour interne de la spire. Sou grand

diamètre est au iliamétre ventro-dorsal dans le rapport de 3 à 2.
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Le bord des cloisons figure un double sinus, dont l'un correspond au bord concave et l'autre au

bord convexe de la coquille. Ces deux sinus unissent leurs branches sur les deux ijoints saillants de

la section transverse en formant un angle dont le sommet est dirigé vers l'ouverture. Le bombement

des cloisons est peu considérable dans le sens du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est placé tout près du bord convexe, de la coquille. La forme de ses élémens est

cylindrique, et ils éprouvent un léger étranglement au droit des goulots. Leur plus grand diamètre

dépasse à peine 1 mm., c. à d. environ '/„„ du diamètre transverse à la base de la grande chambre.

Le test a été dissous sans laisser aucune trace de ses ornemens, sur le moule interne que nous

observons.

Dimensions. Le plus grand diamètre de la coquille s'élève à 54 mm. Le diamètre transverse de

l'ouverture est d'environ 27 mm.

Bapp. et diff'ér. L'espèce la plus rapprochée est Gyroc. alatum, figuré sur la même planche et

sur la planche 44. Il se distingue aisément par la distance constante entre les tours de la spire et

par la forme de sa section transverse elliptique, sans pans coupés, &c. &c.

GisetnK et local. Cette espèce se trouve à Hluboéep, dans notre bande calcaire g 3, avec d'autres

formes du même genre et divers Goniatites &c.

8. Gyroc. tenue. Barr.

PI. 11— 17—240.

1865. Gyroc. tenue. Barr. Déf. d. Col. III. 31.

Nous trouvons de nombreux fragmens de ce fossile, mais ils sont tous dans un très-mauvais

état de conservation. Nous ne les rapportons par conséquent au genre Gyroceras, qu'avec quelque

hésitation, et eu admettant la possibilité qu'ils appartiennent aux formes nommées Ecadiomphalus

parmi les Gastéropodes.

La courbure des divers morceaux est très-variable, et paraît tantôt simplement arquée, tantôt

sous la forme d'un crochet, tantôt enroulée avec deux à trois tours largement disjoints. PI. 240.

Nous ne distinguons, ni l'étendue de la grande chambre, ni les cloisons, ni le siphon. La surface

est ornée d'anneaux obliques, formant un sinus très-profond sur le bord convexe. Ces anneaux sont

marqués sur le moule dans la partie inférieure des fragmens, qui paraît correspondre aux loges

aériennes; mais nous voyons qu'ils s'effacent sur la partie supérieure, qui semble appartenir h la

chambre d'habitation. Le test ne présente, d'ailleurs, aucun ornement distinct, sur sa surface mal

conservée.

Dimensions. Le plus grand fragment, simplement arqué, a une longueur développée d'environ

30 mm. Sa largeur est de 4 mm. au gros bout, et de 1 mm. au petit bout.

Rapp. et diff'ér. Les fragmens que nous décrivons, offt-ent quelques rapports de forme avec

ceux de nos Trochoceras dont la spii-e n'est pas fermée. Mais leur état imparfait de conservation ne

nous permet' pas de pousser plus loin cette comparaison.

GisemK et local. Ces fossiles se trouvent également dans les deux formations schisteuses de nos

étages supérieurs , c à d. dans la bande g 2 de notre étage G à Hluboéep , Kozofz &c. et dans la

bande h 1 de notre étage H à Hostin. Ils sont accompagnés sur ces deux horizons par Goniat.

fecundus, et par Tentacul. elegans et T. clavuhis.
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Genre Lituiles. Breyii.

1731. Tubuli marini. Jac. Theod. Klein.

1732. Lituites. Breyn. Walch. Schroeter. &c. &c. &c.

1808. Hortolus. Montfort. A. d'Orbigny. Mac Coy.

1811. Spirulites. Parkinson.

1842. Clymeniae (sp.) Eichwald.

1857. Ancistroceras (pars) Boll.

Aperçu, historique.

1731. Jac. Theod. Klein figure, parmi ce qu'il nomme Tubuli marini, un spécimen de Lituites,

montrant une crosse très alongée, dans laquelle on distingue une nombreuse série de cloisons et le

siphon entre le centre et le bord concave. La partie enroulée n'est pas aussi distincte, et on ne peut

pas reconnaître si les tours sont contigus ou disjoints. Il indique ce fossile comme provenant, de l'Ile

d'Oeland. {Descript. tubuJ. marin, p. 2S, PI. 5, fig. B.)

1733. Breyn établit et définit le genre Lituites, dans les termes suivants:

Lituus est polythalamium à basi primo in lineam ferè rectum extensum, deindè verh in spiram

externe apparentem, in piano horizontali convolutum. (Disserf. phys. de Polythal., p. 12 et 26, PI. 2,

fig. 11.)

Breyn cite J. F. Léopold (in Eelatione de itinere Siiecico, p. 24, ex Nie. Valini Dissertatione

de Oelandiâ), comme ayant déjà mentionné des fossiles semblables, trouvés dans le marbre de l'ile

d'Oeland. Il décrit ensuite un spécimen incomplet, en constatant que les deux tours de spire ne sont

pas contigus; que le siphon est entre le bord interne et l'axe; et que la grande chambre n'est pas

entière. (Ibid., p. 28.)

La définition donnée par Breyn est si exacte et les fossiles de ce genre sont si bien caractérisés,

que presque tous les paléontologues ont admis ce type.

1763. Jean Ein. Emm. Walch figure un Lituite dont la spire très peu développée présente

à peine deux tours
,

parfaitement en contact. La crosse , très alongée , montre une longue série de

cloisons et la trace d'un siphon central. L'auteur n'indique pas la localité d'où provient ce fossile,

qu'il ne décrit pas (das Steinreieh, Halle, p. 95, PI. 8, fig. 2).

1775. Jean Eni. Emman. Walch, dans l'ouvrage de Knorr, décrit i^hisiems Lituites, figurés dans

les planches supplémentaires 4 a — 4 h — 4 c et 4 d. Plusieurs des figures, ne présentant aucune trace

des cloisons, pourraient ne pas appartenir à la classe des Céphalopodes. Parmi 4 véritables Lituites

figurés, les uns offrent une spire à tours contigus et les autres une spii-e à tours disjoints. Le nombre

de ces tours ne dépasse pas 2, et la spire entière paraît exiguë en comparaison du développement de

la crosse. Tous ces fossiles proviennent de l'île d'Oeland, ou bien des blocs erratiques du nord de

l'Allemagne. (Samml. von Merhtvûrd. der Natur, IV. p. 134 et suiv.)

1784. Jean Samuel Schroeter traite des Lituites et donne deux figures représentant l'extrémité

en spirale, l'une à tours contigus, l'autre à tours disjoints. Ces figures et le texte constatant également

qu'aucune cloison n'est visible, la nature générique de ces fossiles reste douteuse. La localité véritable

est inconnue, et l'auteur croit reconnaître la roche comme provenant des environs de Prague, ce qui

nous paraît peu vraisemblable. (VoUstànd. Einleit. in die Kenntn. der Steine, u. Verstein., p. 286,

PI. 4, fig. 2—3)

1808. Montfort décrit et figure LeV. lituvs comme type de ce genre, restreint aux espèces à tours

contigus. En même temps, il établit le genre Hortolus pour les espèces de Lituites à tours disjoints.

(Conchyl. sy.-itém. I. p. 27.9.)
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1811. J. Parkinson, admettant que le?, Lituites ne sont autre chose que les représentans fossiles

de la Spinda Lanik. aujourd'hui vivante, les range dans ce type sous le nom de SpiruUtes. Il décrit

et figure 3 spécimens, dont l'un provient d'Oeland, l'autre d'un bloc erratique et le troisième d'une

localité non désignée. Dans le premier, les tours de spire ne paraissent pas contigus, parce que la

coquille est en partie cachée dans la roche. La contiguïté est au contraire bien marquée dans les

deux autres morceaux. (Organ. Bemains, p. 111, PL 6, fiy. 11, PL 7, fig. 18, 19.)

1813. Schlotheim décrit sous le nom àe Lit. convoîvans une espèce de la Scandinavie reproduite

depuis lors par tous les auteurs. (Taschenb. f. Miner. 35.)

1822. Wahlenberg décrit sous les noms de Lit. perfcdus et L. imperfectus deux espèces de

Suède, appartenant à la faune seconde silurienne. La seconde paraît identique avec Lit. convolvens

Schl. (Acta Soc. Ups. VILL, 83—84.)

1836. 1840. Le Prof. Quenstedt, dans sa thèse inaugurale, comprend dans le genre Lituites les

subdivisions suivantes :

4. falcati.1. Cyrtocerates

2. flexuosi

3. spirulites

5. perfecti (lituus Montf.)

6. imperfecti (imperfectus. Wahl.)

Les groupes 5—6 sont les seuls qui contiennent les espèces considérées comme des Lituites par

les autres paléontologues (de Notis Nantit, prim., p. 23). Ce travail a été reproduit en 1840 dans le

Jahrh. de Leonhard et Broun, p. 240 &c.

1837. Hisinger décrit et figure {xo\& Lituites de Suède, savoir: Lit. lituus, convoîvans, lamellosus.

Les deux premiers avaient été nommés antérieurement par Montfort et Schlotheim. Selon Hisinger,

ces trois espèces appartiendraient également aux calcaires anciens de transition, c. à d. à la faune

seconde Silurienne de la Scandinavie. (His. Leth. Suec. 27, PI. 8.) \ -

1839. Sir Rod. Murchison publie sous les noms de ieï. tortuosus, giganteus, articulatus? ihex?

Biddulpliii? cormi-arietis, six à sept formes décrites et figurées par Sowerby. La plupart de ces

fossiles étant très incomplets, leur nature générique n'est pas hors de doute. (Silur. Syst. II, p. 622,

PL 11—20—22.) Voir ci-après 1859.

D'après des documens plus récens, Naut. undosus décrit et figuré dans le même volume (p. 642,

PL 22) serait aussi un Lituites. (Salter. Siluria 1859.)

1842. Le Chev. d"Eichwald décrit et figure, sous le nom de Clymenia antiquissima, une forme

qui a été récemment déteiininée comme Lit. antiquissimus par le Prof. Ferd. Roemer 1860. (Urw.

Eussl. II, 33, PL III, fig. 16—17.)

Nous avons déjà mentionné ce fossile, à cause de ses rapports avec Trochoceras , ci-dessus

(p. 86.)

1843. Portlock décrit et figure comme variété de Lit. cornu arietis, un fragment trouvé dans

la div. silur. inf. d'Mande, et qui offre une gi-ande ressemblance avec les formes d'Angleterre, décrites

sous la même dénomination, par Sir Rod. Murchison. (Geol. Bep. 383, PL 28. B. fi.g. 7.)

1845. M. Ed. de Verueuil et le C*''- Keyserling décrivent sous les noms de Lit. cornu arietis

Sow. Lit. Odini? Eichw. sp. et de Clgni. antiquissima Eichw. trois espèces de la faune seconde

silurienne de la Russie. Ils figurent les deux premières. Ils énumèrent aussi Lit. convoîvans Schl. et

Lit. lituus His. (Bussie et Oural. IL 359—393. PL 25.)

Nous ferons observer que les spécimens figurés ne montrent que la partie spirale, dont l'extré-

mité se détache du tour adjacent, sur une courte étendue. La crosse droite manque.

1846. Le Prof. Quenstedt reproduit son travail cité ci-dessus 1836, en supprimant seulement

la subdivision des falcati. (Cephalop. p. 46.) Nous ferons remarquer, qu'il décrit et figure les lan-

guettes saillantes sur les bords latéraux de l'ouverture de Orth. undulatum Schl. qui n'est que la

crosse de Lit. lituus Montf. voir 1860. C. Lossen.

22
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1847. J. Hall décrit et figure, sous les noms de Lit. convoîvans His. et Lit. undatus Conr. sp.

deux formes du groupe de Black River, ou faune seconde des Etats-Unis. Les spécimens figurés

étant tous réduits à la partie spirale et ne montrant aucune crosse rectiligne, on pourrait les rapporter

aussi au genre Naufilus, car leur apparence ne s'éloigne pas de celle de Naiit. Stcrnhergi de Bohême.
(Pal. of N. York. I. 52. PI. 13 et 13 bis.)

1847. Par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, nous annonçons l'existence

en Bohême de 6 espèces nouvelles de Lituites, en faisant remarquer l'exiguité de leur crosse droite.

(Haiding. BericUe III. 265.) (Oest. Blâtt. f. Litter. u. Kunst. 10. Sept. 1847.)

1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn. (Heft VI. p. 762.)

1848. Le I^ct. Rcinhard Richter décrit et figure sous le nom de Lit. ellipticus , im fossile

dévonien, enroulé, ayant une crosse droite et courte, comme celle des Ophidioceras de Bohême. (Beitr.

z. Pal. d. TJdir. Waldes. 28. fuj. 65.)

L'horizon géologique sur lequel cette espèce était indiquée rendait son existence douteuse. M.

Richter a reconnu plus tard, que le spécimen considéré comme un Lituites appartient réellement au

gem'e Clymcma.

1850. Aie. d'Orbigny maintient le genre Lituites Breyn pour les espèces à tours contigus et

le genre Hortolus Montf. pour celles dont les tours sont disjoints. (Cours élém. de Pal. stratigr. I.

p. 283.)

1851. Le Prof. Queustedt reproduit sa subdivision du genre Lituites en 5 groupes, savoir:

1. Cyrtoceratites,

„ n if GompJioceras.
2. nexuost comprenant •! ^,7'

I
Phragmoceras.

3. spirulites comprenant ' Gyroceras.

4. Lituites perfccti.

5. Lit. imperfecti comprenant Trochoceras.

(Handb. d. Petref. 343.)

1853. Le Prof. Giebel reproduit la description de toutes les espèces connues sous le nom de

Lituites, en faisant remarquer que beaucoup sont incomplètes et incertaines. (Cephalop. 183.)

1858. Le Prof. M'Coy reproduit la description des formes connues: Lit. articulatus Sow. et

Lit. cornuarietis Sow. Il fait observer que la crosse droite parait ne pas avoir existé dans le grand

spécimen de Cornu arietis qu'il décrit et qui a le siphon central.

Lit. articulatus , au contraire, n'est représente que par une coquille droite , un peu arquée vers

le petit bout.

Ces deux formes sont donc incomplètes, comme celles de même nom qui ont été décrites par

Sowerby en 1839.

Dans le même ouvrage, le Prof. M'Coy décrit sous le nom générique Hortolus , les espèces

nommées Lit. giganteus et Lit. ibex par Sowerby. 1839. (Synops. of Brit. Foss. II. p. 323—324.)

Dans VAppendix du même volume, M. Salter décrit sous le nom générique de Lituites le fossile

antérieurement nommé Trochol. planorbiformis par Conrad et Nauf. primceims par M. Salter lui

même. Catnbriau liocks.

Il reproduit la description de Lit. cornu arietis Sow. qu'il restreint à la fig. 20 PI. 20 dans le

SU. Syst. 1839. Cambrian Rocks.

Enfin, il décrit et figure une nouvelle espèce sous le nom de Lit. anguiformis (PI. l. L. fig. 26.)

Le siphon est placé contre le bord concave, et la crosse droite manque. Cambrian Rocks.

Nous ferons remarquer que cette même espèce est décrite par le Prof. M'Coy, dans le corps du

même volume p. 323, sous le nom de Trochol. anguiformis.
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1853. Dale Owen constate la présence de Lit. undatus? HaO. et de Lit. convolvans Hall, dans

les formations du N. Ouest des Etats-Unis, qui représentent le groupe de Trenton de N. York. (Rep.

geol. Surv. Wisc. Jotv. Minnes.)

1853. M. L. Saemann décrit et figure sous le nom de Lit. angidatus, un fossile trouvé dans la

contrée de Brewig en Norwège avec des Catenipora, et qui paraît appartenir à la division Silurienne

supérieure. (Ueb. Nautil. in Palceontogr. III. 166. Tl. 21. fuj. 1.)

Ce fossile a été identifié avec Chjmenia antiquissima Eichw. et Lit. antiquissimns par le Prof.

Ferd. Roemer en 1860.

1854. Dans une revue sommaire des Céphalopodes de la Bohême, nous constatons que nos

Lituites ont une ouverture contractée à deux orifices, comme les Phragmoceras et les Gomphoceras.

(Jahrb. Lconh. u. Broun. Heft I. p. 6.)

1854. M. Morris éuumère 11 espèces de Lituites dans le terrain silurien des iles Britanniques.

Ce sont les mêmes que nous retrouvons dans le tableau de la Siluria 1859 et dont nous reproduisons

les noms ci-après. Seulement, la forme nommée Lit. Sowerbianus d'Orb. a été supprimée dans le

tableau cité. (Catal. of Brit. Foss. 305.)

1855. M. de Verneuil décrit et figure avec nous, sous le nom provisoire de Lituit. intermedius,

un fragment de Céphalopode appartenant à la faune seconde silurienne des environs d"Almaden, en

Espagne. Ce fossile pourrait appartenir au genre Nautilus. (Geol. d'Almad. Bull. T. XII. PI. XXVII.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Lituites, ainsi que sa synonimie.

H décrit Lit. convolvens Schlot. et Lit. perfectus. Wahl. (Leth. Geogn. p. 492. PI. 1.)

1857. A. Ernest Boll décrit et figure 7 formes de Lituites, sous les noms suivants:

Lit. cornu arietis? . . . Sow.

convolvens) .... Schlot.

perfectus Wahl.

Var. striatus . . . Boll.

Lit. undulatus Boll.

Breynii Boll.

Angelini BoU.

M. Boll constate que les fragmens droits, décrits par Schlotheim et par le Prof. Quenstedt, sous

le nom de Orthoc. undulatus représentent réellement la crosse de Lit. perfectus Wahl. tandisqu'ils

sont attribués à Lit. lituus Montf. par M. Lossen. ci-après 1862.

Toutes ces formes se trouvent dans le diluvium du Meklenburg. On sait que les 3 premières

caractérisent les calcaires de la division silurienne inférieure, soit dans la Scandinavie, soit dans les-

provinces Russes de la Baltique. Les autres sont aussi attribuées par M. Boll au même horizon.

Le nom de Ancistroceras , donné par M. Boll à Lit. undulatus, a été reconnu inutile par ce

savant et rentre dans la synonimie. (Beitr. z. Kennt. d. Silur. Cephalop. — Archiv. d. Freunde d.

Nat. Gesch. in MeHevh. IL)

1858. Le Doct. Fr. Schmidt énumère les 10 espèces suivantes, comme se trouvant dans les

formations siluriennes de l'Esthonie et Livonie.

Lit. lituus ....
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1. Il constate (p. 11 et fuj. l. c.) que dans cette espèce, les bords latéraux de l'ouverture se

prolongent sous la forme de languettes, qui s'inclinent vers l'intérieur. Il en résulte une ouverture

contractée à deux orifices distincts et très inégaux. Voir Quenstedt 1846. Boll. 1857.

2. Il constate (p. 13 et fit/. 1. d.) que le siphon
,

qui est central dans l'étendue des tours de la

spire, commence à se rapprocher du côté concave dans le dernier tour, et se fixe peu à peu à

un tiers du diamètre. (De Lituitis. Diss. inaug.)

1860. Le Chev. d'Eichwald reproduit la description de 3 espèces de la faune seconde en Russie:

Lit. convolvens Schlot. Lit. cornu-arietis Sow. et Lit. teres Eichw. (Leth. Ross. p. 1297.) Selon ce

savant. Lit. teres serait identique avec Lit. Odini V. K. 1845.

1860. Le Prof. J. Hall énumère Lit. capax Hall, parmi les fossiles du groupe de Niagara,

dans l'Etat de Wiscousin. (Bep. Geol. Surv. Wisc. p. 3.) La forme de cette espèce de la faune

troisième nous étant inconnue, nous ne pouvons pas la comprendre dans le tableau qui suit, p. 180.

1861. Le Prof. Ferd. Rocmer décrit et figure Lit. antiquissimus, trouvé dans le diJuvium de

la Silésie. Il admet, comme M. Fr. Schmidt, l'identité de cette espèce avec Ulym. antiqiiissima Eichw.

et aussi avec Lit. angulatus Saem. et avec Trochol. anguiformis Kjer. u. Dahll. (Foss. Faim, von

Sadewitz. p. 62. FI. VL.) Nous avons indiqué ci-dessus (p. 86) les analogies entre cette espèce et

certains Trochoceras de la Bohême.

1861. M. E. Billings décrit deux nouvelles espèces de ce genre, sous les noms de Lit.

Farnsivorthi et Lit. imperator. La première est figurée. Ces deux espèces appartiennent également

à la partie supérieure du grès calcifère et ont été trouvées à Phillipsburgh, comté de Missisquoi, dans

le Canada oriental. Elles caractérisent donc la première phase de la faune seconde, en Amérique.

(New species of lower Silurian fossils, 21- Nov. 1861, p. 21.)

1861. Le Prof. J. Hall décrit, sous les noms de Lit. undatus , Var. occidentalis et Lit.

Bobertsoni, deux espèces provenant du jBnff'— limestone, représentant une partie du gi'oupe de Trenton,

dans les Etats du Wisconsin et Illinois. (Geol. Surv. of Wisc. Beport of Superint. 1. Jan.)

. 1863. Le Prof. J. Hall, énumère les mêmes espèces, ainsi que Lit. capax. (Bep. Geol. Surv.

Wisc. 7. p. 441.)

1863. M. E. Billings décrit, sous les noms de Lit. Apollo et Lit. Palimirus, deux espèces

nouvelles provenant du Grès Calcifère des îles Mingan, au Canada, c. à d. appartenant à la première

phase de la faune seconde. (New. spec. of Low. Sil. foss. p. 25.) Ces quatre espèces du Canada ne

sont représentées que par la partie spirale, avec quelques fragmens de la crosse.

1863. Le Doct. B. F. Shumard décrit, sous le nom de Lit. complanata, une nouvelle espèce à

4 tours de spire, et avec siphon dorsal (au bord convexe?). La longueur de la crosse di-oite n'est

pas indiquée. La fréquence de cette petite espèce dans le troisième calcaire magnésien, c. à d. sur

l'horizon du grès calcifère de N. York, la rend très intéressante. (Procced. Acad. of Nat. Sci. S*.

Louis Missouri IL. ^j. 107.)

1865. M. E. BiUings décrit sous le nom de Lit. Pluto, un fragment recueilli dans l'île de

Terre-neuve, et appartenant à l'une des premières phases de la faune seconde. (Pal. foss. I. p. 259.)

Ce fragment est simplement arqué ; la spire est inconnue.

1865. Le Prof. Kjerulf énumère 6 espèces de Lituites, dans ses étages 3—4—5, c. à d. dans

la faune seconde de Norwège. Parmi ces 6 formes, deux sont nouvelles et figurées sous les noms de

Lit. NaMolmensis et Lit. Lynnensis. L'une et l'autre sont dépourvues de crosse droite, et la première

montre une ouverture composée, semblable à celle des Ophidioceras de Bohême. Les formés déjà

connues sont : Lit. antiquissimus Eichw. sp. Lit. perfectus 'Wahl. Lit. cornu-arietis Sow. Lit. undosiis

Sow. (Veiviser i Christian, p. 9. fg. 21—22.)

1865. Nous distinguons par le nom sub-genérique : Ophioceras , les Lituites de la Bohême,

caractérisés par leur crosse très courte et leur ouverture contractée. (Céphalop. première Sér. PI. 1

à 107.) Mais, pendant que notre livraison sortait de la presse, M. le Prof. Suess ayant appliqué le
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nom Ophiceras à une des sections qu'il a établies parmi les Ammonites (Anzcig. d. K. Acad.

30 Jim. 1865), nous avons été obligé, pour éviter toute confusion, de transformer notre nom Ophioceras

en Ophidioceras. C'est ce dernier que nous employerons à l'avenir.

Gem-e Liluiles. Breyu. et sous-genre Ophidioceras. Barr.

PI. 45—97—99.

Caractères génériques.

Nous décrivons en même temps les caractères des Lituites proprement dits et cenx des formes

que nous distinguons par le nom sub-générique Ophidioceras, en faisant ressortir les différences qu'ils

présentent dans quelques parties de la coquille, tandisque la plupart des élémens sont identiques.

Le mode d'enroulement de la coquille fournit le caractère le plus apparent et le plus prononcé

dans ces deux formes. Au premier âge, le mollusque construit une spire régulière, dont les tours sont

tantôt contigus et tantôt disjoints. Le nombre de ces tours varie de 2 à 5 et leur ensemble offre

toujours une forme discoïde aplatie, sans qu'on ait jamais observé aucun recouvrement. A la suite de

la spire, la coquille se prolonge en une ligne droite, ou presque droite, qu'on nomme ordinairement

la ci'osse. Cette crosse est quelquefois un peu arquée, en sens inverse de la spire.

La crosse paraît très-longue dans certaines espèces Scandinaves , ou Lituites , caractérisant la

faune seconde, et son étendue doit surpasser parfois celle que présenteraient les tours de spire

développés. Au contraire, dans les espèces de Bohême, ou Ophidioceras, caractérisant la faune troi-

sième, la crosse est relativement très-courte, et sa longueur ne dépasse pas la moitié de celle du dernier

tour de la spire. Elle est même quelquefois beaucoup plus réduite. Des foi'mes analogues existent

aussi dans la Scandinavie. M. le Prof. Kjérulf a récemment figuré comme Lit. Nahhohnensis et Lit.

Lynneiisis, deux espèces dépourvues de crosse et appartenant à la faune seconde.

La section transverse est le plus souvent circulaire et quelquefois un peu aplatie. Le passage

gi'aduel de l'une de ces formes à l'autre a lieu parfois dans une même espèce, suivant l'âge. Ainsi,

d'après M. Ernst Boll, la section est ovale dans la partie enroulée, et devient peu cà peu circulaire

dans la partie droite de Lit. përfectus Wahl. Celui des axes qui prédomine dans la forme ovale est

ordinairement ventro-dorsal et rarement il est transverse.

Tous les Ophidioceras de Bohême présentent une carène formant une saillie subcarrée sur le

côté convexe. Cette conformation ne se montre pas dans les Lituites des autres contrées.

L'augmentation graduelle de la largeur du tube conique de la coquille est constamment faible,

de sorte que, dans les espèces qui ont le plus d'étendue, les dimensions de la section transverse ne

sont jamais considérables.

La grande chambre paraît n'occuper qu'une partie de la crosse dans les espèces du Nord de

l'Europe, figurées par Breyn, Klein, Hisinger &c. Nous n'avons vu aucun exemplaire assez complet,

pour pouvoir indiquer exactement sa longueur absolue ou relative. Dans les espèces de Bohême, elle

s'étend non seulement sur toute la crosse, mais encore sur une partie du dernier tour de spire. Cette

partie varie entre '/j et 7; du tour externe, suivant les espèces. Dans Lit. tener (PI. 45) la grande

chambre occupe tout le tour externe et s'étend un peu au-delà sur le second tour. Ainsi, il paraît

qu'il y a eu progrès dans l'enroulement, avec le temps, dans le genre Lituites.

Oiwerture.

L'ouverture de Lit. lituus Montf. considéré avec raison par M. C. Lossen, comme devant être le

type du genre, est contractée à deux orifices distincts. (De Lituitis fig. c.) C'est malheureusement la

seule espèce dont l'ouverture ait été observée
,
parmi toutes les formes du Nord , à longue crosse

droite. Les deux orifices communiquent par une ligne de jonction très-large et très-courte. Le petit

orifice correspond au côté convexe ou ventral de la coquille, et le grand orifice au côté concave ou

dorsal. Cette conformation résulte de l'extension des bords latéraux de l'ouverture, recourbés vers
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rintérieur de la coquille. Nous admettrons cette forme comme caractéristique dans les Lituites, parce-

qu'elle est en harmonie , si non parfaitement identique avec celle que nous présentent les espèces

de la Bohême. En effet, l'ouverture de nos Ophidioceras est complètement contractée à deux orifices,

comme dans Phragmocerns, par suite de l'extension et du recourbement vers l'intérieur, non seulement

des bords latéraux, mais aussi du bord dorsal de la coquille.

Comme dans les Lituites du Nord, le petit orifice con-espond au côté convexe ou ventral, et au

contraire, le grand orifice est placé sur le côté concave ou dorsal.

Par suite de l'extension et de l'inflexion vers l'intérieur du bord dorsal, prolongé sous forme de

languette, le grand orifice est partagé en deux lobes ovalaires. Les bords latéraux se rapprochent plus

ou moins fortement, de manière à déterminer une ligne de jonction toujours assez étroite entre le

grand orifice et le tube ou petit orifice, placé à un niveau un peu inférieur, sur le bord convexe de

la coquille. Ce tube présente ordinairement une légère saillie, dont la largeur correspond à celle de

la carène. Cette saillie est surtout marquée sur le moule interne, et très-faible sur le test.

La différence que nous signalons, sous le rapport de l'ouverture, entre les Lituites et les Ophi-

dioceras nous paraît aussi peu importante que celle qui est relative à la longueur de la crosse droite.

H est possible que cette difterence soit purement spécifique et quelle n'existe pas dans toutes les

espèces du Nord. En effet, il faut observer que Lit. NaMiohnensis Kjer. déjà cité, et qui est sans

crosse droite, présente la même conformation de l'ouverture que Lit. litnus. Cette conformation n'est

donc pas exclusivement propre aux Lituites à longue crosse.

La distance entre les cloisons est ordinairement peu considérable et ne dépasse guère '4 du

diamètre correspondant. Leur bombement ne s'élève pas au delà de la même quantité. Leur bord

régulier et horizontal se relève légèrement vers l'ouverture , au milieu du côté convexe , dans les

espèces carénées, c. à d. dans celles de Bohême. Il paraît horizontal dans les formes Scandinaves à

longue crosse, sauf quelques légères ondulations, qui nous semblent sans importance, puis qu'elles se

présentent dans la plupart des Nautilides.

Siphon.

En comparant les espèces connues, on voit que le siphon varie de position sur toute l'étendue

du diamètre ventro-dorsal de la coquille, sans cependant toucher le test. En outre, M. C. Lossen a

constaté que cet organe, central dans la spire de Lit. îituus, se rapproche ensuite du côté concave,

jusqu'à '3 du diamètre. De même, d'après le Chev. d'Eichwald, il varierait aussi un peu de position,

suivant l'âge, dans Lit. (Clym.) antiquissinius. Cette inconstance dans la situation du siphon est en

parfaite hanuonie avec les faits analogues que nous observons dans les autres genres des Nautilides.

Cependant, on doit remarquer que, dans nos Ojihidioceras , de la faune troisième, le siphon ne

varie qu'entre le côté convexe ou ventral de la coquille et le centre, excepté dans Lit. tener, p. 185,

où il est situé entre le centre et le bord concave, c. à d. dans une position anomale, comme dans

certains Gomphoceras (p. 256—257) et dans certains Cyrtoceras (p. 423) ci-après. Lit. Iituus offre

la même conformation, tandisque dans les autres Lituites du Nord, cet organe change de position,

suivant les espèces, entre le côté convexe et le côté concave. Nous le voyons aussi contre le côté

concave, dans notre Lit. primulus (PI. 99) qui appartient également à la faune seconde. Mais, comme

la position du bord ventral n'est pas connue dans ces Lituites, nous ne pouvons pas apprécier la

véritable étendue de l'oscilation du siphon.

Les élémens connus du siphon des Lituites et des Ophidioceras sont habituellement un peu

alougés et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse guère 'g du diamètre

correspondant. D'après ces faibles dimensions, on conçoit qu'il n'existe à l'intérieur des élémens aucun

dépôt organique. Du moins, nous n'avons jamais rencontré ses traces, ni dans nos espèces de Bohême,

ni dans celles de Suède, que nous avons pu observer.

Test — Ornemens.

Les ornemens qui prédominent sur la surface des Lituites et spécialement des Ophidioceras de

Bohême, sont des anneaux trausverses, presque aussi fortement marqués sur le moule interne que sur
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le test. La surface de celui-ci est habituellement couverte de stries transverses, qui suivent le cours

des anneaux, lorsque ceux-ci existent, et qui, dans tous les cas, font un sinus profond au milieu du

côté convexe. Nous remarquons, qu'aucun des Lihiitcs publiés jusqu'à ce jour ne présente des ornemens

prédominans, dirigés dans le sens longitudinal. Une seule de nos espèces, Ophid. tessdlatum PI. 97,

porte des stries fines, également prononcées dans les deux sens, et formant un réseau. Dans d'autres

espèces, les stries longitudinales sont subordonnées aux stries transverses.

Stries cretises.

Nous observons des stries creuses sur le moule interne de la grande chambre, près de l'ouver-

ture, dans les meilleurs spécimens de Lit. siniplex. Mais elles n'ont pas été figurées. 11 est probable

qu'elles existent aussi sur d'autres espèces.

Côté ventral.

La position du bord ventral du mollusque est parfaitement déterminée par la forme de l'ouverture

contractée. Nous avons constaté ci-dessus que dans les Lituites, comme dans nos Ophidioceras , le

tube ou petit orifice se trouve sur le côté convexe de la coquille. C'est donc à ce côté que correspond

le bord ventral du mollusque. Cette position est en harmonie avec celle du sinus que font les orne-

mens dans ces espèces, ainsi que nous venons de le dire. Dans les espèces dont l'ouverture n'est pas

connue, ce sinus deviendrait à son tour un indice suffisant de la position du bord ventral. Malheu-

reusement, dans la plupart des cas, il n'a pas été observé et encore moins distingué d'un autre sinus

plus large, qui pourrait se trouver simultanément sur le côté dorsal, comme dans Phragmoceras &c.

Ainsi, dans l'état actuel de nos connaissances, il nous est impossible de savoir, si le côté ventral des

Lituites du Nord reste invariablement sur le bord convexe de la coquille, ou bien s'il passe sur son

bord concave, en même temps que le siphon, dans certains espèces endogastriques
,
par exception,

tandisque celles dont l'ouverture est connue sont toutes exogastriques , comme .celles de la Bohême.

Cette incertitude ne nous permet pas de répartir les espèces de Lituites du Nord en deux séries

analogues à celles que nous avons établies dans les genres Trochoceras , Gyroceras, Fhragmoccras,

Gomphoceras et Cyrtoceras &c. d'après la courbure , tantôt cndogastrique , tantôt exogastriqur de la

coquille ou du mollusque.

Dimensions.

Les Ophidioceras de Bohême se font remarquer par leurs faibles proportions, car la plus grande

espèce ne dépasse guère 55 mm. de diamètre.

Les Lituites Scandinaves paraissent offrir, au maximum, une longueur d'environ ;^30 mm., y com-

pris la crosse et la spire. Les Ophidioceras de la Norwége sont aussi exigus que ceux de la Bohême.

Subdivisions du genre Lituites.

La définition générique qui précède montre, que les Lituites et les Ophidioceras présentent les

mêmes caractères et ne différent que par l'étendue relative de la crosse droite et par une légère va-

riation dans la conformation de leur ouverture. Ces différences, d'un ordre secondaire, mais jointes

à la considération des époques successives, principalement caractérisées par chacune de ces formes,

nous ont porté à les distinguer dans la nomenclature, sans cependant rompre leurs connexions géné-

riques. En maintenant le genre primitif Lituites, nous avons donc établi le sous-genre Ophidioceras.

Il est important de remarquer, que nous ne comprenons dans le genre Lituites et dans le sous-

genre Ophidioceras, que les coquilles dont l'ouverture est contractée à deux orifices. Par conséquent,

toutes les formes analogues, jusqu'ici associées dans le genre Lituites, mais qui sont caractérisées

par une ouverture simple, ne peuvent plus, suivant nous, rester incorporées à ce type. Il faut donc

les distinguer aussi par des noms, correspondant à ceux par lesquels nous désignons les foi-nics à

ouverture contractée.
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Pour continuer à exprimer le caractère fondamental qu'avait en vue le fondateur du genre

Lituites, nous nommerons Lihmnculns les fonnes pourvues d'une longue crosse di'oite, et dont l'ouveiture

est simple. Nous désignerons par le nom sub - générique Discoceras, celles qui sont également

caractérisées par une ouverture non contractée, mais qui se distinguent par une crosse droite très-

courte ou même nulle. Le diagi-amme suivant expose les relations et les contrastes entre ces quatre

dénominations, qui figurent déjà sur- le tableau de notre essai de classification (p. 67.)
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1. Espèces représentées ou décrites d'après la partie spirale, avec la crosse plus ou moins incomplète.

L. perfectus

imperfectus

convolvens

? giganteus

ailiculatus

Breyn.

Wahl.

Kiiorr.

His.

. BoU &c.

f Wahl.

\ Kuorr.

Sow.

Murch.

Sow.

Murch.

L. cornu-arietisietis
j

Sow.

Murch.

undosus

Sow.

. ; Sait.

[ Murch.

Hibernicus . Sait,

planorbiformis Sait.

Odini

undulatus

anguiformi

{Eichw. sp.

V. K.

1 Conrad.

1 Hall.

.

I
Sait.

'^
l M'Coy.

L. intermedius
/ Vern.

\ BaiT.

sinuatus . . Boll.

Ariensis . . Schmidt.

reticulatus . Schrenk.

trapezoidalis Loss.

armatus . . Loss.

Farnsworthi Bill,

imperator

Apollo . .

Palinurus

complanata

primulus .

Bill.

Bill.

Bill.

Shum.

Barr.

2. Espèces représentées ou décrites d'après la crosse, sans les bords de l'ouverture et sans la spire.

L. Breynii .

Angelini

. Boll.

. Boll.

L. undulatus

Pluto . .

Boll.

. Bill.

Rapports et différences.

Jetons maintenant un coup d'oeil sur les gem-es qui se rapprochent le plus des lÂtuites , en

prenant ce nom dans son ancienne étendue, c. à d. Nautilus, Gyroceras et Trochoceras.

1. Nautilus, considéré dans les espèces dont les tours de spire sont complètement exposés et

sans aucun recouvrement, semble être lié par un passage insensible avec Lituites à courte crosse. Il

suffit en effet de la moindre disjonction entre Textrémité du dernier tour de spire et le tour interne,

pour que le premier type se transforme, pour ainsi dire, dans le second. Discoc. (Lit.) antiquissimus

dont nous venons de rappeler la conformation, pourrait être considéré comme réalisant ce passage,

parmi les Céphalopodes de la faune seconde. Nous citerons de même dans la faune troisième de

Bohême Naut. Sternbergi, dont certains exemplaires comme celui de notre PI. 37, fig. 4, offi-ent une

disjonction sensible entre la grande chambre et le toui- adjacent, tandisque dans les autres, le tour

externe est complètement appliqué sur la spire. D est très-probable, que ces rapprochemens de forme

entre les fossiles n'auraient aucune importance à nos yeux, si nous pouvions comparer les mollusques

qui les ont habités. Mais entre les coquilles seules, il est impossible d'établir une limite bien certaine

et apparente.

2. Gyroceras ne se distingue pas des Lituites à tours disjoints, lorsque ceux-ci sont représentés

seulement par leur partie spii-ale. En supposant des spécimens complets, Gyroceras devrait se distinguer

par la courbure de sa grande chambre jusqu'à l'ouverture, constrastant avec la crosse droite de Lituites.

Cette distinction n'est pas de grande valeur à nos yeux et nous semble moins fondée que celle qui

vient d'être établie par la conformation de l'ouverture entre Lituites et Ophidioccras. Cependant,

nous avons cru devoir maintenir le genre Gyroceras, qui présente d'ailleurs diverses particularités

mentionnées ci-dessus , dans la description de ses caractères.

3. Trochoceras offre la plus intime connexion avec Lituites, dans celles de nos espèces qui sont

très peu élevées en hélice, surtout lorsque leur grande chambre se détache de la spire, sous la forme

d'une crosse droite. Nous citerons:
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Troch. speciosum . .

Tr. Sandbergeri .

Tr. pulchrum . .

Tr. asperum . .

. PI. 14

. PI. 18—29

. PI. 28

.PI. 16

faune troisième, étage E.

Cependant, le défaut constant de symétrie, plus ou moins marqué dans les Trochoceras , fournit

un caractère certain, qui permet de distinguer, non seulement les espèces représentées par des

spécimens complets des deux genres comparés, mais encore celles dont on ne possède que des

fragmens, pourvu qu'ils soient un peu étendus.

4. Le genre Hortolus, fondé par Montfort en 1808, était destiné à renfermer les espèces dont

les tours sont disjoints. Le nombre et la séparation des tours de spire ne nous paraît pas un caractère

assez important, pour légitimer lïndépendance de ce genre. B faut aussi remarquer, que Montfort

maintient le genre Lituites fondé par Breyn. Or, Breyn n'a figuré qu'un seul spécimen, qui a les tours

disjoints, ainsi qu'il le constate formellement dans son texte. Ce serait donc à cette forme que le

nom de Lituites devrait être maintenu. Cette réflexion a été déjà faite par le Prof. Giebel. Peu de

savans ont adopté le genre Hortolus
,

qui a été cependant admis par Aie. d'Orbigny, dans son

Cours élémentaire de Paléontologie, p. 283 et par le Prof. M'Coy.

Distribution verticale et horizontale des Lîtllites et Ophidioceras. en Bohême.

Les deux types qui nous occupent sont très inégalement représentés dans notre bassin. Nous
attribuons au genre Lituites une seule forme, douteuse, parcequ'elle ne nous est connue que par un

spécimen très incomplet, réduit à la partie spirale et appartenant à la première phase de notre faune

seconde. Toutes nos autres espèces, au nombre de 6, caractérisent la première phase de notre faune

troisième, ainsi que nous l'indiquons dans le tableau suivant.

Nr.
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Distribution verticale et horizontale des Litnites. Ophidioceras , liitaanculiis et

Discoceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes Silarietines

I. II. m.

Litiiites.

Suède (Oeland)

Allemagne

blocs erratiques

S. g. Ophidioceras.

Bohême
Norwége

Lituunculus ....

S. g. Discoceras.

Russie
I

Allemagne |
.

blocs erratiques I

Norwége

Formes incomplètes

Bohême
Angleten'e

Irlande

Ecosse

Norwége

Suède

Russie

Allemagne l

blocs erratiques j

'

France

Espagne

Portugal

Sardaigne

Belgique

Contr. Rhénanes . .

Harz

Thuringe

Franconie

Saxe

Etats-Unis

Canada

Terre-Neuve . . . .

1

6

1

6

4

8

4

4

1

2?

Faune

Dévoni. Carbonif.

Auteurs

C. Lossen.

J. Barr.

Kjérulf.

Eichwald. V. K. F. Roemer.

Saemann. Kjérulf,

J. Barr.

Salter. MoiTis.

Portlock.

Lossen. Kjérulf.

Breyn. Wahlenberg. Hisinger.

Eichwald.Vemeuil.Keyserling.Fr.Schmidt

BoU. Lossen.

Vemeuil. Barr.

J. Hall. D. Owen.

E. Billings.

E. Billings.

B. F. Shumard.

Bien que nous ayons un peu réduit le nombre des formes décrites comme Lituites, d'après des

fossiles plus ou moins incomplets, dans diverses contrées, nous ne pouvons pas considérer comme

exacts les chiffres qui figurent sur notre tableau, parce que la détermination des espèces par des
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fragmens, soit enroulés en spirale, soit droits, ne présente pas une complète certitude pour la nature
générique. Nous ne saurions d'ailleurs rectifier la détermination des fossiles, dont les originaux ne sont
pas sous nos yeux.

Malgré son défaut d'exactitude, notre tableau constate deux faits généraux, importants:

1. La gi-ande majorité des formes dites Lituites, sur les deux continens; appartient à la faune
seconde. Quatre formes seulement ont été signalées dans la faune troisième, en AngleteiTe, et une en
Russie. L'espèce russe. Lit. tortuosus Sow. que M. le D' Schmidt énumère, étant supposée identique

avec lune des espèces anglaises, le chiffi-e total est réduit à 4. Voù' p. 172.

Or, parmi ces 4 fonnes figurées dans le Silur. Syst. et dans la Siluria par Sir Eod. Mmxhison,
le fragment nommé Lit. Biddiilphii est évideimnent la chambre d'habitation d'un Cyrtoceras, et nous
ne voyons qu'une série de loges aériennes d'une autre espèce de ce genre, dans Lit. tortuosus.

Restent donc Lit. articiilatus Sow. et Lit. giganteus Sow. pour représenter le genre Lituites

dans la faune troisième. Comme ces deux espèces sont réduites à la partie spirale dans les spécimens

figurés, il est encore incertain qu'elles possèdent la crosse droite qui caractérise les espèces typiques

dans la faune seconde. Nous voyons en outre, d'après les figures de Lit. giganteus, que ses apparences
offrent les plus grandes analogies avec nos TrocJioc. optattim, PI. 23, et T. inclytum PI. 24. Nous
remarquons aussi, que cette espèce anglaise est figurée sous le nom de TrocJwc. giganteus, dans la

récente édition des Elem. of Geology par Sir Ch. LyelL, p. 552, 1865.

Ainsi, on ne saurait affirmer d'une manière absolue, que le type Lituites ait réellement existé

dans la faune troisième, sous une forme analogue à celle de Lit. perfectus Wahl. ou de Lit.

lituus Montf.

Nous ferons remarquer que, parmi les 7 formes de Lituites, dont la présence a été signalée dans

les dépôts erratiques de l'Allemagne, il y en a trois que l'on n'a pas encore observées dans les contrées

du Nord, qui ont fourni les débris constituant ces dépôts. Ce sont:

Lit. undulatus .... Boll.

L. Breynii Boll.

L. Augelini .... Boll.

Nous avons compté ces formes incomplètes paimi celles de la faune seconde, parce qu'eUes ont

été trouvées, soit avec d'autres fossiles de cette faune, soit dans les roches attribuées à son horizon.

2. Tandis que les formes dites jusqu'ici Lituites, en y comprenant Lituunculus et Discoceras

paraissent presque exclusivement concentrées dans la faune seconde, notre tableau montre en même
temps

,
que tous les Ophidioceras jusqu'ici connus appartiennent à la faune troisième de la Bohême,

à l'exeption d'une seule espèce, Ophid. (Lit.) Nakholmensis, découverte par le Prof KjéruK dans la

faune seconde de la Norwége.

En somme, les faits connus relativement aux types que nous étudions nous montrent, que ce

sont des formes éminemment siluriennes. Lituites, Lituunculus et Discoceras paraissent concentrés

dans la faune seconde, comme OpJiidioceras dans la faune troisième; mais celui-ci avait été annoncé

par quelques avant-coureurs, avant la période qu'il caractérise.

La forme nommée lÂt. ellipticus dans les formations dévoniennes du Bohlen, près Saalfeld, en

Thuringe, a été reconnue postérieurement par M. le Doct. Richter comme un exemplaire déformé de
Clymenia laevigata.

Ainsi, il n'existe, au dessus de la faune troisième silurienne, aucun Céphalopode qui représente

le type Lituites, sous une apparence quelconque.
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Description des espèces de la Bohême.

1. Lituites primulus. Barr.

PI. 99.

Nous ne connaissons de cette espèce que le fragment figuré et qui représente la partie initiale

et spirale de la coquille. On reconnaît aisément trois tours de spire, appliqués l'un sur l'autre et se

recouvrant légèrement.

La section transverse paraît un peu elliptique, mais elle est incomplètement visible.

Le bord des cloisons se montre assez régulier dans l'étendue que nous observons. La plus

grande distance entre deux cloisons ne dépasse pas 4 mm.

Le siphon paraît placé contre le bord concave de la spire, et son diamètre est d'environ 1 mm.

Le test a été complètement dissous, sans laisser aucune trace de ses ornemens sur le moule

interne que nous observons.

Dimensions. Le diamètre de ce fragment est d'environ 25 mm. La largeur du tour externe de

la spire ne dépasse pas 6 mm.

Bapp. et différ. Les élémens très incomplets par lequel nous déterminons cette espèce ne nous

peiinettent pas de la comparer aux autres espèces connues. Mais il est intéressant de remarquer la

présence d'un Lituites, sur cet horizon, où nous avons signalé l'existence de quelques orthocères du

groupe des Vaginati. On sait que, dans le nord de l'Europe, ces formes génériques très distinctes

co&istent dans la faune seconde et leurs représentats très nombreux y jouent un rôle beaucoup plus

important qu'en Bohême, où les individus de ces deux types sont très rares.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les schistes de Sancta Benigna, avec de

nombreux trilobites, et quelques fragmens d'Orthocères. Ces schistes, comme ceux de Wosek près

Eokitzan, représentent la bande d 1 , base fossilifère de notre étage des quartzites D.

2. Ophidioc. (Lit.) amissus. Barr.

PI. 45.

Nons ne connaissons cette espèce que par l'empreinte d'un fragment, qui représente la partie

interne de la spire. Son apparence se distingue de celle des tous les autres Lituites de notre bassin,

par la direction des anneaux, qui se courbent fortement vers l'arrière, en passant sur le bord ventral

ou convexe. La surface de ces anneaux est ornée de stries qui suivent la même direction. Nous ne
voyons que la trace de 2 tours. Il peut rester quelque doute sur la nature générique de ce fragment,

dont la crosse est inconnue.

Dimensions. Le plus grand diamètre de ce morceau est de 32 mm. La largeur du dernier tour

est de 10 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres formes de Bohême par l'apparence

de ses stries, groupées en faisceaux et surtout par la largeur relativement plus grande de ses tours

de spire.

Gisem'. et local. Nous avons trouvé ce fragment dans les schistes à Graptolitcs, un peu au
dessus de la bergerie de Koenigshof. Il appartient à la base e 1 de notre étage calcaire inférieur E.
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3. Ophidioc. (Lit.) proximus. Barr.

PI. 45.

La crosse de cette espèce est notablement plus longue que celle des autres formes analogues

que nous décrivons. Bien que les fragmens que nous en avons sous les yeux soient incomplets, nous
trouvons une partie droite de plus de 30 mm., à laquelle il faudrait encore ajouter l'ouverture qui

manque. La spire se compose de 3 tours.

La section transverse de la spire est à peu près ovale, mais un peu enflée sur le côté convexe,

par une carène large et aplatie, aussi bien marquée sur le moule que sur le test.

La gi-ande chambre, outre sa partie droite, occupe environ la moitié du tour externe. Les cloisons

à bords simples, sont très-rapprochées, et leur distance moyenne, sur le côté, est d'environ 2 mm.

Le siphon est placé à une petite distance du contour extérieur de la spire, et se compose de

petits élémens cylindriques, comme dans lÀt. simplex PI. 97. fig. 12.

La surface de la coquille et celle du moule interne sont ornées d'anneaux saillans , à peu près

transverses, qui s'efl'acent avant d'atteindre la carène du bord convexe. Chacun d'eux correspond à

une loge aérienne, de sorte que les bords des cloisons sont tracés dans les rainures, sans toutefois

coïncider exactement avec la direction de celles-ci.

Le test présente des stries transverses, très-fines, qui font un sinus très-prononcé au droit de

la carène. Ces stries ne paraissent pas sur le sommet des anneaux.

Dimensions. Le plus grand diamètre à partir de l'extrémité de la crosse, telle que nous la

connaissons, est de 46 mm. La largeur de la grande chambre vers le gros bout est de 10 mm.,

tandis que son épaisseur est de 8 mm.

Rapp. et différ. Bien que cette espèce ait les plus grands rapports par sa forme et par les

ornemens de son test, avec Lit. simplex, elle se distingue aisément par l'étendue plus considérable

de sa crosse.

GisemK et local. Jusqu'à ce jour. Lit. proximus n'a été trouvé qu'à Butovitz, dans la bande e 1

de notre étage calcaii-e inférieur E.

4. Ophidioc, (Lit.) rudens. Barr.

PI. 45.

Cette espèce présente, comme ses congénères de Bohême, une crosse très-courte, et qui ne

dépasse pas 20 à 25 mm. Le nombre des tours est de 4 à 5, et leur largeur s'accroît très-lentement

à partir du centre jusqu'à l'ouverture. On distingue à peine une légère impression sur le tour externe,

au point de contact avec le tour interne.

La section transverse est à peu près ovale. Son côté interne est un peu tronqué, tandis que le

côté opposé montre une carène aplatie, un peu saillante sur le moule comme sur le test.

La gi-ande chambre occupe, outre la partie droite, un peu plus des trois quarts du tour externe.

L'ouverture est contractée par le développement du bord dorsal et des bords latéraux, qui se reploient

vers l'intérieur. Il reste entre eux un orifice principal bilobé, du côté dorsal, tandisque du côté opposé

on voit le petit orifice ou tube, qui échancre la carène et en relève le bord.

Les cloisons sont très-rapprochées, et leur distance moyenne sur le côté s'élève à peine à 2 mm.

Le siphon est placé à une petite distance de la carène et se compose d'élémens c^ndriques,

semblables à ceux que nous avons figurés pour Lit. simplex PI. 97. fig. 12.
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La surface du test, comme celle du moule, est ornée d'anneaux transverses un peu saillans, et

dont chacun correspond à une loge aérienne. Nous voyons cependant que les bords des cloisons ne

tombent pas exactement au milieu des rainures entre les anneaux. Ceux-ci s'eflfacent avant d'atteindre

la carène.

Le test, très-mince, est omé de stries fines dirigées dans les deux sens, et formant parconséquent

un grillage serré, visible principalement sur les tours internes. Les stries longitudinales tendant à

s'effacer, il ne reste plus que les stries transverses sur le tour externe. Elles s'étendent sur la carène,

au droit de laquelle elles font un sinus concave vers l'ouverture.

Dimensions. Le plus grand diamètre à partir de l'ouverture, est d'environ 50 mm. La largeur

de la crosse est de 8 mm., tandis que son épaisseur est de 7 mm.

Eap2). et différ. Nous distinguons Lit. rudens de toutes les formes congénères de Bohême,

par le nombre de ses tours qui est plus considérable; 4 à 5 au lieu de 3.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, Viskoèilka et Tachlovitz, dans la bande

e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

5. Ophidioc. (Lit.) simplex. Barr.

PI. 97.

La forme générale de cette espèce se rapproche beaucoup de celle de certains Nautiles paléozoi-

ques, parceque la crosse ou partie droite de la coquille, n'excède guère 1 cent, de longueur, et par-

conséquent s'éloigne peu de la spire. Celle-ci se compose de 3 tours au maximum, sans que nous

apercevions sous ce rapport aucune différence sensible entre les plus grands et les plus petits exem-

plaires. Les tours ne sont point embrassans, bien que les tours externes reçoivent sur la surface de

contact, une légère impression de la part des tours internes. Il paraît rester un petit vide au centre

de la spire, comme dans les Nautiles anciens.

La section transverse, en un point quelconque, est sub-triangulaire. La base du triangle est à

l'intérieur et porte l'impression que nous venons de mentionner. Au sommet opposé à cette base, on

voit une carène saillante, dont la surface aplatie présente 1 à 2 mm. de largeur et devient de plus

en plus élevée dans les individus adultes.

La grande chambre occupe, outre la partie rectiligne de la coquille, envii-on la moitié du premier

tour à partir du point de contact. Son ouverture que nous voyons parfaitement conservée dans de

nombreux exemplaires, est fortement contractée et à peu près au même degré, à tous les âges connus.

Cette contraction résulte du développement et du reploiement vers l'intérieur du bord concave ou

dorsal, et des bords latéraux. Le bord dorsal s'allonge sous la forme d'une langue, qui porte encore

au milieu l'impression creuse, fesant suite à celle de la spire. Cette langue s'incline à environ 45

dégi'és sur l'axe. Chacune des faces latérales se prolonge par une sorte de languette semblable et

également creusée au milieu par une . rainure. Elle se courbe vers l'intérieur , mais cependant sans

atteindre ni la langue du bord opposé ni celle du bord dorsal. Il en résulte une ouverture tout-à-fait

semblable à celle des Phragmoceras et Gomphoceras. Nous y distinguons, vers le côté dorsal, ce que

nous nommons le grand orifice , tandis que sur le côté opposé ou ventral , se trouve le petit orifice

ou tube, formant une échancrure sur la carène, dont le bord se trouve un peu relevé et saillant. Ces

deux orifices sont en communication par une fente di'oite, qui est très-courte dans ce genre, tandis

qu'elle est très-longue dans les Phragmoceras.

Les cloisons légèrement concaves vers l'ouverture, sont très-rapprochées , et chacune des loges

n'occupe qu'un peu plus d'un mm. de longueur sur la face latérale. Les bords des cloisons sont unis,

mais se relèvent un peu au droit de la carène.
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Le siphon est placé à peu près à 1 mm. de distance du bord convexe ou ventral. Il se compose

d'élémens cylindriques, rectiiignes d'une cloison à l'autre, et qui éprouvent un léger étranglement au

droit de chaque goulot.

La surface de la coquille, comme celle du moule interne, est ornée d'anneaux saillans, à peu
près transverses à la spire, et variant un peu dans leur espacement et leur relief, suivant l'âge des

individus. Ils nous paraissent toujours plus prononcés sur les tours internes que sur les derniers tours.

Ces anneaux s'effacent de chaque côté, un peu avant d'atteindre la carène. Chacun d'eux correspond

à une loge aérienne, de sorte que les bords des cloisons coïncident avec le fond des rainures séparant

les anneaux. Cependant, il faut remarquer que la direction de ces bords fait un angle aigu avec celle

des anneaux.

Le test fort mince est couvert de stries transverses, très-fines, qu'on voit au nombre de 3 à 4

dans chacune des rainures entre les anneaux. Le sommet de ceux-ci est lisse. Les stries, en passant

sur la carène, font un sinus concave vers l'ouverture, au contour de laquelle elles sont concentriques.

Nous observons des stries creuses très fines, près de l'ouverture, sur le moule interne du spé-

cimen PI. 97, fig. 7 à 9 : mais elles n'ont pas été figurées.

Dimensions. Le plus grand diamètre, à partir du sommet de la crosse, ne dépasse pas 42 mm.
La largeur de la grande loge, un peu au dessous de l'ouverture, est d'environ 10 mm., tandisque

sou épaisseur n'est que de 8 nun.

Bapp. et différ. Nous distinguons les espèces les plus rapprochées comme il suit:

1. Lit. rudens (PI. 45) ofire ordinairement 5 tours de spire, au lieu de 3.

2. Lit. tessellatus (PI. 97) a son test couvert d'un réseau de stries, qui se croisent à angle droit.

3. Lit. proximus (PI. 45) a la crosse au moins deux fois plus longue et beaucoup plus forte.

4. Lit. tener (PL 45) a la section transverse ovale, et le siphon rapproché du bord concave.

Gisem\ et local Cette espèce doit être considérée comme l'une des plus caractéristiques de

notre étage calcaire inférieur E, auquel elle appartient exclusivement. Elle apparaît l'une des premières,

parmi d'autres Céphalopodes, dans les sphéroïdes calcaires, renfermés au milieu des schistes à Grapto-

lites , vers le sommet de la bande e 1 et elle se propage à travers la majeure partie de la hauteur

de la bande e2, au dessus des schistes à Graptolites. Nous l'avons rencontrée dans presque toutes

les localités fossilifères situées sur cet horizon, savoir: Dvoretz, Viskocilka, Kuchelbad, le vallon de
Slivenetz, Lochkov, Kozofz, Hiuter-Kopanina , Klein-Morzin, Karlstein, Konieprus, Diauha-Hora, les

collines de Listice, Tachlovitz, Butovitz &c. &c.

6. Opbidioc. (Lit.) tener. Barr.

PI. 45. •

Nous ne connaissons pas la partie rectiligne de cette coquille, mais nous sommes porté à croire,

qu'elle n'est pas plus développée que dans les' espèces congénères de notre bassin. Le nombre des
tours visibles est de 3, et nous ne supposons pas qu'il y en ait davantage, parceque nous voyons la

gi'ande chambre occuper la totalité du tour externe et s'étendre même un peu au delà. Cette extension

dépasse beaucoup celle que nous avons constatée dans les autres formes décrites.

La section des tours est une ellipse, dont le grand axe est transverse. D'un côté, son bord

interne est un peu infléchi par l'impression du tour précédent, tandisque le bord opposé montre 'une

trace légère de carène aplatie.

Les cloisons sont espacées à une distance moyenne d'un peu moins de 2 mm.
24
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Le siphon est un peu plus rapproché du bord concave que du centre. Sa position mérite d'être

remarquée, parcequ'elle contraste avec celle du siphon dans nos autres Ophidioceras. Elle est en

opposition avec le tube ou le côté ventral, par rapport à l'axe de la coquille. La forme des élémens

n'a pas pu être observée.

La surface du test, comme celle du moule, est ornée d'anneaux saillans, transverses, qui n'atteig-

nent pas le bord convexe de la coquille Chacun d'eux correspond <à une loge aérienne, de sorte que

les cloisons sont tracées au fond des rainures entre les anneaux.

Le test est orné à la fois de stries dirigées dans les deux sens et formant ainsi un réseau très-

fin, plus marqué vers le centre de la spire.

Dimensions. Le plus grand diamètre de Tindividu le plus développé est de 22 mm. La largeur

du tour externe est de 3 mm., tandisque son épaisseur est de 6 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes ses congénères de Bohême
,
par

sa grande chambre, dépassant un tour, par sa section elliptique transverse, et par la position anomale

de son siphon, rapproché du bord concave et très éloigné du bord ventral.

Gisem*. et local. Les deux exemplaires connus ont été trouvés dans les rochers de Viskocilka,

près de Prague, dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

7. Ophidioc. (Lit.) tessellatus. Barr.

PI. 97.

L'apparence extérieure de cette espèce rappelle beaucoup celle de Lit. simplex. La crosse est

courte, mais nous n'avons aucun exemplaire qui nous la montre complète. Le nombre des tours de

spire ne s'élève guère qu'à deux, car le troisième ne se trouve jamais, complet.

La section transverse est sub-triangulaire. Le côté interne est à peine infléchi par l'impression

du tour précèdent. Au sommet opposé, se trouve une rainure entre deux carènes saillantes.

La grande chambre occupe, outre la crosse, à peu près la moitié du tour externe. Son ouverture

nous est inconnue, mais nous sommes porté à croire qu'elle est conformée comme celle de Lit. simplex.

Les cloisons à bord simple sont espacées à la distance d'environ 1 mm. sur les faces latérales,

et par conséquent un peu plus sur le bord ventral ou convexe.

Le siphon est placé à une petite distance du contour extérieur de la spire, et se compose de

petits élémens cylindriques, semblables à ceux qui ont été figurés pour Lit. simplex PI. 97, fig. 12.

La surface de la coquille et du moule interne est ornée d'anneaux saillans, à peu près trans-

verses, dont chacun correspond à une loge aérienne. La direction de ces anneaux ne coincide pas

cependant avec celle du bord des cloisons, qui est tracé dans les rainures intercostales.

Le test est couvert de stricig très-fines, dirigées dans les deux sens, de manière que leur croise-

ment produit une sorte de grillage, plus prononcé dans les rainures que dans les saillies.

Dimensions. Le plus grand diamètre, en partant de l'extrémité de la crosse, telle que nous la

connaissons, est de 30 mm. La largeur de la grande chambre à son bout externe est de 9 mm.,

tandisque son épaisseur est de 7 mm.

Puipp. et différ. Les ornemens du test de cette espèce la distinguent de Lit. simplex, dont

elle se rapproche beaucoup par la forme générale.

GisemK et local. Cette espèce, plus rare que Lit. .simplex, a été trouvée à Butovitz, Viskoéilka,

Lochkov , Kozofz &c. aussi bien dans la bande e 1 que dans la bande e 2 de notre étage calcaire

inférieur E.
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Geiu'e Phragmoceras. Broderip.

1831. Orthoceratites. (sp?) Steininger.

1832. Campulites. (pars.) Deshayes. A. d'Orbigny. Dale Owen.

1837. Nautili. (sp.) Hisinger.

1839. Phragmoceras Broderip. Sowerby. Barrande &c. &c.

1842. Phragmoceratites. d'Archiac. de Verneuil &c.

Aperçu histonque.

1831. Le Prof. Steininger décrit et figure sous les noms deOrthoc. ventricosus et 0. nauUloides,

deux Céphalopodes de l'Eifel, qui pourraient appartenir- au genre Phragmoceras, d'après toutes leui's

apparences, mais dont l'ouverture est encore inconnue. Le nom spécifique du premier a été appliqué

par J. Sowerby au type de ce gem-e, caractérisant la faune troisième silurienne en Angleterre, et

notablement cUfférent du fossile homonyme de lEifel. (Ohs. sur VEif. Mém. Soc. géol. de France.

I. p. 368. FI. 22—23.)

Nous ferons observer, que le siphon est placé contre le bord concave dans la première espèce

et contre le bord convexe dans la seconde.

1833. M. Deshayes établit le gem-e Campulites pour des coquilles arquées, dont le siphon

paraît subveutral. Cette définition pourrait s'appliquer à certains Phragmoceras de la Bohême, corome

aussi à divers Cyrtoceras. Mais le caractère principal, fondé sur- la forme de l'ouvertm-e des Phrag-

moceras, n'ayant pas été exprimé par M. Deshayes, le nom CampuJites ne saui-ait être considéré

comme représentant le type défini en 1839 par Broderip , d'après la considération de l'oi-ifice.

(Encyclop. Méth. III. p. 671.)

1837. Hisinger décrit et figure, sous le nom de Nautilus? complanatus un Céphalopode:

„dont la coquille est discoïde, comprimée, lisse, avec les faces latérales presque planes, le bord

externe aigu, et l'ouvertui-e lancéolée. Ce fossile pi-ovient du calcaire de transition de l'île de Goth-

land." (Leth. Suec. p. 27. PI. VU. fig. 1.)

M. le Prof. Angelin qui a vu le spécimen original, l'a reconnu comme appartenant au gem-e

Phragmoceras, et nous a transmis verbalement cette observation durant sa Aisite à Prague en 1865.

Nous ajouterons, que nous avons vu dans la collection de M. Deshayes, à Paris, un autre spécimen

provenant de la même localité et auquel la description de Hisinger peut très bien s'appliquer. Nous

le considérons comme un viai Phragmoceras , ayant l'ouverture contractée et le siphon près du bord

concave.

1839. Broderip fonde le genre Phragmoceras en le caractérisant ainsi:

„Coquille arquée et comprimée, plus ou moins conique; sutures des cloisons unies, extérieure-

ment croisées par les lignes d'accroissement; siphon près du bord interne; ouverture contractée au

milieu; son extrémité externe prolongée en foi-me de bec subcylindi-ique."

(in Murch. SU. stjst. p. 621.)

Nous trouvons en même temps, dans cet ouvrage classique, la description de trois véritables

Phragmoceras, nommés :

Phr. ventricosum .... Sow.

Phr.? nautileum Sow.[ Silur. supérieur (faune troisième).

Orthoc. ? pyriforme .... Sow.

(Ihid. p. 621. PI. 8—10.)
24*
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Nous ferons remarquer, que les fossiles nommés Phragm. arcuatum Sow. et Fhragm. cotn-

pressum Sow., clans le même ouwage (FI. 10—11), ayant le siphon contre le bord concave, mais

une ouverture non contractée, n'appartiennent pas à ce type, mais au genre Cyrtoceras. Ils doivent

être énumérés parmi les Cyrtocères endogastriques.

1840. Le C'^ Munster décrit et figure, sous le nom de Fhragm. Brateri, un Céphalopode

dévonien de la Franconie, dont les apparences se rapprochent de celles des formes de ce genre,

mais dont l'ouverture n'est pas visible sur le spécimen figuré. Son siphon est indiqué comme étroit

et subcentral. Ce fossile paraît être un Cyrtoceras. (Beitr. III. 105. fig. 10.)

1842. Le V'^- d'Archiac et M. de Vemeuil décrivent et figurent sous le nom de Fhragm.

subventricosus un Céphalopode dévonien de l'Eifel, dont le siphon est contre le bord concave, mais

dont l'ouverture est inconnue. Ce fossile pourrait aussi bien appartenir à la section des Cyrtocères

endogastriques qu'au genre Fhragmoceras. (Geol. Trans. 2. ser. VI. p. 351. FI. 30. fig. 1.)

Nous rappelons que Orth. ventricosus Stein. et Orth. nautiloides Stein. provenant des mêmes
formations pourraient appartenir aussi au même type. Voir 1831.

1843. Portlock décrit et figure sous le nom de Fhragmoceras? 5 fragmens de la division

Silui-. inférieure. Comme aucun d'eux ne présente le caractère distinctif de ce genre, savoir une

ouverture contractée à deux orifices, nous les considérons comme appartenant au type Cyrtoceras,

auquel ils se rattachent par toutes leurs apparences. (Geol. Bep. 382. FI. 28 A — 28 B.)

1846. Le Prof. Quenstedt range les Fhragmoceras parmi les Lituites flexuosi. (Cephalop. p. 48.)

1847. 1848. Nous annonçons, par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer,

l'existence du genre Fhragmoceras en Bohême. Nous définissons l'ouverture contractée qui caractérise

ce type, conmie Gomphoceras, et nous énumerons les 9 espèces dont les noms suivent, et qui carac-

térisent notre fauue troisième:

Phr. Broderipi,

callistoma,

Forbesi,

Phr. imbricatum, Phr. longum,

labiosum, Panderi,

laeve, pusillum.

(Haid. Berichte. III. p. 268.) (Oest. Blâtt. f. Litter. u. Kimst. 10. Sept. 1847.)

Nous ferons remarquer, que nous avons énuméré à cette époque, parmi les Gomphoceras, quatre

espèces: G. Conradi, infaustum, sulcatum, vêtus, que nous avons transférés depuis lors dans le

genre Fhragmoceras.

1848. Ces notions sont reproduites dans le Jahrhuch de Leonhard et Bronn. (Hcft. VI. p. 764.)

1850. Aie. d'Orbigny admet le genre Campulites Deshayes, qu'il considère comme identique

avec Fhragmoceras, et il le range dans sa famille des Clymenidte. (Cours de Fal. strat. I. p. 285.)

1850. Les D. D. Sandberger décrivent deux formes dévoniennes de la contrée de Nassau sous

les noms de Fhr. orthognster et Fhr. hicarinatum. (Verst. Nass. p. 150. FI. 14—15.)

Nous ferons remarquer, que la première de ces deux espèces présente un rétrécissement graduel

de la grande chambre vers l'ouverture, mais que les contours de celle-ci n'étant ni conservés, ni

indiqués, il serait difficile d'affirmer, qu'elle oiïre réellement la forme que nous nommons contractée

à deux orifices. Le siphon de cette espèce est placé contre le bord convexe
,
position rare parmi les

Fhragmoceras. U est d'ailleurs rempli de lamelles rayonnantes, que nous observons dans beaucoup

de formes de ce genre, comme dans certains Cyrtoceras.

Fhr. bicarinatum, ayant également l'extrémité supérieure de sa grande chambre incomplète et

endommagée par la pression, la conformation de son ouverture reste aussi douteuse. S'il appartient

réellement à ce genre, il présente une particularité remarquable, dans l'exiguité du diamètre de son

siphon, qui est presque filiforme. La position de cet organe contre le bord concave est d'ailleurs la

plus ordinaire dans ce type.
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En somme, l'existence d'un véritable PhragmoceraSy dans les dépôts dévoniens de la contrée de

Nassau, n'est pas hors de doute.

1852. Le Prof. Giebel reproduit la description des espèces connues sous le nom de Phragmoceras,

en y comprenant diverses formes dont l'ouverture n'est pas contractée. (Ceplialoih 209.)

1853. Dale Owen constate l'existence de Campulites = Phragm. ventricosum Sow. dans les

Calcaii-es magnésiens du N. Ouest des Etats-Unis, représentant les groupes de Utica et Hudson-River

de N. York. (Rej). Geol. Surv. W:sc. Jow. Minnes. p. 25.)

Si cette espèce possède réellement une ouverture contractée à deux orifices, sa présence dans

la faune seconde mérite d'être remarquée. Voir 1860, une autre espèce signalée par M. Billings dans

la même Faune, et dans une phase antérieure.

1853. Le Prof. Quenstedt maintient Phragmoceras dans la section des Lituites flexuosi. (Handh.

d. Petref. II. p. 334.)

1853. Le Prof. M'Coy reproduit la description de Phragm. ventricosum Sow. H révoque en

doute l'existence d'une ouverture contractée telle qu'on l'a figurée pour ce type, et suppose que

cette appai-ence peut résulter de la compression des bords. (Synops. Brit. foss. II. p. 322.)

Phragm. intermedium du même savant est un Cyrtoceras dont le siphon n'a pas été observé et

qui parait identique avec l'une des formes endogastriques figurées par Sowerby sous le nom de Phragm.

arcuatum. 1839 ci-dessus.

1853. Le Prof. J. Hall figure, sous le nom de Phragmoceras , mais sans leur donner aucun

nom spécifique, 2 spécimens qui, d'après la forme très bien caractérisée de leur ouverture, appartiennent

à ce genre, bien qu'ils ne montrent qu'une faible courbure. Ils proviennent, l'un et l'autre, de là

formation nommée Coralline Umestone et qui paraît être l'équivalent du groupe du Niagara. Cette

position, dans la division supérieure, c. à d. dans la faune troisième, correspond parfaitement à celle

qu'occupent les formes congénères en Bohême et dans les autres contrées siluriennes d'Europe. (Pal.

of New- York Vol II. p. 351. PI. 78. fig. 3 a—h.)

1853. 1856. M. le Doct. Guide Sandberger décrit et figure sous le nom de Phragm. bulbosum,

un Céphalopode dévonien de l'Eifel, qui, ne possédant pas une ouverture contractée, mais seulement

un peu resserrée, appartient au genre Cyrtoceras. Le siphon est sub-central. Ce fossile avait été

précédemment décrit par le même savant comme Cyrt. bulbosum Sandb. dans l'ouvrage de Steininger :

(Geog. Beschr. d. Eifel. p. 41. 1853.) (Verh. d. Naturhist. Ver. Nass. PI. IX. 1856.)

Dans le même mémoire , le Doct. Sandberger décrit et figure le siphon de Phragm. ? subventri-

cosum. A. V. de l'Eifel.

1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure sous les noms de Phragm. subpyriforme et Phr.

corniforme diverses formes dont l'ouverture manque et qui semblent être des Cyrtocères. Elles appar-

tiennent au terrain dévonien de la Saxe. L'espèce figurée comme Phragm. Brateri Mûnst. par le

Prof. Geinitz ayant une ouverture simple, très bien conservée, est un véritable Cyrtoceras. (Grauw.

II. PI. 6—7—8.)

1854. Dans une revue sommaire de nos Céphalopodes, nous constatons la transition entre les

genres Phragmoceras et Gomphoceras
.,

par diverses espèces et notamment par Phragm. perversum.

(Jahrb. v. Leonh. u.' Bronn. Heft I. p). 10.)

1854. Le Prof. Morris énumère sous le nom de Phragmoceras , 10 formes appartenant à des

genres divers. Les seuls Phragmoceras sont ceux que nous allons indiquer. 1859. (Catal. of Brit.

foss. p. 312)

1856. Le Prof. F. Roeraer reproduit les caractères du genre Phragmoceras et décrit Phragm.

ventricosum. Murch. (Leth. Geogn. 488. PL i'- fig. 8.)

1858. Le Doct. Schmidt indique l'existence d'un véritable Phragmoceras dont l'ouverture est

contractée à deux orifices, dans la faune troisième de l'île d'Oesel et des Provinces Russes de la

Baltique. (SU. Form. v: Ehstl. Livl. u. Oesel. p. 202.)
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Cette espèce n'a encore reçu aucun nom.

Nous ferons remarquer que l'espèce décrite par le même savant, sous le nom de Phragm. Sphinx,

a une ouvertm-e dilatée, non contractée. Ainsi elle appartient au genre Cyrtoceras.

1859. M. M. Salter et Moixis énumèrent 6 espèces sous le nom de Phragmoceras dans la

Siluria. D'après ce que nous avons dit ci-dessus (1839) trois de ces espèces sont de véritables

Phragmoceras, qui montrent l'ouverture caractéristique de ce genre, savoir: Phr. ventricosum , Phr.

pyrifornie et Phr. nautileum. Les trois autres: Phr. arcuakunSoyi., conipre.ssum Sovi. et intermedium

M'Coy , ayant une ouverture simple et le siphon contre le bord concave , sont des Cyrtocères endo-

gastriques. (Siluria p. 5h2. PI. 30—31—32. 1859.)

1860. Le Chev. d'Eichwald décrit sous le nom générique de Phragmoceras., 10 formes

siluriennes sous les noms suivans:

Phragm. Sphinx?. Schmidt.

flexuosum Schlot.

exiinium Eichw.

sulciferum Eichw.

Oryx ....... Eichw.

complanatum Eichw.

compressum Sow.

conicum ........ Eichw.

curtum Eichw.

paradoxum ...... Eichw. | Cale, à Pentamères. Faune troisième.

(Leth. Ross. p. 1272. PI. 47—48—51.)

Toutes ces espèces sont figurées excepté les deux premières, et toutes, sans exception, ont le

siphon placé près du bord concave. Mais aucune d'elles ne montre l'ouverture contractée des Phragmo-
ceras. Il est vi-aissemblable, que presque toutes sont des C}Ttocères endogastriques, d'après l'apparence

générale de leurs formes. Leur existence dans la faune seconde est digne d'attention.

En passant en revue les espèces exogastriques décrites et figurées par le même savant, sous le

nom générique Cyrtoceras, nous verrons qu'elles sont encore bien plus nombreuses. Leur coexistence

dans la faune seconde de la zone silurienne du Nord constitue un contraste avec leur complète absence

dans la faune correspondante en Bohême.

1860. M. E. BilUngs décrit et figure, sous le nom de Phragm. prœmaturum, une nouvelle

esi)èce trouvée sur l'horizon de Black-River, c. à d. dans la faune seconde du Canada, en 3 locaUtés

différentes. Cette espèce, dont le siphon est situé contre le bord concave, présente une ouverture

contractée à 2 orifices, qui ne sont pas aussi fortement séparés que dans les espèces de la faune

troisième. fCanad. Natur. Jmw 1860. p. 173.)

M. Billings termine la description de Phr. prœmaturum par ces mots: „Je crois que c'est le

seul Phragmoceras connu dans la division silurienne inférieure."

Nous rappelons que D. Owen avait signalé antérieurement la présence d'un Phragmoceras, sur

l'horizon un peu supérieur de Utica et Hudson-Biver dans les Etats du N. Ouest des Etats-Unis.

Voir 1852.

En faisant abstraction de ce Phragmoceras énuméré par Dale Owen dans la faune seconde,

cette observation- est parfaitement exacte, car les fossiles indiqués comme Phragmoceras dans la

faune seconde d'Irlande; (Portlock. 1843) dans celle de lEsthonie; (Schmidt. Unters. iib. die SU.

Form. V. Ehsthland. p. 202. 1858) comme dans celle de la Russie (Eichw. Leth. Rossica. 1860)

paraissent être simplement des Cyrtoceras, dont l'ouverture n'est pas contractée, et dont le siphon

est placé contre le bord concave.

Ainsi, l'apparition d'un Phragmoceras dans la faune seconde du Canada, et sur un horizon aussi

profondément situé que celui de Black-River, constitue, en faveur de cette région, un fait d'anté-
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riorité, qui mérite d'être remarqué, et qui s'ajoute à divers autres faits semblables, déjà signalés pour
NauUlus, Ascoceras &c. &c.

' •.
.

.

1860. M. le Prof. Angelin nous communique les dessins de plusieurs spécimens d'un Phragmo-
ceras découvert par lui dans les fonnations de la division silurienne supérieure à Gothland, et qui

est bien caractérisé par une ouverture contractée à deux orifices. Nous nommerons cette espèce
Phraym. Angelini. Elle se distingue aisément par son épaisseur de Phragni. (Naut.J eomplanatiis

His. sp. qui se trouve aussi à Gothland, et que nous avons mentionné ci-dessus. 1837.

1861. Le Prof. Ferd. Roemer décrit et figure sous le nom de Phragm. rectiseptatum une
nouvelle espèce trouvée dans les blocs erratiques, aux environs de Sadewitz en Silésie. L'ouverture
étant inconnue, ce fossile pourrait aussi appartenir au type Cyrtoceras, série endogastrique. Mais
les fortes dimensions du siphon indiquent avec plus de vraisemblance un Phragmoceras. (Foss. Faun.
V. Sadewitz. p. 61. PI. VI.)

L'horizon primitivement occupé par ce fossile n'est pas indiqué dans la description citée et nous

ne l'attribuons à la faune troisième qu'avec doute, dans notre tableau de la distribution.

1868. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Phragm. Hector, une nouvelle espèce

trouvée dans la Guelpk formation, c. à d. dans le Silurien moyen au Canada, qui paraît correspondre

à peu près au groupe de Niagara et à la faune troisième. (New. Species of Low. SU. foss. p. 163.

6 juin 1862.)

Les figures de cette espèce montrent très clairement l'ouverture contractée à deux orifices, dont
la disposition est la même que dans le type de ce genre. Mais, dans la description, M. Billings a
interverti l'application des termes dorsal et ventral, de telle sorte que le petit orifice, placé comme
à l'ordinaire contre le bord concave de la coquille, correspondrait cà ce qu'il nomme le bord dorsal.

1865. Le Prof. Kjérulf énumère Phragm. ventricosum Sow. parmi les fossiles de son étage 8,

aux environs de Christiania en Norwége, c. à d. dans la faune troisième silurienne. (Veiviser i

Christiania. 2). 30.)

Caractères génériques.

La coquille des Phragmoceras se présente sous des formes très-diverses, si on compare les

limites extrêmes de celles que nous comprenons sous cette dénomination. Certaines espèces sont

arquées de manière à figurer un peu plus qu'un tour de spire complet, comme Phragm. Broderipi

(PI. 56—57 &c.). D'autres, au contraire, ne présentent qu'une très-faible courbure concave, du côté

ventral, comme Phragm., caUistoma (PI. 47). Nous eu trouvons d'autres, dont les individus offrent

entre eux une gi'ande diversité, comme dans Phragm. perversum (PI. 53), les uns étant fortement

arqués et les autres presque droits. Enfin, certaines formes comme Phr. infaustmn (PI. 55) et Phr.

vêtus (PI. 54) paraissent presque complètement droites, sauf la pointe un peu arquée et l'apparence

insymétrique des bords opposés, ventral et dorsal. Si nous ne tenons pas compte de ces apparences

variées, pour distinguer ces formes sous le rapport générique, c'est parce qu'il existe entre elles des

passages graduels, qui ne nous permettraient pas de les classer dans des groupes nettement déterminés.

Nous considérons d'ailleurs la courbure des coquilles conmie un caractère de valeur très-secondaii-e.

Bien plus, nous rangeons sous la même dénomination générique des espèces dont la courbure

est endogastrique, avec quelques unes dont la courbure est exogastrique. Les premières sont en

grande majorité, tandisque les secondes se réduisent à trois, Phragm. perversum, déjà cité, Phr.

sulcatum (PI. 47) et Phr. devonicans (PI. 107). Nous allons revenir siu" ces courbures opposées, eu

déterminant la position du bord ventral du mollusque. Voir p. 82—83 ci-dessus.

La section transverse est, le plus souvent, ovalaire ou elUptique, mais elle devient quelquefois

circulaire.
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L'augmentation de largeur de la coquille est toujoui'S très-rapide, c. à d. qu'elle se dilate forte-

ment à partir de la pointe jusqu'au diamètre ventro-dorsal de l'ouverture, qui est ordinairement le

plus grand dans ce genre.

La chambre d'habitation présente un très-grand développement. Elle occupe, le plus souvent,

près de la moitié de la longueur de la coquille, et quelquefois plus des % de sa capacité. Ainsi,

dans ce genre, l'animal avait un très-grand volume par rapport à celui des loges aériennes. Quant à

la forme de la gi-ande chambre, elle est très-variable suivant la section transverse du fossile et la

disposition des orihces, de sorte qu'il serait difficile de la définir en quelques mots. Nous ferons,

seulement remarquer que, son bord ventral, au lieu de participer à la courbure concave de la coquille,

lorsqu'elle existe, est parfois rectiligne, de manière à former contraste avec la partie cloisonnée

comme dans Phr. Bex (PL 61—62).

Le moule interne de la grande chambre porte quelquefois, à la base de sa paroi verticale, une

rangée de fossettes, ou crénelures, qui ne se voient pas sur tous les individus d'une même espèce.

Nous citerons comme exemples:

Phr. Broderipi ... PI. 58—99,

iiifaustum ... 55,

Lovéni .... 48,

Phr. Panderi PI. 48,

pavidum 51,

rimosum 98.

Nous ajouterons Phr. imhricatum, comme offrant très-rarement la trace des crénelures. Elles

se voient aussi sur Phr. calh'stoma (PI. 47), mais elles sont placées sur le bord de la cloison qui

termine la grande chambre.

Ces crénelures sont accompagnées de lignes longitudinales, plus ou moins prononcées, sur la

paroi verticale de la chambre d'habitation, dans les espèces: Broderipi, Panderi, pavidum &c. L'in-

constance de ces apparences leur ôte toute importance conune caractères spécifiques.

Ouverture.

L'ouverture est toujours composée, ou contractée, par suite de l'extension et du reploiement

vers l'intérieur des bords latéraux et du bord dorsal. Suivant notre définition de ces termes (p. 6)

cette ouverture se compose toujours de deux orifices distincts, communiquant entre eux par ce que

nous nommons ligne de jonction. Ces trois élémens offrent des combinaisons très-variées par leurs

apparences, par leurs dimensions, et par leurs positions relatives.

Nous devons d'abord appeler l'attention sur la diversité remarquable, que présente le grand

orifice des Phragmoceras , sous le rapport de sa surface. Dans diverses espèces, cette surface paraît

assez spacieuse pour nous faire supposer, qu'elle a pu donner passage à la tête du mollusque et à

ses appendices. Ex:

Phr. imhricatum .... PI. 46,

sulcatum 47,

Conradi 49,

Phr. Broderipi PI. 56,

biimpressum ... 60,

Verneuili 66.

Au contraire, dans d'autres espèces, le grand orifice est tellement resserré, qu'il figure une sorte

de fente transversale et normale à la ligne de jonction, formant l'axe de l'ouverture. Il serait difficile

de concevoir, que la tête du Céphalopode ait pu sortu" de la coquille, par un passage si étroit. Ex:

Phr. pavidum PI. 51, |

Phr. pusillum PI. 52.

Cette forme du grand orifice nous semble représenter seulement deux lobes, comparables à ceux

des orifices multilobés, qu'on voit dans:

Phr. callistoma PI. 47,

rimosum 48,

Phr. Lovéni PI. 49,

Panderi 50.
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En «omme, l'appareuce du grand orifice, soit simplement resserré, soit diversement lobé, ne

nous permet pas de nous figurer la confonnation des mollusques qui habitaient ces coquilles, sans

nous écarter beaucoup du type des Nautiles et autres Céphalopodes aujourd'hui vivans. Sous ce

rapport, nos Nautilides Siluriens oilrent un problème difficile à résoudre et que nous livrons aux

méditations des Zoologues. Il s'agit de savoir, jusqu'à quel point l'identité générique des mollusques

se concilie avec la giande différence que nous remarquons dans la foime de l'ouverture de leurs

coquilles.

Le grand orifice conespond ordinairement au bord convexe de la coquille, et rarement au bord

concave. Sa forme variable peut fournir le moyen de grouper les espèces, suivant que ses bords sont

unis ou diversement lobés. Kous indiquons quelques exemples des différentes conformations, qu'il

serait trop long de décrire ici, et que le lecteur trouvera indiquées ci-après pour toutes nos espèces,

sur notre tableau de la distribution verticale, et du groupement des Phragmoceras.

1. Grand orifice spacieux, circulaire ou elliptique,

à bords unis, sans lobes.

2. Grand orifice resserré et réduit à deux lobes

s}Tnétriquement placés.

3. Grand orifice offrant quatre lobes, symétrique-

ment placés sur son contour.

Phr. Broderipi

comes .

sulcatum

pavidum

pusillum

Lovéni .

rimosum

vêtus

4. Grand orifice ayant six lobes, symétriquement f

placés. \

Panderi

PI. 56—57,

63,

47.

51,

52.

48

48;

54.

48,

callistoma 47—67.5. Grand orifice ayant huit lobes, symétriques,
|

sauf quelques irrégularités individuelles. \

Dans tous les cas où le grand orifice est lobé, les lobes les plus étendus dans Te sens transversal

sont ceux qui sont les plus rapprochés du bord dorsal. Les autres diminuent graduellement d'étendue,

en se rapprochant du bord ventral ou du tube.

Par contraste, le petit orifice ou tube, correspond ordinairement au bord concave de la coquille

et rarement au bord convexe. Sa forme est constamment ovalaire, et ses dimensions, réduites à

quelques millimètres, le font aisément distinguer du grand orifice. Ses contours ne sont jamais lobés.

Ses bords font une saillie plus ou moins prononcée sur la coquille, ainsi que Broderip l'a constaté

dans sa définition générique, citée ci-dessus (p. 187.)

La ligne de jonction , unissant les deux orifices, varie beaucoup de longueur- suivant les espèces.

Nous la voyons au minimum dans Phragm. sulcatum (PL 47) tandis qu'elle est au maximum dans

Phr. biimpressum (PI. 60). Sa largeur est toujours moindre que celle du petit orifice, mais elle se

resserre fort inégalement suivant les espèces, et quelquefois suivant les individus d'une même fonne

spécifique. Dans certains cas, ses bords paraissent se rapprocher jusqu'au contact, sur une certaine

longueur. Ils se raccordent avec ceux des deux orifices.

Aux variations que nous signalons dans chacune des trois parties de l'ouvertiu'e, se joignent

encore des modifications provenant de la hauteur relative où se trouvent le grand et le petit orifice,

dans chaque espèce. D est rare qu'on puisse les considérer comme placés au même niveau par

rapport à l'axe vertical de la grande chambre. Le plus souvent, le tube ou petit orifice est situé

notablement au dessous du grand orifice. Ainsi, le plan général de l'ouverture fonne un angle plus

ou moins aigu avec celui de la cloison la plus voisine. Cet angle peut sélever jusqu'au-delà de 60".

Dans ce cas , la ligne de jonction paraît très-oblique par rapport à l'axe , comme dans Phr. pusillum

(PI. 52.)

25
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Nous ferons aussi remarquer que, par l'effet du reploiement vers l'intérieur des bords latéraux

de l'ouverture, le grand orifice se trouve quelquefois rejeté sur le côté dorsal, où il forme une saillie,

comme dans Phr. lahiosimi PI. 50 et Fhr. Vc-Dieuili PI. 66.

L'étude détaillée des espèces peut seule faire concevoir toutes les apparences de l'ouverture,

que nous indiquons sommairement dans les caractères génériques. Nous ferons remarquer en passant

que, Phr. jrrohlcmaticum PI. 54 présente dans la position insymétrique de son ouverture, par rapport

au plan médian, une irrégularité qui n'est peut-être qu'une difformité individuelle.

L'apparence de l'ouverture contractée dans Phraymoceras, Gomplioceras et divers autres genres,

ne permet pas, au premier abord, de concevoir aisément comment le mollusque construisait sa coquille.

Il nous semble que cette difficulté s'évanouit, si l'on étudie les figures de notre PI. 241, exposant les

sections de divers individus de Hercoceras mirum. Ces sections montrent, en effet, les traces évidentes

du rechargement à l'extérieur et de la résorption à l'intérieur du test, de telle sorte que le mollusque,

qui semble muré dans sa coquille par un diaphragme transverse, pouvait cependant se développer

gi-aduellement et prolonger les tours de sa spire, comme ceux des Nautilides dont l'ouverture est

complètement libre.

Par l'application du même procédé de rechargement à l'extérieur et de résorption à l'intérieur

du test, les coquilles des Phragmoceras , Gomplioceras &c. <&c., ont pu être construites et successi-

vement agi'andies par le gros bout, durant l'accroissement du mollusque. Il est donc inutile de

recourir à la conception de certains savans, qui ont supposé que les coquilles des Phraymoceras et

autres types analogues avaient une ouverture simple et largement ouverte , durant toute la période

de croissance de chaque individu, et qu'elles ne prenaient l'ouverture contractée qu'à l'époque de

l'âge adulte.

Nous devons d'ailleurs faire observer que, dans chaque espèce, nous trouvons des individus de

taille très-dift'érente , mais présentant tous également l'ouverture contractée, suivant la forme propre

à chaque type spécifique.

On a voulu expliquer cette grande différence de taille, par la comparaison des individus géants

et des individus nains, dans les espèces vivantes. Nous admettons volontiers des variations plus ou

moins grandes dans le développement des individus représentant les Nautilides a. ouverture contractée,

mais cette supposition ne dispense pas de recourir au procédé de rechargement et de résorp-

tion du test. En effet , si tous les individus , soit géants , soit nains
,
parmi les Phragmoceras,

par exemple, ont subi leur développement dans une coquille à ouverture simple, nous devrions

trouver des fossiles nombreux, constatant cette forme initiale de la coquille avant l'âge adulte, les

uns offrant une taille en proportion avec celle des géants, et les autres en proportion avec la taille

des nains.

Or, ces fossiles ne se trouvent pas et ainsi nos Phragmoceras de Bohême ne nous présentent

pas la preuve de leur croissance dans une coquille largement ouverte au gros bout. Au contraire,

dans l'espèce qui nous a fourni les plus nombreux exemplaires, Phr. Broderipi (PI. 56—57 <Src.) -nous

observons invariablement les traces de l'ouverture contractée dans les individus de toute taille, pour

peu que la partie extrême de la grande chambre ne soit pas complètemeut détériorée, ou enlevée.

Bien que la plupart des autres espèces ne soient représentées que par des exemplaires relativement

rares, si l'on considère que, dans leur ensemble, les spécimens connus forment aussi un nombre

considérable de coquilles , montrant constamment une ouverture composée , ce fait vient fortement

corroborer celui que nous venons de citer.

Nous devons cependant mentionner un autre fait, qui semblerait tendre à une conclusion

opposée, et qui nous a causé une longue illusion, constatée par la synonimie de Phr. imbricatum.

En effet, dès 1847, nous avons énuméré parmi nos Cyrtoceras, sous le nom de Vyrt. Volborthi,

une forme représentée par divers individus, dont l'ouverture paraît simple et très-bien conservée.

Quchpies uns de ces exemplaires sont figurés sur nos PI. 175—224. Mais, après avoir longtemps

étudié ces fossiles, dans tous leurs détails, nous nous sommes convaincu, qu'à l'exception de Tappa-
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rence de l'ouverture, ils sont identiques avec Phr. imhricatum (PI. 46). Nous avons donc rectifié notre

erreur, en incorporant Cyrt. Volborthi à cette dernière espèce, qui se trouve dans la même localité.

D'après les fossiles en question, on pourrait peut-être penser que, dans Phr. imbricatum , la

contraction des bords de Touverture n'avait lieu qu'à l'époque de lâge adulte et cette opinion sem-

blerait justifiée par les apparences semblables de plusieurs individus. Mais, ces apparences peuvent

s'expliquer plus exactement, ce nous semble, en considérant que le test de cette espèce offre une

structure lamelleuse, très-prononcée et que son nom est destiné à rappeler. Or, les lamelles sont

régulièrement tracées sur toute la périphérie de la coquille et elles se superposent de manière à

former, sur certaines lignes, un test pliis épais. Au coutraiie, sur la ligne où se termine chaque

lamelle, le test est relativement plus mince et par conséquent cette ligne offre une moindre résistance.

Ainsi, lorsqu'un accident quelconque détermine une brisure de la coquille, la solution des fragmens

doit naturellement avoir lieu suivant lune des lignes de moindre résistance, que nous venons d'indiquer.

Cette ligne étant régulière et continue tout autour de la coquille, offre l'aspect des bords dune
ouverture simple, comme dans les Cyrtoceras. Cependant, la question relative à cette espèce ne

pourra être complètement résolue, que lorsqu'on aura trouvé un jeune indixidu avec l'ouverture

contractée.

Malgi'é les apparences que nous signalons dans Phr. imbricatum, nous pensons que l'opinion

supposant la transformation de l'ouverture simple en ouvertm-e composée, à l'époque de l'âge

adulte de divers Nautilides, ne saurait être considérée comme suffisamment fondée sur les faits

obsei'vés.

Cloisons.

Les cloisons sont ordinairement peu espacées. Leur distance 'moyenne, mesm-ée sur le milieu de

la face latérale, s'élève rarement au-delà de '/, du diamètre ventro-dorsal coiTespondant , et le plus

souvent elle est inférieure à cette fraction. Leur bombement est habituellement très-faible, et équivaut

tout au plus à Va du diamètre mentionné. Dans un seul cas, il s'élève à '/j, savoir dans Phr. insolitam

(PI. 52). Leur bord, régulièrement tracé, passe horizontalement sur le côté ventral. Il présente

quelquefois un sinus très-aplati sur la face latérale. Presque toujours il se relève assez fortement sur

le côté dorsal, en tournant sa convexité vers l'ouverture.

Siphon — sa position.

Le siphon dans les Phragmoceras n'est pas constamment placé, comme on l'avait d'abord sup-

posé, contre le bord concave de la coquille. Cependant, cette position se retrouve dans la gi'ande

majorité des espèces. Ainsi, sur 33 formes que nous distinguons en Bohême, il y en a 31, dont le

siphon a pu être observé. Or, sur ce nombre, il n'y en a que 3 qui ont le siphon placé pi'ès du bord

convexe, c. à d. qui offrent une courbure exogastrique, savoir:

Phr. perversum ... PI. 53,

Phr. sulcatum ... 47,

Phr. devonicans . . . 107.

Dans les 28 autres espèces sur les 31, le siphon est situé, soit près du bord concave,

sans cependant toucher le test, soit à une certaine distance de ce bord, vers le centre de la

coquille.

Dans le genre Phragmoceras, le côté ventral du moUusque étant clairement indiqué par le tube

ou petit orifice, ainsi que nous le montrons ci-après, il est intéressant d'étudier les relations qui

existent entre ce côté de l'animal et le siphon, indépendamment de la courbure de la coquille. Dans

ce but, noiis allons grouper nos espèces en deux catégories très-inégales, suivant la position de leur

siphon par rapport au bord ventral.

25*
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Catégorie
Siphon placé contre le côté ventral, ou à une petite distance,

sans dépasser la moitié du rayon, en allant vers le centre.

PI.

1. bicinctum . . . . 51

2. biimpi'essum ... 60

3. Broderipi .... 56

4. callistoma .... 47

5. cornes 63

6. Conradi 49

7. devonicans . . . .107

8. Forbesi 65

9. glohulosum .... 52

10. gutturosum . . . .100

Nous avons ind:

siblement de position suivant

éloignant ensuite graduellement

espèces montreraient peut-être

l'étendue de la coquille.

n.
11. imbricatum .... 46

12. labiosum' 50

13. longum 59

14. Lovent 48

15. Panderi 48

16. pavidum 51

17. perversum .... 53

18. pigrum 64

19. problematicum . . 54

PI.

20. pusillum 52

21. rex 61

22. rimosnm 48
23. saturum . . (non fig.)

24. sublaeve 98

25. Suessi 67

26. sulcatum 47

27. Verneuili .... 66

28. vêtus 54

que par des lettres italiques les espèces dans lesquelles le siphon varie sen-

l'àge, commençant par être appliqué contre le bord ventral, et s'en

, sans dépasser la moitié du rayon en allant vers le centre. D'autres

le même phénomène, si on pouvait observer le siphon dans toute

î"'- Catégorie
Siphon placé plus près du centre que du

bord ventral, mais sans atteindre le centre.

1. discrepans

2. infaustum

3. insolitum

. PI. 49

55

52

Dans les deux premières espèces de ce groupe, nous vojwis le siphon s'éloigner graduellement

du bord ventral, suivant Tâge, sans cependant atteindre entièrement l'axe de la coquille dans les

spécimens observés.

Nous figurons par le diagramme suivant les variations connues dans la position du siphon des

Phragnioceras, sur le diamètre ventro-dorsal de la coquille. Ce diamètre est représenté par la largeur

horizontale du diagi'amme, et il est subdivisé en 8 parties égales, pour déterminer les diverses

stations du siphon. Le trait épais, horizontal, indique l'étendue des oscillations de cet organe.

l*" Catégorie . . 28 espèces

2"" Catégorie . . 3

31

1 Diamètre veiitro-dorsal 1
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Les faits exposés peuvent se résumer comme il suit:

1. Le siphon des Phragmoceras , dans la très-grande majorité des espèces, est placé près du bord

ventral, ou à une distance moindre que la moitié du rayon, quelle que soit la courbure endo-

gastrique ou exogastrique de la coquille. Cette position peut donc est considérée comme normale

dans ce genre.

2. Dans 3 espèces seulement, nous voyons le siphon placé plus près du centre que du bord

ventral, mais sans atteindre le centre. Cette position pourrait être regardée comme excep-

tionnelle.

3. L'étendue totale des oscillations du siphon, dans les Phragmoceras observés, n'atteint pas la

moitié du diamètre ventro-dorsal. Elle est moindre que dans le type voisin, Gomphoceras, ainsi

que nous le constaterons ci-après.

Nous considérerons provisoirement le centre, comme la limite idéale des oscillations du siphon,

dans Phragmoceras.

Siphon — forme de ses êlêmens.

Dans les espèces endogastriques, les élémens du siphon sont toujours plus ou moins aplatis, ce

qui résulte de leur position dans la partie la plus étroite des loges aériennes. Leur forme est souvent

ovalaire, et le bout amaigri et aminci est- placé près du test de la coquille. Ils communiquent

entr'eux par une ouverture relativement étroite, tantôt ronde, tantôt elliptique, comme dans Phr.

imbricatum PI. 46.

Dans les espèces exogastriques , les élémens du siphon étant placés dans la partie la plus

spacieuse des loges aériennes, prennent des apparences très différentes. Ainsi, dans Phragm. perversion

PI. 100 nous les voyons sous des formes qui varient à partir du cylindre jusqu'au sphéroïde arrondi.

Dans Phr. sulcatum PI. 47 ils sont alongés et tendent vers la forme cylindrique.

Les diamètres transverses du siphon sont habituellement assez considérables dans les espèces

endogastriques. Ils atteignent leur maximum dans Phr. rex PI. 62, où le siphon occupe plus du quart

du diamètre ventro-dorsal de la section correspondante. Au contraire, dans nos espèces exogastriques,

la largeur* du siphon est relativement très réduite.

La capacité interne du siphon est souvent remplie par un dépôt organique, sous la fonue de

lamelles rayonnantes. Nous n'avons jamais observé d'anneaux obstructeurs dans ce genre, excepté dans

Phragm. Broderipi PI. .57—58, et dans Phragm,. labiosmn. Les lamelles ne se montrent pas dans

les siphons très-étroits, comme celui de Phragm. perversum (PI. 53). Ce fait est analogue à celui

qu'on observe dans les Orthocères; mais nous sommes étonné de ne trouver aucun remplissage

organique, dans certains siphons d'un assez large diamètre, comme celui de Phragm. imbricatum

(PI. 46 j. Au centre des lamelles, c. à d. le long de l'axe longitudinal, on reconnaît ordinairement

la trace du canal qui restait vide, durant le remplissage. Il est occupé par du spath calcaire,

dont la couleur blanchâtre contraste avec la teinte brune du dépôt lamellaire.

Le tableau suivant indique les espèces dans lesquelles nous avons observé le dépôt organique,

et celles qui en paraissent dépoui'vues jusqu'à ce jour.
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Siphon
à lamelles PI. sans lamelles PI. invisible PI.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

bicinctum . .

callistoma . .

cornes . . .

Com-adi . .

'

devonicans .

discrepaus

Forbesi . . .

globulosum .

gutturosum .

infaustum . .

insolitum . .

Lovéni . . .

Panderi . . .

pavidum . .

pigi'um . . .

problematicum

pusillum . .

rex ....
saturum . .

Veineuilli . .

vêtus ....

51

47

63

49

107

49

65

52

100

55

52

48

48

51

65

54

52

62

(non lig.)

66

54

biimpressum

Broderipi (ann. obstr.)

irabricatum

labiosum (ann. obstr.)

longum

perversum

rimosum

sublœve

Suessi ...?...
sulcatum

60

56

46

50

59

53

48

98

67

47

bellatulum

desideratum

73

53

Ce tableau montre que, sur 31 espèces dont le siphon est connu, 21 présentent le dépôt organique

à lamelles, tandis que 10 en paraissent dépourvues. Nous voyons le dépôt organique sous la forme

d'anneaux obstructeurs , au droit des goulots, dans Phr. Broderipi PL 57—58 et dans un spécimen

non figuré de Phr. labiosum Nous ne pourrions assigner aucune cause à ces différences, puisque les

deux colonnes comparées renferment des espèces de même forme et dont le siphon est très-analogue

par ses dimensions et son apparence. Nous trouvons des lamelles dans l'une des espèces exogastriques,

Phr. devonicans, aussi bien que dans les espèces endogastriqués.

Test.

Le test des Phragmoceras paraît peu épais et il se renforce seulement au contour des orifices,

où il oifre quelquefois une sorte de bourrelet intérieur, dont on voit la trace par l'étranglement du

moule. Dans deux espèces, Phr. callistoma (PI. 47) et Phr. velus (PI. 54) le test prend une épaisseur

insolite qui, dans la première de ces formes, s'élève au moins à 6 mm., tandis qu'elle n'est ordinaire-

ment que de 1 mm. sur la grande chambre. Nous voyons distinctement diverses couches superposées,

composant ces coquilles extraordinaires. Elles présentent toutes des ornemens analogues
,

plus ou

moins marqués, mais qui sont au maximum de leur intensité sur la surface de la couche la plus

intérieure. Quelques Orthocères nous offrent un phénomène analogue, mais cependant moins prononcé.

La pointe initiale de la coquille est arrondie dans les espèces qui nous permettent de l'observer.

La calotte qui couvre cette pointe est tantôt lisse, comme dans Phr. Broderipi PI. 57—99 et Phr.

perversum PI. 100. Tantôt elle est ornée de stries fines, concentriques, comme dans P/w. imbricatum.

PI. 244.
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Dans les deux dernières espèces citées, nous voyons au milieu de cette calotte une petite

cicatrice à laquelle le siphon paraît aboutir, comme dans un assez grand nombre de Cyrtoceras,

indiqués ci-après dans la description de ce genre.

La loge aérienne recouverte par la calotte est notablement plus élevée que les loges immédiate-

ment suivantes.

Dans la plupart des espèces, la surface du test présente des stries d'accroissement, sub-régulières,

mais plus ou moins marquées. Elles prennent quelquefois l'apparence et le relief de petits plis,

comme dans Phr. Broderipi PI. 56 &c. &c. Leur cours est caractérisé par des inflexions constantes,

correspondant, soit aux faces latérales, soit aux deux côtés ventral et dorsal de la coquille, qui,

dans ce genre, sont clairement reconnaissables. Nous allons indiquer ces inflexions, en détemiinant

le côté ventral et le côté dorsal du mollusque , ou de la coquille et leurs relations avec les

ornemens.

Côté ventral -— Côté dorsal — Ornemens.

On sait que, dans les Nautilides, le côté ventral du mollusque correspond au tube éjecteur,

nommé aussi par d'Orbigny, tube locomoteur et vulgairement dit, entonnoir. Ce tube est représenté,

dans certains genres fossiles, par le petit orifice de leur ouverture, lorsqu'elle est composée ou

contractée. Or, dans les Phragmoccras, le petit orifice est généralement placé au côté concave de la

coquille; le ventre du mollusque était donc en contact avec ce côté, et par conséquent la courbure

est endogastrique. Mais, dans quelques espèces, le tube se trouvant sur le côté convexe, le ventre

du mollusque correspond au même bord, et par conséquent la coquille présente une courbiu-e

exoga'strique. •

Ainsi, tant que les Zoologues persisteront à considérer le tube éjecteur des Céphalopodes comme

correspondant à leur ventre, la détermination du côté ventral et du côté dorsal du mollusque, dans

les Phragmoceras, est à l'abri des tous les doutes.

Il est également certain, que les espèces reliées entre elles par tous leurs principaux caractères,

c. à d. constituant un seul et même genre, peuvent se présenter sous les deux courbures opposées,

endogastrique et exogastrique. Voir ce qui a été dit à ce sujet ci-dessus, p. 82. .

Cela posé, considérons que les stries ou ornemens, sur les deux côtés concave et convexe de

la coquille, sont les traces permanentes des bords des deux orifices et nous indiquent à peu près

leur grandeur relative et la fonne de leurs contours. Ainsi, la trace du tube ou petit orifice est

représentée par un sinus étroit, concave vers cet orifice, et correspondant à ses bords resserrés. Au

contraire, la trace du grand orifice se manifeste par un sinus large et aplati, concave vers le haut

et en harmonie avec l'amplitude relative des bords de cette partie de l'ouverture. On conçoit même,

que ce sinus peut se réduire à une simple inflexion des stries, concave vers le gros bout de la

coquille. Il suffit de jeter un coup d'oeil sur les figures de quelques espèces telles que:

Phr. imbricatum . . PI. 46

callistoma ... 47

Lovéni .... 48

Phr. perversum . . . PI. 53

vêtus 54

Broderipi ... 56

pour reconnaître le contraste que nous indiquons entre les sinus des ornemens sur les bords ventral

et dorsal, aussi bien dans les coquilles à courbure exogastrique, que dans les coquilles à courbure

endogastrique.

Par exception, lorsque les ornemens longitudinaux de la surface prédominent sur les ornemens

transverses, les sinus en question ne sont pas visibles, comme dans Phr. sulcatum PI. 47.
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Ainsi, hors ce cas jusqu'ici très-raie, la comparaison des sinus des stries sur un fragment de

la coquille d'un Pkrarjmoceras
,

privée de son ouverture, peut suffire pour déterminer la position du

bord ventral et du bord dorsal.

Sur les faces latérales des Phragmoceras , les stries décrivent un grand arc, plus ou moins

oblique par rapport aux sutures des cloisons. La convexité de cet arc est variable suivant les espèces,

mais elle est toujours tournée vers l'ouverture, c. à d. à l'opposé de celle des deux sinus dont nous

avons constaté l'existence.

Les ornemens longitudinaux s'observent rarement dans les Phragmoceras. Nous venons de citer

Phr. sulcatum comme la seule espèce dans lesquels ils prédominent sur les stries transverses, existant

dans leurs intervalles. Mais nous voyons, au contraire, des stries longitudinales fines et subordonnées

aux stries horizontales, dans Phr. vêtus PI. 54 et dans Phr. perversum PI. 53. Il faut que la surface

du test soit bien conservée, pour que les premières soient visibles.

Dans Phr. callistoma les lamelles externes du test ne montrent habituellement que des stries

transverses, tandis que nous observons des stries longitudinales sur les lamelles internés. Elles sont

figurées PI. 47. fig. 7. sur un spécimen adulte, et PL 67. sur un jeune spécimen. Mais elles sont moins

apparentes dans la nature que sur les figures de cette dernière planche.

La trace des couleurs dans l'intérieur du test est très-rarement conservée. Nous ne l'avons

reconnue jusqu'ici que dans quelques exemplaires non figurés de Phr. Panderi. Ces ornemens consistent

dans des lignes longitudinales, qui tranchent par leur couleur noire sur la teinte brune très-foncée

du test. Elles sont principalement visibles sur la partie cloisonnée de la coquille et on aperçoit çà

et là des traces de quelques lignes transverses, ayant la même couleur.

Stries creuses.

Les stries creuses qui couvrent la surface du moule interne de la coquille, dans divers genres

de Nautihdes, ne paraissent pas exister dans les Phragmoceras; du moins nous n'avons jamais eu

l'occasion de les observer, même sur les moules les plus intacts. L'absence semblable de ces stries

sur le moule interne des Gomphoceras et des autres genres à ouverture contractée, montre que le

manteau du mollusque était lisse dans ces types, tandis que dans la plupart des genres à ouverture

simple, il était finement strié. Cette observation, si elle se confirme, tendrait à faire supposer, que

les stries creuses étaient destinées à produire l'adhérence entre l'animal et sa coquille et à suppléer

ainsi au manque du muscle d'attache, dont nous ne pouvons découvi-ir la trace sui- le moule de la

grande chambre, même lorsqu'elle est largement ouverte. Dans le cas contraire, c. à d. lorsque

l'ouverture est contractée, le mollusque est tellement renfermé, qu'il ne court aucun risque d'être

projeté hors de sa chartibre d'habitation. L'adhérence entre son manteau et le test devenant alors

inutile, on conçoit la suppression naturelle du moyen destiné à la produire, c. à d. l'absence des

stries creuses.

Dimensions.

Sous le rapport de leur taille, nos Phragmoceras montrent une très-grande différence. La plus

petite espèce, Phr. perversum PI. 53, offre une longueur moyenne de 50 mm. avec un diamètre

ventro-dorsal de 15 à 20 mm. Nous ne pouvons pas indiquer d'une manière aussi précise la limite

opposée, c. à d. les dimensions des plus grandes espèces, parce que les individus qui paraissent avoir

été les plus développés ne sont représentés que par des fragmens. Cependant, nous voyons que la

longueur de Phr. devonicans PI. 107, peut être évaluée <à environ 300 mm. Son diamètre ventro-dorsal

maximum est de 130 mm. Par contraste, dans Phr. Vernewili PI. 66, le diamètre ventro-dorsal
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prédomine et s'élève au moins à 200 mm. dans le spécimen figuré, tandis que la coquille, mesurée

perpendiculairement au plan de l'ouverture, n'atteiudi-ait pas cette longueur. En général, les espèces

qui appartiennent à notre bande calcaire g 3 ont une taille plus développée que celles de notre

étage E.

Rapports et différences.

Le seul genre avec lequel Fhragmoceras doive être comparé est Gomphoceras. Le caractère

distinctif, primitivement établi entre ces deux types, était uniquement fondé sur la courbure du premier,

comme entre Cyrtoceras et Orthoceras. Aujourd'hui, ce moyen de distinction est très-insuffisant. Nos

planches montrent, en effet, que la forme des Phragmoceras , fortement courbée et même enroulée

dans certaines espèces, comme Phr. imbricatum PI. 46 et Phr. Broderipi PI. 56, perd peu à peu sa

courbure dans d'autres formes, et devient presque dioite dans Phr. vêtus PI. 54 &c.

n y a donc un passage insensible entre les deux types comparés. Nous croyons cependant utile

de les maintenir Tun et l'autre, pour facUiter l'étude des nombreuses formes qu'ils renferment déjà

et qui tendent à s'accroître tous les jours.

D'ailleurs, malgi'é la transition gi-aduelle que nous signalons entre ces deux gem-es, sous le

rapport de la courbure de leur coquille; malgré la ressemblance quétabUt entre eux la confonnation

de leur ouverture et la lobation fréquente des bords du gi-and orifice, il nous semble que, dans la

pratique, il se présetite très-peu de formes presque droites, sur lesquelles on puisse hésiter, pour leur

assigner un gem-e. On peut se laisser guider, le plus souvent, par les observations suivantes:

1. En général, la section transverse est aplatie, c. à d. ovalaire ou elliptique, dans les Phragmoceras,

tandis qu'elle est presque constamment circulaire ou très-rapprochée du cercle dans Gomphoceras.

Cette distinction est précisément la même que nous avons à signaler entre les Cyrtoceras et

les Orthoceras, qui se correspondent dans la classification, comme les deux genres qui nous

occupent.

2. Par suite de l'aplatissement de la section transverse, l'ouverture des Phragmoceras ofïi-e ordi-

nairement, dans la direction dorso-ventrale , une étendue relativement plus gi-ande que celle des

Gomphoceras. C'est principalement la ligne de jonction entre les deux orifices qui se montre

plus longue dans les premiers que dans les derniers.

3. La courbure des Phragmoceras étant presque toujours endogastrique , celle des Gomphoceras

est, au contraire, presque toujours exogastrique. C'est un fait que nous exposerons parmi les

caractères génériques de ce dernier type, et nous prions le lecteur de vouloir bien consulter

notre définition ci-après.

Le genre Oncoceras a été fondé par le Prof. J. Hall sur des fossiles arqués, dont l'ouverture

est resserrée et dont le siphon est placé contre le bord convexe. Ces caractères sembleraient indiquer

des Phragmoceras exogastriques. Mais, en étudiant les figures données par le grand paléontologue

américain, nous voyons que l'ouverture est simplement ressemé par la réduction rapide des diamètres

de la gi'ande chambre et par un fort étranglement, que ceUe-ci éprouve près de son extrémité

supérieui-e. C'est une conformation semblable à celle que nous observons dans notre Cyrtoc. heteroclytum

PI. 118. Malgré le resseiTement prononcé de l'ouverture, celle-ci reste simple et n'est pas contractée

à deux orifices distincts, comme dans les Phragmoceras. Il nous semble donc que les formes dites

Oncoceras par divers auteurs appartiennent réeUemeut au genre Cyrtoceras, sauf quelques espèces

dont l'ouverture est inconnue et qui pounaient être des Gomphoceras ou des Orthocères brévicônes.

26
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Groupement des Phragmoceras.

Le tableau qui suit indique la manière dont les Phragmoceras nous semblent devoir être

groupés, d'après leurs affinités. Conformément aux vues appliquées à divers autres genres, Trochoceras,

Gyroceras, Goynphoceras et Cyrtoceras, nous distinguons d'abord deux séries parallèles, suivant que

la courbure est endogastrique ou exogastrique. On voit que sur 33 espèces, que nous admettons,

30 sont rangées dans la première série et seulement 3 dans la seconde. Ces séries devraient être

disposées sur deux colonnes parallèles. Mais l'espace ne nous permettant par cette disposition, nous

avons dû les placer à la suite l'une de l'autre, en désignant par les mêmes noms et les mêmes N°«-

d'ordre les groupes qui sont identiques par tous leurs caractères, mais qui se distinguent par une

courbure réciproquement inverse.

Jusqu'à ce jour, il n'y a que les gi'oupes I—II qui soient représentés dans la seconde série.

On remarquera que les formes dont la courbure devient si faible, que le côté ventral paraît

rectiligne , sont distribuées dans divers groupes , d'après la conformation de leur ouverture , ce qui

indique leur intime conexion avec les formes plus arquées. Nous citerons:

Phr. Conradi . .
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Distribution verticale des Pliraginoceras en Bohême et groupement des espèces.

Groupes

II.

III.

iV.

VI.

II.

Espèces

Série I. Courbure endogastrique.

grand orifice

non lobé

1 biimpressum

2 Broderipi .

3 cornes . . .

4 Conradi . .

5 Forbesi . .

6 gutturosum

7 imbricatum

8 longum .

9 pigrum .

10 rex . . .

11 sublœve .

12 Suessi .

13 Verneuili

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

gi\ orifice

à 2 lobes

(Dimeres)

gr. orifice

à 4 lobes

(Tetraïueres)

14 labiosum

15 pavidum .

16 pusilhim

. Barr.

. Barr.

. Barr.

17 bellatulum . . Barr.

18 bicinctum . . Barr.

19 discrepans . . Barr.

20 infaustum . . Barr.

21 insolitum . . Barr.

22 Lovéni . . . Barr.

23 problematicumBarr.

24 rimosum . . Barr.

l 25 vêtus .... Barr.

gr. orifice i

à 6 lobes l 26 Panderi . . . Barr.
(Hexaineres)

(

gr. orifice l

à 8 lobes < 27 callistoma . . Barr.
(Octoineres) \

( 28 desideratum . Barr.

^Lonnu' 29globiaosum .Barr.

l 30 saturum . . . Barr.

Série IL Courbure exogastrique.

gr. orifice f

non lobé \

31 devonicans . Barr.

32 sulcatum . . Barr.

gr. orifice

à 2 lobes

(Dimeres)
33 perversum . Barr.

AB D

dl (12 d3|d4|d5

E

el ti

+

+

+

+

+

fl|f2

G

g2|g3

+

H
b21b3

Planches

60

56-57-58-6^98-99

63—244

49

65

100—244

46—175—244
59

64-65
61—62—101
98

67

50

51

52

73

51

49—61
55

52

48-49—99
54

48—98
54

48—50

47—67

53

52

non figtiré

107

47

53—100

26*
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Le tableau qui précède montre, qu'en Bohême, tous les Phragmoceras connus jusqu'à ce jour

appartiennent exclusivement à notre division supérieure, c. à d. à la faune troisième.

Les trois espèces les plus anciennes font leur apparition dans les sphéroïdes calcaires,

renfermés au milieu de schistes à Graptolites, c. à d. dans la bande e 1 de notre étage calcaire

inférieur E. Des formes beaucoup plus nombreuses se développent ensuite dans la bande e 2, constituant

le graud horizon où les Céphalopodes prédominent dans notre bassin. Mais, après avoir fourni 24

formes sm* cet horizon, le gem'e Phragmoceras disparaît subitement, à l'époque où l'étage F commence

à se déposer. Cette disparition totale se prolonge, non seulement dans toute la hauteur de l'étage

calcaire moyeu F , mais encore dans la hauteur de la puissante bande calcaire g 1 et de la bande

schisteuse g 2, constituant ensemble la majeure partie de notre étage calcaire supérieur G.

Après cette longue intermittence, mesurée par une épaisseur d'environ 400 mètres, princi-

palement composée de calcaires, le type Phragmoceras reparaît dans notre bande calcaire g3, où il

est représenté par 9 espèces. L'une d'elles semble identique avec Phr. Broderipi, qui est la forme

la plus répandue dans notre étage E. Une autre, Phr. Verneuili, reproduit les apparences du grand

orifice de Phr. labiosum du même étage calcaire inférieur.

Avant la fin du dépôt de la bande g 3, les Phragmoceras disparaissent de nouveau, ainsi

que la plupart des autres Céphalopodes contemporains. Nous ne retrouvons aucune trace de leur

existence dans notre étage des schistes culminans II.

La réapparition temporaire des Phragmoceras dans g 3 , sous • des formes qui rappèlent

celles de notre étage calcaire inférieur E, mérite toute l'attention des géologues. Cependant, nous

devons faire remarquer, qu'aucune des espèces de la bande g 3 ne montre, sur les contours de son

grand orifice, la lobation qui distingue un assez grand nombre des Phragmoceras de notre étage E.

Ainsi, sous ce rapport, les formes les plus anciennes paraissent plus compliquées que les formes

postérieures, dans l'ordre des âges, du moins sous le rapport de la coquille.

Quant à la distribution horizontale des Phragmoceras dans notre bassin, certaines espèces,

en petit nombre, telles que Phr. Broderipi et Phr. perversum, sont répandues sur des points très-

éloignés, sur la surface de notre étage E. Au contraire, la plupart des autres n'ont été trouvées que

dans une seule localité, ou bien dans des localités très-rapprochées. Ce cantonnement doit paraître

extraordinaire pour des Céphalopodes, auxquels on serait tenté de supposer un grand pouvoir de

locomotion. Cependant, il ne faut pas perdre de vue, que le rétrécissement de l'ouverture du genre qui

nous occupe, doit faire concevoir, si ce n'est l'atrophie de quelques uns des bras, du moins leur

affaiblissement.

Les espèces de notre bande g 3 ont été trouvées principalement dans les grandes carrières

de Hluboéep, près Prague, mais nous avons constaté leur existence sur d'autres points dans la même

formation, qui paraîtrait sans doute plus riche, si elle était partout aussi largement exploitée que dans

les environs de la capitale de la Bohême.

Nous remarquerons en passant, que les Phragmoceras de notre étage E sont associés avec

Cardiola interrupta et Cardiola fibrosa, comme dans la division supérieure d'Angleterre. Mais ces

deux Cardioles ne s'élèvent point dans notre bande calcaire g 3 et, par conséquent, leur coexistence

avec le genre Phragmoceras a lieu seulement sur le grand horizon des Céphalopodes, durant la

première phase de notre faune troisième.
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Distribution verticale et horizontale des Plira^iiioceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes Silorieiiiies

I. II. III.

Faunes

Dftod. CarboniF.

.\ Il t e II r s

Bohême

Angleterre
|

Irlande
J

Ecosse

Norwége

Suède

Russie

Allemagne — blocs errât.

France

Espagne

Portugal

Sardaigne

Belgique

Contr. Rhénanes . . .

Harz • .

Thuringe

Franconie

Saxe

Etats-Unis

Canada

Terre-Neuve

33

3

1

2

1

1

1?

1

44

J. Barr.

fMurchison. Sowerby. Salter. Morris.

I
Ramsay. Etheridge.

*

Kjérulf.

Hisinger. Angelin.

Fr. Schmidt.

F. Roemer.

Steininger. d'Archiac. de Verueuil. Sandberger

J. Hall. D. Owen (?).

E. Billings.

Nous n'avons indiqué affirmativement dans ce tableau que les espèces dont la nature générique

a été bien constatée, par Tobservation de l'ouverture contractée à deiux orifices: et pour quelques

autres, nous avons signalé l'incertitude. Par suite de cette condition, un très-grand nombre de

formes nommées Fhragmoceras , soit dans le terrain Silurien, soit dans le terrain dévonien, se

trouvent éliminées. Nous avons exposé ci-dessus, dans notre aperçu historique, les indications données

par divers auteurs au sujet de leurs fossiles, dont le plus grand nombre paraît appartenir à la section

des Cyrtocères endogastriques. Nous nous dispensons donc de reproduire ici nos observations

à ce sujet.

D"après les faits résumés par notre tableau, on voit que le genre Phyagmoceras appartient

principalement à la faune troisième Silurienne; mais il a été annoncé par quelques avant-coureurs

dans la faune seconde. Ces avant-coiireurs appartenant exclusivement à des contrées situées sur la

grande zone paléozoique du Nord , tendent à confirmer le privilège d'antériorité, que nous avons déjà

constaté au sujet de beaucoup d'autres types, en faveur de cette zone.

Bien que la propagation du genre Phragmoceras , dans les faunes dévonieanes, ne soit pas

un fait hors de doute, d'après les considérations déjà exposées, nous la regardons comme vraisemblable,

sous divers rapports. Cette vraisemblance est accrue par la coexistence démontrée, dans notre .bande

calcaire g 3, des Phragmoceras les mieux caractérisés, aves des Goniatites, dont l'apparence rappelle

fortement celle des espèces dévouiennes du même type.
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Description des Espèces.

1ère. Série. Espèces endograstriques.

1. Phragmoc. biimpressum. Barr.

PL 60.

•

Le spécimen le plus complet que nous possédons, montre que cette espèce aifectait une

courbure particulière, suivant laquelle la partie cloisounée, beaucoup plus prolongée que dans les

formes congénères , tendait à devenir parallèle au plan des orifices. Il est probable
,
que l'extrémité

des loges à air se recourbait vers le tube ou petit orifice, mais elle devait se projeter en avant de

celui-ci, ce qui n'a lieu dans aucun autre Fhragmoceras connu.

La section horizontale varie beaucoup de forme dans la longueur de la coquille. Si on la

considère vers le milieu de la partie cloisonnée, elle figure un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à

l'axe transverse , comme 3:2. Le bout amaigri de cet ovale correspond au bord concave. Vers le

milieu de la grande chambre, les axes comparés sont presque dans le même rapport que nous venons

d'indiquer; mais la section, au point où le fossile est coudé, nous montre l'axe ventro-dorsal double

de l'axe transverse. 11 suit de cette proportion, que la dilatation en largeur de la coquille est

très-rapide.

La chambre d'habitation est très développée, dans le sens ventro-dorsal, mais nous ne pouvons

pas évaluer sa longueur par rapport à celle de la coquille entière, puisque nous ne possédons aucun

spécimen complet. Si on la regarde par la face latérale, elle figure une sorte de trapèze. Le plan

des orifices fait un angle d'environ 40" avec la surface de la cloison la plus élevée. Le sommet de

cet angle est situé du côté concave ou ventral.

Le grand orifice est dans un plan peu incliné vers le côté convexe, et à peu près normal

à la diagonale du trapèze. Son contour figure une ellipse, dont le grand axe est transverse, et

dans le rapport de 2 : 1 avec l'axe perpendiculaire , abstraction faite du raccordement avec la ligue

de jonction. Le petit orifice ou tube fait une saillie d'environ 30 mm. en avant du côté concave, et

présente un diamètre maximum de 15 mm. La ligne de jonction entre les deux orifices oiîre une

très-grande étendue. La surface de ses bords est sensiblement horizontale dans toute sa longueur.

Ces bords ne laissent entre eux qu'un intervalle d'environ 2 mm. vers le miheu de leur étendue.

Ils s'écartent ensuite graduellement, mais lentement, pour se raccorder avec les deux orifices.

Sur la paroi convexe ou dorsale, immédiatement au-dessous du bord du grand orifice, ou voit

deux profondes cavités, dont la surface est presque circulaire, et offre un diamètre d'environ 6 mm.
Elles sont séparées par un intervalle de 15 mm- Leur profondeur est de 2 à 3 mm. Nous retrouvons

ces cavités dans les deux spécimens qui ont consen'é intacte cette partie de la coquille. Elles consti-

tuent "donc un caractère spécifique particulier, que nous n'observons sur aucun autre Céphalopode.

Elles sont analogues aux trois cavités alongées , observées par de Buch
,
Quenstedt, Eichwald &c. sur

la grande chambre de Orth. regulare, appartenant à la faune seconde du Nord de l'Europe.

Les cloisons offrent une forme variable, à cause de la courbure déjà signalée. Celles qui avoi-

sinent la grande chambre sont extrêmement prolongées, tandisque celles qui sont au milieu de la

partie cloisonnée se présentent sous la forme ordinaire. Leur distance sur le milieu de la face

latérale ne dépasse pas 7 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut

à '/^ de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève

très-fortement en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Sa section est une ellipse, dont

l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 2. Ses éléraens n'ont pu être observés. Nous
ignorons s'ils renferment un dépôt organique.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petits

plis saillans, qui figurent l'imbrication directe. Leur distance moyenne est d'environ 2 mm. Leur

direction est oblique et croise à peu près à angle droit celle du bord des cloisons. Us font un sinus

marqué sur le milieu du côté concave, et une large ondulation sur le milieu du côté convexe ou dorsal.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen figuré s'élève à 165 mm. La largeur

maximum au milieu de la grande chambre est de 90 mm., tandis que l'épaisseur est de 55 mm.

Rapj}. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par sa courbure particulière
;

par la grande saillie de son tube et par les deux impressions placées au-dessous du bord du grand orifice.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés près Bubovitz et près Tobolka, dans les bancs

de noti-e étage calcaire inférieur E.

2. Phragmoc. Broderipi. Barr.

PI. 56—57—58—65—98—99.

1847. Phragm. Broderixn. Barr. Haid. Bericht. III. p. 269.

La courbure de cette espèce est très -forte, car la pointe s'enroule et s'approche de la gi-ande

chambre, de manière à figurer un peu plus d'un tour de spire. Cette pointe est émoussée et termmée

par une calotte sphérique, figiu'ée sur divers exemplaires, avec ou sans le test. PI. 56—57—58—99.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté concave. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5:4. Ce rapport est un peu variable suivant les individus.

L'augmentation de largeur est très-rapide et a lieu dans la proportion de 1 : 10 dans l'étendue de la

partie cloisonnée ; sauf les variations individuelles.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille, et sa capacité

est au moins double de celle de toutes les loges aériennes. La surface supérieure fait un angle d'environ

45" avec celle de la première cloison.

Le grand orifice est un peu incliné vers le côté convexe. Son contour est à peu près circulaire.

Son diamètre représente en\1ron les Vs de l'épaisseur de la coquille. Le petit orifice fait une saiUie qui

atteint jusqu'à 25 mm. en avant du côté concave. Son diamètre est d'environ 15 mm. La ligue de jonction

entre les deux orifices a une très grande étendue. Ses bords se rapprochent jusqu'à 3 nmi. vers le

milieu de leur longueur, et divergent ensuite lentement dans les deux directions, pour- se raccorder

avec chacun des deux orifices.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à en^^ron 5 mm. au raiheu de chaque

face latérale, ce qui représente '/, ^ du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut

à '/g de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur- chaque face latérale, et se relève fortement

en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé à une petite distance du bord concave ou ventral. Il est composé d'élémens

nummuloides, aplatis, dont la largeur est d'environ '/^ du diamètre ventro-dorsal. Ces élémens sont

comprimés entre les bords des cloisons, de sorte qu'ils sont beaucoup plus épais du côté interne que

du côté externe. Leur forme est elliptique, et leurs axes horizontaux sont entre eux comme 2:1. Dans

quelques exemplaires, nous trouvons la trace d'un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur

au droit des goulots, PI. 57—58.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la chambre d'habitation, et il est encore plus

fort autour des orifices. Sa surface est ornée de petits plis saillans, qui figurent l'imbrication directe.

Dans la partie supérieure de la coquille, ils sont à peu près concentriques aux bords des orifices.

A mesure qu'on s'éloigne, ils deviennent de plus en plus obliques, de manière à croiser les bords des

cloisons presque à angle droit. Ils forment un sinus profond et étroit, au milieu du côté concave,

tandis que sur le côté convexe ils offrent un autre sinus contrastant par sa largeur et sa forme arrondie.
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Dimensions. Le diamètre à travers les plus gi-ands spécimens s'élève à 250 mm. La plus grande

larçeur, correspondant au milieu de la gi'ande chambre, est de 110 mm. et l'épaisseur de 75 nnn. Ces

proportions varient suivant les individus, qui sont plus ou moins aplatis, ou enflés.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Phragm. longtim (PI. 59.) a une forme beaucoup plus étroite et alongée ; les ornemens de son

test sont faiblement prononcés.

2. Phragm. imhricatum (PI. 46.) a un test caractérisé par les lamelles dont il paraît composé;

sa courbure est moins forte et sa taille toujours moindre. Il présente une rainure creuse , au

droit du sinus ventral.

3. Phragm. biimpressum (PL 60.) est fortement coudé; son tube ou petit orifice est plus alongé;

il porte, au-dessous du bord du grand orifice, deux cavités caractéristiques, qu'on n'observe sur

aucune autre espèce.

4. Phragm. ventricosum Sow. (Murch. SU. Si/st. PI. 10.) offre une forme générale beaucoup moins

arquée. Son grand orifice, au lieu d'être arrondi, figure une sorte d'ellipse, dont le petit diamètre

est ventro-dorsal.

5. Phragm. Suessi (PI. 67.) présente des orifices beaucoup plus gi'ands ; la surface supérieure de sa

gi-ande chambre est convexe vers le haut; ses cloisons sont beaucoup plus espacées &c.

CriseniK et local. Phragm. Broderipi peut être considéré comme l'une des espèces qui caractérisent

le gi'and horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous le trouvons en effet,

dans les principaux gîtes de cet horizon, tels que: Dvoretz, Butovitz, Slivenetz, Hinter-Kopanina,

Lochkov, Kozofz, Tachlovitz, Dlauha Hora, St. Ivan, Konieprus &c. Après une longue intermittence,

il reparaît dans notre bande calcaire g 3, car nous l'avons recueilli à Hluboéep, au milieu des Gonia-

tites, Hercoceras & PI. 68. Malheureusement le test manque, pour bien compléter l'identité.

3. Phragmoc. cornes. Barr.

PI. 63—244.

La courbure est faible dans cette espèce, si on considère le côté concave, mais elle est très-

prononcée sur le côté convexe.

La section horizontale est un ovale, rapproché du cercle, et dont le bout amaigri correspond au

bord concave. L'axe ventro-dorsal est à l'axe trausverse comme 10:9, vers le miUeu de la partie

cloisonnée dun adulte. Nous trouvons ces axes presque égaux vers la pointe d'un jeune exemplaire.

L'augmentation de largeur a heu dans le rapport de 1 : 3 sur une longueur de 80 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est médiocrement développée. Elle paraît occuper environ '/^ de la

longueur totale. Sa hauteur, du côté convexe, est un peu supérieure à celle qu'elle offre sur le bord

concave. Il s'en suit que le plan des orifices fait un angle très-aigu avec la surface de la cloison la

plus élevée. Cet angle a son sommet du côté concave de la coquille, mais à une grande distance.

Le moule d'un spécimen (PI. G3.) nous montre une dépression ou rainure transverse, dans la partie

supérieure de la grande chambre. Elle n'est sensible que sur le côté convexe, et ne paraît pas sur les

autres individus.

Le grand orifice a ses bords dans un plan presque horizontal. Il est elliptique et son axe trans-

verse est double de l'axe perpendiculaire, abstraction faite du raccordement avec la ligne de jonction.

Ces proportions sont prises sur un adulte, tandisque le même orifice paraît relativement plus étroit

sur d'autres individus. Le petit orifice, placé un peu au-dessous du grand, fait une faible saillie

sur le bord ventral. Sa largeur ne dépasse pas 20 mm. La figue de jonction est notablement étendue.
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Ses bords sont presque parallèles, et leur distance moyenne est de 7 à 8 mm. dans les adultes.

Lorsqu'on les regarde de profil, ils figurent une ligne droite.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 12 mm., c. à d. '4 du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier est

presque rectiligne sur les faces latérales, mais se relève assez fortement sur le côté convexe.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloides, peu aplatis, dont la largeur représente tout au plus
'/r,

du diamètre transverse con-es-

pondant. Nous voyons dans leur intérieur la trace d'un dépôt organique, sous la forme de lamelles

rayonnantes. PI. 244.

Le test a disparu dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie.

Dimensions. D'après divers spécimens non figurés, nous évaluons la longueur de la coquille

entière à 220 mm. Sa largeur au droit des orifices est d'environ 100 mm. et son épaisseur de 70

à 80 mm.

Ea2}p. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Phragm. Forhesi (PI. 65.) qui se distingue

par une dilatation moins rapide dans sa largeur
;
par une plus grande longueur relative de la chambre

d'habitation, caractérisée par deux bourrelets très-forts au-dessous du gi-aud orifice.

Gis.em'. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, dans la bande g 3 de notre

étage calcaire supérieur G, avec Phragm. rex, Verneuili et divers Goniatites.

4. Phragmoc. Conradi. Barr.

PI. 49.

1847. GompTioc. Conradi. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Parmi les exemplaires qui représentent cette espèce, les uns sont presque complètement recti-

lignes, comme celui qui est représenté fig. 1 . D'autres montrent , au contraire , une courbure sensible,

comme on la voit sur la fig. 2. On peut donc considérer ces formes, comme établissant une transition

vers le genre Gomphoceras. Il faut remarquer cependant, que le côté ventral ne dépasse pas la

limite de la ligne di'oite, taudis que le côté dorsal offre toujours une convexité marquée, qui caractérise

le genre Phragmoceras, dans toutes les espèces de la première série.

La section transverse est un ovale un peu variable, dont les grands axes sont entre eux à peu

près comme 9:7, au droit de la cloison la plus élevée , et comme 4 : 3 vers le milieu de la partie

cloisonnée. On voit donc que le fossile tend à s'aiTondir vers le haut. Le petit bout de l'ovale

correspond au côté ventral. Il est très-sensiblement amaigri dans certains exemplau-es, et beaucoup

moins sur d'autres, ainsi que le moutreut nos figures, 3—7—10.

La chambre d'habitation suit à peu-près dans sa forme le développement de la partie inférieure,

mais son côté ventral offre cependant une trace de la protubérance observée sur beaucoup d'espèces

congénères.

La surface générale de l'ouverture est à peu-près parallèle à celle de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice présente une forme sub-triangulaire. La base de ce triangle est formée par le bord

dorsal uu peu relevé ; le sommet correspond à l'entrée de la ligne de jonction. La plus grande largeur

de cet orifice, près de sa base, représente les Vs du diamètre transverse de la grande chambre. Sur

divers spécimens, les côtés latéraux du triangle nous montrent une légère inflexion à peu-près vers

leur milieu, ce qui indiquerait une tendance à la lobation. Le petit orifice fait une sailUe d'environ

2 mm. sur le bord ventral. Son diamètre n'excède pas 4 mm. La ligne de jonction est couile, mais

très-resserrée et presque fermée sur certains exemplaires. Sa longueur ne dépasse jamais 5 à 6 mm.
Lorsqu'on la regarde par la face latérale, elle paraît tantôt rectihgne, tantôt concave, ainsi que le

montrent les spécimens figurés.
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Les cloisons sont espacées moyennement de 2 à 3 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui

équivaut à '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement est un peu inférieur à cette proportion.

Leur bord régulier se rélève sensiblement sur le côté dorsal ou convexe.

Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral, c. à d., à peu-près à 2 mm., si on

l'observe sur la cloison la plus élevée. Mais en allant vers la pointe, il se rapproche encore du test,

et il paraît presque le toucher, dans certains spécimens non figurés. Ses élémens nummuloides ont

ime hauteur presque égale à leur largeur. Cette dernière équivaut environ à ''m du diamètre ventro-

dorsal. L'intérieur est rempli duu dépôt orgauique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test offre environ '/•, mm. d'épaisseur, sur la grande chambre. Sa surface est ornée' de stries

daccroissemcnt, très-faiblement marquées, mais qui font un sinus bien distinct au droit du tube, c. à d.

sur* le côté ventral, tandisqu'elles passent horizontalement sur le côté dorsal ou convexe.

Le moule de la grande chambre offre une suite de petites crénelures, placées sur le bord de sa

base, et correspondant à de légères impressions longitudinales sur sa. surface. Ces détails ont été

oubliés sur les dessins, et ils ne sont pas ,visibles sur tous les individus.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 55 mm., qui fait supposer que la

coquille entière aurait 75 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 33 mm., et le diamètre

transverse correspondant est de 27 mm.

Bapp. et difféi: Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles qui ont le grand orifice entier

et relativement très-grand. Elle se distingue de toutes par sa forme presque droite, puisque les autres

sont plus ou moins fortement arquées; outre divers caractères spécifiques propres à chacune d'elles,

et qu'il serait superflu d'énumérer.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozorz et Hintei'-Kopanina, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Phragnioc. Forhesi. Barr.

PI. 65.

1847. Phragm. Forhesi. Barr. Haiding. Bericlit. III. p. 269.

La courbure concave ou ventrale est très-marquée dans cette espèce, sans être forte. Sur une

corde de 75 mm., sous-teudaut la partie intacte de ce côté, nous trouvons une flèche de 10 mm. La
courbure est encore plus prononcée sur le côté convexe ou dorsal.

La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté concave.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4: 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 : 3 sur une longueur de 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe environ -^ de la longueur totale. Elle est remarquable par

deux bourrelets saillans, situés à peu de distance au-dessous des orifices. Leur direction est horizontale

et ils sont espacés d'environ 10 mm. Leur largeur est de 5 mm. Ils sont très-prononcés sur le

côté convexe, mais ils s'affaiblissent gTaduellemeut et disparaissent vers le milieu des faces latérales.

Le bord des orifices est endommagé. La ligne de jonction est assez étendue et ses bords

parallèles paraissent rectilignes, lorsqu'on les voit de profil.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 8 mm., c. à d. ',g du diamètre ventro-

dorsal coiTcspondant. Leur bombement équivaut à ^^ de la même ligne. Leur bord régulier fait

un faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe, et un peu

moins sur le côté concave.
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Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

niimmuloides, ovalaires, peu aplatis, dont le grand axe représente '/. du diamètre ventro-dorsal. Nous
observons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 150 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 180 mm. La plus gi'ande largeur est de 80 mm.

Eapp. et diff'ér. Les deux bourrelets, que nous venons de signaler sur la gi-ande chambre,
distinguent cette espèce de toutes ses congénères, et notamment de Phrar/moc. cornes (PI. 63) qui

offre les formes les plus analogues, mais avec une courbure un peu moins prononcée.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre les moulins de Gelinek et de Burian,

dans le vallon de Tachlovitz, au milieu des calcaires argileux caractérisés par la présence des Gonia-
tites, comme à Hluboèep, et appartenant à la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G.

6. Phragmoc. gutturosum. Barr.

PI. 100—244.

Cette espèce, fortement arquée, se distingue par un caractère particulier, qui consiste dans une

protubérance saillante dans la paroi de la grande chambre, sur le bord dorsal, un peu au-dessous du

grand orifice. La grande chambre est d'ailleurs caractérisée par la direction notablement parallèle

entre les lignes qui figurent sa basé et sa partie supérieure, c. à d. le bord de l'ouverture. La
hauteur moyenne de cette grande loge équivaut en\'iron aux deux tiers du grand diamètre de sa base.

L'ouverture est très analogue à celle de Fhragm. rex, PI. 101. Elle montre comme celle-ci un

petit orifice bien distinct et formant sur le bord ventral une saillie d'environ 5 mm. La ligne de

jonction est étroite et limitée par deux lèvres presque parallèles. Le grand orifice figure une ellipse

transverse, dont le grand diamètre équivaut à peu près aux -/s d^ celui de la coquille.

La section horizontale est un ovale dont le petit bout correspond au bord ventral ou concave

de la coquille. Le rapport entre ces deux diamètres rectangulaires est d'environ 3 à 2.

Le bord des cloisons est régulier. Leur distance moyenne est de 4 mm. Bur le milieu de la

face latérale. Leur bombement équivaut à '/. du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon que nous voyons distinctement, est placé à 3 mm. du bord concave ou ventral de la

coquille, à la base de la grande chambre; mais il paraît se rapprocher de ce bord, vers la pointe du

fossile. Sa section transverse figure une ellipse, dont les diamètres sont entre eux comme 11 est à 7.

La forme des élémens de cet organe est lenticulaire et aplatie, comme dans Phr. cornes, figuré sur

la PI. 244.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornemens sur le moule interne que

nous observons.

Dimensions. Les spécimens que nous connaissons sont assez semblables dans leur dimensions.

La plus grande longueur est de 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal, étant de 90 mm., le diamètre

transverse varie entre 55 et 63 mm.

Eapp. et diff'ér. La seule espèce à laquelle nous puissions comparer celle que nous décrivons

est Phragm. rex
,

qui se distingue non seulement par l'absence de la protubérauce que nous veuons

d'indiquer sur la grande chambre, mais encore par la forme de cette loge, généralement plus élevée

au droit du petit orifice cju'au droit du grand orifice, et enfin par les dimensions plus grandes

du siphon.

GisetnK et local. — Phragm. gutturosum a été trouvé à Hlubocep, avec de nombreux céphalo-

podes, dans la bande g 3 de notre étage calcaii'e supérieur G.
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7. Phragmoc. imhricatum. Barr.

PI. 46—175—244.

1847. Phragm. imhricatum. Barr. Haiding. Bericbt. El. 269.

1848. Cyrt. YoTborM. Barr. Ibid. IV. 208.

Cette espèce a une forme simplement arquée, de telle sorte que la courbe se termine avant que

la coquille n'atteigne un demi-tour de spire. La courbure est cependant fortement concave sur le

côté ventral, et plus fortement convexe sur le côté dorsal.

La pointe initiale de la coquille est arrondie. Elle est figurée sur divers spécimens PI. 175—
244. La surface de la calotte terminale porte une cicatrice centrale et des stries fines, concentriques.

La section transverse est un peu variable dans la longueur de la coquille, mais elle figure

constamment une ellipse ou un ovale. Au droit de la première cloison, Taxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse , à peu-près dans le rapport de 4:3. Cette proportion varie un peu dans l'étendue de la

gi-ande chambre. La diminution du diamètre ventro-dorsal se fait très-rapidement dans cette espèce,

à partir de la cloison la plus élevée, jusqu'à la pointe. Nous trouvons qu'elle est d'environ 30 mm. sur

une longueur de 50 mm., mesurée sur le milieu de la face latérale, dans l'exemplaire fig. 5, PI. 46.

La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la. longueur totale de la coquille et sa

capacité est au moins double de celle de la partie cloisonnée. Sa forme, vue par la face latérale,

rappelle celle d'un trapèze; cependant, la surface supérieure, ou plan des orifices, loin d'être parallèle

à la surface de la première cloison, fait avec elle un angle très-marqué, dont le sommet serait placé

du côté ventral. Le côté concave de la gi-ande chambre présente un peu au-dessous du tube, une
protubérance très-sensible, qui s'eiïace avant d'atteindre le dernier tiers de cette parole

Le grand orifice est situé dans un plan un peu incliné et à peu-près normal à la diagonale du
trapèze. Son contour figure un ovale, dont le plus grand diamètre est traverse, et dans le rapport

de 3 : 2 avec le diamètre perpendiculaire. Le petit orifice , ou tube, fait une sailhe de 7 à 8 mm.
en dehors du côté concave, et présente une largeur maximum de 8 mm. La ligne de jonction entre

les deux orifices offre un des exemples de la plus grande étendue que l'on connaisse dans ce genre.

Elle est rectiligue , et la surface supérieure des bords voisins est à peu-près horizontale. Elle est

dominée par les bords du grand orifice qui s'élèvent au-dessus d'elle de 5 à 6 mm.

A la base du moule interne de la grande chambre, il existe quelquefois une rangée de crénelures

analogues à celles que nous avons figurées pour Fhr. Broderipi PI. 99, mais moins prononcées.

Les cloisons sont assez rapprochées. Leur distance moyenne, sur la face latérale, ne dépasse

pas 4 mm., c. à d., '/- "iu diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à peu-

près à la même proportion. Leur bord, régulièrement tracé, fait un sinus peu profond sur la face

latérale, tandisqu'il se relève assez fortement sur le côté convexo-dorsal de la coquille. Il passe sur

le côté concavo-ventral en se relevant aussi sensiblement, mais d'une manière moins intense. Cette

courbure de la suture contraste avec le sinus que présentent les stries du test sur les côtés concave

et convexe, et qui est constamment ouvert vers le gros bout de la coquille.

Le siphon est placé près du bord concavo-ventral, mais cependant à une petite distance d'environ

Vï nim. du test. Ses élémens nummuloides sont aplatis. Leur hauteur ne dépasse pas
'/a

de leur

grand diamètre horizontal. Leur figure est ovale et leurs axes sont entre eux dans le rapport de

2 : 3. La communication entre les élémens a lieu par une ouverture ovalaire, étroite, occupant un

peu plus du tiers de leur surface de contact. La largeur du siphon équivaut à peu-près à % du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Malgi'é sa capacité, relativement assez grande, nous n'y avons

découvert jusqu' à présent aucune trace quelconque d'un remplissage organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Il s'amincit sensiblement

sur la partie cloisonnée. Au contraire, il devient beaucoup plus épais dans le voisinage des orifices,
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un peu au-dessous de leur bord, dans l'étranglement qui les accompagne. Sa surface présente un

caractère tout particulier, qui la distingue, au premier abord, de celle des espèces congénères. Elle

paraît composée de lamelles minces, supei-posées et offrant une imbrication directe ou conforme à

celle des cloisons. Les stries d'accroissement qui coiTespondent à cette structure du test, ne présentent

qu'une demi régularité dans leur espacement, tout en conservant leur direction ordinaire, oblique,

qu'on remarque sur le test dans toutes les espèces de ce groupe. Sur le côté concave, c- à d., au

droit du tube, il existe une dépression ou rainure longitudinale, dans toute la longueur de la partie

cloisonnée, sur une largeur à peu-près uniforme de 2 mm. Elle est très-marquée sur la surface du

test, mais à peine sensible sur le moule. Les stries d'accroissement en s'approchant de cette dépres-

sion, s'infléchissent fortement vers la pointe, et elles forment un sinus ou angle aigu, dont le sommet

est placé sur l'axe de la raiimre. Ce sinus coïncide, avec la position marginale du siphon, près de la

même paroi. Sur le côté opposé du fossile, c. à d., sur le côté convexo-dorsal, les stries d'accroisse-

ment font aussi un sinus concave vers l'ouverture. Mais il est beaucoup moins prononcé que celui

dont nous venons de parler.

Nous avons réuni à cette espèce les fossiles que nous avions d'abord nonmiés Cyrioc. Volborthi,

et nous prions le lecteur de consulter la (p. 194) où nous avons exposé les motifs de cette iden-

tification.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille du spécimen fig. 1 , ne dépasse pas

105 mm. Le diamètre ventro-dorsal au-dessous des orifices est de 55 mm., tandis que le diamètre

transverse correspondant est de 38 mm.

Eapp. et différr D après sa forme générale, cette espèce offre une assez gi'ande analogie avec

Phragm. Broderipi, Phragni. rcx, et toutes les espèces de ce groupe. Elle se distingue de toutes,

par la nature de son test, dont nous venons de décrire l'apparence lamelleuse. Une seule espèce

nous offre un test semblable. C'est Phragm. desideratum, PI. 53, dont nous ne connaissons que des

fragmens, mais dont le grand orifice présente une forme très-différente, beaucoup plus ouverte que

celle de Phragm. imhricutum.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz , sur les escarpemens de Viskoèilka et

aux environs de Lodenitz, avec beaucoup d'autres Céphalopodes, dans les couches de notre étage

calcaire inférieure E.

8. Phragmoc. longum, Barr.

PI. 59.

1847. Fhragni. longum. Barr. Haiding. Bericht. III. p. 269.

Cette espèce présente une très-forte courbure, quoique la pointe reste assez éloignée du bord

de la gTande chambre.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté concave.

L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 3 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 : 4 sur une longueur de 40 nmi. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation figure un quadrilatère alongé, dont les côtés sont curvilignes. Elle est

relativement peu développée en largeur, tandisque sa longueur représente presque la moitié de

celle de la coquille. Le côté concave étant beaucoup plus court que le côté convexe, le plan de

l'ouverture fait un angle de 50" avec la surface de la cloison la plus élevée. Le sommet de cet

angle est situé du côté concave de la coquille.

Le grand orifice a ses bords dans un plan perpendiculaire à la diagonale de la grande chambre.

Sa forme est circulaire, et son diamètre équivaut à -/s
de l'épaisseur du fossile. Le petit orifice

parait peu saillant en dehors du côté concave. La ligne de jonction qui a une grande étendue , offi-e
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entre ses bords une distance presque constante de 3 à 4 mm. Lorsqu'on regarde le fossile par la

face latérale, elle figure une ligne droite, légèrement concave dans quelques spécimens.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 7 mm. au milieu de la face latérale,

c. à d. '/g du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même
ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève fortement en

passant sur le côté convexe. Il est horizontal sur le côté concave.

Le siphon est situé contre le bord concave. La forme de ses élémens n'a pas été observée.

On n'aperçoit dans l'intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries fines, un

peu saillantes et tendant à figurer l'imbrication directe. Elles sont beaucoup moins marquées et

moins régulières que dans l'espèce voisine Phragm. Broderipi (PI. 56). Leur direction très-oblique

croise presque à angle droit celle du bord des cloisons. Elles font un sinus très-marqué sur le

milieu du côté concave et une large ondulation sur le côté convexe.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus développé a une longueur de

170 mm. La largeur maximum au-dessous de l'ouverture est de 80 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Phragm. Broderipi (PI. 56) qui se distingue

par une forme plus raccourcie; par une dilatation plus rapide dans sa largeur, et par la longueur

relativement moindre de sa grande chambre.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozofz, Hinter - Kopanina et

Koniepms, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

9. Phragmoc. pigrum. Barr.

PI. 64—65.

La coui'bure de cette espèce est bien marquée, cependant, d'après les divers spécimens que

nous figurons, on voit qu'elle est variable dans la grande chambre, peut-être par suite de quelque

difformité individuelle.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté concave.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 2:1. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 : 3 sur la longueur occupée par 10 loges aériennes, dans le spécimen PI. 64. fig. l.

La chambre d'habitation est principalement développée en largeur. Elle paraît occuper environ

'/s de la longueur du fossile. Sa hauteur étant sensiblement la même sur le côté concave et sur le

côté convexe, le plan de Touverture devient parallèle à la surface de la cloison la plus élevée. Ce

caractère est très marqué sur le spécimen adulte PI. 64.

Le grand orifice est peu développé et son diamètre transverse ne représente que la moitié de

l'épaisseur de la grande chambre. Le petit orifice fait une saillie assez considérable en dehors du

côté ventral. Sa largeur ne dépasse pas 8 mm. La ligne de jonction, qui est très-longue, conserve

une largeur presque uniforme de 5 à 6 mm. dans toute son étendue. Lorsqu'on regarde le fossile

par la face latérale, les bords de la ligne de jonction figurent une ligne droite ou légèrement convexe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 10 mm. au milieu des faces latérales,

ce qui équivaut à '/e du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement paraît équivalent à

la même quantité. Leur bord réguHer est sub-rectiligne sur les faces aplaties. Il se relève à peine

sur le côté convexe, comme sur le côté concave.

Le siphon est placé contre le bord concave. La forme de ses élémens est un sphéroïde peu

aplati, dans l'intérieur duquel nous observons un dépôt organique, composé de lamelles rayonnantes.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux où cette espèce a été ensevelie.
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Dimensions. D'après nos plus grands fragmeus, nous évaluons à 250 mm. la plus longue ligne

à travers la coquille. La largeur au droit de l'ouverture est d'environ 130 mm.

Bapx). et iliffcr. Cette espèce se distingue parmi toutes celles qui sont arquées, par la rapide

dilatation de sa largeur et par la foraie de sa grande chambre, figurant un trapèze à bases parallèles.

GiseniK et local Tous nos spécimens ont été trouvés à Hluboèep, avec diverses autres espèces

congénères, et plusieurs Goniatites, dans la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G.

10. Phragmoc. rex. Barr.

PI. Gl—62—101.

Cette espèce offre une forte courbure, aussi marquée sur le côté concave que sur le côté

convexe, dans tous nos spécimens, qui représentent une série d'âges très-différens. Nous ne connaissons

pas cependant la partie initiale de la coquille.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté concave de la

coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 11 : 7 dans un exemplaire de moyenne taille,

tandis que nous trouvons le rapport 13:11 dans un plus jeune individu. L'augmentation de largeur a

lieu dans la proportion de 1:3 sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très-développée , surtout en largeur. Elle paraît occuper un peu
moins de la moitié de la longueur totale. Elle est remarquable en ce que sa hauteur est beaucoup

plus grande du côté concave que du côté convexe. Cette disposition, qui est surtout visible dans les

adultes, est très-caractéristique, parcequ'elle est opposée à celle que nous observons dans la plupart

des autres espèces congénères. Il en résulte que l'angle formé par le plan des orifices et la surface

de la cloison la plus élevée , a son sommet en dehors du côté convexe , ce qui est un cas très-rare,

ce sommet tombant ordinairement du côté opposé. Le bord ventral ou concave de la chambre
d'habitation se fait remarquer par un profil presque rectiligne, mais toujours un peu convexe vers

l'extérieur. Le dessous du petit orifice étant aussi sub-rectiligne et la courbure des cloisons très-

brusque, le contour du côté ventral paraît anguleux au lieu d'être arrondi, comme dans la plupart

des Phragmoceras.

Daprès ce que nous venons de dire, le grand orifice est dans un plan légèrement incliné vers

le côté convexe. Il a un contour elliptique ou réniforme, dont le grand axe transverse est au petit

axe comme 5:2, d'après le spécimen figuré PI. 101. Malheiu'eusement , les contours de cet orifice

sont brisés dans le plus grand individu PI. 61. Le petit orifice est remarquable par la hauteur

veiiicale qu'il occupe dans les adultes, et qui atteint près de 40 mm. Il fait une saillie très-prononcée

en avant du bord ventral de la grande chambre, qui s'amincit lui même aux abords de l'ouverture.

La Ugne de jonction offre une très-grande étendue. Ses bords sont parallèles, laissant entre eux une

distance de 5 à 8 mm. Lorsqu'on les regarde de profil, ils paraissent en ligne droite.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 15 mm. au milieu de la face

latérale du plus gi-and spécimen, ce qui équivaut à '/; du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur

bombement représenté '/^ de la même ligne. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque

face latérale. Il se relève très-fortement sur le côté convexe, et faiblement au milieu du côté concave.

Le siphon est situé à une très-petite distance du bord concave. Ses élémens sont nummuloides

et très-aplatis. Leur forme est une ellipse dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 3 : 2.

Les grandes dimensions de ce siphon le distinguent de tous ceux des espèces congénères, car son

grand axe occupe au moins % du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous observons dans son

intérieur un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test a été complètement dissous au milieu des calcaires argileux, dans lesquels cette espèce

est ensevelie.
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Dimcnfiions. La plus grande ligne à travers un spécimen adulte est de 160 mm. C'est aussi

la mesure de la plus grande largeur de la coquille au droit des orifices. La plus grande épaisseur

s'élève à 95 mm.

Eajyp. et différ. La forme générale de la coquille, la hauteur relative de la grande chambre sur le

côté ventral; les grandes dimensions du siphon & distinguent cette espèce de toutes ses congénères.

GisemK et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Hlubocep, avec diverses espèces de

Goniatites & dans les bancs de notre bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

11. Phragmoc. sublœve. Barr.

Variété de Phr. Broderipi. Barr. (p. 207.)

PI. 98.

1847. Phragm. lacve. Barr. Haiding. Bericht. IIL p. 269.

Nous avions d'abord considéré cette forme comme une espèce indépendante. Mais nous pensons

actuellement, qu'elle peut être réunie à Phr: Broderipi, comme une variété.

Le caractère qui la distingue est très apparent. Il consiste en ce que les ornemens du test,

qui sont très prononcés sur l'espèce principale, s'effacent presque complètement et perdent en même
temps leur régularité. La surface de la coquille devient donc presque lisse et ne montre que des

stries obsolètes. Dans certains spécimens, on n'aperçoit même aucune trace d'ornementation.

Toutes les autres apparences de ce fossile sont identiques avec celles de Phr. Broderipi.

Nous avons recueilli cette variété à Hinter-Kopanina, Kozofz, Lochkov, Dlauha Hora &c. c. à d.

dans les localités où se trouve l'espèce principale, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.

12. Phragmoc. Suessi. Barr.

PI. 67.

La courbure de cette espèce est très forte et figure presque un tour entier de spire, dans les

spécimens complets. Nous ne connaissons pas la partie initiale de la coquille.

La section horizontale est une ellipse, qui paraît faiblement amaigrie du côté concave. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport approché de 8 à 7. L'augmentation de largeur

a lieu dans la proportion de 1 : 3 sur une longueur d'environ 90 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très développée et occupe plus d'un tiers de la longueur de la

coquille entière. Sa capacité est à peu près double de celle de toutes les loges aériennes. Elle

montre sur son bord ventral une courbure concave prononcée, qui contraste avec l'apparence droite

ou convexe du même côté, dans la plupart des espèces congénères, qui appartiennent au même horizon

de la bande calcaire g 3, comme Phr. rex Pi. 61, Phr. Verneuili PI. 66 &c. La surface supérieure,

quoique incomplète dans le spécimen décrit, paraît se distinguer par sa forme convexe vers le haut.

Dans son ensemble, elle est sensiblement parallèle au plan de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice est endommagé, mais nous reconnaissons d'après les contours saillans de sa

base, qu'il est largement ouvert et occupe tout le diamètre transverse de la coquille, au droit du

côté convexe. Sa forme paraît être presque circulaire. La ligne de jonction , dont les bords tigurent

une courbe convexe vers l'extérieur, est très étroite, et notablement courte, à cause de l'extension du

grand orifice, sur environ % du diamètre ventro-dorsal. Le tube est saillant d'environ 10 mm. sur

le côté ventral. Son apparence est elliptique et sa largeur horizontale atteint 18 mm. tandisque sa

hauteur dépasse 30 mm. Ces dimensions considérables sont en harmonie avec celles du grand orifice.
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Il est aussi à remarquer, qu'ils Sont situés sur un même niveau. On voit immédiatement sous la saillie

du tube une petite protubérance du bord ventral, analogue à celle que montrent d'autres espèces du

même horizon, mais très réduite.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 18 mm. mesurés sur le milieu de la

face latérale, ce qui représente environ % du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement,

très prononcé, équivaut à peu-près à la même fraction de cette ligue. Leur bord régulier décrit un

large sinus sur chacune des faces latérales et il se relève notablement en passant sur le bord concave,

comme sur le bord convexe de la coquille.

Le siphon est placé à une très petite distance du bord concave, au droit de la base de la grande

chambre. Sa largeur ne paraît pas dépasser 8 à 9 mm. La forme de ses élémens n'a pas pu être

observée. Nous ignorons également s"ils renferment un dépôt organique.

Le test a été totalement dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et nous

n'apercevons aucune trace de ses ornemens.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de plus de 200 mm. Son diamètre ventro-dorsal

au niveau des deux orifices, est d'envii'on 150 mm. y compris la saillie du tube. La plus grande

épaisseur de la chambre d'habitation n'atteint pas 80 mm.

Rapp. et diff'ér. L'espèce la plus rapprochée est Phr. Broderipi PI. 56, qui se distingue

principalement par les moindres dimensions de son grand orifice
;
par la forme rectiligne et la longueur

plus considérable de sa ligue de jonction; par la forme de son petit orifice, sous lequel il n'existe

aucune enflure du bord concave
;
par la moindre distance entre les cloisons &c.

Gisent', et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboéep, avec diverses formes congénères

dans notre bande calcaire supérieure g 3, couronnant notre étage G.

13. Phragmoc. Verneuili. Barr.

PI. 66.

Cette espèce est du nombre de celles qui sont fortement arquées, surtout sur le côté convexe

ou dorsal, dont nous voyons la plus grande partie. Le côté concave, ou ventral, se montre presque

rectihgne dans la portion supérieure de nos spécimens, mais il est vraisemblable, que la pointe des

loges aériennes, qui nous manque, est fortement recourbée et doit se rapprocher de la grande chambre.

La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans

le rapport de 3:2, sur l'horizon de la troisième loge aérienne au dessous de la grande chambre.

Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté concave du fossile. Selon toute apparence, la

diminution du diamètre ventro-dorsal se fait très-rapidement à partir de la cloison la plus élevée,

jusqu'à la pointe des loges aériennes.

La chambre d'habitation occupe au moins la moitié de la longueur totale de la coquille , et sa

capacité dépasse de beaucoup celle de toute la partie cloisonnée. Sa forme, vue de côté, abstraction

faite de la saillie des orifices, figure une soite de trapèze curviligne. Le plan de l'ouverture fait un

angle avec la surface de la première cloison. Nous l'évaluons à 15" et son sommet serait placé du

côté ventral, comme dans la plupart des autres espèces.

Le grand orifice est remarquable par sa grandeur et la forte saillie de ses bords. De chaque

côté, ces bords se dilatent, de manière à dépasser le diamètre trausverse de la grande chambre. Le

bord inférieur ou dorsal s'étend horizontalement sous la forme d'un demi-cercle, dont la saillie est

d'environ 30 mm. et dont le diamètre transverse atteint 80 mm et au delà. Par suite de cette

disposition, cet orifice s'ouvi-e sur le côté convexe de la coquille, plutôt que sur son extrémité

supérieure. Nous trouvons une conformation analogue, mais moins prononcée, dans Phr. lahiosum

PI. 50. Le tube, ou petit orifice, ayant son extrémité brisée dans nos spécimens, nous ne pouvons

28
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pas mesurer sa saillie. Nous voyons seulement, que son diamètre à la base est d'environ 25 mm. La

ligne de jonction est rectiligne entre les deux orifices, et sa largeur est d'environ 5 mm. Son profil

s'élève rapidement à partir du point où les bords du grand orifice commencent à se dilater, mais

elle est presque horizontale dans tout le reste de son étendue.

La partie cloisonnée est imparfaitement conservée. Nous voyons cependant, par ce qui en reste,

que les cloisons sont espacées d'environ 10 mm. sur la face latérale, ce qui représente '/,j du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligue. Leur bord régulier

se relève fortement en passant sur le côté convexe et légèrement sur le côté concave.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Sa section horizontale est

une ellipse, dont les axes sont entre eux comme 5 : 3. Nous voyous dans sou intérieur la trace d'un

dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test manque complètement. Il a été dissous au milieu des calcaires argileux, sans laisser

aucune impression sur le moule interne, que nous observons.

Dimensions. Le plus grand diamètre vertical de la coquille s'élève à plus de 200 mm. La
distance horizontale entre les extrémités des deux orifices équivaut à la même longueur.

Eapp. et différ. La disposition du grand orifice et la taille de la coquille distinguent cette

espèce de toutes ses congénères à nous connues. Mais il est intéressant de remarquer, que la forme

de l'ouverture, comme celle de la coquille, reproduisent presque, avec de bien plus fortes dimensions,

les apparences de Flir. lahiosum PI. 50, qui caractérise notre étage calcaire inférieur E, c. à d. la

première phase de notre faune troisième. Ainsi, nous retrouvons presque identiquement la même
forme, dans les deux phases extrêmes de cette grande faune, si développée en Bohême.

GisemK et local. Nos spécimens très rares ont trouvés à Hluboéep, dans les bancs de notre

bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G. Nous rappelons que cette espèce prédomine

par sa taille sur celles que nous fournit la même locahté, et qui sont généralement bien développées,

comme Fhr. rex, contes, piijrum. Mais Plir. devomcans PI. 107 est aussi remarquable par ses fortes

dimensions.

14. Phragmoc. lahiosum. Barr.

• , PI. 50.

1847. Pliragm. lahiosum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

La courbure de cette espèce peut être considérée comme moyenne entre le maximum que nous

montre FJiragm. Broderipi (PI. 56), et le minimum que nous observons dans les espèces telles que:

Fhragm. Conradi (PI. 49). Le côté concave de la coquille figure à peu-près '/, tour de spire. Le bord

extérieur, ou dorsal, offre une très-forte convexité.

.
La section transverse est un ovale, dans lequel le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

dans le rapport de 3:2. Le bout amaigri de cet ovale correspond au bord ventral. Laugmentation
de largeur est très-rapide. Sur une longueur d'environ 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, le

diamètre ventro-dorsal varie dans le rapport de 1:4.

La chambre d'habitation occupe presque la moitié de la longueur et sa capacité est notablement

supérieure à celle de la partie cloisonnée. Sa forme, vue par la face latérale, pourrait être comparée
à un trapèze curvihgne.

La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 40° avec le plan de la cloison la plus

élevée. Par l'effet de l'extension des bords latéraux et du bord dorsal, le grand orifice forme une
saillie en dehors du côté convexe. Il est notablement resserré dans le sens de la hauteur, et il s'ouvre

plutôt sur le côté convexe de la coquille que sur son gros bout. Cette disposition est cependant moins
prononcée que dans Fhragm. Vcrneuili PI. 6G. La ligne de jonction, dont la largeur se réduit à 1 mm..
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offre le maximum de longueur dans ce genre. Le tube est en saillie sur le côté ventral. Sa largeur

ne dépasse pas 4 mm.

Les cloisons sont espacées, au maximum, de 5 mm., sur la face latérale du plus grand exemplaire

connu; ce qui représente % du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est faible et

ne dépasse pas Vt de la même ligne. Leur bord paraît un peu ondulé, sans que nous puissions saisir

aucun caractère important, dans ses inflexions, sur la face latérale, flg. 1.

Le siphon est placé contre le bord concave ou ventral, sans cependant le toucher complètement.

Il conserve cette position dans toute la longueur de la coquille. Ses élémens sont ovalaires, et leur

grand axe, dirigé suivant le diamètre ventro-dorsal, équivaut à
'/u, de ce derniei". Nous observons

dans leur intérieur la trace d'un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, visible au

droit des goulots, sur un spécimen non figuré.

Le test présente une épaisseur qui varie de '/„ à 1 mm., sur la grande chambre, suivant l'âge

des individus. La surface est ornée de stries sub-régulières , dont la direction oblique croise celle

du bord des cloisons, sur les faces latérales. Elles fout un sinus très-prononcé au droit du tube, c à d.

sur le bord concavo-ventral. Elles présentent aussi une légère inflexion au droit du grand orifice,

c. à d. sur le côté convexo-dorsal.

Dimensions. Le plus long diamètre, à travers la coquille du plus grand spécimen, est d'environ

110 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, au-dessous de l'ouverture, est de 50 mm., tandisque

le diamètre transverse, à la même hauteur, est di^ 28 iran.

Bapi7. et différ. La caractère distinctif de cette espèce réside dans la forme de son grand

orifice, rejeté en dehors du côté dorsal, par l'extension de ses bords. Aucune espèce congénère ne

présente jusqu'ici une semblable disposition, excepté Fhrai/m. Verneuili. PI. 66, dans lequel elle

est beaucoup plus prononcée. On doit remarquer que cette dernière espèce a paru dans notre bande

calcaire g 3, c. à d. dans la dernière phase de la faune troisième. Elle se distingue non seulement

par la forte saillie que fait son grand orifice sur le côté dorsal, mais encore par les lamelles rayon-

nantes qui remplissent son siphon et par divers détails, outre les grandes dimensions de la coquille.

GisemK et local. Cette espèce, très rare, a été trouvée à Konieprus et à Hinter-Kopanina , sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

15. Phragmoc. pavidum. Barr.

n. 51.

Cette espèce, qui n'atteint jamais une grande taille, est faiblement arquée. Cependant, la courbure

est sensiblement concave sur le côté ventral, et fortement convexe sur le côté dorsal.

La section transverse est un ovale, dont le petit bout, un peu aigu, correspond au bord ventral,

tandisque le gros bout est placé du côté dorsal. Cette conformation produit l'apparence d'une

carène, sur le milieu du bord concave de la coquille, tandisque le bord convexe est très arrondi.

Au droit de la première cloison , l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , dans le rapport de 5 : 4.

La diminution de la largeur de la coquille est extrêmement rapide, car le diamètre ventro-dorsal

varie du simple au double, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur l'axe, dans la partie cloisonnée.

La chambre d"habitatioiï occupe plus du tiers de la longueur totale, et sa capacité équivaut au

moins aux -3 de celle de la coquille entière. Son bord ventral présente une saillie convexe, très-

marquée, au-dessous du tube, jusqu'à la première cloison, de sorte que la concavité de ce côté ne

conimence à se faire sentir qu'à partir de ce niveau , c. à d. sur la partie cloisonnée. Nous voyons

sur la surface du moule interne une série de faibles impressions longitudinales
,

qui représentent les

crénelures visibles sur d'autres espèces, mais elles sont placées un peu au-dessus de la base de la

grande chambre.
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Le plan général de l'ouverture est sensiblement parallèle à celui de la première cloison. Le grand

orifice forme une saillie verticale prononcée, par suite du relèvement et de l'extension du bord dorsal

et des bords latéraux. Le passage libre qui reste entre eux est étroit et peut être considéré comme
représentant un lobe de chaque côté de l'axe de l'ouverture, ou de la ligne de jonction. La lig. 11

montre bien la forme de l'un de ces deux lobes et son inclinaison presque verticale. Le diamètre

horizontal du grand orifice représente environ la moitié du diamètre transverse de la grande chambre,

tandisque sa largeur moyenne ne dépasse pas 5 mm. Le petit orifice, situé au bord opposé, fait une

saillie sensible sur le bord ventral. Sa largeur n'excède pas 5 à 6 mm. La ligne de jonction, de

2 à 3 mm. de largeur, a une étendue qui correspond à celle du diamètre ventro-dorsal. Elle est

rectiligne, et légèrement inclinée à partir du grand orifice vers le tube.

Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente

envii'on '/ui du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bord régulier se relève faiblement sur le

côté dorsal. Leur surface est extrêmement aplatie, de sorte que leur bombement équivaut à peine

à '/j5 du grand diamètre.

Le siphon varie un peu de position suivant lâge. Dans le jeune spécimen fig. 8 à 10, nous le

voyons contre le bord ventral, tandisque dans l'individu adulte il est placé à une notable distance du

même bord. Ses élémeus sont aplatis, ovales et leurs diamètres horizontaux sont dans le ra^iport de

3 : 2. Leur axe le plus grand représente '/g du diamètre ventro-dorsal au droit de la première cloison.

Leur hauteur équivaut à la moitié de leur gi'and axe. L'intérieur de ce siphon présente un dépôt

organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface n'offre d'autres

ornemeus que des stries d'accroissement, très - irrégulières dans leur saillie et dans leur espacement.

Elles font un sinus aigu, correspondant au tube, sur la carène du côté ventral. Elles passent presque

horizontalement sur le côté convexe ou dorsal.

Dimensions. Les plus grands spécimens paraissent devoir atteindre une longueur de 90 mm.,

tandisque le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 55 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les autres, par sa petite taille, le grand

développement de sa chambre d'habitation, la forme resserrée de son grand orifice et l'apparence de

son test.

Phr. saturum fnon fig.) qui est la forme la plus voisine, offre une grande chambre plus déve-

loppée. Sa surface ventrale est arrondie, sans aucune apparence de carène.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

16. Phragmoc. pusillum. Barr.

PL 52.

1847. Pliragm. pusillum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Cette espèce n'atteint jamais une taille comparable à celle de la plupart de ses congénères.

C'est ce qui nous avait porté à lui donner ce nom en 1847. Nous le maintenons, quoique nous ayons

trouvé depuis lors une autre espèce, dont la taille est encore plus petite. La com-bure est à peine

concave sur le côté ventral, tandis qu'elle est fortement convexe sur le côté dorsal.

La section transverse est un ovale , dont les axes sont entre eux dans le rapport de 4:3. La

diminution du diamètre ventro-dorsal est très-rapide sur la partie cloisonnée, de sorte que celle-ci

est très-courte.

La chambre d'habitation occupe à peu-près la moitié de la longueur totale, et sa capacité équi-

vaut à plus des 7» tle celle de la coquille entière. Son côté ventral, faisant une légère sailUe con-
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vexe, la courbure de ce côté se trouve modifiée, dans la partie correspondante. Le plan général de

l'ouverture fait un angle de plus de 60" avec celui de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice figure comme une paire de lobes, qui sont déterminés par l'extension du bord

dorsal, assez fortement reployé vers l'intérieur. Us sont ovales, et leur diamètre ne dépasse pas.

6 à 7 mm. , dans le plus grand exemplaire. Le petit orifice forme une saillie prononcée sur le côté

ventral; sa largeur ne dépasse pas 3 mm. La ligne de jonction qui s'étend entre eux, présente

l'inclinaison de 60" que nous venons de signaler par rapport à la direction de la première cloison.

Lorsqu'on regarde le fossile par la face latérale, cette ligne est droite et occupe plus de la moitié

de la plus grande largeur de la coquille.

Les cloisons sont très-rapprochées. Leur distance moyenne, sur le milieu de la face latérale,

dépasse à peine 2 mm., ce qui équivaut à 7,5 du diamètre veotro-dorsal correspondant. Leur bombe-

ment est également faible. Leur bord régulièrement tracé, se relève assez fortement en passant sur

le côté convexe.

Le siphon est placé du côté ventral, à ime distance du test, qui est très-petite, mais un peu

variable suivant les exemplaii-es. Nous voyons qu'il est rempli par un dépôt organique, sous la forme

de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la gi-ande chambre, mais il se renforce notable-

ment sur le contour des orifices. Sa surface est ornée de stries d'accroissement, faiblement marquées,

excepté sur le côté ventral, où elles font un sinus très-court au droit du tube. L'un de nos exem-

plaires nous montre de plus, sur le milieu de la face latérale, une bande longitudinale, sm- laquelle

les stries sont très-prononcées et qui a 3 à 4 mm. de largeur, (fig. 6.)

Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire, supposé complet, est d'envii'on 60 mm.
Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 32 mm. , tandisque le diamètre ti'ansverse est de

25 mm.

Bap]}. et iliffér. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles dont le grand orifice est

resserré par l'extension du bord dorsal, de manière à être réduit à deux lobes. Elles se distinguent

comme il suit:

1. Phragm. lahiosum (PI. 50), a son grand orifice saillant vers le côté dorsal, et sa ligne de jonc-

tion entre les deux orifices offre une remarquable longueur. D'ailleurs, la coquille est fortement

arquée sur le côté ventral.

2. Phragm. perversum (PI. 53) , a son siphon contre le bord convexe. La forme de cette coquille

contraste par son apparence allongée avec celle de l'espèce que nous décrivons.

3. Phragm. pavidum (PI. 51), a son grand orifice fortement saillant; il présente ime sorte de

carène sur le côté ventral; sa grande chambre est relativement moins longue.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Kozoïz et à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

17. Phragmoc. bellatnlum. Barr.

PI. 73.

Le seul spécimen que nous possédons de cette espèce suffit pour nous en montrer les caractères

distinctifs. La courbure du côté ventral est sensiblement convexe, dans l'étendue visible, ce qui est

en harmonie avec la foime de divers autres Phragmoccras , offi'ant la même conformation, sur la

longueur de la grande chambre. Le côté dorsal présente une convexité très-apparente. On voit donc,

d'après ces indications, que cette espèce doit appartenir au groupe de transition, entre le type auquel

nous la réunissons et les Gomphoceras.
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La section transverse est presque circulaire, le diamètre veutro-dorsal étant au diamètre traus-

verse, dans le rapport de 12:11.

La chambre d'habitation paraît occuper plus de ','3 de la longueur totale, et sa capacité

.équivaut au moins à celle de la partie cloisonnée.

La surface générale de l'ouverture est inclinée d'environ 25" par rapport à celle de la cloison

la plus élevée. Le gi-and orifice est composé de deux paires de lobes, symétriquement placés par

rapport à la ligne de jonction. Les lobes de la seconde paire sont beaucoup moins longs que ceux

de la première. Le bord dorsal présente une forte extension, sous la forme d'une languette, recourbée

vers l'intérieur. Le tube, placé sensiblement plus bas que le grand orifice, vient affleurer le bord

ventral, en faisant une faible saillie. Sa largeur ne dépasse pas 4 mm. La ligne de jonction, qui est

rectiligne, laisse à peine 2 mm. de vide entre ses bords. Lorsqu'on la regarde par la face latérale,

elle paraît rectiligne et inchnée vers le bord ventral.

Les cloisons sont espacées d'environ 3 mm. , ce qui représente '/, , du diamètre correspondant.

Leur bombement paraît peu considérable. Nous voyons que leur bord se relève faiblement, en passant

sur le côté convexe de la coquille.

Le siphon n'a pas été observé.

Le test paraît hsse, ou du moins ne présente que des stries d'accroissement, près du contour

des ouvertures. Son épaisseur dépasse 1 mm. sur la grande chambre, et elle se renforce beaucoup

autour des orifices.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 52 mm.
,

qui nous fait supposer environ

80 mm.
,
pour la coquille entière. Le plus grand diamètre , correspondant au milieu de la grande

chambre, s'élève à 36 mm.

Ea2}]). et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la forme de son grand

orifice, qui offre une languette très-longue, résultant de l'extension et de la coui'bure du bord dorsal,

et qui sépare très-profondément les deux lobes de la première paire.

L'espèce la plus voisine est Phr. rimosum PI. 48—98 qui est caractérisé à tous les âges par

l'apparence très alongée et très étroite des 4 lobes de son grand orifice, et aussi par la forme de sa

section transverse, relativement plus aplatie. Cependant, si l'on pouvait comparer im grand nombre

de spécimens, il est possible que ces deux formes s'unissent dans une même unité spécifique.

GisemK et local. L'exemplaire que nous possédons provient des escarpemens de 'Viskocilka,

avec un grand nombre de Céphalopodes, appartenant à notre étage calcaire inférieur E.

18. Phragmoc. bicinctmn. Barr.

PI. 51.

Cette espèce a une forme simplement arquée , mais dont la courbure est cependant sensible sur

le côté ventral, concave, comme sur le côté dorsal, convexe.

La section transverse est un ovale très-prononcé, dont le petit bout correspond au bord ventral,

sur lequel nous observons une sorte de carène. Le gros bout correspond par conséquent au côté

dorsal, qui est arrondi. Les deux grands axes de cette section sont entre eux à peu-près comme 4 : 3.

L'augmentation du diamètre ventro-dorsal est très-rapide. Sur une longueur de 50 mm., elle varie du

simple au double.

La chambre d'habitation occupe près de la moitié de la longueur du fossile. Sa capacité est

au moins double de celle de la partie cloisonnée. Le plan de l'ouverture est presque parallèle à celui

de la cloison la plus élevée. Au-dessous du tube , c. à d. sur le côté ventral , la paroi de cette

chambre lait une forte saillie convexe, qui se trouve, par conséquent, eu opposition avec la courbure

générale de la coquille, qui est coucave de ce côté.
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Le grand orifice présente deux lobes symétriquement placés par rapport à la ligne de jonction.

La surface de cet orifice est relativement grande, par rapport à celle des autres espèces qui ont

aussi deux paires de lobes. Le bord dorsal ofïre une extension assez prononcée, et il est sensiblement

courbé, vers l'intérieur. La ligne de jonction est relativement large et de peu d'étendue. Le tube, qui

forme une saillie prononcée de 4 mm. au-dessus de la paroi voisine, a une forme ovalaire, dont le

diamètre est de 5 uuu.

Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm., ce qui représente
'/s de diamètre correspondant. Leur

surface présente un très-faible bombement. Leur bord régulier se relève à peine en passant sur le

côté convexe de la coquille.

Le siphon est placé près du bord concavo-ventral, à la distance d'environ '.^ mm. du test. Il

est ovale et probablement formé d'élémens uumniuloïdes aplatis, autant que nous pouvons en juger

par sa section horizontale. Celle-ci est ovale et son grand diamètre est d'environ '/g du diamètre

ventro-dorsal. Nous distinguons à l'intérieur la trace d'un remi)lissage organique, sous la forme de

lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur d'environ '/•> nmi. , mais il devient plus épais sur la grande chambre

et surtout sur le contour des orifices. Sa surface u'oiïre que des stries d'accroissement, qui sont sub-

régulières, mais peu saillantes. Elles forment au droit du tube, c. à d. sur la faible carène ventrale

déjà signalée, un sinus aigu.

Ce qui donne à cette espèce un caractère particulier, consiste dans deux rainures que présente

le test, du côté ventral. Elles s'étendent à partir de la carène jusque vers le milieu de la face latérale

et leur direction suit celle des stries d'accroissement. Elles ne paraissent pas marquées sur le

moule interne.

Dimensions. La longueur du morceau figuré est de 60 nnn. Il est vraisemblable, que le spécimen

complet n'aurait pas plus de 80 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 40 mm.

Bapp. et d/ff'ér. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles dont le grand orifice présente

deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes, par la grandeur relative de cet orifice
;
par la saillie

ventrale de sa grande chambre, et par les deux rainures parallèles que présente son test.

GisemK et local. Cette espèce est représentée par un seul spécimen, trouvé sur les escarpemens

de Viskoéilka, dans l'horizon des Céphalopodes, appartenant à notre étage calcaire inférieur E.

19. Phragmoc. discrepans. Barr.

• PI. 49—5L

La courbure générale de cette espèce est peu prononcée. Cependant, elle est sensiblement

concave sur le côté ventral et convexe sur le côté dorsal. La section transverse est un ellipse, dont

les grands axes rectangulaires sont entre eux comme 5:4, au droit de la cloison la plus élevée. La

diminution du diaiuètre ventro-dorsal est rapide. Sur une longueur de 50 mm. il se réduit de moitié.

La chambre d'habitation paraît occuper un peu plus du tiers de la longueur. Sa capacité est

presque double de celle de la partie cloisonnée. Sou bord ventral fait une saillie à peine sensible,

sur la courbure concave de ce côté. Le plan général de l'ouverture fait un angle d'environ 30" avec

celui de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice présente deux paires de lobes symétriquement placés sur son contour. Le bord

dorsal offre une médiocre extension, mais il est fortement courbé, vers l'intérieur, de sorte que les

quatre lobes sont à peu près égaux. La ligne de jonction est fort étroite, et inclinée à plus de 30».

Sa longueur équivaut à la moitié du diamètre ventro-dorsal. Le tube, placé sur le bord du côté

ventral, a un diamètre d'environ 6 mm. Sa saillie en dehors du bord ventral est d'environ 5 mm.
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Les cloisons sont moyennement espacées de 4 mm. , sur le milieu de la face latérale , un peu

au-dessous de la grande chambre; ce uiq représente '/lo du diamètre vcntro-dorsal correspondant.

Leur bombement équivaut à peu-près à la même proportion. Leur bord régulier se relève un peu,

en passant sur le côté dorsal de la coquille.

En comparant les deux spécimens figurés, on voit que le siphon variait dans sa position, durant

le développement des individus. Ainsi, le plus jeune exemplaire, PI. 51. fig. 5 à 7 nous montre cet

organe s'éloignant graduellement du bord ventral, tandis que nous le voyons atteignant presque le

centre dans celui qui est figuré sur la PI. 49. fig. 12 à 15.

Les élémens du siphon sont aplatis ou nummuloïdes et un peu obliquement placés par rapport

à l'axe, à cause de l'inclinaison des cloisons. La hauteur de ces élémens est à leur plus grand

diamètre, comme 3:6. Ils occupent environ Vu du diamètre ventro-dorsal correspondant. La cavité

interne des élémens est remplie par un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test de cette espèce nous montre des stries transverses peu prononcées et qui , dans leur

cours, sont analogues à celles qu'on voit dans la plupart des autres espèces.

Dimensions. La longueur de l'un des spécimens, PI. 49 est de 70 mm., et nous jugeons d'après

sa forme, que celle de l'individu entier s'élèverait à 90 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal

est de 45 mm. D'autres fragmens montrent des dimensions presque doubles.

Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles dout le grand orifice présente

deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes par la position de son siphon, variant entre le bord

ventral et le centre.

L'espèce la plus rapprochée est: Phragm. insoUtum PI. 52, dont le siphon est sub-central. Ce

dernier est caractérisé par son ouverture, dans laquelle la hgne de jonction entre les deux orifices

est à la fois courte et. concave.

Phr. Lovéni PI. 49 offre une ouverture semblable à celle de Phr. discrepans ; mais il se distingue

par la position de son siphon, qui se maintient plus près du bord ventral, durant tout le développement

de la coquille, comme le montre la fig. 19. PI. 49.

Gisem*. et local. Cette espèce, rare, a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

20. Phragmoc. infaustum. Barr.

PI. 55.

1847. Gomplwc. infaustum. Barr. Haiding. Bcricht. III. 269.

Cette espèce est du nombre de celles que nous avons déjà signalées comme formant une transi-

tion vers les Gomplioccras
,
par son apparence générale. En effet, la coquille de la plupart des

individus est à peu-près droite, au premier aspect. Cependant, en l'examinant plus attentivement, on

reconnaît que le côté ventral, c. à d. , correspondant au tube, tend à devenir concave, comme dans

les autres espèces, sur l'étendue de la partie cloisonnée. La limite de cette courbure endogastrique

est une ligne droite, que présentent les fragmens incomplets. Ou voit au contraire, que le côté dorsal,

c. à d. correspondant au grand orifice, présente une forte convexité, également sensible dans tous les

exemplaires. Ces deux courbures étant, quoique faibles, opposées à celles qu'affectent le côté dorsal

et le côté ventral dans les Gomphoceras, l'espèce qui nous occupe nous semble plus rationnellement

placée parmi les Phragmoceras.

La section transverse est un ovale, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse

comme 6 : 5. Ce rapport varie un peu dans l'étendue de la grande chambre. Le petit bout de cet

ovale, qui est sensiblement amaigri, correspond au côté ventral. Le gros bout bien arrondi est donc
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placé du côté dorsal. La diniinutiou de la largeur de la coquille, c. à d., du diamètre ventro-dorsal

est très-rapide. Nous trouvons en effet, que cette dimension varie de 3 à 1 dans la longueur de

55 mm., sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe environ '/j de la longueur totale de la coquille, tandisque sa

capacité équivaut à peu-près à celle de la partie cloisonnée. Sa forme est en harmonie avec le

développement de la paiiie inférieure, mais elle tend cependant à se resserrer du côté convexe, en

approchant de l'ouverture. Au contraire, sur le côté ventral, au droit du tube, nous reconnaissons la

trace légère de la protubérance, plus- prononcée sur d'autres espèces congénères.

La surface générale de l'ouverture est très-peu inclinée par rapport à celle de la cloison la

plus élevée.

Le grand orifice est fortement resserré par l'extension et le reploiement de son bord dorsal.

Il présente deux paires de lobes, symétri(pienK'nt placés par rapport à la ligne de jonction. La plus

grande largeur de cet orifice, d'une extrémité à l'autre des plus grands lobes, ne s'élève pas au-delà

du demi diamètre transverse. Le bord dorsal étendu en forme de languette et reployé vers l'intérieur,

est im peu festonné, dans quelques exemplaires, comme sur la fig. 3. Le petit orifice fait une saillie

un peu variable en dehors du bord ventral. Elle s'élève jusqu'tà 8 mm , et lorsqu'on regarde le fossile

par la face latéi'ale, on voit le bord arrondi en demi cercle. La largeur de cet orifice ne dépasse

pas 6 à 8 mm. Elle se réduit sur la ligue de jonction jusqu'à 3 ou 4 mm., et quelquefois jusqu'à

1 ou 2 mm. sur certains exemplaires. Les bords de cette ligne sont à peu-près rectilignes; cependant

on aperçoit une légère infiexion concave, au point où commence la saillie du tube, lorsqu'on regarde

le fossile par la face latérale.

Les cloisons sont assez rapprochées. Dans le plus grand exemplaire figuré, leur distance varie

de 4 à 5 mm. sur le milieu de la face latérale, ce qui représente moyennement '/, , du diamètre

ventro-dorsal, correspondant. Leur bombement, un peu variable, ne s'élève pas au-delà de '/j du

même diamètre. Leur bord régulièrement tracé, est un peu concave sur les faces latérales. Il se

relève assez fortement, en passant sur le côté dorsal, et un peu moins au droit du côté ventral.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord ventral, sur la cloison la plus

élevée. Lorsqu'on le suit en descendant vers la pointe de la coquille, on voit qu'il se rapproche de

ce bord, dans la plupart des exemplaires; mais ce rapprochement n'est pas semblable dans tous. Les

élémens sont nunmmlo'ides
,

quoi(iue faiblement aplatis; leur plus grande largeur- est à leur hauteur

comme 8 : 5. Leur contour horizontal est un peu ovale. Leur plus grand axe est un peu variable par

rapport au diamètre ventro-dorsal. Dans un spécimen, nous trouvons que le rapport de ces deux

lignes est de '/ti tandis qu'il est de '/g dans un autre. L'intérieur du siphon est rempli par un dépôt

organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, qui paraissent l'obstruer sur toute sa longueur

dans les adultes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre, mais il se renforce très-notable-

ment, sur le contour des orifices. Sa surface est ornée de stries d'accroissement, sub-régulières et

qui tendent à former des filets saillans, plus ou moins marqués, suivant les individus. Ces ornemens

offrent leur plus grande intensité sur le côté ventral, non pas au droit du rinus profond, qu'ils font

sur ce côté, mais à une petite distance à droite et à gauche de la ligue médiane fig. G. Ils deviennent

à peu-près horizontaux sur les faces latérales , et ils passent sur le côté dorsal sans aucime inflexion

sensible. Dans le voisinage de l'ouverture, les stries suivent les contours des orifices, comme dans

toutes les espèces congénères.

Le moule de la grande chambre nous présente , comme dans beaucoup d'autres espèces , des

impressions longitudinales, sub-réguhères, sous la forme de bandes étroites, parallèles, d'un très-faible

relief. Ces apparences semblent être en rapport avec les crénelures que nous observons également à

la base de ce moule dans certains spécimens, mais pas dans tous. fig. 5—6.

Dimensions. D'après le plus grand spécimen connu, qui a 90 mm. de longueur-, la coquille entière

paraît devoir s'étendre jusqu'à 120 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 55 mm., tandisque

le diamètre transverse correspondant est de 45 mm.
29
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Bapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles dont le grand orifice a deux

paires de lobes. Sa forme droite la distingue suffisamment des formes arquées telles que: Phragm.

Lovéni et discrepans &c. Quant aux formes droites du même groupe , nous les reconnaissons

comme il suit:

1. Phragm. insolitum (PI. 52), présente une forte concavité dans la ligne de jonction des orifices;

ses cloisons sont extrêmement bombées, et leur bord se relève plus fortement sur le milieu du

côté ventral. Les lobes de son grand orifice sont très peu inégaux en étendue.

2. Phragm. hicinctum (PI. 51), présente une disposition particulière dans les lobes de son grand

orifice; la surface de son test est marquée par deux rainures obliques, sur les faces latérales.

3. Phragm. vêtus (PI. 54), qui est la forme la plus rapprochée, est plus rectiligne que l'espèce qui

nous occupe , de sorte que la courbure convexe devient presque insensible sur son côté dorsal
;

son siphon est placé du côté ventral, à la distance de '/j du rayon, en allant du bord vers le

centre , et il paraît maintenir cette distance dans toute sa longueur. Une autre différence plus

notable consiste dans la disposition relative des deux paires de lobes du grand orifice, qui sont

plus écartés et plus inégaux dans Phr. vctus.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

21. Phragmoc. insolitum-. Barr.

PI. 52.

Les exemplaires que nous possédons ne sont pas assez complets, pour nous montrer la forme

de la coquille dans toute son étendue; mais nous voyons cependant que la courbure, quoique très-

faible, est concave sur le côté ventral, tandis qu'elle est assez fortement convexe sur le côté dorsal.

La section transverse est un ovale, dont les grands axes sont entre eux dans le rapport de 5 :

4

sur la partie cloisonnée. Le petit bout correspond au côté ventral, qui est sensiblement amaigri. Le

gros bout, qui est plus arrondi, se trouve au droit du côté dorsal. Dans la longueur des fragmeus

connus, le diamètre ventro-dorsal, mesurant la largeur de la coquille, diminue assez lentement, ce qui

ferait supposer une longueur notable pour la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît assez développée, mais nous ne pouvons pas la comparer au reste

de la coquille incomplètement connue. Le plan général de l'ouverture fait un angle d'environ 45" avec

celui de la cloison la plus élevée. Comme dans la plupart des autres espèces, le sommet de cet angle

se trouve du côté ventral.

L'ouverture offre un caractère particulier, en ce que la ligne de jonction, assez étendue, figure une

ligne concave vers le haut, lorsqu'on regarde la coquille par la face latérale. Cela tient à la saillie

que fait chacun des orifices. Le grand orifice se compose de deux paires de lobes, symétriquement

placés par rapport à la ligne de jonction et presque égaux. Le bord dorsal prenant une grande

extension, forme une languette fortement reployée vers 1 intérieur, et qui contribue à resserrer les

lobes de la première paire. Son contour est orné de petits festons
,
peu saillans , mais très marqués

fig. 17. Les lobes de là seconde paire sont un peu plus petits. Le tube fait une saillie de quelques

mm. en dehors de la paroi ventrale. Sa largeur ne dépasse pas 7 mm. La ligne de jonction est

réduite à 2 mm. près du tube, mais elle s'élargit un peu, avant d'atteindre le grand orifice.

Les cloisons sont espacées de 6 à 7 mm. sur le milieu de la face latérale, un peu au-dessous

de la grande chambre; ce qui représente environ '/; du diamètre vcutro-dorsal correspondant. Leur

bombement, extrêmement prononcé, s'élève à '/;, du même diamètre. C'est la seule espèce parmi les

Phragmoceras
, qui nous présente une proportion si élevée. Leur bord régulier est horizontal sur le

côté convexe, tandisqu'il se relève d'une manière marquée, sur le côté concave, contrastant ainsi avec

le sinus des stries sur ce côté.
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Le siphon, sans être central, est placé immédiatement contre le centre, en allant vers le bord

ventral. Il est légèrement ovale, et son grand axe représente '/. du diamètre ventro - dorsal corres-

poiulaut. Ses élémens sont nuinmuloides, mais peu aplatis. Ils sont remplis par un dépôt organique,

sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Il est orné de stries un

peu effacées, mais qui nous oflfreut la même direction que dans les autres espèces congénères. Nous
les trouvons principalement marquées sur le côté ventral, où elles font un sinus profond, au droit du

tube. Elles passent, au contraire, sur le côté dorsal, sans présenter aucune inflexion.

Nous voyons sur le moule interne de la grande chambre des impressions ou bandes longitudinales

extrêmement faibles, qui ne s'aperçoivent pas sur le test. fig. 15.

Dimensions. Le plus grand fragment figuré a une longueur de 85 mm. Son plus grand diamètre

ventro-dorsal s'élève à 55 mm., tandisque le diamètre trausverse correspondant est de 50 mm. sur

la grande chambre.

Eapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à celles dont le grand orifice présente

deux paires de lobes. Elle se distingue de toutes, par la forme concave de la ligne de jonction entre

ses deux orifices et par la position sub-centrale de son siphon, outre l'apparence générale de la coquille.

L'espèce non nommée mais figurée par J. Hall (Pal. of N.- York. II. PI. 78. fig. 3.) offre une

assez grande analogie de forme avec celle qui nous occupe. Nous ne pouvons pas pousser plus loin

la comparaison
,
parceque nous ne conaissons , ni la position du siphon , ni l'intensité du bombement

des cloisons, dans le fossile américain, auquel le nom de Phragm. Halli. nous semblerait appartenir

de plein droit, si le grand paléontologue américain ne lui en assigne pas un autre.

Gisem'. et local. Cette espèce rare a été trouvée à Dvoretz et à Lochkov , sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

22. Phragmoc. Lovéni. Barr.

PI. 48—49—99.

1854. Phragm. Lovéni. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 11.

Cette espèce offre une courbure très-affaiblie sur le côté ventral, qui est cependant concave, si

on le considère dans son ensemble, malgré la saillie convexe de la grande chambre. Sur le côté

dorsal, nous voyons, au contraire, une convexité très-prononcée, dans tous nos exemplaires, à partir

du plus jeune âge, représenté sur la PI. 99.

La section transverse est un ovale, un peu variable suivant les spécimens et suivant l'âge. Ses

axes sont entre eux à peu-près comme 4:3. La diminution du diamètre ventro-dorsal est très-rapide.

Sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, nous trouvons qu'il varie dans le

rapport de 1 : 4.

La chambre d'habitation paraît offrir une proportion un peu variable suivant l'âge
,
par rapport

à la coquille entière. Sa longueur représente presque la moitié de celle de la coquille dans le jeune

spécimen PI. 99. et il en est de même dans l'individu d'âge moyen PI. 49. Mais elle se réduit à environ

Vs dans le spécimen adulte PI. 48. fig. 10. Sa capacité, dans les premiers cas, dépasserait celle de

toutes les loges aériennes, tandisqu'elle serait inférieure à celle-ci dans l'âge adulte. Autour de sa

base, nous voyons une rangée de petites crénelures, dans divers spécimens, mais non dans tous.

La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 20" avec la direction de la cloison la

plus élevée. Le grand orifice présente deux paires de lobes , symétriquement placés par rapport à la

ligne de jonction. Il est fortement reserré par l'extension du bord dorsal, recourbé vers l'axe.

La forme et la largeur des lobes parait un peu variable suivant l'âge. Les lobes extérieurs sont

29*
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toujours notablement plus longs que les lobes intérieurs. Le petit orifice fait une saillie de quelques

mm. , en dehors du côté ventral. Sa largeur n'excède pas 6 à 7 mm. dans les plus grands exem-

plaires. La ligne de jonction qui est très-longue, et dont les bords sont rectilignes, est très-étroite,

laissant à peine un vide de 1 mm. sur une partie de son cours.

Les cloisons sont médiocrement espacées. Dans le plus grand exemplaire figuré, leur distance

moyenne est de 5 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui équivaut à '/i, du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement représente environ '/g du même diamètre. Leur bord, régu-

lièrement tracé, se relève très peu en passant sur le côté dorsal.

Le siphon , au droit de la cloison la plus élevée , est séparé du bord ventral par une distance

d'emiron 5 mm., dans les spécimens les plus développés, ce qui paraît être le maximum de son

écartement. H se rapproche ensuite gi-aduellement, mais lentement de ce bord, en allant vers la pointe

de la coquille, où on peut supposer qu'il est placé contre le test. Nous le voyons à la distance d'un mm.
au petit bout du spécimen PI. 48. fig. 8. Il est composé d'élémens nummuloides ; mais comme leur étran-

glement est peu considérable au droit des goulots, il paraît cylindrique. Leur plus grande largeur est

à leur hauteur comme 3:6. Leur forme est un peu ovale. Ils sont intérieurement remplis par un

dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes. La largeur de ce siphon équivaut à environ

' - du diamètre ventro-dorsal.

Le test, dans certains exemplaires, paraît composé d'une seule couche, d'environ 1 mm. d'épaisseur

sur la grande chambre. Dans divers spécimens , mais principalement sur le plus développé , PI. 48.

fig. 10. nous observons diverses couches superposées, dont 1 épaisseur totale peut atteindre 2 mm.
La couche interne porte la trace des bords des cloisons, ainsi que de légères impressions longitudinales,

en rapport avec les crénelures qui sont à la base de la grande chambre. La couche externe est

ornée, comme dans tous les autres exemplaires, de stries sub-régulières, qui font un profond sinus au

droit du tube, mais en s'eifaçant sur la bande médiane. Elles passent un peu obliquement sur les

faces latérales, et presque horizontalement sur le côté dorsal. Elles sont plus fortement marquées sur

le contour des orifices.

Le moule de la grande chambre , dans l'exemplaire adulte PI. 48. fig. 10. présente , au-dessus de

sa base, un étranglement sensible, sous lequel se trouve la petite surface inclinée, qui porte les crénelures

à partir de l'arête externe.

Dimensions. Le plus grand morceau figuré a une longueur d'environ 90 mm., qui nous fait

supposer au moins 130 .mm. pour la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de

56 mm., tandisque le diamètre transverse correspondant est de 46 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles dont le grand orifice présente

deux paires de lobes. La plupart d'entre elles se distinguent suffisamment par leur forme presque

droite, comme:

Pliragm. insolitum (PI. 52),

bicinctum (PI. 51),

Phragm. infaustum (PI. 55) et

vêtus . . (PL 54).

L'espèce qu'on pourrait confondre, au premier coup d'œil, avec celle qui nous occupe, est

Phragm. discrepans (PI. 49—51). Il est différencié d'abord par les lobes du grand orifice, qni ont

à peu-près la même longueur , dans les deux paires , mais encore plus par la position variable de son

siphon, qui se rapproche graduellement du centre jusqu'à le toucher par son bord interne, sans cependant

devenir central. Nous avons constaté, au contraire que, dans Phragm. Lovéni., le siphon se maintient

à une faible distance du bord ventral.

Gi&emK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, Karlstein et Hinter-Kopanina,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur li. Mais elle est rare dans

toutes les localités.
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23. Phragmoc. prohlematicum. Barr.

PI. 54.

Nous donnons ce nom spécifique à un exemplaire, très-remarquable par l'irrégularité qu'il montre

dans sa conformation, mais qui pourrait peut-être appartenir à Tune des espèces décrites d'après des

individus très réguliers.

Sa forme droite, dans son ensemble, laisse cependant observer une certaine convexité sur le

côté dorsal, tandis que le côté ventral est rectiligne.

La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rappoil de 1 : 2 sur une longueur de 35 mm, mesurée

sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe plus de [/^ de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque

à celle de la partie cloisonnée.

Le plan général de l'ouverture est à peu-près parallèle à celui de la cloison la plus élevée.

Sa disposition est irrégulière, par rapport au plan médian. Si on regarde la coquille par le côté

ventral, on voit le tube rejeté vers la droite, et le grand orifice placé obliquement, ainsi que la ligne

de jonction, par rapport à l'axe ventro-dorsal. La conformation de ces diverses parties est d'ailleurs

à peu-près semblable à celle que nous voyons dans divers Phrac/moceras du même groupe. Le grand

orifice, assez largement ouvert, montre deux paires de lobes, inégaux. Le petit orifice, à peu près

circulaire, a une largeur de 6 mm. La ligne de jonction est réduite à 2 nun. de largeur, et sa longueur

ne dépasse pas 15 mm.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et atteint jusqu' à 5 mm., c. à d. '/j du

diamètre correspondant. Leur bombement est très-peu considérable.

Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral, mais hors de l'axe principal. Il

éprouve donc dans sa position une déviation semblable à celle que nous remarquons dans le tube,

qu'il suit dans son déplacement vers la droite. Nous ne connaissons pas la forme de ses élèmens,

mais nous voyons qu'ils sont pourvus de lamelles rayonnantes, et selon toute apparence, ils sont

nummuloides, comme ceux de Phraym. vctus figuré sur la même planche.

Le test présente une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries,

qui paraissent prendre une saillie un peu analogue à celle que nous voyons sur Flvragm. vêtus (fig. 6).

Un fragment conservé au droit du tube, nous montre le sinus de ces stries, dans la direction joignant

le tube au siphon, c. à d., hors de la ligne médiane de la surface ventrale. On conçoit que cette

déviation est la conséquence du déplacement du petit orifice.

Dimensions. La longueur du morceau figuré étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 100 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal correspondant, un peu au-dessus de la base

de la grande chambre, est de 50 mm., tandisque le plus grand diamètre transverse est de 45 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée par sa forme droite, sa section transverse et la

position de son siphon, est Phragm. vêtus. Eu comparant les figures, on reconnaît que, dans ce dernier,

le tube forme une saillie notable eh dehors du bord ventilai, ce qui n'a pas lieu dans Phaym. pro-

hlcmaticum, dont le contour est aussi plus arrondi. Nous avons donc cru devoir séparer ces deux

formes, en faisant abstraction de la ditî'erence qu'on remarque aussi dans le contour des orifices, et

qui pourrait être attribuée à une monstruosité individuelle.

Nous figurons (PI. 148) Un autre spécimen qui offre, dans la position de son siphon, la même
irrégularité que nous venons de signaler. Nous lui donnons le nom de Phr. Pandcri avec quelque

doute, parceque son état de conservation ne permet pas d'observer le contour de ses orifices. Sa foraie

diffère, parceque la partie cloisonnée présente une dilatation conique moins rapide, que celle de Phr.

prohlematicum. En outre, son siphon paraît un peu plus large et un peu plus éloigné du bord ventral.
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Il y a du reste ressemblance dans la position de cet organe sur la section transverse, hors des deux

axes. Nous observons également dans l'un et l'autre des lammelles rayonnantes.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit à été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

24. Phragmoc. rimosum. Barr.

PI. 48—98.

Dans les spécimens relativement les plus développés de cette petite espèce, les bords opposés

présentent une courbure très-sensible. Le bord ventral, d'abord rectiligne sur la grande chambre,

devient notablement concave sur la partie cloisonnée. Le bord dorsal montre constamment une

convexité prononcée. Nous adjoignons à la môme espèce deux jeunes individus, figurés sur la PI. 48.

L'un, (fig. 6—7), offre des courbures analogues à celles que nous venons d'indiquer, tandisque lautre,

encore plus jeune, semble • presque droit. L'un et l'autre présentent cependant la même apparence

spécifique dans leur ouverture, mais ils proviennent d'une localité diti'érente de celle qui a fourni les

autres spécimens figurés.

La section transverse est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans

le rapport de 5:4. Le premier, représentant la largeur de la coquille, varie dans le rapport de 1 : 4,

sur une longueur de 35 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe un peu moins de la moitié de la longueur totale, et sa capacité

est double de celle du reste de la coquille. Les deux spécimens figurés PI. 98 nous montrent également

une série de crénelures autour de la base de la chambre d'habitation, tandisque nous n'en voyons

aucune trace sur ceux de la PI. 48.

La surface générale de l'ouverture fait un angle d'environ 40" avec le plan de la cloison la plus

élevée. Le grand orifice se compose de deux paires de lobes, placés symétriquement par rapport à

la ligne de jonction. Ces lobes figurent des arcs alongés, mais très-étroits, car leur largeur n'atteint

pas 2 mm. Les extrémités de la première paire atteignent presque les bords latéraux. Les lobes

de la seconde paire sont de moitié moins étendus. Le bord dorsal, fortement reployé vers l'intérieur,

figure une languette triangulaire. Le petit orifice, ou tube, fait une saillie d'environ 3 mm. en dehors

du bord ventral. Sa largeur n'atteint pas 3 mm. La ligne de jonction, dont les bords sont rectilignes,

est notablement alongée, et retrécie au point d'être presque fermée dans le voisinage du tube. Elle

est inclinée au moins à 45" par rapport à l'axe de la coquille, ce qui provient de la position du

tube, beaucoup au-dessous du niveau du grand orifice.

Les cloisons sont espacées d'environ 2 mm-, sur le milieu de la face latérale, ce qui représente

Vis du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est à peine sensible, et ne dépasse

pas
'/i6 ^6 la même ligne. Leur bord, régulièrement tracé, se relève un peu en passant sur le

côté dorsal.

Dans le plus grand spécimen PI. 48, nous voyons, au droit de la cloison la plus élevée, le siphon

placé à la distance d'environ 2 mm du bord ventral, ce qui représente '/, du rayon. Mais, dans le

jeune individu PI. 98, le siphon touche presque le bord ventral, vers la pointe du fossile. Ainsi cet

organe varie un peu dans sa position, comme dans diverses autres espèces congénères. Ses élémens

sont aplatis, et leur grand axe, dirigé suivant le diamètre ventro-dorsal, équivaut à '/j de ce dernier.

Nous n'observons aucun dépôt organi(iue dans leur intérieur.

Le test a une épaisseur qui n'atteint pas 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface n'offre que

quelques traces de stries d'accroissement
,
principalement sensibles dans le voisinage du grand orifice.

Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré a une longueur de 70 mm., à laquelle il suffirait

d'ajouter 8 à 10 mm., pour obtenir celle de la coquille entière, eu supposant que sou extrémité est
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aiguë. Le plus gi-and diamètre ventro-dorsal, correspondant au milieu de la grande chambre, est de

35 nmi., tandisque le diamètre transverse, à la même hauteur, est de 30 mm.

Eapp. et diffêr. La forme générale de cette espèce a beaucoup de rapport avec celle de Phrag.

Lovêni, (PI. 48—49) dont elle se rapproche, en outre, par la position du siphon près du bord ventral.

Cependant, elle se distingue par des caractères qui lui sont propres, savoir: la grande extension des

lobes extérieurs du grand orifice, figurant deux bandes arquées, tellement étroites, qu'elles contrastent

avec celles que nous observons dans toutes les autres espèces connues. En outre, on doit remarquer

l'inclinaison extrêmement prononcée de la ligne de jonction, résultant de la position du tube, à un
niveau très-inférieur au-dessous de celui du grand orifice. Enfin, le siphon de Phr. Lovéni est rempli

de lamelles rayonnantes, que nous n'avons pas observées dans celui de Phr. rimosum.

GiscmK et local. Cette espèce a été trouvée à Hinter-Kopaniua, Lochkov et Kozofz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

25. Phragmoc. vêtus. Barr.

PI. 54.

1847. Gomphoc. vêtus. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

On peut considérer cette espèce comme un véritable Gomphoceras, si on fait abstraction de

celles que nous plaçons dans le même gi-oupe de transition. Elle offre en effet, une apparence presque

conique. Cependant, on peut reconnaître que le côte dorsal est un peu convexe dans tous les exem-

plaires. Cette courbure relie donc cette forme aux Phrcujmoceras et l'éloigné des Gomphoceras, dans

lesquels la convexité caractérise, au contraire, le côté ventral.

La section transverse est un ovale, dans lequel les grands axes sont entre eux dans le rapport

de 5:4. Ce rapport varie un peu suivant les individus. Le petit bout, légèrement amaigri, correspond

au côté ventral, et le gros bout arrondi, au côté dorsal. La diminution du diamètre ventro-dorsal est

assez rapide, car cette dimension, ou largeur du fossile, varie dans le rapport de 2 : 5 sur une longueur

de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Dans le spécimen fig. 7 nous voyons la dilatation de

la coquille encore plus rapide.

La chambre d'habitation occupe environ */^ de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque

à celle de la partie cloisonnée. Sa forme suit le développement conique de la partie inférieure ; toute

fois, en se rétrécissant un peu près de l'ouverture, du côté dorsal, tandis que le côté ventral est

rectiligne.

La surface générale de l'ouverture forme un angle d'environ 40" avec celle de la cloison la

plus élevée.

Le grand orifice présente deux paires de lobes , régulièrement placés par rapport à la ligne de

jonction, mais plus espacés dans la direction ventro-dorsale, que dans la plupart des autres espèces.

Les lobes des deux paires ont une longueur inégale, comme dans la plupart des espèces du même
groupe. Le petit orifice forme une saillie de 3 à 4 mm. sur le côté ventral. Sa largeur n'excède

pas 5 mm. La Hgne de jonction paraît peu prolongée, à cause de la disposition des lobes dont nous

venons de parler. Elle est rectiligne, et sa largeur- se rétrécit graduellement entre les deux orifices,

de sorte qu'elle est au minimum vers le milieu de son étendue.

Les cloisons présentent, sur le milieu de la face latérale, une distance moyenne de 3 mm., qui

équivaut à peu-près à '/,o du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement s'élève à '4

de la même ligne. Leur bord, régulièrement tracé, se relève à peine sur le côté dorsal.

Le siphon est placé près du bord ventral, à la distance de
'/s

du rayon en allant vers le centre

et sa position paraît constante dans toute la longueur de la coquille. Sa largeur n'excède pas '9 du
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diamètre ventro-dorsal. Ses élémens sont miniimiloides , et leur plus grand axe est à leur hauteur

dans le rapport de 5 : 3. Ils sont remplis d'un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test, dans la plupart des spécimens, paraît avoir l'épaisseur ordinaire d'environ 1 nnu. sur

la grande chambre, sauf le renforcement habituel près des orifices. Sa surface présente des stries

d'accroissement tendant à former des filets un peu saillans, qui forment un profond sinus au droit

du tube , tandisqu'ils passent presque horizontalement sur les faces latérales , et sur le côté dorsal.

Ces ornemens s'infléchissent comme à l'ordinaire suivant le contour des orifices. Sur les individus

que nous observons, on remarque toujours que la surface du test est recouverte ça et là, par les

débris d"une couche enlevée, et dont l'épaisseur est variable. Le spécimen fig. G nous montre les

filets dont nous venons de parler, extrêmement développés de chaque côté de la ligne médiane, sur

la face ventrale. Ils s'eiïacent sur une bande de 5 à 6 mm. de largeur au droit du tube, c. à d., sur

le sinus profond dont le sommet est sur cette direction. La saillie de ces filets s'affaiblit peu à peu

vers le milieu de la face latérale, sur laquelle nous voyons un fragment de la couche supérieure, qui

ne montre que des ornemens peu saillans. Outre les stries ou filets dans le sens transverse, le plus

grand spécimen figuré nous présente des stries longitudinales très-fines, principalement visibles sur

les faces latérales, surtout en faisant jouer la lumière. Elles sont im peu forcées sur la figure 3.

Sur divers spécimens non figurés, le moule interne de la grande chambre présente les impres-

sions longitudinales très-faibles
,
que nous avons déjà signalées sur d'autres espèces. On voit aussi à

sa base et sur le bord des premières cloisons, des crénelures qui semblent eu rapport avec ces

apparences.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 80 mm. qui fait supposer

110 mm. pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 50 mm., et

le diamètre transverse correspondant est de 40 mm.

Ea2)p. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles dont le grand orifice présente

deux paires de lobes, et que nous distinguons comme il suit:

1. Phragm. Lovéni et discrepans (PI. 48—49) sont notablement arqués, sur le côté ventral de la

coquille, et leur côté dorsal montre une forte courbure.

2. Fhragm. insolitum (PI. 52) a les cloisons très-bombées , et le siphon très-rapproché du centre.

3. Phragm. bicincfum (PI. 51) présente dans son grand orifice des lol)es d'une forme particulière;

la surface de son test est marquée par deux rainures obliques, sur les faces latérales.

4. Phragm. infaustum (PI. 55) a son siphon à mi-distance entre le bord et le centre, et les deux

paires de lobes de son grand orifice sont moins espacés entre eux.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozoî-z, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

26. Phragmoc. Panderi. Barr.

PL 48-50.

1847. Phragm. Panderi. Barr. Haiding. Bericht. 111. 269.

La courbure de cette espèce n'est pas considérable. On reconnaît cependant, sur tous les exem-

plaires, que le côté ventral est un peu concave, tandis que le côté dorsal est fortement convexe.

La section transverse est un ovale, dans lequel le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trans-

verse, comme 5 : 4. Sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, le premier varie

dans le rapport de 3 : 5.

La chambre d'habitation occupe environ '/j de la longueur totale. Sa capacité est un peu

inférieure à celle de la partie cloisonnée.
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La surface générale de l'ouverture fait uu angle d'environ 40", avec celle de la cloison la plus

élevée. Le gi"and orifice offi-e trois paires de lobes, symétriquement placés par rapport à la ligne

de jonction. DeiLX de ces paires représentent les deux paii-es qui caractérisent les espèces du groupe

précédent. La troisième paire, placée contre le diamètre ventro-dorsal , sur la languette du bord

dorsal, semble se former par la bifurcation des deux lobes principaux, et nous la voyons se développer

peu à peu suivant l'âge des individus. Mais elle est indiquée même dans les plus jeunes. A mesure
que cette troisième paire de lobes se développe, le bord dorsal du grand orifice se réduit à une
languette de plus en plus exiguë , vis à vis la ligne de jonction. Le plus grand diamètre transverse

de cet orifice dépasse un peu la moitié du diamètre correspondant de la coquille. Le petit orifice,

faisant une saillie de quelques mm., au-dessus de la surface de la grande chambre, se trouve dans

l'intérieur et en arrière du bord ventral. Sa largeur est d'environ 5 mm. La ligne de jonction est

beaucoup plus étroite, et se réduit presque à 2 mm., au milieu de sa longueur. En regardant le

fossile par la face latérale, elle parait légèrement concave. Nous remarquons, sur les jeunes spécimens,

que les bords de cette ligne, au lieu d'être unis , sont souvent festonnés d'une manière sub-régulière,

conune pour donner passage à des organes peu volumineux. Ces spécimens n'ont pas été figurés.

Les cloisons sont espacées de 3 à 4 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui équivaut à

V] 1
du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente % du même diamètre.

Leur bord régulier se relève sensiblement sur le côté dorsal et décrit un sinus aplati sur chaque

face latérale.

Le siphon est placé à la distance de 3 à 4 mm. du bord ventral, de sorte que son axe coiTCspond

à environ -/j du rayon, à partir de ce bord. Il paraît se rapprocher légèrement du côté ventral,

lorsqu'on le suit vers la pointe de la coquille. Il est composé délémens nummuloïdes, dont la hauteur

est à la plus grande largeur, comme 1 : 2. Ils sont séparés par des étranglemens peu prononcés , de

sorte que le siphon paraît cylindroïde. Sa largem- équivaut à
'/s

du diamètre ventro-dorsal correspon-

dant. L'intérieur est remph par un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test manque sur les plus grands exemplaires figurés. Sur divers individus de taille moyenne,

son épaisseur ne dépasse pas '/^ mm., excepté au contour des orifices. Il est orné de stries transverses,

sub-réguhères
,
peu saillantes, formant un sinus prononcé, au droit du tube, c. à d., sur le côté

ventral. Elles traversent uu peu obliquement les faces latérales et font un sinus très large et peu
profoud sur le côté dorsal.

Sur le moule de la grande chambre, nous distinguons, à une hauteur plus ou moins considérable,

au-dessus de la base, une série d'impressions longitudinales, parallèles et très-faibles. Nous voyons

aussi, dans certains exemplaires, une série de crénelures à la base de la même chambre. Elles

paraissent correspondre aux impressions que nous venons d'indiquer et a des traces semblables , sur

le bord des cloisons les plus élevées.

Dans divers spécimens non figurés, nous voyons dans le test, par transparence, des lignes noires

longitudinales, parallèles, espacées de 1 à 2 millimètres, et qui correspondent à des lignes très

faiblement saillantes sur la surface externe. Celles-ci sont croisées par des lignes transverses, creuses,

irrégulières.

Bimensiovs. La longueur de plus grand spécimen figuré étant de 75 mm., nous évaluons celle

de la coquille entière à 120 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, correspondant au milieu de

la grande chambre, est de 50 mm., tandis que le diamètre transverse, à la même hauteur, est

de 42 mm.

Eapp. et cliffér. Phr. Panderi se distingue de tous ses congénères par la conformation des

trois paires de lobes qu'on voit sur les bords de sou grand orifice.

Crisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Gross-Kuchel , Lochkov et Kozofz, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaii'e inférieur E.
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27. Phragmoc. callistoma. Barr.

PL 47—67.

V"
1847. Phragm. callistoma. Barr. Haiding. Bericht. III. 269. /^tr^^^. /VfW.

La courbiu'e de cette espèce quoique peu considérable, est bien sensible sur le côté concave

ou ventral, et encore plus marquée sur le côté convexe ou dorsal. Nous ne connaissons pas l'extrémité

de la partie cloisonnée. Son absence contribue à faire paraître la courbure moins prononcée.

La section transverse se rapproche beaucoup d'un cercle, dans le spécimen PI. 47. fig. 1 à 5.

Cependant, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trausverse, dans le rapport de 23:21. La

diminution des diamètres se fait assez rapidement, car ils sont à peu-près réduits à moitié, sur une

longueur d'environ 40 mm. mesurée sur Taxe, dans la partie cloisonnée. Ces chiffres sont variables

suivant les spécimens, et nous en voyons dont la section transverse est notablement aplatie.

La chambre d habitation occupe environ Vs de la longueur totale, et sa capacité représente aussi

Vj de celle de la coquille entière. Sa forme peut être comparée à un demi-ellipsoïde aplati. Sa plus

grande hauteur est au diamètre de sa base , dans le rapport de 6:9. Nous observons à sa base une

série de crénelures; mais au lieu d'être placées sur la paroi verticale du moule interne, elles sont

sur la paroi horizontale, c. à d. sur le bord de la cloison, qui termine la giande chambre.

L'ouverture présente la forme la plus comphquée que nous connaissons jusqu'ici, dans les Nau-

tilides. Le grand orilice est situé dans un plan peu incliné et presque normal à l'axe, au sommet de

la coquille. Mais il est notablement repoussé vers le milieu de la surface supérieure de la grande

chambre, parceque le bord dorsal forme une languette reployée vers l'intérieur, et qui devient presque

horizontale au sommet. Sur chacun des bords latéraux, il existe de profondes découpures, donnant

lieu à 3 ou 4 paires de lobes dans cet orifice. Les deux premiers lobes de chaque côté , à partir de

la languette dorsale, sont symétriques par rapport à la ligne médiane de l'ouverture. Mais quelquefois

les deux lobes formant la troisième et la quatrième paire sont placés d'une manière irrégulière par

rapport à la même ligne, l'un étant plus près et l'autre étant plus loin de la languette. La plus

gi-ande largeur de cet orifice, mesurée au droit des deux premiers lobes, est de 25 mm., tandisque

la distance entre la languette et l'entrée de la ligne de communication, est de 11 mm. sur l'exemplaire

figuré. PI. 47. fig. 1 à 5. La ligne de communication entre le grand orifice et le tube, est placée sur

la déclivité de la grande chambre. Elle est extrêmement étroite et offre à peine
'/s

i^m. de largeur,

dans une partie de son étendue; sa longueur est d'environ 15 mm. Le tube, dont la section est

circulaire, a un diamètre d'environ 8 mm. Il parait horizontal, et placé à peu-près au milieu de la

distance verticale entre la première cloison et le point culminant de la chambre d'habitation.

Nous devons faire remarquer, que la configuration et les proportions des diverses parties de

cette ouverture sont un peu variables suivant les individus. Mais la même lobation se montre à tous

les âges. La quatrième paire de lobes n'est pas toujours distincte.

Les cloisons sont très-rapprochées et un peu irréguhèrement espacées sur l'exemplaire figure 7.

Leur distance moyenne sur la face latérale, varie de 2 à 4 mm. En admettant ce dernier chiffre,

l'espacement des cloisons représente '/g du diamètre ventio-dorsal correspondant. Leur bombement
équivaut à peu-près à la même proportion. Leur bord, régulièrement tracé, se relève assez fortement

sur le côté convexe de la coquille, tandis qu'il paraît passer horizontalement sur le côté concave.

Le siphon est placé près du côté concave, à une distance du bord, qui varie sensiblement dans

la longueur de la partie cloisonnée. Dans l'exemplaire (PI. 47. fig. 1 à 6), la distance entre le siphon

et le bord concave est de 7 mm. au droit de la cloison la plus élevée, tandis qu'elle se réduit à

I mm., au point le plus bas de même spécimen, c. à d., à une distance verticale d'environ 40 mm.
II semble donc que, vers le sommet de la coquille, le siphon doit se trouver contre le test. Les
élémens de ce siphon sont nummuloïdes et de iforme ovale, comme on le voit sur la figure 6,

représentant une section dans l'intervalle de deux cloisons consécutives. La plus gi-ande largeur du
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siphon représente environ % du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous reconnaissons dans son

intérieur l'existence d'un remplissage organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

La surface du moule, dans le spécimen fig. 7, nous montre une série de lignes longitudinales

d'un très-faible relief. Leur largeur est d'environ 1 mm. et leur espacement double. Elles paraissent

en connexion, comme dans d'autres espèces, avec les crénelures signalées ci-dessus autour de la base

de la grande chambre. Mais ces apparences sont inconstantes et ne se montrent pas sur tous les

individus.

Le test présente une particularité plus marquée que dans tous nos Céphalopodes. Il se compose

de plusieurs couches superposées, dont l'épaisseur totale est au moins de 6 mm. Le lecteur peut

juger leur apparence et leur disposition, d'après le spécimen fig. 7. On voit que ces couches succes-

sives se séparent ou s'exfolient en lamelles reguUères sur la longueur du fossile, mais d'une épaisseur

très-variable. La surface des diverses couches expose des ornemens semblables, c. à d. , des stries

d'accroissement dont l'imbrication est directe, ou conforme à celle des cloisons. Cependant, il faut

remarquer, que la surface de la couche la plus intei'ne du test, figurée spécialement sur les fig. 2 et 7,

montre des ornemens beaucoup plus prononcés et plus espacés que ceux de la surface extérieure.

Nous observons des circonstances semblables sur un spécimen de Gomph. vêtus (PI. 54). La saillie

des stries s'efface en partie, au droit de la ligue médiane, sur le côté concave, c. à d., au sommet

du sinus prononcé qu'elles font sous le tube ou petit orifice. Nous observons aussi un autre sinus

des stries, sur le côté opposé, c. à d., sous le grand orifice, mais il est très-peu marqué et se réduit

à une large dépression.

Il existe aussi quelquefois des lignes longitudinales sur la surface du test. Mais elles paraissent

aussi peu constantes que celles que nous venons de signaler sur la surface du moule interne. Tantôt

elles sont bien marquées, comme sur le jeune spécimen PI. 67; tantôt nous en pei'dous entièrement

la trace, comme sur les exemplaires figurés PI. 47 et qui représentent l'âge adulte.

La surface de chacune, des couches du test présente la même couleur bnme, tandisque leur

tranche est blanchâtre et spathique.

Dimensions. Le plus grand des deux exemplaii'es figurés PI. 47 présente une longueur de

80 mm., à laquelle il faudrait encore ajouter au moins 40 mm. pour avoir la longueur totale de la

coquille. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 58 mm., et le diamètre transverse correspondant

est de 52 nun.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, principalement par la

forme de ses orifices et l'épaisseur insolite de son test.

Gisem*. et local. Bien que cette espèce soit représentée par de rares individus, nous avons

constaté qu'elle existe dans beaucoup de localités, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre

étage calcaire inférieur E, savoir: Butovitz , Kzepora, Vohrada, Viskocilka, Lochkov, Kozofz, Dlauha

Hora &c. Nous ferons remarquer
,

qu'elle caractérise également les deux bandes e 1 — e 2 de cet

étage. Ainsi, celle de nos espèces de Phragmoceras
.,

qui se fait remarquer par la lobation la plus

compliquée de son grand orifice, est antérieure à la plupart des autres espèces, qui ont un nombre

moindre de lobes, ou bien qui en sont totalement dépourvues.

28. Phracmoc. desideratum. Barr.'&

PI. 53.

Nous ne connaissons de cette espèce que des fragmens, qui ne nous permettent pas d'apprécier

la forme générale de la coquille. Nous pouvons seulement reconnaître, qu'elle se rapproche beaucoup,

par son test, de Phragjti. imbricatum. En effet, les morceaux que nous avons sous les yeux nous

montrent que le test se compose de lamelles, qui se recouvrent les unes les autres, suivant la direc-

tion que nous nommons imbrication directe. Ces lamelles sont beaucoup plus fortes et beaucoup plus
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espacées que dans Phragm. imhricatum. Nos fragmens supposent d'ailleurs des dimensions notablement

plus gi-andes à la coquille. Ces caractères ne nous auraient pas paru suffisans pour établir une nou-

velle espèce, mais nous voyons par le fragment figuré, que le gi-and orifice était bien plus largement

ouvert que dans l'espèce comparée.

GisemK et local. Les fragmens dont nous parlons ont été trouvés sur les collines entre Bubovitz

et Lodenitz, dans notre étage calcaire inférieur E. Cette localité, très-riche en Gastéropodes, ne nous
a fourni d'ailleurs que très-peu de Céphalopodes.

29. Phragmoc. glohulosum. Barr.

PI. 52.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul spécimen incomplet. Il est enflé et globuleux.

Son côté ventral présente une courbure légèrement concave, tandisque le côté dorsal est fortement

convexe.

La section transverse est sensiblement circulaire. La diminution du diamètre est très-rapide,

car il varie du simple au double dans la longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, extrêmement développée, occupe presque la moitié de la longueur du

fossile; par conséquent, sa capacité est plus que double de celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture nous est inconnue. Nous voyons seulement, sur le côté ventral, le contour inférieur

du tube ou petit orifice, qui est circulaire et offre un diamètre de 6 à 7 mm.

Les cloisons sont espacées de 2 à 3 mm. sur le miheu de la face latérale, ce qui représente

7,0 du diamètre correspondant. Leur bord régulier se relève faiblement sur le côté convexe de la

coquille.

Le siphon est situé à mi-distance, entre le centre et le bord ventral, au droit de la cloison la

plus élevée. Sa largeur représente environ '/, du diamètre correspondant. Il est composé d'élémens

légèrement aplatis, dont la hauteur est presque égale à la largeur. Ils sont remplis par un dépôt

organique, sous la forme de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre et un peu moindre sur la

partie cloisonnée. Sa surface n'offre que des stries d'accroissement sub-réguUères
,

qui font un léger

sinus au droit du côté convexe. Nous ne pouvons pas les observer sur le côté concave. Elles sont

presque effacées sur la grande chambre. La fig. 10 montre qu'elles traversent obliquement les faces

latérales de la coquille, en croisant sous un angle très marqué les sutures des cloisons.

Dimensions. L'exemplaire décrit a une longueur de 55 mm., et il lui manque seulement la

pointe, c. à d. environ 10 mm., pour être complet. Le plus grand diamètre est de 35 mm.

Bapp. et différ. Nous distinguons cette espèce par sa fonne courte et globideuse. L'espèce la

plus rapprochée, abstraction faite de l'ouverture, est Phragm. cuJUstonm V\. 47, qui se distingue par

les proportions réduites de sa grande chambre, remarquablement courte, en comparaison de celle de
l'hr. globulosum.

GisemK et local. Le spécimen qui nous occupe a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora,

dans des couches appartenant a. notre étage calcaire inférieur E, mais relativement peu riches en

Céphalopodes.
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30. Phragmoc. saturum. Barr.

(non figuré.)

La coquille est relativement très courte et très enflée. Le côté ventral, dans l'étendue visible,

est droit et même un peu convexe vers re.xtérieur, comme dans diverses espèces congénères, mais il

offrirait sans doute une certaine concavité, si nous avions un spécimen pourvu de sa pointe. Quant

au bord dorsal, correspondant au grand orifice, il est fortement convexe.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri aboutit au côté ventral. Le diamètre

ventro-dorsal est au diamètre transverse comme 8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 2 : 7 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est plus rapide

que dans aucune autre espèce connue dans ce type, de sorte que, dans la section par le plan

médian, les deux lignes représentant le côté dorsal et le côté ventral font ensemble un angle

d'environ 80".

La chambre d'habitation occupe presque la moitié de la longueur totale de la coquille, supposée

complète. Sa capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. Sa surface supé-

rieure est légèrement inclinée du côté ventral'.

La forme générale de l'ouverture, très reconnaissable sur le spécimen décrit, ne nous permet

pas cependant de suivre les contours du grand orifice, qui paraît être peu étendu en surface. La
ligne de jonction est très prolongée et étroite. Le tube ou petit orifice semble relativement large,

car sa base offre un diamètre d'environ 15 mm. Son niveau est un peu inférieur à celui du grand

orifice.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. dans le voisinage de la grande chambre,

ce qui représente
'/îii tl" diamètre ventro-dorsal à cette hautem-. Leur bombement équivaut à % de

la même ligne. Leur bord régulier et presque, horizontal se relève un peu eu passant sur le côté

convexe de la coquille.

Le siphon, à la base de la grande chambre, est à 10 mm. du bord concave. Son plus grand

diamètre est d'environ 8 mm. Ses élémens sont aplatis et nous voyons que leur intériem* est rempli

de lamelles rayonnantes.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornemens.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 100 mm. et nous évaluons à 120 celle de

la coquille entière. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, qui coiTespond à la base de la grande

chambre est de 80 mm. et l'épaisseur au même niveau est de 70 mm.

Bapp. et différ. La seule espèce comparable, dans notre bassin, est Fhr. pavidum PI. 51, qui

se distingue par la courbure prononcée de sou bord ventral et surtout par la carène sub tranchante'

de ce bord, qui est, au contraire, arrondi dans Phr. saturum. La partie cloisonnée est aussi plus

développée dans Fhr. pavidum^ et les côtés opposés dorsal et ventral font entre eux un angle

moins ouvert.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé près Novy Mlyn, dans le vallon de S'. Prokop,

et appartient aux couches de notre étage calcaire inférieur E.
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grae. Série. Espèces exogastriques.

31. Phragmoc. devonicans. Barr.

PI. 107.

1865. Phragm. devonicans. Barr. Déf. d. Col. HT. p. 33—284.

Cette espèce, remarquable par sa gi-ande taille, présente une faible courbure sur le côté concave

ou doi-sal, tandisque le côté convexe ou ventral est fortement arqué. L'ensemble de la coquille paraîtrait

encore plus courbé, si l'on pouvait l'observer avec la pointe, qui manque dans tous nos spécimens.

La section horizontale figure un ovale, dont l'extrémité amaigrie correspond au côté convexe du

fossile. L'extrémité opposée c. à d. au droit du côté concave, se distingue par un notable aplatissement,

de manière que l'ovale semble tronqué par une ligne droite. Le grand axe ventro-dorsal est à peu-

près égal à l'axe transverse, dans le spécimen figuré, mais dans d'autres, le premier est un peu plus

long que le second, de sorte que la coquille est un peu aplatie.

La chambre d'habitation occupe environ "j^ de la longueur totale de la coquille supposée complète,

et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. Sa surface supérieure est presque

parallèle à celle de la cloison formant sa base.

La grand orifice, très largement ouvert et occupant la partie la plus proéminente du fossile, est

un peu incliné vers le côté convexe, sur lequel le petit orifice est placé à un niveau un peu inférieur.

Nos spécimens ne nous permettent pas de distinguer exactement les bords de ce dernier, ni le raccor-

dement avec le grand orifice. Mais nous reconaissons cependant la forme de l'ouverture, comme nous

l'avons tracée approximativement sur la fig. 2. Nous rappelons que notre Gomph. mumia, PI. 70—92,

offre une semblable conformation, ainsi que Gomph. inflatum Goldf. de l'Eifel. C'est encore l'ouverture

contractée à deux orifices, mais dans son apparence extrême ou rudimentaire.

La distance entre les cloisons croît régulièrement de 4 à 8 mm. mesurés sur le milieu de la face

latérale, ce qui représente environ y,^ du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement est

faible et atteint à peine '/g du même diamètre. Leur bord décrit un large sinus, peu profond, sur

chaque face latérale et se relève presque également en passant sur le côté concave et sur le côté

convexe.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Sa section transverse

est elliptique et son grand axe ventro-dorsal représente environ '/g du diamètre correspondant de la

coquille. C'est une faible dimension, en comparaison de celle que nous observons dans la plupart des

espèces endogastriques , mais elle est en harmonie avec la faible largeur du siphon dans les autres

espèces exogastriques: Phr. perversum PI. 53 et Phr. sulcatum PI. 47. La forme des élémens de cet

organe n'a pas pu être observée dans Phr. devonicans. On peut présumer qu'elle est sub-cylindrique,

comme dans les deux espèces citées. Nous voyons qu'il existe, dans l'intérieur, des lamelles rayonnantes,

représentant le dépôt organique, sous son apparence la plus habituelle dans ce genre.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et nous ne trouvons

aucune trace de ses ornemens sur le moule observé.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré peut être évaluée a 280 ou 300 mm., pour la

coquille entière. Le plus grand diamètre, un peu au dessus de la base de la gi'ande chambre, est

d'environ 130 mm. Nous possédons des fragmens qui indiquent de plus grandes dimensions.

Bapp. et différ. Cette espèce est bien distinguée de celles de la Bohême, qui composent la série

exogastrique, par sa grande taille et par ses principaux caractères.

Parmi les Céphalopodes des contrées étrangères, celui de l'Eifel qui a été figuré par M. M.

d'Archiac et de Verueuil, sous le nom de Cijrtoc. Uncatus Goldf. (Trans. geol. 2. Scr. VI. PI. 30) offrs
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beaucoup d'analogie avec l'espèce que nous décrivons, du moins dans le fragment de la partie cloisonnée,

qui a été figuré. Cependant, ce fragment suffit pour nous montrer diverses différences spécifiques, très

notables, savoir:

1. Le grand diamètre de la section horizontale est venti'o - dorsal dans notre espèce, tandisqu'il est

transverse dans l'espèce de l'Eifel. En outre, les figures de ces sections offrent des apparences

très distinctes.

2. Le siphon est situé contre le bord dans notre Phragmoceras , et il offre une section elliptique,

portant des lamelles rayonnantes. Au contraire, dans Cyrt. lineatus il est placé à 5 mm. du

bord; sa section est ronde et sans traces de lamelles.

Ainsi, ces deux formes ne sauraient être considérées comme identiques , malgré les analogies

apparentes dans leur partie cloisonnée. D'ailleurs, il ne faut pas perdre de vue, que la grande chambre

et l'ouverture de l'espèce de l'Eifel sont encore inconnues.

Une autre espèce de l'Eifel présente des rapports peut-être plus intimes avec celle que nous

décrivons. C'est celle qui a été décrite et figurée par Steininger, sous le nom de Ortlioc. nautiloides

(Ohs. sur les foss. de l'Eif. Mém. de la Soc. géol. de France I. 369 PI. 22. 1831). La figure citée

montre une partie de la gi-ande chambye, qui peut faire supposer l'existence d'une ouverture contractée,

comme dans Phr. devonicans. De plus , le siphon est également placé contre le bord convexe. Ces

similitudes sont cependant accompagnées par des apparences, qui ne nous permettent pas de supposer

que ces formes sont identiques. En effet, le fossile de l'Eifel, considéré dans son ensemble, offre une

dilatation beaucoup moins rapide que celui de notre bassin et la suture de ses cloisons est ondulée.

Ne pouvant pas d'ailleurs comparer les orifices, nous devons nous borner à signaler les analogies

remarquables qui rapprochent ces espèces.

Gisem*. et local. Phr. devonicans a été trouvé dans notre bande calcaire g3 à Hluboéep, avec

diverses espèces congénères et une gi'ande variété de Nautilides.
'^

32. Phragmoc. sulcatum. Barr.

PI. 47.

1847. Gomphoc. sulcatum. Barr. Haiding. Bericbt. III. 269.

Les premiers fragmens de cette espèce que nous avons découverts , étaient trop peu étendus

pour nous permettre de bien apprécier la courbure de la coquille. Possédant maintenant des exem-

plaires beaucoup plus complets, nous voyons qu'ils sont tous très-distinctement arqués dans leur

longueur, aussi bien sur le côté ventral, que sur le côté dorsal. Nous ne pouvons donc plus main-

tenir cette espèce dans le genre Gomphoceras, où nous l'avions d'abord placée, et elle vient se

ranger naturellement parmi les Phragmoceras. Nous devons cependant faire remarquer que, par sa

courbure exogastrique , elle fait partie d'un groupe
,
qu'où pourrait considérer comme établissant une

transition vers Gomphoceras.

La forme géiiérale dé la coquille rappelle celle de plusieurs de nos Cijrtoceras; tels que: Cyrt.

fratenmm (PI. 109), djrt. corbulafum (PI. 125) &c. &c. La section transvei-se est sensiblement

circulaire; cependant, 'nous voyons dans quelques exemplaires, qu'elle tend à s'aplatir sur le côté

concave , et à s'amaigrir un peu sur le côté convexe de la coquille. La diminution du diamètre n'est

pas très-rapide , car nous trouvons que les diamètres sont dans le rapport de 1 ; 2 , aux extrémités

dun fragment ayant 80 mm. de longueur.

La chambre d'habitation ne présente dans son développement que la prolongation régulière dés

parois de la coquille. D'après les plus grands fragmens, nous estimons qu'elle occupe '/s de la lon-

gueur, et au moins les "/^ de la capacité totale de l'individu.
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L'ouverture est dans un plan à peu-près normal à l'axe. Elle se compose de deux orifices

distincts. Le grand orifice, à peu-près circulaire, occupe un peu plus de la moitié du diamètre de la

grande chambre. Il est repoussé à 5 ou 6 mm. vers, l'intérieur et légèrement incliné vers le côté

concave, taudisque le petit orifice est situé sur la déclivité du côté convexe, et se rapproche aussi

de la forme ronde. Les diamètres de ces deux orifices sont dans le rapport de 3:1. Ils sont séparés

l'un de l'autre par une ligne de jonction de 3 à 4 mm. d'étendue, et qui conserve presque la même
largeur que le tube. Nous voyous que celui-ci n'avait qu'une faible saillie. Les bords du test autour

du grand orifice présentent un épaississement très-marqué. Ils sont dans un même plan, parceque

le bord dorsal ne fait aucune saillie verticale dans cette espèce.

Dans l'exemplaire fig. 11, on voit au bas du moule de la grande chambre , une hgne creuse,

qui paraît représenter le commencement dune cloison inachevée. Cette ligne ne s'étend que sur la

moitié du contour du fossile. Au-dessous d'elle, se trouve une série de petites fossettes ou crénelures,

analogues à celles qu'on observe sur diverses espèces, telles que: Phragm. callistoma fig. 5.

Les cloisons sont très-rapprochées. Leur distance est inégale et varie de 3 à 4 mm. sur le

milieu de la face latérale, un peu au-dessous de la grande chambre. Cet espacement équivaut à V,,

du diamètre correspondant. Leur bombement représente la même proportion. Leur bord, régulière-

ment tracé, s'élève faiblement en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé à une distance d'environ 1 mm. du bord convexe et paraît se maintenir

à peu-près ainsi sur toute la longueur de la partie cloisonnée. Cette position est un caractère qui

ne se retrouve que dans deux autres espèces de ce genre, savoir: Phragm. perversum PI. 53 et

Phragm. devonicans PI. 107. Ces trois espèces offrent une courbure exogastrique , le tube se trou-

vant du côté convexe, au lieu de correspondre au côté concave, comme dans la plupart des espèces

de ce genre. Le siphon accompagnant le tube dans cette transformation de la courbure ordinaii'e, se

trouve avec lui sur le côté convexe , c. à d. , dans une position diamétralement opposée à celle qu'on

avait originairement observée dans les Phragmoceras. Les élémens du siphon de Phr. sulcatum sont

cylindroïdes, un peu enflés au miheu. Leur plus grande largeur n'atteint pas 2 mm. c. à d. 7,5 du

diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre, mais un peu moindre sur la

partie cloisonnée. La zone renforcée, au bord de l'ouverture, a une épaisseiu- presque double. La

surface du test est ornée de filets saillans, dirigés dans le sens de la longueur et qui paraissent

tous partir de la pointe de la coquille. Leur largeur est un peu variable, suivant les exemplaires,

mais ne dépasse pas 1 mm. Leur espacement, un peu irrégulier, varie de 2 à 4 mm. Entre ces

filets, nous voyons des stries transverses, saillantes, dont l'espacement varie de 1 à 2 mm. Elles

offrent l'apparence de l'imbrication directe. Ces stries appartenant à la lamelle externe du test,

disparaissent souvent avec celle-ci, par la décomposition, comme sur le spécimen fig. 11. Cette orne-

mentation, unique parmi nos Phragmoceras, rappelé celle de Cyrtoc. corhulatum, égalemeut unique

parmi nos Uyrtoceras. PI. 125.

Dimensions. La longueur du plus grand fragment fig. 8, est de 80 mm., ce qui nous fait

supposer une longueur totale d'environ 120 mm. Le plus grand diamètre, un peu au-dessous de

l'ouverture, est de 40 mm.

Piupp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par les

oraemens de son test. Elle appartient d'ailleurs par la position de son siphon à un gi'oupe exogastrique,

qui ne se compose que de trois formes, toutes également bien caractérisées, sans qu'on puisse les

confondre.

GisemK et local. Phr. sulcatimt, très-rare, a été trouvé à Kozofz, Lochkov et Slivenetz, dans les

bancs de notre étage calcaire inférieur K, sur le grand horizon des Céphalopodes.
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33. Pliragmoc. perversiim. Barr.

PI. 53—100.

1854. Phragm. perversvm. Barr. Jalirb. v. Leoiih. u. Bronn. Heft I. p. 10.

En comparant les exemplaires que nous fiourons sous cette dénomination, on pourrait croire,

au premier aspect, qu'ils appartiennent à deux espèces différentes. En effet, les uns sont à peine

arqués dans leur longueur, tandisque les autres présentent une très-forte courbure. Il y a aussi,

dans la disposition de l'ouverture, une différence assez marquée entre les divers spécimens. Mais,

comme ces apparences ne sont pas en connexion constante, nous les avons considérées comme de

simples variations, qui ne détruisent pas l'identité spécifique. Cependant, on peut convenablement

admettre dans cette espèce deux variétés faciles à distinguer par leur courlnire et que nous nom-

merons :

Var. ml-recta .... peu arquée.

Var. falciformis . . . très arquée.

Lorsque la courbure est réduite au minimum, comme dans les exemplaires fig. 1 à 9, PI. 53

elle est encore très-sensiblement concave, du côté correspondant au grand orifice. Elle est, au con-

traire, convexe et beaucoup plus fortement prononcée, sur le côté du tube ou petit orifice. Ainsi,

dans tous les cas, nous voyons dans cette espèce un renversement complet de la courbure, qui

devient exogastrique, au lieu d"être eudogastrique comme dans la plupart des Phragmoccras.

La section transverse est un ovale peu prononcé , dont les grands axes sont entre eux dans le

rapport approché de 7:6. Le plus grand axe est ventro-dorsal. La largeur de la coquille augmente

du simple au double, sur une longueur d'environ 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, tandis

qu'elle reste à peu-près constante, sur la chambre d'habitation. Ces rapports varient un peu suivant

les individus, et aussi dans la longueur d'un même spécimen, car plusieurs montrent une section

circulaire vers la pointe.

La grande chambre nous présente une extrême variation dans son étendue relative. D'après

l'exemplaire PL 53 fig. 29 , elle semble occuper au moins les
''

.^
de la longueur totale. Nous voyons

au contraire, dans l'exemplaire PI. 53 fig. 24 qu'elle n'occupe pas au-delà des % de cette dimension.

Entre ces deux limites, il existe d'autres proportions intermédiaires, qui nous obligent à considérer

ces dift'érences comme purement individuelles.

L'ouverture offre encore plus de diversité dans ses apparences. Elle est toujours, il est vrai,

composée de deux orifices distincts, séparés par une ligne de jonction, dont l'étendue est presque

égale au diamètre ventro-dorsal. Mais, si on parcourt les figures de notre planche 53, on voit que le

grand orifice est tantôt fortement relevé dans les individus (fig. 1 à 9), tantôt comme aplati et

étendu horizontalement, dans les spécimens (fig. 13 à 20). Parmi ces derniers, les uns étant forte-

ment arqués, tandis que les autres sont presque droits, ces caractères offrent diverses combinaisons

dans leur association, ainsi que nous venons de le constater.

Ces combinaisons se multiplient encore par les variations signalées dans la grande chambre.

Suivant que le grand orifice est plus ou moins relevé, il est aussi plus ou moins resserré. Dans tous

les cas, l'extension du bord dorsal détermine, de chaque côté, un petit lobe ou échancrure. Nous

ferons remarquer que le bord dorsal en s'étendant, ne se reploie pas vers l'intérieur, mais conserve

la courbure concave, plus ou moins prononcée, de cette face de la coquille. Cette conformation est

rare, mais nous la retrouvons cependant sur Phr. labiosnni PI. 50 et Phr. Verneuili PI. 66.

Tandisque le grand orifice fait une saillie plus ou moins forte sur le côté concave, le petit

orifice ou tube est aussi saillant sur le côté opposé ou convexe. Cette saillie est d'environ 2 mm.

Le tube est ovale et allongé. Sa largeur varie entre 1 V., mm. et 3 mm. La ligne de jonction n'a

pas plus de 1 mm. de largeur, et quelquefois elle paraît presque fermée. Lorsqu'on regarde le fossile

31
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(le profil, elle paraît tantôt droite, tantôt arquée. Son inclinaison très-variable est déterminée par la

hauteur relative du grand orifice et par les variations que nous avons déjà indiquées dans les divers

élémens.

Les cloisons sont très-rapprochées. Leur espacement moyen est d'environ 1 '
., mm. sur le

milieu de la face latérale, ce qui représente ',8 du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bom-
bement équivaut à la même proportion. Leur bord régulier se relève légèrement, en passant sur le

côté convexe.

Le siphon est placé très-près du l)ord convexe, cependant sans toucher le test. L'intervalle qui

reste entre eux s'élève à 1 mm., au droit de la cloison la plus élevée, et il diminue graduellement

vers la pointe. La forme des élémens du siphon présente de notables modifications, que nous avons

figurées sur la PI. 100.

Dans la variété falciformis
,

plusieurs spécimens que nous avons préparés nous montrent le

siphon subcylindrique, jusqu'à la grande chambre, conmie dans celui qui est représenté tig. 7—9.

Ainsi, dans cette variété, la forme des élémens de cet organe paraîtrait à peu près constante. Au
contraire, dans la variété subrectu, les élémens du siphon, qui sont aussi à peu près cylindriques vers

la pointe de la coquille, s'élargissent sensiblement en approchant de la grande chambre, même dans

un exemplaire de taille ordinaire, comme celui de la fig. 11. En outre, dans le spécimen plus déve-

loppé, fig. 17, nous voyons que les élémens du siphon continuant à s'élargir, taudisque la distance

entre les cloisons reste invariable, finissent par prendre l'apparence de sphéroïdes. Cette espèce n'est

pas la seule qui présente cette tendance dans la transformation du siphon. Nous l'avons signalée

dans divers Ci/rtoceras, qui ont le siphon placé contre le bord concave. Voir ci-après.

Nous considérons comme une irrégularité purement individuelle la position du siphon hors du

plan médian, dans l'exemplaire fig. 17— 18.

Nous avons aussi figuré sur la même planche 100 un spécimen 'de la variété suhrecta, qui

présente la pointe initiale de la coquille, fig. 14 à 16. Cette pointe est tronquée et arrondie, de

manière à figurer une calotte terminale. La surface de cette calotte est lisse et contraste avec celle

de la partie voisine, sur laquelle les stries transverses paraissent brusquement. Au milieu de la

calotte, on aperçoit une cicatrice elhptique, indiquant l'origine du siphon. A partir de cette origine,

le siphon suit le bord convexe de la coquille.

Les bords de la cicatrice offrent une apparence semblable à celle des lameUes rayonnantes.

Cependant, nous n'avons jamais observé aucun dépôt organique, ni sous cette forme, ni sous aucune

autre, dans le siphon de cette espèce.

Le test a une épaisseur- de '/„ mm. sur la grande chambre, mais il se renforce beaucoup sur

le contour des orifices. Sa surface présente, au premier coup-d'œil, de très-faibles côtes saillantes,

transverses, plus ou moins obliques, suivant la courbure des individus. Elles sont sub-régulièrement

espacées par des rainures très-étroites et nous en comptons deux au moins sur l'étendue de 1 mm.
Elles fonnent sur le côté convexe, c. à d., au droit du tube, un sinus étroit et profond, tandisqu'elles

passent presque horizontalement sur le côté concave, au droit du grand orifice. Lorsqu'on examine

la surfiice à la loupe, on reconnaît une série de stries subordonnées , très-fines . dirigées dans le sens

longitudinal. Elles sont régulières, et nous, en comptons cinq à six par mm. d'étendue. Leur ténuité

est si grande, par rapport à celle des petites côtes transverses, que l'apparence de ces dernières n'en

est point altérée. Malgré le peu d'épaisseur du test, nous remarquons sur plusieurs exemplaires, qu'il

s'exfolie par couches, et que les surfaces intérieures mises à nu reproduisent parfois les ornemens,

c. à d. , les côtes et les stries de la paroi externe. Mais il arrive aussi, que les stries fines longitu-

dinales disparaissent, par suite de cette exfoliation.

Dimensions. Le plus grand exemplaire connu Pi. 53 a une longueur de 55 mm., qui indiquerait

que la coquille entière peut atteindre 65 mm. Son plus grand diamètre ventro-dorsal est de 20 mm.,

tandisque le diamètre tralisverse est de 18 mm. Les autres exemplaires sont tous plus petits et leur

longueur varie de 45 à 55 mm. Leur diamètre transverse ne dépasse pas 15 mm.
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Eapii. et différ. Cette espèce se distingue de ses deux congénères exogastriques, Fhr. sulcatum

PI. 47 et Fhr. devonicans PL 107, par sa petite taille, par la forme de son ouverture, les ornemens

de son test &c. &c.

Nous ferons observer, que Fhr. jJfrvcrsitm est remarquable entre tous nos Céphalopodes, par

les variations qu'il nous montre dans presque tous les élémens de sa coquille: la courbure, la lon-

gueur de la gi'ande chambre, la forme de l'ouverture, la forme des élémens du siphon &c. On
pourrait dire que cette petite espèce jjen-vrse a l'air de se jouer de la simplicité et de la constance

des règles, si commodes pour les diagnoses paléontologiques.

Giscm'. et local. L'espèce que nous décrivons a été trouvée à Butovitz, Lochkov, Kozofz, Hinter-

Kopanina. Konieprus et Dlauha Hora, c. à d. , eu des points très-éloignés , sur la surface de notre

bassin. Elle peut donc être considérée connne l'une des formes caractéristiques du grand horizon des

Céphalopodes , dans notre étage calcaire inférieur E. Elle est commune aux deux bandes e I — e 2
de cet étage. La variété falciform/s n'a été recueillie que dans la bande e 2 , tandisque la variété

subrccta se trouve dans toute la hauteur des deux bandes.

Genre Gomphoceras. Sowcrby.

• oon ( n tv ( ^P- Sowerby. Quenstedt. Phillips. d'Archiac. de Verneuil &c. &c.
1830. J Orthoceras. j

18.37. Conilites. Pusch.

1839. Gomphoceras. Sowerby. Portlock. Munster. Eichwald. F. Roemer. Verneuil. Keyserling.

J. Hall. J. Barrande. A. d'Orbigny. Sandlierger. Giebel. Fr. A. Roemer.
Geinitz. Pictet. Shumard. E. Billings. Pacht. Helmersen. Fr. Schmidt &c. &c.

m. Saemann.

Salter.

edt.

1854. Sycoceras. (parfim.) Pictet.

1843.
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forme ovoide de la grande chambre, mais les contours des oritices ne sont pas visibles sur les figures,

ni mentionnés dans la description. (Geol. of York. p. 338. FI. 21. fty. 14—15.)

1837. Pusch décrit et figure, sous le nom de Gonilites Kielcemis un fossile conique, cloisonné.

(Fol. Fal. p. 150. FI. 12. fiij. 21.)

Ce fossile, de nature douteuse et dont l'horizon géologique est incertain, a été considéré comme
la partie cloisonnée d'un Gomphoceras, par M. M. de Verneuil et C'=- Keyserling. (Bttss. et

Our. p. 358.)

1839. Sowerby établit le genre Gomphoceras pour deux fossiles figurés et décrits sous le nom
de Orthoc. pyriformc. (SU. Sysf. 620. FI. 8. fig. 19—20.)

Ces deux spécimens, dont l'un oifre une courbure prononcée et une ouverture contractée à deux

orifices, ont été transférés depuis lors dans le genre Fhraymoceras
,
par M. Salter, sous le nom de

Fhr. pyriforme. (SiJuria. 1854—1859.) Ainsi, le genre Gomp)hoceras se trouve privé de sa base

primitive ; mais la définition de ce type s'est apphquée heureusement à d'autres fossiles, qui présentent

les caractères énumérés dans la description générique, que nous traduisons:

„Coquille pyriforme, ovalaire, lisse; partie cloisonnée alongée; cloisons nombreuses, planes;

siphon à mi-distance entre le centre et le bord, assez large, enflé entre les cloisons ; ouverture étroite,

élargie à l'une des extrémités où son bord est relevé.

„La dernière chambre occupe la moitié de la partie ovalaire de la coquille et varie de forme

suivant la direction de la pression. La forme de l'ouverture, d'après l'apparence des spécimens

incomplets entre nos mains, est curieuse, car elle est très étroite sur la longueur d'un demi pouce et

ensuite elle s'élargit en cercle; le bord est recourbé, surtout au bout le plus large de l'ouverture où

il ressemble au bec d'une cruche. Ainsi, cette remarquable coquille constitue un passage entre

Orthoceras et Fhraymoceras. Elle diffère de ces derniers seulement parcequ'elle est droite. Si l'on

jugeait nécessaire d'établir un genre distinct, nous pourrions peut-être le nommer Gomphoceras,

d'après sa forme semblable à celle d'une massue."

En résumé, les deux principaux caractères du 'genre Gomphoceras consistent dans sa forme

droite et dans son ouverture contractée.

1840. Le Prof. Quenstedt reproduit son travail sur les NautiUdes et maintient parmi les

Orthocères infJati les espèces 0. fusiforme Sow. et 0. inflatum Goldf Au sujet de cette dernière, il

fait remarquer, que les bords de l'ouverture présentent une petite échancrure en forme de cercle et

parallèle à la dernière cloison. (Jahrh. v. Leonh. u. Broiin. p. 252.)

1840. Le C"' Munster décrit et figure sous les noms de Orth. siibfusiformis , sîibpyriformis,

plusieurs formes, provenant du calcaire à Clyménies de la Franconie, c. à d. Dévoniennes, qu'il reconnaît

appartenir au genre Gomphoceras , récemment proposé dans le Silurian System de Murchison
,
par

Sowerby. H nous semble que les figures données par Munster font supposer plus de deux espèces

distinctes. Malheureusement, aucun des b exemplaires figurés ne montre la forme de l'ouverture, de

sorte qu'il peut encore rester un doute sur la nature générique de ces fossiles, malgré les apparences

qui nous portent à les ranger parmi les Gomphoceras, avec lesquels leur forme générale montre les

plus grands rapports. (Beitr. III. p. 103. FI. 20.)

1843. Le V"= d'Archiac et M. de Verneuil décrivent et figurent sous le nom de Orthoc. siib-

iryriformis (non Mùust.), une espèce des bords du Rhin (Paiïrath) qui par sa forme et son ouverture

contractée, nous semble bien appartenir au genre Gomphoceras. (Rhen. Frov. in Geol. Trans. 2. Ser.

VI. p. IL 347. FI. 28. fly. 3) Le spécimen original que nous avons vu dans la collection de M. de

'Verneuil, confirme bien cette détermination et paraît spécifiquement difl"érent de Gor.iph. inflatum

Goldf. sp.

1843. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Gomphoceras suhfusiforme Mùnst.

une espèce des environs de Reval, c. à d. appartenant à la faune seconde silurienne. Cette espèce

a été nommée G. Eichwalcli par M. V. K. (Gvol. de la Russie et Oural. II. p. 357.)- Elle est digne
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d'attention, parcequ'elle contribue à montrer le privilège d'antériorité en faveur de la giande zone
paléozoique du Nord, par rapport à la zone du centre de TEurope. (Urw. Russl. p. 70. JPl. 3.

fif/- 7-8.)

1843. Portlock décrit et figure, sous les noms de Gomph. suh-p^jriforme Miinst. et Gomph.
sub-fusiforme Mûiist. deux formes appartenant à la div. sil. infér. d'Irlande. Les apparences de ces

fossiles confirment bien leur détermination générique, mais aucun d'eux ne permet, cependant, de
reconnaître les contours de l'ouverture contractée. (Geol. Rep. 381. PI. 24. fig. 5. et FI. 28. A. fg. 1.)

Ces deux formes ont été réunies à Gomphoc. (Poterioc.) ajiproximatmn M'Coy, dans le tableau

de la Siluria, par M. M. Salter et Morris. 1859.

1843. Le C"* de Castelnau établit le genre Nelimenia pour un Céphalopode incomplet, qui

paraît être un Gomphoceras
,
provenant du terrain Silurien de l'Amérique du Nord. (Essai sur le

Syst. SU. (le l'Am. sept. PI. 10. fig. 4.)

1844. Le Prof. Ferd. Roemer énumère parmi les fossiles des formations Rhénanes Orthoc.

inflatmu Goldf. Mus. Bon. (Bhein. Uehergangsgeh. p. 94.) Cette espèce est un Gomphoceras, dont

l'identité avec Gomph. siib-pyrifonnis A. V. cité ci-dessus 1842, ne nous paraît pas vTaisemblable,

en comparant la figure de cette dernière forme avec celle de Gomph. influtum donnée par le Prof.

Quenstedt. (Handh. d. Petref. IL PI. 26. fig. 5.) 1851.

1844. Fischer de Waldheim substitue successivement les noms BoTboceras et puis Apioceras à

celui de Gomphoceras, trop semblable à Gomphocenis donné par Thunberg à un genre d'insectes.

Ce changement a trouvé peu d'accueil parmi les paléontologues, dont la plupart ont maintenu

comme nous le nom de Gomphoceras, suffisamment distingué par sa terminaison, comme le Prof.

Giebel l'a déjà fait observer. (Cephalop. p. 213.) D'ailleurs, il est peu probable qu'on soit exposé à

confondre des Céphalopodes siluriens avec des insectes vivaus.

Le Prof. Fischer décrit et figure Apicc. trochoides Fahrenkohl. (Bull. Soc. d. Natur. Mosc.

XVII. 779. PI. 19. fig. 1.)

1844. Le Prof. M'Coy substitue le nom de Poterioceras à celui de Gomphoceras, à cause de

la ressemblance de ce dernier avec Gomphocenis, qui désigne un genre d'insectes fondé par Thunberg.

M. Fischer de Waldheim avait déjà proposé Bolhoceras et Apioceras. En même temps, M'Coy décrit

et figure sous le nom de Poterioceras ventricosum, une espèce du cale. Carbonifère d'Irlande, dont

l'ouverture n'est pas visible sur la figure donnée. Nous conservons donc quelque doute sur la nature

générique de ce fossile, qui pourrait n'être qu'un Orthocère court et enilé. (Sgn. Carb. foss. Irel.

p. 10. PI. 1. fig. 2.) Nous ferons remarquer que le savant cité, pour faire concevoir- la forme des

Poterioceras. en donne une figure idéale (p. G. fig. 7) d'après laquelle l'ouverture qu"il nomme contractée,

serait simplement resseiTée comme un entonnoir renversé, et n'offrirait point la conformation caracté-

ristique que nous avons reconnue dans tous les vrais Gomphoceras. Cette circonstance nous ferait

supposer, que cette conformation était encore inconnue au Prof. M'Coy en 1844.

1845. M. de Verneuil et le C"^Keyserling décrivent et figurent deux espèces: Gomph. Eichicaldi,

des calcaires siluriens des environs de St. Petersbourg, et G. sulcatulum, des couches dévoniennes des

bords du Don. (Bussie et Oural. IL p. 359. PI. 24—25.)

Nous rappelons que la première de ces espèces avait été décrite et figurée en 1842 par le Chev.

d'Eichwald, sous le nom de Gomph. subfusiforme Miinst. qui ne lui est pas applicable. Nous appelons

particulièrement l'attention sur ce fossile, parcequ'il est du petit nombre de ceux qid représentent les

Gomphoceras dans la faune seconde, et il est jusqu'ici le plus ancien avantcoureur connu des formes

de ce type.

1846. Le C"'- Keyserling décrit et figure, sous le uom de Gomph. pyriforme minor, ime forme

incomplète, provenant des calcaires siluriens de la div. supérieure, de l'Yltysch dans l'Oural. (Petsch.

p. 269. PI. 13. fig. 8.) Cette espèce a été nommée G. urceolus Eichv. 1860.
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1846. Le Prof. M'Coy décrit et figure, sous le nom de Poterioc. approximatum, une espèce de

la division iiiférieurc silurienne en Irlande, (jui appartient au genre Gomphoceras
,

par toutes ses

apparences , bien que l'ouverture ne soit pas visible. Cette espèce paraît identique avec celles qui

avaient été nommées par Portlock en 1843. (Synops. SU. Foss. Irel. p. 10. FI. l. fiy. 5.) Voir Sait.

et Morr. 1859.

1846. 1851. Le Prof. Quenstedt énumère, dans sa section des Ortliocères iriflati, les deux

espèces nommées Orth. fusiformc Sow. et Orth. pytiforme Phill. En même temps il décrit et figure

Orth. inflatum Goldf., dont il représente l'ouverture contractée à deux orifices distincts. (Cephal. p. 45.

PI. 1. fig. 20.) Ces documens sont reproduits par le même savant dans son Handh. d. Petrcf. II.

p. 312. PI. 26. fig. 5. Voir ci-après 1851.

1847. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Orth. fiisiforme Hall (non Sowerby)

un céphalopode fusiforme, remarquable par ses fortes dimensions. {Pal. of N.- York I. p. 60. PL 20.)

Ce nom a été transformé en celui de Gomphoc. Halli, par Aie. d'Orbigny. (Prodr. I. p. 3. 1850.)

Nous ne trouvons, ni dans le texte de J. Hall, ni dans la figure du fossile, aucune indication

qui puisse faire considérer son ouverture comme contractée à deux orifices, à l'instar de celle des

Gomphoceras. Nous voyons seulement que la grande chambre, très alongée, va en se rétrécissant

vers l'extrémité ouverte, comme dans notre Orth. truncatum (PI. 341 à 343.) Nous pensons donc que

cette belle espèce américaine doit rester parmi les Orthocères, jusqu' à preuve contraire. Nous

maintenons à l'une de nos espèces de Bohême, énumérée en 1847. le nom de Gomphoc. Halli, anté-

rieur à celui de Aie. d'Orbigny.

1847. 1848. Nous annonçons, par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer,

l'existence dans notre bassin, de nombreuses espèces de Gomphoceras., caractérisées par leur ouverture

contractée à deux orifices. Nous énumérons les 18 espèces suivantes:

G. Agassizi . .
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1851. Le Prof. Quenstedt adjoint les fossiles nommés Gomphoceras à son genre Lituites, en
les considérant comme très rapprochés de ceux qui constituent sa section des flexiiosi. Il reproduit

la description et les figures de Orth. (Gompli.) wflatum Goldf. qu'il range parmi les Orthocères inflati.

(Handh. d. Pefrcf. IL p. 334. PL S6. fig. 5.)

1850. 1858. Les D. D. Sandberger définissent et comparent les caractères principaux des
deux genres Gomphoceras et Phragmoceras , qu'ils mettent aussi en parallèle avec Orthoceras et

Cyrtoceras. (Verst. Nass. p. 149.)

1853. Le Prof. MacCoy, rectifiant les déterminations de Sowerby, décrit sous le nom de
Pôterioc. elHpticum, les fossiles figurés sous le nom de Orth. pyriforme. Sow. (Syl. Syst. PI. S. fuj. 19.

inférieure et fig. 20.) Cette rectification n'a été admise , ni dans le Catalogue du Prof. Morris en
185-4, ni dans le tableau de la Siluria par M. M. Salter et Morris, 1859. (Synopts. Brit. Foss. IL p. 321)

1853. Le Prof. Giebel maintient la dénomination générique Gomphoceras Sow. et passe en
revue toutes les formes spécifiques décrites, soit sous ce nom, soit sous les divers autres noms qu'on

a essayé de lui substituer. (Cephalop. 212.)

1853. Le Prof. Fr. Ad. Roemer décrit et figure, sous le nom de Gomph. ficus, une forme

dévonieune du Harz. Elle présente 3 anneaux horizontaux, sur la partie de la grande chambre qui

est conservée, et ces ornemens du test ne montrent aucune inflexion, au droit du siphon marginal.

Cette conformation , si elle est parfaitement exacte , est exceptionnelle , et ne s'observe que sur les

Orthocères. Le fragment figuré est privé de son ouverture, mais toutes ses apparences étant celles

des Gomphoceras, il ne peut pas rester beaucoup de doute sur la forme de celle-ci et par conséquent

sur la nature générique de l'espèce. (Palœontogr. III. p. 38. PI. >J. fig. l)

Nous ferons remarquer, que le fossile décrit et figuré par le même savant (Ihid. p. 4. PI. 1. fig. 7)
sous le nom de Gomphoc. compressum, présente toutes les apparences d'un Orthocère brevicône, avec

une grande chambre largement ouverte; mais probablement incomplète.

1858. M. L. Saemann décrit et figure une nouvelle espèce dévonieune du groupe de Hamilton

des Etats-Unis (Ohio). sous le nom de Apioc. olla. Il reproduit en même temps, sous le nom de Apioc.

inflatum, l'espèce Rhénane nommée Orth. inflatus par Goldfuss et Quenstedt. (Ueb. Nautil. in Palœon-

togr. III. p. 163. PI. 19. fig. 1)

Nous ferons remarquer que, dans ces deux espèces dévoniennes, très bien figurées par M. Saemann

,

le tube ou petit orifice de l'ouverture est presque rudimentaire, car il est réduit à un demi-cercle dans

Gomph. inflatum et à une échancrure du bord dans Gomph. olla. Cependant, il est très reconaissable

dans ces deux espèces, analogues, sous ce rapport, à notre Gomph. mumia PI. 70—92.

1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure, sous le nom de Gomph. Naumanni, une gi'ande espèce

fusiforme, qui offre bien les apparences de ce genre, mais malheureusement privée de l'extrémité

portant l'ouverture. Ce fossile provient du calcaii'e à Clyménies, c. à d. de l'étage dévonien supérieur

de la Saxe. (Grauw. IL p. 33. PI. 5—6)

1854. Le Prof. Morris énumère , sous le nom générique de Poterioceras , les formes suivantes

appartenant au calcaii'e carbonifère:

Pot. (Orth.) cordiforme .... Sow.

P. (Orth.) fusiforme . . ... Sow.

P. ventricosum . . . M'Coy.

(Catal. of Brit. Foss. p. 312)

1854. Le Prof. Pictet établit le genre Sycoceras
,
pour les Gomphoceras à siphon marginal,

réservant ce dernier nom pour les formes à siphon central. (Traité de Paléont. IL p. 645)

1854. Dans une revue sommaire de nos Céphalopodes, nous faisons remarquer la convexité

habituelle de l'un des côtés de la coquille et la position très variable du siphon dans les Gomphoceras.

(Jahrh. v. Leonh. u. Bronn. Heft. L p. 10)
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1855. Le Doct. Shiinianl mentionne deux espèces de Gomphoceras , appartenant au groupe

dévonien de Chemung, dans l'Etat du Missouri. Mais elles ne sont ni décrites, ni figurées, ni nommées,
à notre connaissance. CAim. Bep. Geol. Surv. of Missouri, p. 218.)

1856. Le Prof. F. Eoemer reproduit la synonimie et les caractères génériques du genre Gomplio-
ceras, et décrit comme type Gomph. iiiflotns. Goldf. sp. de lEifel. (Leth. Geocjn. II. p. 484. PI IK
fig. 6.)

1857. M. E. Billings décrit, sous les noms de Gomph. subgracile et de Gomph. ohesum, deux
formes nouvelles, dont la première appartient à la faune troisième et la dernière à la faune seconde du
Canada. (Geol. Surv. of Van. Bep. of pro<jr. for 1853 à 1856, p. 311.)

Cette dernière espèce doit être remarquée, à cause de l'époque de son apparition.

1858. Le général de Helmersen publie en Allemand une série de Céphalopodes et autres fossiles

dévoniens de la Russie centrale, décrits par R. Pacht et publiés en langue Russe en 185G. Parmi ces

fossiles, se trouvent deux espèces nouvelles de Gomphoceras, sous les noms de Gomph. Tanais, Pacht,

et Gomph. rohmdum, Pacht. La première a le siphon moniliforme et placé contre le côté convexe.

La seconde a le siphon excentrique et cylindroide. Les élémens portent la trace de lamelles rayonnantes,

au droit des goulots. Une troisième espèce Gomjjh. sulcatuluni, Vern., est aussi reproduite dans ce

Mémoire. Ces trois formes paraissent également appartenir à ce genre
,
par l'apparence de la grande

chambre; mais l'ouverture n'est pas figurée.

Quant à Gomph. rex, Pacht. nous avons cru devoir le ranger parmi les Cyrtoceras, parceque

son ouverture ne paraît pas contractée à deux orifices, mais graduellement retrécie vers le haut, comme
dans notre espèce de Bohême Cyrt. Gichcli. PI. 123. (Baer u. Helmersen Beitr. s. Kemitn. d. Buss.

Beiches. Bd. 21. p. 78. PI. 1.)

1858. Le Doct. Schmidt énumère ou décrit les trois espèces suivantes, trouvées dans les formations

siluriennes des Provinces Russes de la Baltique.

Gomph. Eichwaldi . . .M. V. K. faune seconde

ejlipticum . . . M'Coy. i ,. ^ ..

,.
c. i, -ji. r

laune troisième,
obliquum . . . Schmidt. J

(SU. Form. v. Ehstl. Livl. u. Oesel. p. 201.)

1859. M. M. Salter et Morris énumèrent, sous le nom de Poterioc. approximatum, l'espèce silurienne

d'Irlande déjà décrite par le Prof. M'Coy, en admettant son identité avec les formes décrites par
Portlock, comme Orth. subfusiforme et Orth. suhpyriforme. (Siluria p. 552.)

1860. Le Chev. d'Eichwald décrit et figure en partie les espèces suivantes:

Gomph. conulus .... Eichw. 1 ^i i • > ^ ^.i - r j
^. , , ,. TA TA J Calcaire a Orthoceres — laune seconde.
Eichwaldi . . . V. K. /

elongatum . . Eichw. } Cale, à Pentamères — faune troisième.

bolbos .... Eichw.

urceolus . . . Eichw. \ Cale, à coraux — faune troisième.

ellipticum . . M'Coy.

rex Pacht.

sulcatulum . . V. K.

Tanaïs .... Pacht.

Formations dévoniennes.

lagena .... Eichw.

hesperis . . . Eichw. \ Cale, carbonifère,

trochoides . . Fisch.

(Leth. Boss. VII. p. 1264. PI. 18—49—51.)
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Nousterons remarquer que, d'après les figures connues, Gompli. rex Pacht. ayant une ouverture

simple, appartient au genre Cyrtoceras, et que sa grande chambre qui se rétrécit graduellement vers

le haut, est analogue à celle de notre Cyrt. Gieheli. PI. 123.

Gomph. hesperis Eichw. (L. c. PI. 49. fig. 4—8), montre dans deux spécimens, une gi-ande

chambre presque complète, sans contraction et sans rétrécissement. Ainsi, il nous paraît être un

Orthocère, dont l'angle apicial est très ouvert.

Toutes les formes nouvelles nommées par le Chev. d'Eichwald et figurées dans la Leth. Rossica,

offi-ent plus ou moins les apparences du genre Gomphoceras, mais malheureusement, aucune ne permet

d'observer la forme de l'ouverture.

Les deux espèces trouvées dans le calcaire à Orthocères, c. à d. dans l'une des premières phases

de la faune seconde, sont des avantcoureurs de ce type et méritent l'attention des paléontologues.

1860. M. le Prof. Angelin nous communique les dessins de deux espèces de Gomphoceras, non

nommées et qu'il a découvertes dans les dépôts siluriens de l'île de Gotliland, c. à d. dans la faune

troisième. Ces deux espèces paraissent de petite taille, mais sont bien caractérisées par leur ouverture

contractée à deux orifices. L'une d'elles, notablement arquée, et ayant le siphon contre le bord

convexe, rappelé notre Phragm. perverstmi PI. 53.

1863. Le Prof. J. Hall décrit, sous le nom de Gomph. Peta, une nouvelle espèce de petite

taille, provenant des grès de Schoharie, dans lEtat de N. York. Selon la classification adoptée par

la plupart des savans, cette formation, faisant partie du groupe supérieur de Helderberg, correspondrait

à la base des terrains dévouieus de lancien continent. Nous avons indiqué dans notre Déf. EL les

rapports qui existent entre ce groupe et nos étages siluriens G

—

II. (p. 247.) Par erreur, dans notre

tableau de la distribution verticale des Céphalopodes, dans les groupes de l'Etat de N, York, p. 253

l'espèce qui nous occupe a été mise sur la ligne des Phragmoceras, au lieu de celle des Gomphoceras.

(15"'- Ann. Beport. p. 72.)

Caractères génériques.

Les deux caractères fondamentaux , sur lesquels . le genre Gomphoceras a été établi par James

Sowerby, consistent dans la forme droite de la coquille, comme dans Orthoceras, et dans la fonne

contractée de son ouverture, comme dans Phragmoceras. Nous maintenons ces deux caractères dans

leur intégrité, mais en définissant cependant le sens de chacun d'eiLX. Cette définition est devenue

d'autant plus nécessah'e
,
que le type de ce genre , Gomph. (Orth.) pyriforme Sow. a été transféré

plus tard dans le genre Phragmoceras par M. M. Salter et Morris, comme nous lavons constaté

ci dessus. 1859. Heureusement, la Bohême nous fournit des formes nombreuses et assez bien conservées,

pour pouvoir être substituées au type historique. C'est donc sur nos fossiles que reposera la définition

générique qui suit.

Courbure.

La coquille des Gomphoceras, si on la considère dans son ensemble, et surtout si on la compare

à celle du genre voisin, Phragmoceras, peut être considérée comme droite. Mais, cette expression ne

doit pas extraîner l'idée d'une forme constamment réguhère, conique et symétrique dans sa section

médiane, car cette conformation est loin d'exister dans tous les fossiles que nous devons rapporter à

ce genre, d'après la prédominance de leurs caractères. Nous observons, au contraire, parmi les

Gomphoceras de la Bohême, des espèces assez nombreuses, qui s'écartent notablement de la symétrie

supposée dans la définition générique, notamment lorsqu'on compare la courbure de leurs côtés opposés,

ventral et dorsal, dans la section de la coquille par le plan médian.

32
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Parmi les 71 formes de ce gem-c que nous avons figurées, nous en comptons 54, qui sont

représentées par des spécimens assez complets
,

pour que nous puissions observer la courbure du

fossile dans la presque totalité de son étendue. Ces 54 espèces se répartissent dans les 4 catégories

suivantes, d'après les apparences de leur coquille.
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Par contraste, dans les 17 espèces composant la catégorie suivante, la coquille est notablement

insymétrique et elle ne présente, que d'une manière incomplète, le caractère fondamental que nous

avons mentionné. Mais, il est intéressant de remarquer que le côté ventral, dont nous venons de

constater la tendance à prédominer par sa convexité dans la 1*" catégorie, reste encore convexe dans

les 17 espèces de la 2°"-, tandisque le côté dorsal est droit.

Ainsi, dans 50 espèces, formant presque la totalité des 54 Gomphoceras considérés, le côté

ventral présente une tendance plus ou moins prononcée à figurer une courbure convexe, c. à d. une

courbure exogastrique et opposée à la courbure endogastrique
,

qui caractérise la presque totalité de

nos Pkragmoceras. Sous ce rappoi't, ces deux types sont donc bien opposés; mais il n'existe pas

moins entre eux des formes de passage, ainsi que nous le constatons dans ces études, ci-après.

Ces formes de transition sont ici représentées par les 4 espèces de la 3^- et 4° catégorie, dans

lesquelles le côté ventral, perdant sa convexité caractéristique, devient d'abord droit dans deux espèces,

et puis convexe dans deux autres, comme dans les Phragmoceras.

Ces 4 espèces de Gomphoceras, passant à la courbure endogastrique, doivent être mises en regard

des 3 espèces de Phragmoceras qui prennent la courbure exogastrique. (p. 191.) Leur ensemble

constituera, sous le rapport de la courbure, un groupe de transition entre ces deux genres, qui n'en

restent pas moins distincts et utiles pour l'étude.

Nous n'avons pas eu l'occasion d'observer, dans le genre Gomphoceras, la partie initiale de la

coquille. Nous ignorons donc si elle présente une pointe arrondie et couverte d'une calotte, comme

celle dont nous avons signalé l'existence dans divers Phragmoceras (p. 198.) Cette calotte est figurée,

il est vrai, çomGomph. auonymum'PX. 106; mais la nature générique de cette espèce étant incertaine,

nous ne pouvons pas invoquer un semblable document.

L'angle apicial des Gomphoceras est généralement très-ouvert, et peut être comparé à celui de

nos Orthocères brévicônes. Comme il ne nous semble pas absolument constant pour une même espèce,

il ne peut être compté comme caractère spécifique, si ce n'est par opposition, dans certaines formes,

comme celles que nous citerons pour exemples, à partir du minimum jusqu'au maximum, observés

dans nos espèces de Bohême.

Gomph. Halli PI. 74

gracile .... 105

rigidum ... 83

environ 7".

18".
porrectum . . 81 J

consobrinum . 69 . . . 27".

Bohemicum . 74 ... 32".

decurtatum . . 75 . . . 60'\

Bien que la forme des Gomphoceras soit généralement assez régulière dans la partie cloisonnée,

pour qu'on puisse la comparer à un cône plus ou moins droit, nous voyons dans quelques espèces un

brusque retrait ou diminution du diamètre, comme dans Gomph. cingulatum PI. 76, et Gomph. atrophum

PI. 79. Il semble que ce retrait existe sur la grande chambre
,

jusqu'à ce que l'individu ait atteint

l'âge adulte. Alors nous le trouvons au sommet de la partie cloisonnée.

Dans plusieurs espèces, telles que Gomph. Alphœus PI. 83, Gomph. decurtatum PI. 75, G. myr-

mido PI. 69, la coquille éprouve une troncature naturelle, par la chute des loges aéi'iennes voisines

de la pointe. On reconnaît aisément que cette troncature a eu lieu .pendant la vie de l'animal, parce

que la surface de la cloison mise à nu est recouverte d'un test aussi épais que celui de la coquille

elle-même, et faisant corps avec celui-ci, sans solution de continuité. La seule différence dans les

apparences de ce tégument, destiné à protéger l'extrémité tronquée, c'est que sa superficie est rude

et privée de tout ornement. Nous avons déjà mentionné ces faits dans notre mémoire sur la Tron-

cature des Céphalopodes paléozoiques. (Bullet. XVII. 573'. 1860.)

32*



252 SYSTÈME SILl'RIKN DU CENTRE DE LA BOHÈME.

Section transverse.

La section transverse des Gomphoceras est ordinairement circulaire, comme dans la plupart des

Orthocères. Ex :

Gomph. centrale . . . . PI. 74

Halli 74

Gomph. raicrostoma . . .PI. 72

ovum . . . • . 84

Cependant, diverses espèces montrent un aplatissement sur la partie du périmètre qui correspond au

bord dorsal, et principalement sur la grande chambre.

Dans d'autres formes, assez nombreuses, la section est elliptique et, dans ce cas, le grand axe

a une position transverse, c. à d. normale au plan médian. Ex:

Gomph. impériale .... PI. 86

striatulum ... 71

Gomph. mumia PI. 70

trausversum . . 106

H est rare que le diamètre ventro-dorsal devienne prédominant dans la section transverse, de

manière que la coquille prenne une forme aplatie. Nous citerons cependant:

Gomph. Belloti PI. 82

spei 82

emaciatum . . . 243

Gomph. pollens PI. 85

vellerosum ... 85

Ds montrent également cette rare conformation, qui tend à les rapprocher des Phragmocera,s , dans

lesquels elle est prédominante.

Grande chambre.

La grande chambre est toujours très-développée dans les Gomphoceras et occupe rarement moins

d'un tiers de la longueur de la coquille entière. Quelquefois même elle atteint les '/j de cette dimen-

sion, comme dans G. Ayassizi PI. 88. Il s'en suit, que sa capacité équivaut, le plus souvent, à celle

de toute la partie cloisonnée et quelquefois même lui devient supérieure. La forme de cette chambre

suit ordinairement le développement graduel de la partie inférieure et, par conséquent, se dilate très-

rapidement jusque vers le milieu de sa longueur, à partir duquel elle commence à se contracter vers

l'ouverture. Cependant, il n'est pas rare de voir le plus grand diamètre de la coquille à la base de

la chambre d'habitation, comme dans:

Gomph. microstoma ... PI. 72
|

Gomph. vellerosimi ... PI. 85

Dans tous les cas, la moitié supérieure de la grande chambre diminue assez rapidement de

diamètre, de sorte que sa surface externe prend l'apparence d'un ovoide, au sommet duquel l'ouverture

est placée.

A la base du moule interne de la grande chambre, nous observons quelquefois une rangée

horizontale de fossettes, ou crénelures, qui ne se montrent pas sm* tous les individus d'une même
espèce. Nous citerons comme exemples:

G. consobrinum PI. 69

Deshayesi 73

Bohemicum . . • . . 74

G. conicum PI. 75

vellerosum 85

pollens 91

Dans quelques espèces, ces impressions, au Heu de se trouver sur la paroi verticale du moule

de la grande chambre, sont gravées sur sa cloison terminale comme dans:

G. stigmatum PI. 75 | G. sphaerosoma . . . . PI. 104

Nous voyons aussi ces crénelures se prolonger vers l'ouverture et même sur quelques loges

aériennes, par des hgnes longitudinales, comme dans G. Belloti PI. 82. Mais ces apparences étant

inconstantes, ne peuvent pas servir à nos déterminations spécifiques.
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Oîwertîire.

La zone renfermant la surface générale de l'ouverture peut être considérée comme sensiblement

parallèle à la base de la grande chambre, abstraction faite des différences partielles de niveau, que

nous avons à mentionner. Quant à la forme de cette ouverture, elle a été déjà définie ci-dessus (p. 6)

comme composée, ou contractée à deux orifices, communiquant entre eux par une ligne de jonction.

Ces trois élémens offrent des combinaisons très-variées, par leurs apparences et par leurs dimen-

sions relatives.

Nous ferons remarquer avant tout que, par suite de l'épaississement notable du test dans le

voisinage de l'ouverture, lorsqu'on observe les contours de celle-ci sur un moule interne, ils présentent

un sillon creux, parfois très-prononcé, et dont il n'existe aucune trace sur la surface externe du test.

Cette disposition est la même que celle qui produit l'étranglement connu, un peu au dessous de

l'ouverture, sur le moule interne des Orthocères.

Le grand orifice des Gomphoceras^ correspondant au côté dorsal, offre diverses modifications de

forme, analogues à celles que nous avons signalées dans les Phragmoceras. (p. 193) Ses bords sont

donc tantôt unis, tantôt découpés, ou lobés. Cependant, la lobation se rencontre beaucoup moins

fréquemment que dans le type comparé. Par contraste, elle nous montre quelquefois un nombre

impair de lobes; combinaison que nous n'avons jusqu'ici observée dans aucun autre gem-e.

La conformation variée du gi-and orifice nous servira de base pour grouper nos espèces, comme

dans le genre Phragmoceras. Mais nos groupes seront très-inégaux, à cause de la prédominance

des espèces dans lesquelles cet orifice a des bords unis, soit relativement dilatés, soit resserrés de

manière à figurer deux lobes. Nous nous bornons ici à indiquer six conformations distinctes, en citant

seulement quelques exemples pour les deiLX premiers groupes, dont toutes les espèces sont énumérées

ci-après, dans notre tableau de la distribution verticale et du gi-oupement des Goniphoceras.

Quant aux autres groupes, le petit nombre des espèces qui les composent nous permet de les

énumérer toutes dans le tableau qui suit:

1. Grand orifice relativement spacieux, circulaire ou elliptique,

à bords unis, sans lobes. Exemples.

G. striatulum . .
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s'ouvre naturellement vers le haut, c. à d. sur la surface supérieure de la gi-ande chambre. Ex. Goniph.

Ealli PI. 74. Mais, dans quelques espèces, les bords latéraux de l'ouverture prenant un gi-and

développement, la ligne de jonction se trouve plus prolongée et les bords du grand orifice sont repoussés

vers l'extérieur de la coquille. Dans ce cas, ces bords sont dans un plan presque vertical, et le

grand orifice s'ouvre sur le côté dorsal
,
plutôt que sur l'extrémité supérieure de la chambre d'habi-

tation. Ex. G. amphora PI. 78. fig. 12.

Cette conformation, analogue à celle que nous avons signalée dans quelques Phragmoceras,

(p. 193) rappelle de loin la disposition de l'ouverture particulière au geme Hercoceras. PI. 42— 102.

Comme nous venons de l'indiquer, la surface du grand orifice est tantôt relativement spacieuse

comme dans:

G. Agassizi .... PI. 88

HalU 74

G. striatulum . . . . PI. 71

ovum 84

Dans ce cas, on pourrait considérer cet orifice comme donnant passage à la tête et aux bras

du mollusque.

Tantôt, au contraire, le grand orifice est réduit à une sorte de fente, qui paraît hors de proportion

avec le volume que nous serions disposé à concevoir pour la tête d'un céphalopode, entourée de ses

appendices, Ex.

G. Bohemicum . . .PI. 74

incola 68

G. cylindricum ... PI. 79

capitatum .... 75

Ces apparences diverses, qui échappent à toutes nos interprétations, montrent combien les an-

ciens Nautilides ont pu différer de leurs représentans actuels Cette observation s'applique également

aux Gomphoceras, dont le grand orifice est subdivisé en plusieurs lobes étroits, comme G. pollens

PL 91. &c. et nous l'avons déjà présentée ci-dessus, au sujet des Phragmoceras. (p. 192.)

Le petit orifice, correspondant au côté ventral, présente une forme à peu près constante, circulaire

ou ovalaire, d'un faible diamètre par rapport au grand orifice. Ses bords sont exempts de toute

lobation. Ils font ordinairement une sailUe marquée sur le moule interne, mais provenant principalement

de l'épaississement du test, dont nous avons déjà parlé. Sur la surface externe du test, le petit

orifice est peu saillant dans la plupart des espèces, mais il se prolonge notablement dans quelques

unes, comme G. pollens P. 91, G. gratum T'Y. 82.

La communication entre le grand et le petit orifice est établie par une ligne de jonction, plus

ou moins longue et resserrée entre les bords latéraux de l'ouverture, reployés vers l'intérieur. Cette

ligne de jonction est très-courte dans G. striatulum FI 71. Elle s'efface même dans G.mmniaV\. 70,

dont le petit orifice figure une simple échancrure sur le bord ventral. Cette conformation rudimentaire

se retrouve dans G. inflatum de l'Eifel, et dans G. (Apioc.J alla Saéra., espèces dévoniennes citées

dans notre aperçu historique, 1840 — 1852. La limite extrême à laquelle on peut encore reconnaître

l'indication de l'existence du petit orifice, nous semble marquée dans G- semiclausum PI. 88, que

nous adjoignons au genre Gomphoceras, par extension.

Le niveau relatif du grand et du petit orifice, mesuré sur l'axe vertical de la coquille, doit

aussi être pris en considération, car il fournit quelquefois un caractère spécifique, par ses variations

les plus apparentes. Le grand orifice occupe toujours le niveau le plus élevé, niais à un degré très-

variable. Nous trouvons cette différence très-marquée dans:

G. simplex PI. 68

incola 68

Deshayesi .... 73

La différence de niveau entre les deux orifices est,- au contraire, très-faible dans :

G. striatulum . . . . PI. 71

G. conicum . . . . PI. 75

amphora .... 78

Alpha3us .... 83

G. consobriuum .
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Nous croyons inutile de discuter ici la question de savoir, si l'ouverture de la coquille des
Gomphoceras était contractée dès le jeune âge des mollusques. Nous prions le lecteur de vouloir

bien lire ce que nous avons dit ci-dessus sur ce sujet, en décrivant le genre Phragmoceras (p. 194).

Nous ajouterons seulement, que nous avons figuré sur nos planches un assez grand nombre de
Gomphoceras de petite taille, qui montrent cependant une ouverture contractée, et nommément un
spécimen minime PI. 81. fig. 31.

Les cloisons sont ordinairement peu espacées dans les Gomjyhoceras, ce qui établit une différence

asse? notable entre eux et les Orthocères longicônes, tandis qu'ils se rapprochent beaucoup des
Orthocères brévicônes, par les apparences de leur partie cloisonnée. Dans nos Gomphoceras, la

distance entre les cloisons dépasse rarement '/,„ et leur bombement % du diamètre correspondant.

Le bombement est quelquefois de '4 et de
V.,

de cette ligne. Du reste, les bords des cloisons sont

ordinairement très-réguliers et présentent à peine quelques ondulations insignifiantes, dans lesquelles

on ne peut saisir aucun caractère spécifique.

Siphon — sa position.

L'étude de la position du siphon, dans les nombreux Gomphoceras de la Bohême, est très-instruc-

tive, parce que le côté ventral du mollusque étant connu dans ce genre, d'après la situation du tube

ou petit orifice, on peut en déduire immédiatement les relations qui existent entre ce bord et le

siphon, en faisant abstraction de la courbure de la coquille.

Cette étude nous conduit à reconnaître deux limites extrêmes, entre lesquelles oscille la position

du siphon , et qui n'embrassent pas la totalité du diamètre ventro-dorsal. Bien que ce résultat ne

soit fondé que sur les forn)es propres à un petit bassin paléozoique, il est vraisemblable qu'il s'étend

aussi aux espèces des régions étrangères. Cependant, comme presque aucune de celles-ci n'a été

figurée de manière à exposer clairement les relations entre les deux élémens mentionnés, nous n'avons

pas la même certitude que pour les formes figurées sur nos planches, où la figure destinée à constater

la position du siphon est toujours orientée comme celles qui montrent le mieux l'ouverture, soit vue

de profil, soit vue d'en haut et en projection horizontale.

Outre la situation variable du siphon, suivant les espèces, constituant un caractère spécifique,

nous avons encore à signaler une autre variation dans la position de cet organe, suivant l'âge des

individus, mais seulement dans certaines espèces.

Afin de mieux fixer les idées au sujet de ces variations du siphon dans nos Gomphoceras, nous

considérons le diamètre ventro-dorsal de la section transverse, et nous le subdivisons en diverses

stations, que nous allons définir. D'après les dimensions de la plupart de nos espèces, il est aisé de

détenuiuer ces stations, sans recourir à aucune mesure. On comprend d'ailleurs, qu'une légère inexac-

titude dans cette appréciation n'aurait aucune importance.

Comme point de départ, nous choississous naturellement le côté du petit orifice, ou côté ventral

du mollusque, contre lequel nous voj^ons quelquefois- le siphon placé, soit dans toute sa longueur, soit

seulement vers la pointe de la coquille, c. à d. au jeune âge.

Il est bien entendu
,
que nous déterminons la position du siphon par celle de son axe, toutes

les fois que nous ne faisons aucune mention expresse des bords de cet organe.

Parmi nos 71 espèces, il y en a 61, sur lesquelles la position du siphon a pu être observée.

Elles sont réparties dans les listes qui suivent, avec l'indication de la position du siphon dans chacune

des catégories.
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1*" Catégorie . .

1. aegnim PI. 79

Siphon placé plus ou moins près du bord ventral, mais sans

atteindre le milieu du rayon, en allant vers le centre.

2. amygdala .

3. Belloti . .

4. cingulatum

5. cylindricum

6. decurtatum

7. Deshayesi .

8. gi'atum . .

9. incola . .

80

82

76

79

75

73

82

68

10. magnum .

11. microstoma

12. mirum . .

13. mumia . .

14. myrmido .

15. nanum . .

16. obscurum

17. ovum . .

18. pollens . .

PI. 89

72

82

70

69

71

72

84

85

19. primum . .

20. rectum . . .

21. semiclausum

22. sjjei . . . .

23. staurostoma

24. tenerum . .

25. vellerosum .

26. vespa . . .

PI. 89

69

88

82

73

81

85

77

Les espèces indiquées en lettres italiques sont celles dans lesquelles nous observons le siphon

contre le bord ventral, vers la pointe, et puis s'en éloignant graduellement vers le haut de la partie

cloisonnée. Il est vraisemblable, que le même phénomène se retrouverait dans diverses autres espèces,

si leur coquille était plus complète.

2°"= Catégorie .

1. accedens .

2. amphora .

3. Bohemicum
4. clava . . .

. PI. 78

78

74

77

f
Siphon placé à peu-prèsTsur le milieu du rayon,

\ entre le bord ventral et le centre.

5. extenuatum

6. ferum . . .

7. robustum .

8. rugosum

3 me. Catégorie . .

|

PI. 88
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Nous figurons le résumé de ce tableau par le diagramme suivant, dans lequel la largeur horizontale

représente le diamètre ventre-dorsal des Gomphoceras , divisé en 8 parties égales, c. à d. chacun des

deux rayons subdivisé en quatre parties, pour iker les 5 stations distinguées dans la position du

siphon. Ces stations sont représentées par les traits larges et horizontaux, dont leusemble montre

l'étendue des oscillations de cet organe, dans le genre qui nous occupe.

!*" Catégorie

. 49 {

26 espèces

11 d.

3me.
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6. Nous pouvons faire la même obseiTation au sujet des Trochoccras, dans lesquels l'oscillation

du siphou, sur le diamètre ventro-dorsal, s'étend à partir du bord veutral jusqu'au centre, comme dans

les Fhragmoceras.

Malheureusement , nous n'avons pas encore des données suffisamment certaines
,
pour établir une

comparaison sous ce rapport, entre Gomphoceras et divers autres types, tels que Nautilus, LHuites,

Gyroceras &c.

7. Nous avons fait observer que, dans diverses espèces, le siphon, initialement placé près du"

bord ventral, se rapproche graduellement de l'ajre de la coquille, à mesure qu'il s'élève vers la grande

chambre. Nous devons signaler une conformatiou iuverse, qui se manifeste comme par exception, dans

G. Hatieri PI. 72. Cette espèce nous montre le siphon initialement situé au centre et s'éloignant

progressivement de l'axe vers le bord ventral.

Siphon — forme de ses élémens.

La forme des élémens du siphon dans les GompJioceras est assez souvent sub-cylindrique , mais

peu alongée, à cause du rapprochement des cloisons, comme dans G. cylindricum PI. 79. fig. 15,. et

G. consobrinum PI. 69. Mais il faut aussi remarquer, que ces élémens vus dans la section longitudinale,

suivant le plan médian, paraissent toujours obliques, parce que le siphon est plus ou moins excentrique,

comme dans G. robustum PI. 70. lig. 1.

Lorsque le siphon, sans être très-large, offre une largeur supérieure à la distance entre les

cloisons, ses élémens sont aplatis et uummulo'i'des ; mais l'apparence de son ensemble est cylindrique

comme dans:

G. mancum . . . . PI. 70

atrophum .... 79

G. Deshaj'esi . . . . PI. 73

Alphœus .... 8.3

Dans quelques espèces, les élémens nummulo'ïdes
,
placés entre des cloisons plus espacées, sont

très-distincts comme dans:

G. rigidum PI. 83 | G. ovum PL 105

impériale .... 86 | Verneuili ... 71

Dans aucun cas, la largeur du siphon ne dépasse 10 à 12 mm. c. à d. environ ','4 ou '^ du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Ainsi, cet organe est généralement moins développé dans les

Gomphoceras que dans les Phragmoceras.

Dans l'intérieur des élémens du siphon, nous trouvons quelquefois un dépôt organique, sous la

forme de lamelles rayonnantes. Ex.

G. Deshayesi .... PI. 82

Belloti 73

G. pollens . . . . . PI. 85

Ces espèces sont du nombre de celles qui offrent le plus d'analogie avec les Phragmoceras.

Dans d'autres Gomphoceras, nous observons au contraire, des anneaux obstructeurs, dont l'appa-

rence mérite d'être remarquée. Bien que les élémens du siphon soient nummulo'ïdes, les anneaux

ne les obstruent pas complètement comme dans les Orthocères du groupe des Cochleati. La section de

ces anneaux, dans les élémens les plus élevés, se présente de chaque côté comme un point rond, au

droit du goulot. A mesure qu'on descend vers la pointe, cette section s'alonge et finit par prendre la

fonne d'un parallèlogi-amme , verticalement placé de chaque côté «t dont la longueur ne s'étend verti-

calement qu'à une petite distance au dessus et au dessous de chaque étranglement du siphon. Par

l'addition de nouvelles couches sur la face interne de l'anneau, c. à d. sur les faces des petits paral-

lélogrammes, l'obstruction finit par devenir complète. Gomph. Verneuili PI. 71 permet d'observer tous

les détails que nous venons de signaler. La lig. 9 de la planche citée montre l'obstruction entière,

sous l'apparence de trois iiarallèlogrammes verticaux et juxtaposés.
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Dans Goniph. rigidum PI. 83, le dépôt organique présente une apparence dendriforme, que nous

n'avons jusqu'ici reconnue dans aucun autre Céphalopode.

Le tableau suivant indique les espèces dans lesquelles nous avons observé le dépôt organique,

sous trois apparences diverses.
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Plusieurs espèces nous offrent des plis plus ou moins prononcés, qu'il ne faut pas confondre avec

les ornemens de la superficie du test, car ces plis impriment leur trace sur le moule interne, en même
temps qu'ils modifient l'apparence extérieure. Nous citerons comme exemples : G. impériale PI. 86.

G. Agassizi PI. 88 &c. &c. Les plis apparaissent dans ces espèces à peu de distance des contours de

l'ouverture, auxquels ils sont concentriques. En s'éloignant, leur direction se régularise et devient

transverse sur tout le contour, excepté au droit du tube, où ils forment un sinus prononcé. Leur

relief s'accroît en même temps, de sorte qu'on peut les considérer comme de véritables anneaux,

semblables à ceux qui distinguent un groupe nombreux parmi les Orthocères. La forme, la saillie et

l'espacement de ces anneaux deviennent des caractères spécifiques pour les Gomphoceras, comme pour

les Orfhoceras. Il est à remarquer que, jusqu'à ce jour, ces ornemens saillans de la surface ne se

présentent dans aucune espèce sur l'extrémité inférieure de la partie cloisonnée. Nous les trouvons

seulement sur les loges à air les plus élevées, et sur la chambre d habitation. Ce fait nous indique,

que les plissemens transversaux du sac viscéral, qui se traduisent par les anneaux de la surface, ne

se manifestent que lorsque le mollusque approche de l'âge adulte.

La comparaison de plusieui's exemplaires, représentant divers âges d'une même espèce, telle que

G. Agassizi PI. 88. nous prouve que certains plis transverses du manteau, beaucoup plus proéminens

que tous les autres, n'existent que durant un espace de temps déterminé dans la vie de l'animal.

En effet, nous les observons d'abord sur la grande chambre, dans des spécimens en voie de croissance,

et puis au droit des loges à air les plus élevées , dans les individus adultes. Dans ces derniers , la

partie inférieure de la grande chambre se trouve dénuée de grands phs, qui ne se reproduisent pas

dans la partie supérieure. Ces grands plis caractérisent donc une zone moyenne, dans la coquille des

adultes. Nous retrouvons dans G. cingidatum PI. 76. un semblable phénomène, qui s'applique à un

seul anneau, existant dans cette espèce, tantôt sur la grande chambre, tantôt au sommet de la partie

cloisonnée.

Le test des Gomphoceras prend toujours sur les anneaux une épaisseur beaucoup plus considérable

et presque double de celle qu'on observe dans leurs intervalles. Cette circonstance se reproduit de

la même manière dans les Trochoceras, Orthoceras &c. •

Côté ventral — Ojté dorsal.

D'après ce que nous venons de dire, au sujet du sinus des ornemens, le côté ventral et le côté

dorsal sont très distincts dans le genre Gomphoceras , même lorsqu'on ne peut observer qu'une partie

de la coquille sans l'ouverture
,
pourvu que ce fragment conserve là surface du .test. Nous croyons

superflu de répéter à ce sujet les observations exposées ci-dessus (p. 199) pour le genre analogue

Fhraymoceras. Nous prions donc le lecteur de relire cette page.

Stries creuses.

Les stries creuses qui couvrent la surface du moule interne de la gi'ande chambre dans

divei'S genres des Nautilides, paraissent ne pas exister dans nos Gomphoceras. Nous avons déjà

signalé un fait négatif semblable ci-dessus (p, 200) au sujet des Fhragmoccras, et nous avons bazardé

une interprétation de ce phénomène, qui s'appliquerait également au genre Gomphoceras. Nous prions

donc le lecteur de vouloir bien se reporter à la page citée.

Aucune dès espèces du type Gomphoceras ne nous a permis d'observer la trace des couleurs dans

l'intérieur du test, qui présente ordinairement une teinte très-foncée, comme celle de la coquille des

Phragmoceras.

Dimensions.

La taille des Gomphoceras est toujours très-médiocre et n'approche pas de celle de nos grands

Orthocères. La plus forte espèce de .Bohême, G. hiconicum PI 90. semble atteindre une longueur
de 220 mm., tandisque son plus grand diamètre ne dépasse pas 86 mm La plupart des autres
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formes congénères de notre bassin présentent des dimensions beaucoup plus petites, et quelques

unes ne dépassent pas le quart de cette longueur. Dans G. staurostoma PI. 73. cette dimension

est d'environ 54 mm, et dans G. viirum elle varie entre 18 et 42 mm. PI. 82—91.

Rapports et différences.

La forme droite des Gomphocéras les distingue suffisamment de tous les genres des Nautilides.

excepté Orthoceras. Or, les Orthocères , tels que nous les voyons dans des spécimens bien conservés,

ont tous une ouverture simple, c. à d. semblable à leur section transverse. Ce caractère ne permet

donc pas de les confondre avec le genre qui nous occupe. Nous rappellerons de plus que, dans les

Gomphocéras, la partie 'cloisonnée présente presque toujours une convexité sensible sur le bord ventral
;

que les cloisons sont toujours très-rapprochées, et que leur bombement est aussi habituellement très-faible.

Ces caractères, quoique moins saillans que celui qui est fondé sur la forme de l'ouverture, peuvent

contribuer, dans certains cas, à confirmer la différence, lorsqu'on compare des fragmens.

Le groupe des Orthocères, qui offre le plus de rapport de forme avec les Gomphocéras, est

celui des espèces courtes ou brévicônes, qui ont un angle apicial très-ouvert, comme Orth. mundmn
PI. 186, Orth. rohustum PI. 188. Or, dans les espèces de ce groupe, nous trouvons ordinairement des

individus assez bien conservés, pour nous montrer le bord intact de leur ouverture simple, c. à d.

semblable à la section transverse de la coquille. Il en est de même du groupe des Cj'rtocères brévi-

cônes, qui ne se distinguent des Orthocères dont nous venons de parler, que par une très-légère

courbure, comme Cyrt. insociale PI. 1G6. et Cyrt. Zehra PI. 168. Ainsi, dans ces deux cas, il nous

arrive très-rarement d'éprouver une hésitation quelconque, pour différencier les formes en apparence

très-rapprochées de ces trois genres.

Nous ajouterons encore comme une indication" distinctive que, dans les Gomphocéras de Bohême,

le siphon est rarement appliqué contre le bord, ce qui est, au contraire, le cas le plus fréquent

dans les groupes des Orthoceras et Cyrtoceras , à forme courte ou brévicônes, dont nous venons

de parler.

Gomphocéras — Phragmoceras.

On sait que le genre Phragmoceras a été fondé pour renfermer les espèces arquées, tandisque

Gomp>hoceras est censé embrasser uniquement les formes droites. Malheureusement, la limite entre

ces deux genres n'est pas aussi saisissable dans la pratique qu'elle est aisée à définir dans la théorie.

En effet, nous pourrions aisément établir une série continue d'espèces, dans lesquelles la courbure

concave du côté ventral, caractérisant la majeure partie des Phragmoceras, s'efface par degi'és insen-

sibles, de manière à se transformer en ligne droite. Les formes ainsi redressées pourraient donc

être rangées parmi les Gomphocéras , et réciproquement diverses formes de nos Gomphocéras pour-

raient être reportées parmi les Phragmoceras, si l'on n'avait égard aux considérations que nous

reproduisons en quelques mots, en priant le lecteur de se reporter à la p. 201. où nous avons déjà

mis ces deux types en parallèle.

L Le côté- rédressé des Phragmoceras correspond toujours au tube ou petit orifice. En d'autres

termes c'est le côté ventral. '

.

2. Le côté le plus droit dans \es_ Gomphocéras est celui qui correspond au grand orifice; c'est

donc le côté dorsal.

3. Par conséquent , sauf quelques exceptions , la convexité toujours sensible sur l'un des bords,

soit des Phragmoceras, soit des Gomphocéras, indique les deux côtés opposés du corps, savoir, le

côté dorsal dans les Phragmoceras , et le côté ventral dans les Gomphocéras. Nous avons indiqué

ci-dessus les rares exceptions à cette règle.

Par suite de cette position inverse du mollusque dans la coquille des deux types comparés, on

remarquera que: .
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4. Le sinus étroit des stries accompagnant le tube ou petit orifice, est situé sur le côté redressé

dans les rhraymoceras, et au contraire sur le côté convexe dans les Gomphoceras.

5. La section transverse des l'hrcujnioceras est ordinairement, soit une ellipse, soit une courbe

ovalaire, dont le petit bout, plus ou moins amaigri, touche au bord ventral. Le grand axe de cette

courbe est toujours ventro-dorsal.

6. Par contraste, on trouve parmi les Gomphoceras un petit nombre d'espèces dont la se'ction

s'écarte du cercle. Dans ce cas, elle devient elliptique et le grand diamètre est transverse. Mais

quelques Gomphoceras présentent une section elHptique, dans laquelle le diamètre veutro - dorsal

prédomine comme dans les Fhragmoceras. Ces espèces sont indiquées ci-dessus.

7. Dans les Phraymoceras redressés, tels que P/tr. iufausUmiVl. 55. Phr. vêtus V\. 54. l'ouverture

conserve son caractère différentiel le plus marqué et qui consiste dans la grande distance horizontale

entre le petit et le grand oriiice, c. à d. dans la longueur considérable de la ligne de jonction.

8. Au contraire, l'ouverture des Gomphoceras est presque toujours disposée de telle sorte, que

la distance entre les deux orifices est relativement courte, et que le tube fait très-raremeut saillie

en dehors du bord ventral.

0. Divers Gomphoceras nous montrent sur leur surface des plis transverses ou anneaux, analogues

aux ornemens de l'un des groupes du genre Orthoceras. Nous ne connaissons aucun Phraymoceras,

qui offre une semblable ornementation.

Malgré ces moyens distinction, il serait facile de choisir dans les deux genres comparés, des

espèces qui formeraient une série de transition assez continue, pour qu'il fût impossible d'établir entre

elles une limite absolue. Cependant, nous sommes persuadé, que les différences indiquées suffisent

pour les besoins de la paléontologie, qui ne peut pas prétendre h l'exactitude que la zoologie elle

même éprouve tant de peine à établir, dans la limitation des genres, par l'étude des êtres vivants,

dont tous les élémens peuvent être comparés- Réduit à Tobservatiou de coquilles souvent très-incomplètes,

si un paléontologue est exposé à confondre un Gomphoceras avec un Phraymoceras , nous avons vu

que cette erreur ne peut avoir lieu que pour quelques formes exceptionnelles. L'inconvénient qui peut

en résulter est à peine sensible, tandisque le maintien de ces deux genres est d'une grande utilité

pour l'étude des espèces déjà très-nombreuses, qu'ils embrassent dans leur ensemble, et qui ne

peuvent manquer de s'accroître à l'avenii', par de nouvelles découvertes.

Groupement des Gomphoceras.

D'après les obsen-ations exposées ci-dessus (p. 250) au sujet du défaut de symétrie qu'on peut

distinguer dans le profil des Gomphoceras, c. à d. dans leur section par le plan médian, nous devons

établir dans ce genre comme dans plusieurs autres: Trochoceras, Gyroceras, Phraymoceras et Cyrto-

ceras, deux séries parallèles, fondées sur la courbure tantôt exogastrique et tantôt endogastrique des

coquilles. Ces deux séries présentent, dans le nombre des espèces qui composent chacune d'elles, une

inégalité très-remarquable et qui contraste avec celle que nous avons reconnue entre les séries

analogues du genre Phraymoceras. C'est ce que montrent les chiffres suivaus, que nous rapprochons

dans ce but.

Phragmoceras

Gomphoceras
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Nous rappelons que le chiffre des Gomphocerns indiqué dans ce tableau, ne comprend que les

espèces dont la coquille est connue dans une étendue suffisante, pour que le sens de sa courbure

puisse être bien constaté. Il en existe encore 17 autres plus incomplètes, et qui portent à 71 le total

des formes admises dans ce genre.

Si l'on voulait théoriquement rendre le genre Gomjihoceras entièrement homogène, sous le rapport

de la courbur'e, ou pourrait transférer parmi les Fhragmoceras les 4 espèces considérées comme
ayant une courbure endogastrique, savoir:

G. Deshayesi . .
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54 que nous avons n^parties entro les groupes I — Il , d'après la surface relativement plus ou moins

dilatée, ou resserrée, du grand oritice. Nous ne considérons pas ce moyen de groupement comme
très-efficace, par ce qu'il est impossible de saisir une limite entre les deux apparences que nous

voulons distinguer. Mais , en séparant ainsi nos espèces , nous appelons du moins l'attention , d'un

côté sur celles qui doivent être remarquées par la surface relativement spacieuse du grand orifice,

pouvant donner un libre passage à la tète du mollusque et à ses appendices , et de l'autre côté, sur

celles dont le grand orifice, réduit à une fente plus ou moins étroite, nous présente un problème à

résoudre, au sujet de la conformation de certains mollusques siluriens, que nous associons aux Nauti-

lides, d'après toutes les autres apparences de leur coquille. Nous assimilons cette fente à deux lobes

symétriquement placés
,
par rapport à la ligne de jonction , formant l'axe de l'ouverture

,
parceque

leur apparence est précisément la même que celle des lobes externes dans les orifices multilobés,

soit des Gom2}hoceras, soit des Phragmoceras.

L'espace ne nous permettant pas de disposer les deux séries des Gomphoceras sur deux

colonnes parallèles , nous les avons placées à la suite l'une de l'autre , en désignant par les mêmes
noms et N"^- d'ordre les groupes qui sont identiques par tous leurs caractères, mais qui se distin-

guent par une courbure réciproquement inverse.

La 2'°'- série n'est jusqu'ici représentée que par les trois groupes I — IV— VI. Le groupe 1 est

précisément celui qui oô're les plus nombreux représentans dans la première série, taudisque le

groupe IV n'en possède aucun jusqu'à ce jour. Le groupe VI n'en présente qu'un seul dans

chaque série.

Les dénominations que nous donnons aux divers groupes peuvent être considérées comme sub-

génériques.

Distribution verticale des Ooiliplioceras en Bohême et groupement des espèces.

Groupes Espèces \B D

(Il|(l2|d3|[t4|d5

E

el|e2 fl|f2

G

gl|g2|g3

II

hl Ii2 Ii3

Planches

Série I. Courbure exogastrique.

grand orifice

uou lobé

1 accedens
2 aegrum .

3 Agassizi .

4 Alphaeus
5 amphora
6 amygdala
7 atrophum
8 Belloti .

9 Billingsi .

10 ciugulatum
11 clava . .

12 conicum
13 consobrinum
14 contrarium
15 curtum . .

16 emaciatum
17 extemiatum
18 feriiin . .

19 gracile .

20 Halli . .

21 impériale
22 magnum
23 marsupium
24 microstoma
25 muniia .

21) myrmido
27 nanum .

28 nuciforme
29 obscurum

. Barr.

. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr'.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.
Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.

78—92
79
88
83
78—104
77-80
79
72—82
105
69-76-106
77—92
75-104,
69
82?- 87
243
243

105
74
86-87
89
90
72—92
70—92
69-92
71
75
72
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Groupes

11.

Espèces

grand orifice

non lobé

30 ovum . .

31 porrectum . .

32 i)robum . . .

33 robustum . .

34 rugosum . .

35 semiclausum .

36 senex . . . .

37 sphaerosoma
38 stigmatum . .

39 striatulum . .

40 tenerum . .

41 transgrediens

42 transversum .

Barr.
Barr.
Barr.

Barr.
Barr.

Barr.

Barr.
Barr.

Barr.

Barr.
Barr.
Barr.
Barr.

III.

IV.

VI.

VII.

gr. orifice

à 2 lobes

(Dimoriou)

gr. orifice

à 3 lobes

(Trimoriou)

43 Bohemicum
44 capitatum .

45 centrale . .

46 cylindricum
47 decurtatum
48 Haueri . .

49 incola . .

50 rectum . .

51 simplex .

52 spei . . .

53 tumescens .

54 vellerosum

. Barr.

. Barr.

. Barr
. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.

. Barr.

. Barr.

Barr.

. Barr.

. Barr.

55 staurostoma . Barr.

gr. orifice f

il 4 lobes < (non représenté.)

(Tetranioriou)(

gr orifice f

à 5 lobes l 56 mirunl . . . Barr.

(Peii(aiiiorioii)[

gr. orifice

à 6 lobes ,

(Hexamoriou) [

gr. orifice

I5757 gratum Barr.

58 anonymum
59 bicouicum .

60 incertum .

61 mancum
62 peramphim
63 primum . .

64 rigidum . .

65 singnlare .

66 vespa . . .

67 sp. (jeune)

. Barr.

. Barr.

. Barr.

. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Barr.
. Barr.

. Barr.

AB

IV.

VI.

Série IL Courbure endogastrique.

f 68 crassiventre . Barr.

\ 69 Verneuili . . Barr.

gr. orifice

non lobé

gr. orifice i

à 4 lobes ! 70 Deshayesi
(Te(ranioriou)l

Barr.

gr. orifice f

à 6 lobes < 71 pollens

(IIexaiuoriou)(
Barr.

D E

dl|d2|il3|d4|(l5|el|e2

+

+

fllfî

+

+

+

+

+

gl e2|63

+

II

Iil|h2|b3

Planches

+

75—84—105
81—89
72
70
69
88
104
104
75
71
81
105
106

74
75
74
79—104
75—92
72
68-81—92
69—81—106
68
82
81
85

73

82—91

73-82

106
90
106
70
91
89
83
70
77
81

85
71

73—101

85—91

34
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Le tableau qui précède montre, que les 71 formes de Gomphoceras connues dans notre bassin

appartiennent à notre division silurienne supérieure, c. à d. à notre faune troisième, à l'exception d'une

seule espèce , représentée par un seul spécimen , dans la bande supérieure d 5 de notre étage des

quartzites D, c. à d. dans notre faune seconde. Il est aussi intéressant de remarquer, que ce genre

paraît complètement manquer dans nos colonies. Nous rappélerons tout à l'heure, que l'apparition

des Gomphoceras avait eu lieu dans la faune seconde de diverses contrées de la grande zone paléo-

zoique du Nord, ainsi que nous l'avons déjcà constaté ci-dessus, dans notre aperçu historique.

Les 70 espèces de Gomphoceras de notre faune troisième sont réparties d'une manière très-

inégale dans nos étages calcaires. Aucune n'a été observée dans les subdivisions schisteuses, inter-

calées dans notre division supérieure, sur divers horizons.

Un seul fragment, que nous attribuons avec doute au type qui nous occupe, sous le nom de,

G. arwmjmum PI. 106, a été trouvé dans la bande el, formant la base intégTante de notre étage

calcaire inférieur E. Cette bande renferme, comme nous l'avons constaté, la même phase de la faune

troisième qui caractérise nos colonies.

Par contraste , la bande immédiatement superposée e 2 nous a fourni 62 espèces , mais presque

toutes représentées par de rares individus. Cette bande est donc remarquable par la grande variété

des formes de ce type, qui disparaissent subitement vers la fin de son dépôt.

Notre étage calcaire moyen F ne renferme qu'une seule forme que nous puissions rapporter

par extension, au genre Gomphoceras , et que nous nommons G. semiclausum. Elle se trouve dans

la bande supérieure f 2 de cet étage. Son ouverture, quoique fortement rétrécie, (PI. 88. fig. 13) ne

présentant que d'une manière rudimentaire les caractères de ce genre, on peut considérer l'étage F
comme correspondant à une véritable intermittence du type Gomphoceras, dans notre bassin.

Cette intermittence se prolongeant sans l'apparition d'aucune forme quelconque, durant tout le

dépôt de notre puissante bande calcaire .g 1 et de la bande schisteuse g 2, correspond à une hauteur

verticale de plus de 400 mètres, principalement composée de calcaires compactes.

Le genre Gomphoceras reparaît dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

Nous avons recueilli sur cet horizon 6 espèces, dont deux de grande taille, mais toutes représentées

par de très-rares individus, comme dans notre bande e 2.

Avant la fin du dépôt de ces calcaires supérieurs de notre bassin , toute trace de ce type

disparaît.

On remarquera que la distribution verticale que nous venons d'indiquer pour les Gomphoceras,

est presque identique avec celle que nous avons constatée ci-dessus pour les Pliraymoccras. Ces

deux genres, si intimement apparentés par la conformation toute particulière de leur ouverture con-

tractée à deux orifices, ont donc été associés dans leur existence durant le dépôt de notre division

silurienne supérieure, de telle manière que leurs apparitions et leurs intermittences ont été à peu

près simultanées.

Sous le rapport de leur distribution horizontale dans notre bassin, ces deux genres nous offrent

aussi à peu près les mêmes relations. Nous ne connaissons qu'un petit nombre de formes de Gom-

phoceras, qui se trouvent dans plusieurs localités éloignées les unes des autres, comme G. cijUndricmn,

G. ovum, G. incola. La plupart des autres espèces sont lestreintes à une surface très- limitée, ou

bien n'ont été recueillies que dans une seule carrière, ce qui indiquerait un très-faible pouvoir de

locomotion. Beaucoup d'espèces ne sont connues que par un ou deux exemplaires. Ainsi, le genre

Gomphoceras, en se distinguant parla grande variété de ses formes, se fait rcmnrquer comme

Fhraymoceras
,
par la rareté relative des individus qui les représentent dans notre bassin.

Ce phénomène est précisément l'opjjosé de celui que nous avons constaté au sujet des trilobites

de notre faune primordiale, dont les espèces peu nombreuses sont presque toutes représentées par

do iiDiiibreux individus.
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Distribution verticale et horizontale des Oomphoceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes Siluriennes

n. m.

Faunes

DéTOD. Carbooif.

Auteurs

Bohême

Angleterre

Irlande

Ecosse

Norwége

Suède

Russie

Allemagne — blocs eiTat.

France

Espagne

Portugal

Sardaigne

Belgique

Contr. Rhénanes . . .

Harz • .
'

Thuringe

B'ranconie

Saxe

Etats-Unis

Canada .

Terre-Neuve

70

81 14

J. Barr.

Sowerby. MCoy. Salter. Morris.

Portlock. M'Coy.

Augelin. MS.

|Eichwald. de Vemeuil. C'^- Keyserlin^

Pacht. Schmidt.

|Goldfuss. d'Archiac. de Verneuil. Quen-

stedt. Ferd. Roemer.

F. A. Roemer.

R. Richter.

C'^- Miinster.

Geinitz.

J. Hall. Castelnau.

E. Billings.

Saemann. Swallow.

D'après le résumé que présente ce tableau, ou voit que le geure GomiiJioceras a fait sa première

apparition dans diverses contrées Siluriennes, durant l'existence de la faune seconde, où il est

également représenté par de rares espèces et de rares individus, comme en Bohême. Il en est

ainsi à peu près de même partout dans la faune troisième, à l'exception de notre bassin. Mais, comme

nos spécimens sont aussi très-peu fréquens, cette circonstance nous porterait à penser, que la faune

correspondante des autres contrées paléozoiques paraîtrait beaucoup plus riche, si les roches qui la

renferment avaient été plus diligemment fouillées. D'ailleurs, diverses espèces représentées dans les

collections ne sont pas encore introduites dans la science par une description. Ainsi, nous croyons

en avoir reconnu une ou deux provenant de l'étage de Ludlow eu Angleterre, soit dans le musée

'Woodwardien à Cambridge, soit dans la belle collection de notre ami M. de Verneuil.

Dans tous les cas, on doit remarquer, que l'horizon du grand développement des Gomphoceras

correspond à la première phase de la faune troisième, dans l'ensemble des contrées siluriennes. Ce

fait, que nous n'avons pas pu faire ressortir dans notre tableau, résulte évidemment des documens

que nous avons exposés et comparés dans le Chap. IV, de notre Dé/", f^.* Colonies III. et qu'il

serait superflu de reproduire ici.

34*
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Nous voyons ce genre se propager dans les faunes dévoniennes ; mais les espèces indiquées dans

cette colonne sont imparfaitement connues, en diverses contrées. Leur chiffre total sera tôt ou tard

modifié, (Ml plus ou en moins.

Les Gomplioceras énumérés dans les faunes Carbonifères se réduisent ;i un petit nombre de formes,

indiquant que ce type était sur son déclin. Celles de ces espèces qui nous sont connues par des

figures, ne montrent pas l'ouverture caractéristique de ce genre, parce qu'elles sont représentées par

des spécimens incomplets. Cependant, l'ensemble de leurs apparences semble les rattacher au genre

Gomplioceras , dont elles constituent la dernière apparition dans les terrains paleozoiques. Aucune

forme semblable n'a été signalée dans le terrain Permien, ni dans les terrains Triasiques, qui renfer-

ment divers représentans du genre Orthoceras.

De^eriptiuii des espèces de la Bohème.

Série I. Courbure exogastrique.

1. Gomphoc. accedens. Barr.

PI. 78-92.

Cette coquille, vue de profil, nous montre une forte convexité sur le côté ventral, tandisque le

côté dorsal est presque droit. Nous la ferons donc remarquer comme une de celles qui exposent le

plus claii-ement le contraste fondamental signalé ci-dessus, dans la courbure des deux genres voisins,

Gomj}hoceras et Fhragmoceras.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5 : 6.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 3 sur une hauteur d'environ 36 mm. mesurée

sur la partie inférieure du spécimen PI. 78. Mais au dessus de cette hauteur, la coquille se montre

à peu près cylindrique, c. à d. sans accroissement sensible des diamètres horizontaux. Le passage de

l'apparence conique à la forme cylindrique est très brusque.

La chambre d'habitation paraît occuper environ un tiers de la longueur totale de la* coquille. Sa

capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Sa paroi dorsale est verticale,

tandisque la paroi ventrale montre la convexité caractéristique.

L'ouverture, dans son ensemble, est placée dans une zone parallèle à la cloison la plus élevée.

Le grand orifice, qui s'ouvre immédiatement sur la paroi dorsale, offre une apparence réniforme, et

occupe envii'on "/s
du diamètre de la grande chambre. Sa largeur moyenne est de 8 mm. Le bord

dorsal est relevé et un peu incliné vers l'extérieur , de manière à évaser cet orifice. La ligne de

jonction se réduit à 1 mm. de largeur près du tube, mais se dilate jusqu'à 5 mm. vers son extrémité

opposée. Elle paraît droite lorsqu'elle est vue de profil et sa longueur est d'environ 15 mm. Le petit

orifice fait une saillie peu considérable sur le bord ventral. Sa forme est ovalaire et sa largeur ne

dépasse pas 4 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '

,, du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur bord est horizontal

sur tout le contour.

Le siphon est situé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa section, à la base de

la grande chambre, présente une largeur de 2 mm. La forme de ses élémens n'a pas pu être observée.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est couverte de stries d'accroissement,

fines et serrées, dont nous comptons moyennement 2 par mm. d'étendue verticale. Leur cours est

horizontal , mais elles font un sinus très distinct au droit du tube , sur le bord ventral. Le jeune

spécimen figuré PI. 92 montre une série de lignes longitudinales, sur le moule interne de la partie
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cloisonnée. Elles sont espacées d'euvirou 1 mm. et elles rappèlent les apparences semblables, mais

inconstantes, qui accompagnent souvent les crénelures à la base de la grande chambre. Ces crénelures

ne se montrent sur aucun des deux individus figurés.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 78 ayant une longueur de 75 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 85 mm. Le plus grand diamètre transverse, vers la base de la grande

chambre, est de 30 mm.

Happ. et différ. La forme la plus voisine de cette espèce est G. amphora, figuré sur la même
planche et qui se distingue: L par la section transverse. 2. par la forme du grand orifice. 3. par la

convexité notable de son bord dorsal.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein et à Hinter-Kopanina, sur le grand

horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

2. Gomphoc. aegrum. Barr.

PI. 79.

Nous donnons ce nom spécifique à un spécimen que nous avions d"abord réuni à ceux que nous

nommons Gomph. airoplmm et qui sont figurés sur la même planche, parcequ'il est également carac-

térisé par la dilatation horizontale des cloisons les plus élevées, de sorte que la gi'ande chambre

paraît comme atrophiée. Malgré cette ressemblance, qui frappe au premier coup-d'oeil, nous trouvons

que le morceau qui nous occupe se distingue par deux caractères propres. D'abord, son grand orifice,

dont les bords sont un peu endommagés, paraît cependant beaucoup plus largement ouvert que celui

de Gomph. atrophum. En second lieu, le siphon, au lieu d'être presque central, est, au contraire,

plus rapproché du bord ventral que du centre, et il est d'ailleurs bien moins large. Nous avions

pensé, que cette double diô'éreuce dans le siphon pouvait tenir à l'âge moins avancé de l'individu

observé, mais nous voyous, dans la section de Gomph. atrophum (fig. 23), que son siphon reste sub-

central, aussi loin que nous pouvons le suivre vers le bas. D'après ces circonstances, nous avons

séparé spécifiquement la fonne que nous décrivons.

Dimensions. Le diamètre de la loge aérienne la plus dilatée est de 34 mm., tandisque celui

de la grande chambre à sa base n'est que de 28 mm. La longueur du fragment décrit est de 38 mm.

Gisem*. et local. Le morceau décrit a été trouvé à Karlstein, avec divers autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaira inférieur E.

3. Gomphoc. Agassizi. Barr.

PI. 88.

1847. Gomph. Agassizi. Barr. Haiding. Bericbt. III. 269.

La coquille de cette espèce, quoique notablement droite dans son ensemble, permet cependant

de distinguer sur le côté ventral une certaine convexité, tandisque le côté dorsal paraît rectiligne.

La section transverse est cà peu-près circulaire, dans les spécimens qui n'ont subi aucune défor-

mation par la compression. Nous remarquons cependant comme caractéristique, un aplatissement

qu'elle offre sur la grande chambre, au droit du côté dorsal, ou du gaand orifice. L'augmentation du

diamètre de la coquille a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 45 mm. , mesurée sur

partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité surpasse

celle de la partie cloisonnée. Le plan général de l'ouverture est à peu-près parallèle à celui de la cloison
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la plus élevée. Le grand oiitice est largement ouvert, et si l'on fait abstraction de l'entrée de la

ligne de jonction, il figure une ellipse transverse, dont les axes sont entre eux dans le rapport

de 1:2. Sa plus grande largeur équivaut aux % du diamètre de la grande chambre. Le bord dorsal

inoutre à peine une trace d'extension verticale vers le milieu. Le tube ne se projette pas en dehors

du bord ventral, mais il fait une légère saillie sur la surface. Sa largeur ne dépasse pas 7 à 8 mm.,

et il va eu rétrécissant vers l'intérieur. La ligne de jonction est très-courte, et ne forme qu'un détroit

de 5 à 6 mm. de longueur entre les deux orifices.

La distance des cloisons n'excède pas 4 mm. , c. à d. , '/g du diamètre correspondant. Leur

bombement s'élève à '/g de la même ligne. Leur bord régulier paraît horizontal sur tout le contour.

Le siphon est situé à peu-près à moitié du rayon, à partir du centre, en allant vers le côté

dorsal. Cette espèce est donc une de celles dans lesquelles nous voyons cet organe s'éloigner du
bord ventral, à une distance plus grande que le rayou. Un seul exemplaire nous permet d'observer

la forme des élémens du siphon, qui paraissent nummuloïdes et aplatis. Leur largeur atteint 6 mm.,

c à d. '/,., du diamètre correspondant. Nous n'apercevons aucun dépôt organique dans leur intérieur.

La surface de la coquille est ornée de plis transverses, ou d'anneaux, sur environ les
-/s de sa

longueur, à partir de l'ouverture, tandisque le tiers inférieur, vers la pointe, est privé de ces ornemens.

Sur la chambre d'habitation, les plis commencent à être sensibles, très-près du contour des orifices,

et ils augmentent peu à peu de relief, en s'éloignant. Cependant, cette augmentation ne peut pas

être considérée comme régulière et uniforme, sur tous les spécimens. Nous distinguons surtout trois

plis principaux, beaucoup plus forts et plus saillans que tous les autres. Ils sont placés à la limite

inférieure de la partie ornée; mais, en comparant un assez grand nombre d exemplaires , nous recon-

naissons, qu'ils correspondent tantôt à la base de la grande chambre, tantôt à la zone la plus élevée

de la partie cloisonnée. Lorsqu'on trouve ces trois grands plis au bas de la grande chambre, cela

indique qu'on a sous les yeux un individu, qui est en voie de croissance; tig. 1—2—3. Au contraire,

lorsqu'on les observe au droit des cloisons les plus élevées, c'est la preuve que l'individu est déjà

parvenu à l'âge adulte; fig. 7—8. Dans ce cas, on voit sur le moule de la grande chambre un
étranglement très-sensible, sur lequel les plis sont quelquefois effacés. Un étranglement semblable

s'observe aussi, sur le milieu de la grande chambre, lorsque son extrémité inférieure porte les grands

plis. Dans tous les cas , tous les plis ou anneaux ont une direction horizontale , excepté au droit du
tube, ou ils s'infléchissent, pour former un sinus concave vers l'ouverture ; fig. 3. Nous faisons abstrac-

tion des inflexions locales, que présentent les plis les plus élevés, en suivant les contours des orifices.

La forme des trois grands plis mérite d'être remarquée, en ce qu'elle figure une sorte d'imbrication

directe. Leur saillie horizontale s'élève jusqu'à 3 mm., et ils occupent en longueur, ensemble, environ

20 mm. Dans leur section longitudinale, c. à d., parallèle à l'axe du fossile, le côté supérieur de leur

profil est environ la moitié du côté inférieur, à partir de l'angle saillant. La superficie du test montre,

dans toute l'étendue du fossile, c. à d., aussi bien sur les plis que sur la partie inférieure non pHssée,

des stries fines et sub-régulières, qui suivent le cours des anneaux.

Nous ferons remarquer en passant que, dans cette espèce, le sinus des ornemens est placé sur

le bord dont le siphon est le plus éloigné, ce qui est contraire à l'opinion antérieurement reçue, sur

la concomitance de ces deux caractères. Voir p. 259.

Le test de Gomphoc. Agassizi est plus épais que celui de la plupart des espèces congénères.

11 offre près de 2 mm. d'épaisseur, au droit des grands plis, et un peu moins dans leurs intervalles.

Sur la grande chambre, son épaisseur est toujours supérieure à 1 mm. Le moule présente la trace

des plis, comme la surface extérieure, mais cependant, à un degré beaucoup moins prononcé.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 110 mm., ce qui ferait supposer environ

140 mm., pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre correspondant est de 45 mm.

Ilapp. et diffrr. Cette espèce se distingue de toutes celles que nous connaissons, par les trois

grands plis que nous venons de décrire. Nous ajouterons aussi, la coexistence du grand orifice très-

ouvert, et la position du siphon entre le centre et le bord dorsal.
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GiseniK et local. Les spécimens rares de cette espèce ont été trouvés à Dvoretz, Karlstein,

Novy Mlyn, vallon de S'. Procop et à Hinter-Kopanina , sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

notre étage calcaire inférieur E.

4. Gomphoc. Alphaeus. Barr.

PI. 83.

1860. Goniph. Alphaeus. Barr. Troncat. Bull. Soc. géol. t. XVn. p. 588. PI. 9.

La coquille est droite dans toute l'étendue visible. Cependant, le bord ventral montre, comme
à l'ordinaire, la tendance à la courbure convexe, qui le caractérise dans ce genre. D'ailleurs, la forme

de la coquille est ovoïde et ne paraît pas avoir atteint une grande longueur.

La section horizontale est elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans

le rapport de 6:7. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 5:7, sur une longuem-

d'environ 20 mm , mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est bien développée et elle occupe plus de 'j^ de la longueur présumée

de la coquille. Son étendue équivaut au grand diamètre de sa base. Sa capacité est cependant un peu

inférieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouvertui-e se compose de deux orifices bien distincts. Le grand orifice a une forme allongée

dans le sens du diamètre transverse, dont il occupe environ V5. Son diamètre dans le sens ventro-

dorsal, est moindre de moitié. Son bord dorsal est presque horizontal. L'ensemble de sa surface est

notablement incliné vers le bord dorsal, et fait un angle presque droit avec le plan qui renferme la

ligne de jonction et le petit oiifice. Celui-ci est placé à un niveau un peu inférieur. Sa forme est

elliptique, et il communique avec le grand orifice par une ligne de jonction, dont la largeur ne dépasse

guère 2 mm. et dont la longueur est d'environ 10 mm.

La diftance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais nos exemplaires s'accordent à montrer,

qu'à partir du milieu environ de la partie cloisonnée, elle va en diminuant jusqu'à la base de la

grande chambre. Son maximum ne dépasse pas 3 mm. et le minimum se réduit presque à 1 mm.

La distance moyenne de 2 mm. équivaut à '/,6 du diamètre correspondant. Le bombement représente

à peu près '/$ de la même ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Cette espèce est une de celles qui nous présentent la trace très-apparente de la troncature. La

section longitudinale, fig. 6, nous montre, en effet, que le test de la coquille se prolonge sans dis-

continuité sur la cloison terminale, qu'il recouvre tout entière. La calotte qui résulte de ce prolonge-

ment du test est d'autant plus facile à reconnaître, que son épaisseur considérable contraste avec

l'extrême ténuité des cloisons. Cette calotte, terminant 1- fossile tronqué, ne présente d'ailleurs

aucune trace quelconque du siphon.

Le siphon est placé sur le diamètre ventro-dorsal, de manière que son bord touche le centre.

Mais, sa surface est tout entière entre le centre et le bord dorsal du mollusque, dont il se trouve

par conséquent plus rapproché que du bord ventral. Cette position est bien indiquée sur la section

transverse fig. 5. Sur les sections longitudinales, elle est un peu moins api)arente. La forme des

élémens est nummulo'ide et très aplatie, dans la partie de la coquille qui est sous nos yeux. Leur

largeur moyenne étant de 8 mm„ leur hauteur ne dépasse guère 1 mm. L'étranglement qui les sépare

est peu prononcé, de sorte que le canal interne du siphon est libre sur presque toute sa largeur.

L'apparence du siphon change presque brusquement à l'extrémité inférieure des deux spécimens, dont

nous oft'rons les sections. Eu efl'et, la distance entre les cloisons croissant rapidement dans les 2

loges inférieures, les élémens correspondants du siphon gagnent beaucoup en hauteur, mais en

perdant en même temps une partie de leur largeur. Il résulte de cette double modification, que

l'élément eu contact avec la cabtte terminale prend une forme sphérique, qui contraste beaucoup
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avec la forme aplatie que nous venons de signaler, dans les autres élémens. La réduction de la

largeur du siphon dans cette espèce, lorsque la distance entre les loges aériennes s'accroît, est un

fait exceptionuel , et entièrement opposé à celui que nous observons, dans divers Céphalopodes, où
les élémens du siphon ne perdent une partie de leur largeur normale, que lorsque leur hauteur se

trouve réduite par le rapprochement des cloisons. Le même fait exceptionnel se reproduit à lextrémité

supérieure du siphon, dans l'un des spécimens figurés. On reconnaît, fig. 6, que les deux cloisons les

plus élevées se trouvant plus espacées que celles qui suivent au dessous, l'élément correspondant du

siphon perd notablement en largeur, tandis qu'il gagne en hauteur.

Nous retrouvons une conformation semblable dans le siphon de G. atrophum PI. 79.

Malgré la largeur de ce siphon, nous ne voyons dans son intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le test a une épaisseur de -'3 de mm. sur les loges aériennes et sur la calotte terminale. Sa

surface, peut-être un peu altérée, ne présente aucune trace d'ornemens.

Dimensions. La longueur de nos spécimens étant d'environ 60 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum, qui correspond à la base de la grande chambre,

est de 34 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se rapproche, par Tensemble de ses formes, de Goniph. tenerum

(PL 81), mais ce dernier se distingue aisément par son siphon, placé entre le centre et le bord

ventral. Cet organe est d'ailleurs composé d'élémens relativement étroits et beaucoup moins aplatis.

Enfin, les cloisons de G. tenerum sont beaucoup plus serrées, que celle de G. Alphaeus.

GiseniK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Hinter-Kopanina , dans les bancs de

notre étage calcaire inférieur E, où ils sont extrêmement rares.

5. Gomphoc. amphora. Barr.

PI. 78—104.

1847. Gomph. amphora. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Les spécimens de cette espèce se distinguent, au premier coup d'oeil, par la forme enflée de la

chambre d'habitation, qui leur donne un aspect particulier. Le côté dorsal présente une légère courbure

convexe, lorsqu'on n'a sous les yeux qu'un fragment incomplet; mais nous voyons qu'il prend, au

contraire, une légère concavité vers la pointe, dans un jeune exemplaire à peu-près complet, non figuré.

Dans tous les cas, le côté ventral est notablement plus convexe, soit sur la grande chambre, soit sur

la partie cloisonnée.

La section transverse est presque circulaire, cependant, nous trouvons une légère différence entre

les diamètres dans certains exemplaires. Dans ce cas, le diamètre ventro - dorsal est au diamètre

transverse, dans le rapport de 20:21. L'augmentation du diamètre à lieu dans le rapport de 4 : 7

dans une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe au moins '/^ de la longueur totale, et sa capacité dépasse celle de

la partie cloisonnée. Ses plus grands diamètres ne correspondent pas à sa base, comme dans la plupart

des autres espèces, mais ils sont au miheu de sa hauteur, un peu au-dessous du tube. Cette circon-

stance contribue à lui donner l'aspect dont nous avons parlé en commençant.

L'ouverture est caractérisée par la grande extension des bords latéraux, qui se relèvent obliquement

de manière à venir affleurer la direction de la face dorsale. Il s'en suit, que le grand orifice, au lieu

de s'ouvrir vers le haut, s'ouvre sur cette paroi. Sa forme est resserrée par le bord dorsal, fortement

relevé, sans être recourbé vera l'intérieur. On pourrait comparer cet orifice à un croissant renversé.
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Cette disposition, très-marquée dans l'exemplaire figuré, PI. 78, est moins sensible dans celui de la

PI. 104, qui est moins développé et plus jeune.

La largeur maximum du grand orifice ne dépasse pas y, du plus grand diamètre de la chambre

d'habitation. Le petit orifice, placé beaucoup au-dessous du sommet de la ligne de jonction, ne fait

qu'une légère saillie sur le bord ventral, lorsque le test existe, mais D paraît très-saillant sur le moule

interne, ce qui est dû au renforcement du test. La largeur du tube atteint 5 mm. dans les adultes.

La ligne de jonction est inclinée à 45". Elle laisse entre ses bords un vide un peu variable suivant

l'âge. Il paraît plus grand dans les jeunes exemplaires, tandisqu'il se ferme presque complètement,

dans l'individu le plus développé.

La distance entre les cloisons n'excède pas 4 mm. et représente en\iron ",o du diamètre, dans

la partie qui avoisine la chambre d'habitation. Leur bombement équivaut à \L du diamètre corre-

spondant. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Il paraît conserver cette

position, sans se rapprocher de la paroi externe. Il est composé d'élémens nummuloïdes, dont la base

est à la hauteur comme 5 : 2. Leur largeur maximum représente '/, du diamètre correspondant. Nous

voyons les traces d'un dépôt organique sous la forme d'un anneau obstructeur, limité au droit du goulot

par lequel communiquent les élémens du siphon.

Le test n'atteint pas 1 mm. d'épaisseur, sur la grande chambre, abstraction faite du contour

des orifices. Sa surface porte seulement les traces de stries d'accroisemeut, un peu irréguUèrement

espacées, et elle paraît lamelleuse. Au droit du tube, les stries font une inflexion, ou léger sinus, sur

le côté ventral.

Dimensions. D'après le plus grand spécimen figuré, dont la longueur est de 70 mm., on pourrait

évaluer celle de la coquille entière à 130 mm. Le plus grand diamètre, con-espondant au milieu de

la grande chambre, est de 45 mm.

Bapp. et différ. Nous distinguons cette espèce de toutes ses congénères, par l'apparence globuleuse

de sa chambre d'habitation, combinée avec la forme de son ouverture, et la position de son siphon.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, à Lochkov et à Kozoï'z, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

6. Gomphoc amygdala. Barr.

PL 77—80.

1847. Gomph. amygdala. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Dans tous les spécimens de cette espèce, on reconnaît, au premier coup d'oeil, ime différence

très -marquée entre le côté dorsal, qui est rectiligne et le côté ventral, qui présente une convexité

prononcée. Cette courbure s'étend sur la grande chambre, qui se trouve notablement aplatie sur le côté

dorsal et arrondie sur le côté ventral.

La section horizontale, considérée au droit de la cloison la plus élevée, est une ellipse dont le

petit axe ventro-dorsal, est au grand axe transverse, dans le rapport de 5 : 6. Dans d'autres exemplaires,

la section se rapproche un peu plus de la forme circulaire, surtout vers la pointe du fossile. La variation

du diamètre transverse a lieu dans le rapport de 1:3, sur une étendue de 35 mm. , mesm-ée sur la

partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît occuper environ '/s de la longueur totale, et sa capacité équivaut

à plus de la moitié du celle de la partie cloisonnée.

Le grand orifice est resserré par le bord dorsal relevé, mais non recourbé. Sa largeur occupe

environ les '4 du diamètre transverse. L'espèce vide entre ses bords ne dépasse guère 5 mm. Le petit

35
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orifice est circulaire et situé un peu au-dessous du grand. Il ne fait aucune saillie en dehors du côté

ventral. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm. La ligne de jonction, inclinée à 45", n'a pas plus de

10 mm. de longueur. Dans certains exemplaires, ses bords ne laissent entre eux qu'un vide de 1 ;i 2 mm.,

tandisqu'ils paraissent beaucoup plus écartés PI. 80. fig. 4, par suite l'enlèvemeut des bords.

La distaiice entre les cloisons est assez variable, suivant les spécimens. Dans l'un d'eux, nous

voyons qu'elle s'élève jusqu'à 4 mm., c. à d. , '/ô du grand diamètre. A la limite opposée, dans un

autre individu, elle est de 2 mm., c. à d., '/,; de la même dimension. Leur bondjement s'élève à environ

'/s
du diamètre transverse.

Le siphon est situé sur le diamètre ventro-dorsal , à peu-près à la distance de -^ du rayon, eu

allant du bord ventral vers le centre. Il est composé d'élémens cyUndroides , un peu enflés , dont la

hauteur dépasse un peu la largeur. Celle-ci représente environ '/s du diamètre ventro-dorsal. Nous

n'observons aucun dépôt organique dans 1 intérieur de ce siphon.

Le test a une épaisseur d'environ
'/s

mm. sur la grande chambre. Sa surface présente des traces

irrégulières d'accroissement, comme s'il était composé de lamelles dont l'imbrication est directe.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 65 mm., qui fait supposer environ

90 mm. pour la coquille entière. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande

chambre, est de 30 mm., et le diamètre ventro-dorsal de 25 mm. D'autres fragmens indiquent des

dimensions un peu plus considérables.

Bajyp- ff cliffér. La seule espèce qu'on ait à distinguer de celle que nous décrivons, à cause de

sa forme aplatie sur le côté dorsal et de sa courbure, est Goniphoc. miimia (PI. 70— 92.) Elle a un

caractère particulier, qui consiste dans son ouverture, relativement beaucoup plus élargie que dans

toutes les autres espèces de Bohême, et qui forme une transition vers les ouvertures simples ou non

contractées, parceque son petit orifice est rudimentaire. En second lieu, son siphon est plus rapproché

du bord ventral que dans G. amygdala.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov et Karlstein, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

7. Gomphoc. atrophum. Barr.

PI. 79.

Bien que nous ne possédions pas la coquille entière de cette espèce, nous voyons aisément que

son côté ventral est sensiblement convexe, tandisque le bord dorsal paraît droit. Ce qui distingue,

au premier coup-d'œil, tous les spécimens, c'est un rétrécissement subit, que leur diamètre éprouve

au droit de la cloison la plus élevée
,
par un retrait qui n'est pas inférieur à 5 à 6 mm. sur le côté

ventral, mais un peu moins prononcé sur le côté dorsal. Il en l'ésulte que la chambre d habitation a

l'air d'être atrophiée, par rapport cà la région la plus voisine de la partie cloisonnée. Cette conforma-

tion se reproduit d'une manière identique, dans des individus provenant de trois localités différentes.

Elle nous paraît donc inhérente à l'espèce.

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de diamètre est de 13 mm.,

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation parait occuper '/^ de la longueur totale, et sa capacité est notablement

inférieure à celle de la partie cloisonnée. Lorsqu'on la considère isolée, on la voit globuleuse.

L'ouverture présente un grand orifice qui s'ouvre vers le haut, et qui est beaucoup plus dilaté

que dans la plupart des formes congénères. Cette conformation résulte de ce que les bords latéraux

s'élèvent presque verticalement, sans s'étendre beaucoup vers le côté dorsal. La ligne de jonction est

inclinée au moins à 45". L'espace entre ses bords est d'environ 3 mm;, et le diamètre du tube est de

5 mm. Celui-ci ne se projeté point en dehors du bord ventral, et il est placé notablement au-dessous

du grand orifice.
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. , '/n du diamètre coiTespondant.

Leur bombement est très-considérable, et équivaut presque a '/j de la même ligne. Leur bord,

régulièrement tracé, est horizontal sur tout le contour.

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le bord ventral. Sa largeur représente environ

'/s
du diamètre correspondant. La forme de ses élémens est nummuloïde, très-marquée. Leur hauteur

est à leur largeur, moyennement, comme 1:3. La section figurée montre, dans la pailie supérieure

du siphon, la décroissance de son diamètre, tandisque celui des loges à air correspondantes s'accroît

dans une rapide proportion. Ce fait est analogue à celui que nous avons d'abord signalé dans Orfh.

(ïocens de Bohême (PI. 250) et dans Orfh. imhricatiim de Suède (PI. 228—233.) Nous avons aussi

observé une semblable conformation dans Gomph. Alphaeiis (p. 27 L)

Le test a une épaisseur un peu au-dessous de 1 mm. Sa surface parait lisse, ou bien elle montre

à peine quelques traces de stries d'accroissement.

Le bord inférieur de la chambre d'habitation nous montre des crénelures, qui ne sont pas

indiquées sur les figures.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 60 mm., qui permet de supposer que

celle de la coquille pourrait s'élever à 130 mm. Au droit de la plus gi-ande dilatation de la partie

cloisonnée, le diamètre est de 40 mm. Il se réduit à 34 mm. au-dessus du retrait, c. à d. à la base

de la grande chambre.

Bajop. et différ. Cette espèce se distingue de presque toutes ses congénères, par le bnisque

retrait qu'elle éprouve dans son diamètre, à la base de la chambre d'habitation.

Les formes analogues sont les suivantes:

1. Gomph. aegrum PI. 79 se distingue d'abord parce que son siphon, au lieu d'être placé près du

centre, est situé à une petite distance du bord ventral. En second lieu, la forme de son gi-and

orifice paraît beaucoup plus élargie.

•2. G. cinytdatmn V\. 69—76—106 est également différencié par son siphon placé plus près du

bord ventral et en outre composé d'élémens sub-cyliuchiques, contrastant avec les élémens aplatis

de G. atrophum. On peut aussi remarquer, que ces deux espèces offrent des ouvertures dap-

parence diverse.

3. G. vespa PI. 77 est distingué par la forme ovalaire très marquée de sa section transverse; par

la position de son siphon près du bord ventral et par le diamètre relatif de sa grande chambre,

excédant celui des loges aériennes, qui offrent une expansion horizontale. Cette conformation est

précisément opposée à celle que nous avons signalée dans G. atrophum.

GiseniK et local. Les exemplaires que nous possédons proviennent de Dvoretz, Lochkov et

Hiuter-Kopanina. Partout, ils caractérisent le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage

calcaire inférieur E.

8. Gomphoc. Belloti. Barr.

PI. 72—82.

La coquille est droite dans son ensemble et ses bords opposés sont convexes, dans la section

par le plan médian. Cependant, il existe une sensible différence entre la coiu-bui'e du côté ventral et

celle du côté dorsal, qui est moins prononcée, surtout sur la partie cloisonnée.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, correspondant au côté ventral, est légère-

ment amaigii. A la base de la grande chambre, Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 6 : 5.

L'augmentation do largem- a lieu dans le rapport de 1 à 2 sur une" longueur de 25 mm. , mesurée

sur la partie cloisonnée.
35*
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La grande chambre a sou maximum de largeur à sa base, à partir de laquelle elle se contracte

leutement jusqu'à l'ouverture. Sa longueur est à peu près égale au gi'and diamètre de sa base, et

équivaut à plus de '1, de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est un peu inférieure à celle de

la partie cloisonnée, supposée complète. Nous observons autour de sa base, sur le moule interne, une

rangée de crénelures, auxquelles con-espondent de faibles impressions longitudinales, qui remontent

vers l'ouverture, en s'effaçant graduellement. PI. 82. fig. 6. Ces apparences n'existent pas sur tous

nos spécimens.

La sm-face générale de l'ouverture est à peu-près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand

orifice est presque circulaire, mais n'occupe pas la moitié de la section transverse. Le bord dorsal

est très-peu relevé, sans être recourbé vers l'intérieur. Le petit orifice, placé à un niveau un peu

plus bas, est presque circulaire. La ligue de jonction, dont la longueur est d'environ 8 mm., est

inclinnée à 45". Ses bords sub-parallèles ne laissent entre eux qu'un intervalle étroit, dont le minimum

est de 1 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/,„ du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à la distance de '/^ du rayon, à partir du bord ventral. La forme de ses

élémens, qui paraît sub-cylindrique vers la pointe de la coquille, s'élargit graduellement jusqu'à devenir

globuleuse dans le voisinage de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique. Leur plus gi-and diamètre atteint 4 à 5 mm. et devient presque égal à

leur hauteur.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface ne nous montre que des stries

d'accroissement, obsolètes, irrégulièrement espacées, et horizontales sur tout le pourtour, excepté au

milieu du côté ventral, où elles font un très-faible sinus, au droit du petit orifice.

Dmensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 72 mm., ce qui fait supposer

une longueur totale de 100 mm., pour la coquille. Le diamètre maximum, à la base de la grande

chambre, est de 43 mm.

Rap2}- et différ. Cette espèce se distingue de presque toutes ses congénères par la forme de sa

section ovalaire, dont le grand axe est dans la direction ventro-dorsale. Les rares espèces, qui offrent

une section analogue, présentent en même temps des caractères particuliers et distinctifs dans" la

forme de leur ouverture, comme G. spei et G. gratmi figurés sur la même PI. 82. G. pollens PI. 85.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E,

dans le vallon de Slivenetz et sur les collines entre Bubovitz et Lodenitz.

9. Gomphoc. Billingsi. Barr.

PI. 105.

La coquille paraît droite sur le côté dorsal, tandisque le côté ventral présente une convexité

très prononcée, caractéristique de ce genre.

La section horizontale est une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse

dans le rapport de 6 à 7. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion 5 : 8 sur une longueur

de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La longueur de la grande chambre équivaut au grand diamètre de sa base, mais cette partie de

la coquille présente un renflement très sensible un peu au dessous du milieu.

L'ouverture, dont les bords sont très bien conservés, présente un petit orifice isolé par un fort

étranglement, réduit à 1 mm. et à partir duquel la Hgne de jonction se dilate graduellement jusqu'au
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grand orifice. Celui-ci occupe environ les "/a du diamètre transverse de la coquille, et sa largeur
moyenne ne dépasse pas '4 de son étendue.

Le bord des cloisons est un peu incliné par rapport à l'axe de la coquille et son point le plus

bas se trouve au droit du petit orifice. Leur distance moyenne est d'environ 4 mm. Leur bombement
équivaut à V; du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon est situé à peu-près :i mi-distance entre le centre et le bord dorsal de la coquille.

La forme de ses élémens nous est inconnue, mais leur diamètre paraît peu considérable.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace de ses ornemens sur le moule interne que
nous observons.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 66 mm. Son diamètre transversal maximum
est de 48 mm. tandisque le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 42 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme
ovoïdale, combinée avec celle de sa section transverse et avec la position de son siphon.

G. transversmn PI. 106 qui est la forme la plus rapprochée, est sub-cylindi'ique et caractérisé

par son grand orifice anoudi, comme aussi par sou large siphon, sub-central.

GisemK et local Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les schistes qui alternent

avec les calcaires de notre étage E.

10. Gomphoc. cingulatum. Barr.

PL 69—76—106.

L'apparence de la partie cloisonnée des exemplaires de cette espèce est assez régulièrement

conique, pour que nous ne puissions pas y distinguer la courbure convexe qui caractérise ordinairement

le bord ventral dans les Gomphocerns. Cette forme peut donc être considérée, sous ce rapport,

comme représentant le tj'pe idéal du genre. Tous les iudividus se distinguent par une particularité

remarquable, et qui consiste en un retrait brusque qu'éprouve le diamètre de la coquille et qui produit

un anneau, dont la saillie n'est pas moindre de 3 mm. Dans certains spécimens, ce retrait correspond

à Tavant-dernière cloison. Dans d'autres, nous le trouvons à la distance de 10 à 15 mm., au-dessus

de la cloison la plus élevée, c. à d. sur la grande chambre. Il nous semble que cette différence

dépend de l'âge de l'individu. Nous considérons comme adultes, ceux dans lesquels le retrait se

trouve au sommet de la partie cloisonnée, tandisque ceux qui montrent l'anneau sur la grande chambre,

seraient encore en voie de croissance. Cependant, nous devons faire remarquer, que certains individus

de moindre taille ont le retrait au droit des cloisons les plus élevées (PI. 76. fig. 15), et par contraste,

dautres spécimens beaucoup plus volumineux ont Fauneau plus ou moins élevé, au-dessus de la base

de la gi'ande chambre, fig. 1—5. Cette apparence peut simplement résulter de la différence dans le

développement des individus. Elle se reproduit de la même manière, dans Gomph. Agassizi. (PI. 88.)

La section transverse est sensiblement circulaire , mais elle est cependant un peu aplatie au

droit du côté dorsal, ou du grand orifice, dans divers individus. L'augmentation du diamètre est

d'environ 14 mm., sur une longueur de 36 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de 'f^ de la longueur totale et sa capacité paraît

équivalente à celle de la partie cloisonnée. Son plus grand diamètre est à la base, et il est notable-

ment inférieur à celui de la cloison la plus dilatée.

L'ouverture bien contractée, présente deux orifices très-distincts. Le grand orifice a une forme

elliptique, étroite et transverse, occupant les ^/j du diamètre de la grande chambre, sur une largeur

moyenne de 6 à 8 mm. La figue de jonction se resserre jusqu'au dessous de 2 mm. mais celle est

parfois dilatée auprès du grand orifice. Sa longueur totale est d'environ 8 à 10 mm. Le petit

orifice forme une légère saillie en dehors du bord ventral. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm.
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La distance entre les cloisons est assez variable, suivant les individus, entre les limites de 2

et 4 mm. Elle équivaut moyennement à "g du diamètre correspondant. Leur bombement s'élève à

y{ de la même ligne. Leur bord régulier est horizontal sur tout le contour.

Le siphon est placé à environ moitié du rayon à partir du bord ventral, en allant vers le centre,

mais cette distance est quelquefois moindre. Il est composé d'élémens globuleux
,
qui s'aplatissent et

paraissent plus enflés , entre les cloisons les plus rapprochées. Nous observons dans leur intérieur

un dépôt organique, sans la forme d'un anneau obstructem-, qui n'apparaît qu'au droit du goulot.

PI. 76. fig. 8. Le plus grand diamètre du siphon ne dépasse pas 5 mm. On remarquera sur la

figure citée, que la direction du siphon s'infléchit vers l'intérieur, au droit du retrait signalé dans les

loges aériennes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Il est orné de stries d'accrois-

sement, un peu irrégulières, transverses, mais faisant un sinus prononcé au droit du tube, PI. 76,

fig. 2—5.

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 90 mm., nous permet de supposer

que celle de la coquille entière s'élèverait à 120 mm. Le plus gi-and diamètre, correspondant à la

grande chambre, est de 40 mm.

Bapp. et différ. La conformation de cette espèce la distingue aisément de toutes ses congénères,

à l'exception des suivantes:

L Cromph. afropJmm (PI. 79). qui présente un semblable retrait dans son diamètre. Ce dernier se

reconnaît par la grande largeur relative et par la position de son siphon, qui touche le centre,

dans tous les exemplaires. En outre, sa grande chambre est très-peu développée.

2. Gomph. ves^m (PI. 77.) dont la forme extérieure offre aussi une grande analogie, se distingue

d'abord, par sa section trausverse fortement ovalaire et ensuite, par la forme alongée de sa

grande chambre.

3. Gomph. aegrum (PL 79.) est diôerencié par l'exiguité relative de sa grande chambre; par la forme

arrondie de son grand orifice et par la position de son siphon plus près du bord ventral.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoi'-z, Karlstein, et sur les escar-

pemens de Viskoéilka. Partout elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage

calcaire inférieur E.

11. Gomphoc. clava. Barr.

PI. 77—92.

1847. Gomph. clava. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Tous les exemplaires de cette espèce présentent, sur le côté ventral, une convexité marquée,
tandisque leur côté dorsal paraît sensiblement rectiligne. Ce qui les distingue, au premier aspect, de
toute autre forme voisine, c'est un étranglement prononcé, qui se trouve immédiatement au-dessus de

la base de la grande chambre, et qui se prolonge sur une zone de 7 à 8 mm. de hauteur, dans les

plus grands exemplaires. Nous voyons aussi quelquefois cette zone retrécie descendre sur les loges

aériennes les plus élevées, comme dans le spécimen fig. 20, PI. 77. Elle est cependant peu sensible

dans les jeunes individus, qui se confondent avec ceux de diverses espèces régulières. La largeur du
fossile se trouve sensiblement la même au-dessus et au-dessous de cet étranglement, dont Fintensité

est toujours un peu plus marquée sur le côté ventral que sur le côté opposé.

La section horizontale est à peu près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend un peu

à prédominer sur le diamètre transverse. L'augmentation de largeur est de 10 mm. sur une longueur
de 20 nun., mesurée au-dessous de la zone resserrée.
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La chambre d'habitation occupe environ ^^ de la longueur totale de la coquille, et sa capacité

équivaut à celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture est dans un plan à peu près parallèle à celui de la cloison la plus élevée. Le
gi-and orifice figure une bande arquée et étroite, occupant environ les % du diamètre de la grande
chambre. Sa largeur varie beaucoup suivant l'âge et vraisemblament aussi suivant les individus. Dans
les plus jeunes, PI. 77, fig. 11, elle est cà peine de 2 mm. tandisqu'elle est de 4 mm. sur un adulte

figuré sur la même planche fig. 18. Nous la trouvons dilatée jusqu'à 8 mm. dans un autre spécimen

que nous adjoignons avec quelque doute à cette espèce. PI. 92, fig. 10—13.

Le petit orifice, placé verticalement presque au niveau du grand, ne fait pas saillie en dehors

du bord ventral. Son diamètre ne dépasse pas 3 à 4 mm. La ligne de jonction, inclinée à 35^ ne

laisse entre ses bords qu'un espace de 1 à 2 mm. Sa longueiu- atteint 11 à 12 mm. dans quelques

adultes.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. % du diamètre correspondant.

Leur bombement , un peu variable suivant les exemplaires , équivaut moyennement à '/j de la

même hgne.

Le siphon est placé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa largeur équivaut à '/-

du diamètre ventro-dorsal. Dans un jeune exemplaire, nous remarquons qu'il se rapproche beaucoup

plus du bord, vers la pointe de la coquille. Le spécimen PL 77, fig. 16 montre que les élémens sont

disposés en hgne droite, fortement inclinée par rapport à l'axe. On voit que chacun d'eux, en descen-

dant, forme un retrait brusque par rapport à celui qui est au-dessus de lui. Il en résulte que

l'ouverture du goulot n'est pas placée au miheu de chaque élément. Cette disposition est semblable

à celle cjue nous observons dans plusieurs genres, et notamment dans Cyrt. omissmn (PI. 133), et

dans Troch. oxynot'um (PI. 14). Du reste , les élémens ont une forme nummuloïde , dans laquelle la

hauteur est un peu inférieure à la plus grande largeur. Nous voyons dans leur intérieur la trace

d'un faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots.

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., nous pouvons supposer

que celle de la coquille entière s'élèverait à 90 mm. Lé plus grand diamètre correspondant est

de 33 mm.

Bapp. et différ. Diverses espèces telles que: Gomph. cingulatum (PI. 76) et Gomph. niroplium

(PI. 79), présentent, il est vrai, un étranglement, dans le voisinage de la cloison la plus élevée.

Mais elles se distinguent toutes, parce qu'elles éprouvent à cette hauteur un rétrécissement plus fort,

qui diminue leur diamètre de plusieurs millimètres. Il n'eu est pas de même dans l'espèce qui nous

occupe, car la zone retrécie qu'elle présente, se borne à une inflexion, qui, quoique très-sensible

pour l'oeil, forme un arc régulier, dont la corde atteint à peine 1 mm.

En outre, on remarque un différence notable dans la forme du siphon des deux espèces com-

parées. En effet, le sipKon de Gomph. atroplmm est sub-central, beaucoup plus large, et composé

d'élémens nummuloïdes plus aplatis. Dans Gomph. cingulatum les élémens du siphon sont globuleux

et contrastent avec ceux de G. clava.

Gisem\ et local. Cette espèce est assez répandue dans notre bassin. Nous lavons trouvée

à Lochkov, Kozofz, Karlstein, sur les escarpemens de Viskocilka, et sur la montagne de Dlauha

Hora, au sud de Béraun. Partout, elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans notre

étage calcaire inférieur E.
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12. Gomphoc. conicum. Barr.

PL 75—104.

N. B. Le jeune spécimen PL 104 appartenant à cette espèce, a été indiqué par erreur sous le

nom de G. rectum, fiy. 1 à 4.

Le grand exemplaire de cette espèce, figuré PL 75, présente une courbure convexe très-marquée

sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est presque droit.

La section transverse est sensiblement circulaire, bien que le diamètre ventro-dorsal paraisse

très-légèrement inférieur à l'autre. L'augmentation de largeur est très-rapide, car cette dimension

varie dans le rapport de 1 : 2 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Il en

résulte que cette partie est très -courte, et que son angle apicial, beaucoup plus ouvert que dans la

plupart des formes congénères, s'élève à environ 55°.

La chambre d'habitation occupe '/, de la longueur totale. Son bord dorsal paraît presque ver-

tical, tandisque le bord opposé se déprime fortement, à partir de la bg-se jusqu'à l'ouverture. Il en

résulte que le plus grand diamètre correspond à la cloison la plus élevée. Nous voyons autour de la

base de la grande chambre une rangée de petites crénelures.

Le plan général de l'ouverture est fortement incliné vers le côté ventral. Le gi'and orifice

figure une bande transverse, elliptique, alongée, occupant les "/a d" diamètre de la grande chambre
et ayant une largeur moyenne de 4 mm. Le bord dorsal n'est pas saillant. Le petit orifice

,
placé

à un niveau très-inférieur, est ovale et a une largeur de 5 mm. La ligne de jonction, inclinée à environ

50", se réduit presque à 1 mm. sur le milieu de sa longueur et se dilate ensuite vers chacun des

deux orifices.

La distance entre les cloisons est de 4 mm. , ce qui représente environ '/g du diamètre moyen.

Leur bombement équivaut à
'/s

de la même ligne. Leur bord paraît régulier et horizontal.

Le siphon, touchant le centre, est placé entre ce point et le bord venti-al. Sa largeur qui

s'élève à 5 mm. à la base de la grande chambre, représente environ '/, du diamètre correspondant.

Nous n'avons pas eu occasion d'observer la forme de ses élémens, qui, selon toute vraisemblance,

sont nummuloïdes.

Les fragmens du test nous montrent des stries d'accroissement, sUb-régulières et horizontales.

Dimensions. D'après la longueur de 70 mm. que présente le spécimen décrit, nous évaluons

celle de la coquille entière à 90 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande

chambre, est de 38 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont le siphon est sub-

central. Elles se distinguent comme il suit:

L Gomph. centrale (PI. 74), a une forme cylindroïde, alongée. Son grand orifice est beaucoup
plus étroit.

2. Gompli. Verneuili (PI. 71), présente un angle apicial beaucoup moins ouvert que celui de

l'espèce qui nous occupe et se distingue d'ailleurs par sa courbure endogastrique.

3. Gomph. nuciforme (PI. 75) a une apparence sphéroidale, très-marquée.

4. Gomph. Alphaeus (PI. 83) présente un grand orifice beaucoup plus dilaté. La forme de la

coquille est relativement moins large à la base de la grande chambre.

5. Gomph. marsupium (PI. 90) se distingue par la dilatation relative de son grand orifice; par le

rapprochement de ses cloisons et par 1 exiguïté du diamètre de son siphon.
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6. Gomph. mancum (PI. 70) offre une forme peu . conique ; sa section horizontale est fortement

aplatie sur l'une des faces et prend une apparence transverse, par rapport au plan médian.

Crisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, parmi les autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E. .

13. Gomphoc. coiisobrinuîn. Barr.

PI. 69.

Une grande régularité caractérise la forme générale de cette espèce, sur laquelle on ne distingue

pas la trace de la convexité habituelle du bord ventral. On pourrait donc la ranger parmi celles qui

réalisent le type idéal du genre Gmnphoceras.

La section horizontale est une ellipse, dont le gi-and axe transverse est à l'axe ventro-dorsal

comme 13 : 12. Ce rapport, quoique indiquant une faible différence, se maintient dans les exemplaires

que nous avons sous les yeux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 sur une

longueur de 35 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de ',3 de la longueur totale, mais sa capacité

équivaut au moins aux ^3 de celle de la partie cloisonnée. Sa plus gi-ande largeur est à la base, et

ses dimensions horizontales restent à peu-près les mêmes, jusqu'au droit des orifices.

Le plaa général de l'ouverture est à peu-près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand

orifice figure une bande transverse, alongée, un peu arquée, occupant environ' les % du diamèti-e de

la grande chambre, et ayant une largeur de 3 à 4 mm. Le bord dorsal est notablement relevé sans

être reployé. Le petit orifice placé presque au même niveau, a une largeur d'environ 4 mm. La ligne

de jonction , faiblement inclinée , se rétrécit jusqu'à 1 mm., vers le miheu de sa longueur
,
qui atteint

près de 14 mm. dans le spécimen figuré.

On remarquera sur la fig. 9 une forte dépression ou rainure triangulaire, qui circonscrit large-

ment les contours de l'ouverture, sur le moule interne. C'est simplement la trace de l'épaississement

habituel du test, autour des orifices.

La distance entre les cloisons atteint 5 mm., c. à d. % du diamètre coiTespondant , vers le

milieu de la partie cloisonnée. Les cloisons plus élevées sont plus rapprochées, et leui' espacement

représente '/,„ de l'axe ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé tout près du centre, entre ce point et le bord dorsal, c. à d. dans une

position anomale. H est composé d'élémens cylindroïdes , dont la largeur représente '/|o du diamètre

correspondant. Nous apercevons les traces d'un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstruc-

teur, au droit de leur goulot, dans la partie inférieure de la coquille.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface porte des stries

d'accroissement, un peu irrégulières, et figurant l'imbrication que nous nommons directe. Elles sont

horizontales sur tout le pourtour, sauf quelques irrégularités. Elles font un sinus, faible, il est vï-ai,

mais également marqué pour toutes, au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral. On remarquera

que, dans ce cas, le sinus est placé sur le bord le plus éloigné du siphon, ce qui montre leur- indés

pendance réciproque.

La surface du moule présente de faibles impressions longitudinales, aussi bien sur la grande

chambre que sur les cloisons les plus élevées. Elles correspondent à des crénelures peu marquées

autour de la base de la chambre d'habitation.

Dimensions. L'exemplaire figuré ayant 100 mm. de longueur, nous évaluons celle de la coquille

entière à 115 mm. Le plus grand diamètre transverse, correspondant à la base de la gi-ande chambre,

est de 36 mm.
36
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Map}}, et dijfér. Cette espèce ue doit être comparée qu'à celles qui ont leur siphon dans la

position anomale, entre le centre et le bord dorsal. Deux dentre elles, Gomph. impériale (PI. 86) et

Gomph. Ayassizi (PI. 88) sont suffisamment diftcrenciées par les plis ou anneaux, qui ornent leur

surface. Parmi les autres, les plus rapprochées par leurs apparences se distinguent comme il suit:

1. Gomph. i)orrectum (PI. 89) a une grande chambre extrêmement alongée; son grand orifice est

plus largement ouvert.

2. Gomph. contrarimn (PI. 87) a son siphon plus éloigné |du centre, vers le bord dorsal, et com-

posé d'élémens nummuloïdes, beaucoup plus larges.

3. Gomph. transversum (PI. 106) a une section horizontale fortement elliptique, transverse, par

rapport au plan médian &c.

4. Gomph. Billinysi (PI. 105) offre une forte courbure sur son bord ventral; son siphon est plus

éloigné du centre vers le bord dorsal.

5. Gomph. gracile (PI. 105) présente un grand orifice relativement dilaté.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Karlstein, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

14. Gomphoc. contrarium. Barr.

PI. 82?—87.

La coquille paraît droite, mais on aperçoit cependant une convexité plus marquée sur le côté

ventral que sur le côté dorsal.

La section horizontale est un ovale aplati, dans lequel le côté qui correspond au bord dorsal

est presque rectihgne, tandisque le côté opposé est arrondi en arc de cercle. L'axe ventro-dorsal est

à l'axe transverse comme 7 : 8. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4 sur une

hauteur d'environ 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît occuper à peu-près -,5 de la longueur totale de la coquille et

sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. Sur la fig. 6 elle a été un peu

trop prolongée vers le bas, parceque sa limite est peu distincte sur cet exemplaire. Dans certains

spécimens, nous voyons autour de sa base une rangée de petites crénelures, peu marquées, et quel-

ques traces de faibles bandes horizontales sur la surface du moule interne.

L'ouverture, dans son ensemble, est faiblement inchnée vers le côté ventral. Le grand orifice,

d'après le spécimen PL 87, fig. 7—8—9 se rapproche beaucoup de la paroi dorsale de la coquille,

qui est presque verticale et aplatie. Il figure une sorte d'ellipse, un peu arquée, qui occupe les '/j

du diamètre transverse de la gi-ande chambre. L'espace vide entre ses bords est moyennement de

8 mm. Le bord dorsal est notablement relevé, vers le miUeu, mais non reployé. La ligne de jonction

vue de profil est convexe vers le haut. La distance minimum entre ses bords est de 4 mm. près du

tube et elle se dilate jusqu'à 10 mm. à l'entrée du grand orifice. Sa longueur est d'environ 20 mm.

Le petit orifice, placé presque au même niveau que le grand, a une largeur de 11 mm. et sa forme

au lieu d'être alongée dans le plan médian, est au contraire un peu transverse. Il paraît très peu

saillant au dessus de la paroi ventrale.

On remarquera autour de l'ouverture que nous décrivons, une impression creuse, très marquée,

qui indique l'épaississement du test. Outre cette rainure plus ou moins distante, à l'extérieur, on

voit encore une seconde ligne plus définie, concentrique aux bords du grand orifice et de la ligne de

jonction. Nous l'attribuons de même à l'inégalité dans l'épaisseur du test.

La distance entre les cloisons semble peu variable et ne dépasse pas 4 mm. c. à d. '/m du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le contour.
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Le siphon se présente dans la position que nous nommons anomale, c. à d. entre le centre et

le bord dorsal. Cependant, son axe n'atteint pas entièrement le milieu du rayon au delà du centre,

c. à d. la limite extrême de la position anomale, que nous observons dans G. tmnsgrediens PI. 105,

fig. 5 à 7. Les elémens du siphon sont uummuloïdes et aplatis; leur largeur étant à leur hauteur

comme 3 : 2. Leur plus grand diamètre ne dépasse pas 6 mm. et varie un peu suivant Tespacement

des cloisons. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test n'est représenté que par des fragmens, montrant la trace de stries d'accroissement. Son
épaisseur est d'environ 1 mm.

Dimensions. D'après nos fragmens, nous évaluons la longueur totale de la coquille à environ

130 mm. La grande chambre figurée a une longueur de 54 mm. et son plus grand diamètre trans-

verse, vers le milieu de sa hauteur, est de 48 mm. Le diamètre ventro-dorsal correspondant est

de 42 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. G. impériale (PI. 87) offre non seulement une ouverture très-analogue à celle de G. contrarium,

mais il présente aussi le même degré d'anomalie dans la position de son siphon. Cependant, les

plis nombreux qui couvrent sa surface, à tous les âges, établissent suffisamment sa différence

spécifique par rapport à la forme que nous décrivons.

2. G. Bohemicum (PI. 74j pourrait aussi être comparé, du moins à cause de l'apparence analogue

de son ouverture. Mais, comme son siphon occupe une position nonnale, entre le centre et le

bord ventral, cette différence ne permet pas d'avoir égard à l'analogie indiquée et nous dispense

de faire une comparaison plus détaillée de ces deux espèces.

3. G. transgrediens (PI. 105) indiqué sous le nom de G. coiitrarimn dans l'explication des figures,

est suffisamment différencié: 1. par la forme de son ouverture, 2. par la distance relative de

son grand orifice loin du bord dorsal, 3. par la position de son siphon, dont l'axe, placé sur le

milieu du rayon entre le centre et le bord dorsal , atteint la limite extrême jusqu'ici connue

dans l'éloignement de cet organe par rapport au bord ventral.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz et Karlstein, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

15. Gomphoc. curtum. Barr.

PI. 243.

1865. Gomph. curtum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée, qui nous semble

caractérisée par sa hauteur très réduite, par rapport à ses diamètres horizontaux.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté ventral, et le gi'os

bout au côté dorsal. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse dans le rapport de 16:13.

La gi-ande chambre ne paraît pas occuper '/4 de la longueur totale de la coquille, en supposant

que celle-ci offre le développement habituel.

L'ouverture un peu restaurée, mais bien visible sur notre spécimen, paraît un peu inclinée

vers le côté ventral. Le giand orifice figure une ellipse qui occupe '-/j du diamètre transverse et dont

la plus grande largeur est d'environ 20 mm. Le bord dorsal est peu relevé. La ligne de jonction

semble un peu comprimée, car ses bords sont presque en contact sur une étendue de 10 mm. Ils

s'écartent gTaduellement vers les deux orifices, et surtout vers le tube, dont la forme est ovalaire et

alongée. Sa largeur atteint 15 mm.
36*
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Une loge aérienne, dont nous voyons un fragment attaché à la grande chambre, offre une hauteur

de 5 mm. qui représente '/,6 du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement s'élève à '/s de

la même ligne. Le bord parait régulier et horizontal.

Le siphon est placé à une petite distance du bord ventral. Sa largeur est assez considérable,

mais elle ne peut pas être exactement mesurée. La forme de ses élémens est inconnue.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires ai-gileux qui renferment cette espèce et

il n'a laissé aucune trace de ses ornemens.

Dimensions. La hauteur de la grande chambre est de 55 mm. Son diamètre ventro-dorsal, à la

base, est de 80 mm. et le diamètre transverse correspondant est de 65 mm.

JRapi). et diffcr. L'exiguité relative de la hauteur de cette chambre d'habitation la distingue de

toutes les autres formes que nous décrivons et notamment de toutes celles qui sont connues sur le

même horizon.

GiseniK et local. Notre fragment a été trouvé à Hlubocep, dans la bande calcaire g 3, couronnant

notre étage G, avec diverses espèces congénères &c. •..•'.'.

16. Gomphoc. emaciatum. Barr.

PL 243.

La coquille, quoique incomplète, permet de reconnaître au premier coup d"œil, que le côté

ventral présente une forte convexité, tandisque le côté dorsal est presque droit. Elle offre donc, à un

haut degi'é, le contraste générique qui distingue les Gomphoceras des Phragmoceras.

La section horizontale est un ovale, notablement aplati, dans lequel le grand axe ventro-dorsal

est au petit axe, comme 38 : 27. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 1 : 2 sur une

hauteur d'environ 60 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très développée et semble occuper presque la moitié de la longueur

totale de la coquille. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre

est à sa base , à partir de laquelle la largeur de la coquille diminue à peu près également dans les

deux sens opposés.

L'ouverture est endommagée. On reconnaît seulement par les traces de ses bords, que le grand

orifice est largement ouvert; que la ligne de jonction est courte et oblique, et que le petit orifice

est situé verticalement un peu au dessous du grand. Ainsi, la surface générale de cette ouverture est

notablement inclinée vers le côté ventral.

La distance entre les cloisons varie un peu dans notre spécimen et elle s'élève à 10 mm. c. à d.

'/g du plus grand diamètre ventro-dorsal. Leur bombement très prononcé représente presque
'/s

de la

même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé un peu plus près du centre que du bord ventral, au niveau de la cloison

la plus élevée. Au contraire, au petit bout de notre exemplaire, il est plus rapproché de ce bord que

du centre. Il se compose d'élémens nummuloïdes , dont la hauteur est moyennement à la largeur

comme 1 : 3. Mais cette proportion varie suivant l'espacement des cloisons. Ainsi, dans la loge inférieure,

la hauteur est au diamètre horizontal comme 9 •" 12. Il est vraisemblable que, vers la pointe initiale

de la coquille, le siphon devient cylindi'oïde et se trouve très près du bord ventral.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux qui renferment cette espèce et il n'a laissé

aucune trace de ses ornemens.

Dimensions. La longueur de notre exemplaire étant de 130 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 160 mm. Le plus gi'and diamètre ventro-dorsal est de 90 mm. à la base de la

chambre d'habitation.
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Rapp. et différ. La forme aplatie de cette espèce et ses proportions la distinguent de toutes

ses congénères à nous connues.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep dans la bande calcaire g 3, couron-

nant notre étage G et très riche en Nautilides et Goniatites.

17. Gomphoc. extenuatum. Barr.

PI. 88.

1847. Gomph. extenuatum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

La forme de la coquille est droite, mais elle laisse apercevoir une légère convexité sur le bord
ventral. La partie cloisonnée est remarquable par la réduction très-rapide de son diamètre, de sorte

qu'elle paraît pour ainsi dire atrophiée, par rapport à la grande chambre. La pointe semble se

prolonger sous une forme cylindrique et la génératrice de la surface conique est sensiblement concave,

vers l'extérieur, tandisque nous la voyons convexe, dans presque toiites les espèces congénères.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 6.

L'augmentation de largeur a heu dans le rapport de 1 : 6 , sur la longueur de 50 mm. , mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est presque cylindrique , mais son plus gi-and diamètre se trouve im-

médiatement sous l'ouverture. Elle occupe en^^ron -/j de la longueur totale, et sa capacité dépasse

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est un peu endommagée, mais le grand orifice, qui est intact, nous montre son bord

dorsal relevé en diadème, sans être xeployé vers lintérieur. La ligne de jonction et le petit orifice

ne sont pas conservés.

La distance entre les cloisons est plus grande que dans la plupart des espèces congénères. Elle

croît régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. '4 du diamètre transverse coiTespondant. Leur bombement
équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. La forme de ses élémens

ne peut être observée.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries d'accroissement, faiblement marquées et irrégulièrement espacées. Elles sont horizontales sur le

côté dorsal, mais nous ne pouvons les suivre sur le bord ventral, où le test manque.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 100 mm. , celle de la coquille entière

peut être évaluée à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 35 mm., au milieu de la grande chambre.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par l'apparence amaigrie

de sa partie cloisonnée et par la grande longueur de la chambre d'habitation.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

18. Gomphoc. ferum. Barr.

PI. 80.

La forme de cette espèce est complètement droite, de sorte qu'il est impossible de distinguer, par

la courbure, le côté ventral du côté dorsal, si ce n'est vers le haut de la grande chambre. Un peu

au-dessous de celle-ci, au di-oit des premières cloisons, il existe une légère dilatation dans le diamètre

horizontal, du côté du tube, seulement. Le reste de la coquille conserve la forme conique régulière.
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La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 2:3

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe environ '/^ de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque

à celle de toutes les loges aériennes. Sa plus gi-ande largeur est un peu au-dessus de sa base.

L'ouverture , dont les bords sont un peu fracturés sur les côtés , nous montre cependant
,
que le

grand orilice est largement ouvert sous la forme d'une ellipse transverse, occupant les -/j du diamètre

de la grande chambre et ayant une largeur d'environ 15 mm. Le bord dorsal est très-relevé sans

être reployé. Le tube a une largeur d'environ 6 mm. La ligue de jonction se réduit à 2 mm. entre

ses bords, et elle ne présente qu'une courte étendue.

La distance entre les cloisons atteint 4 mm., c. à d. '/,, du diamètre, près de la gi-ande chambre.

Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est situé à '/j du rayon à partir du ce4itre, en allant vers le bord ventral. Il est

composé d'élémens nummuloïdes, séparés par des étranglemens prononcés. Leur forme s'aplatit de

plus en plus, à mesure qu'on s'élève vers la grande chambre. Leur largeur représente '/, du diamètre

correspondant. Nous voyons dans ceux qui sont situés vers le bas, un dépôt organique, sous la forme

d'un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur du goulot.

Le test, dont l'épaisseur atteint 1 mm., est orné de stries d'accroisement
,
plus saillantes vers le

haut, que vers le bas. Elles sont transverses, mais elles font un léger sinus au droit du tube.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 130 mm. Le plus grand diamètre est de 38 mm.

Ea2)p. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Goniph. rectum (PI. 69), a le grand orifice moins ouvert, et le siphon plus éloigné du centre;

ses cloisons sont moins fortement bombées.

2. Goviph. simplex (PI. 68), a le côté ventral sensiblement convexe; son siphon est plus large et

plus près du centre; son grand orifice est moins ouvert.

3. Gomph. robustum (PL 70), a l'ouverture analogue, mais sa surface est ornée de plis transverses.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

19. Gomphoc. gracile. Barr.

PI. 105.

La coquille est di'oite, cylindroïde et très alongée. Son profil ne nous permet de distinguer

aucune convexité prédominante sur le bord ventral.

La section horizontale est circulaire.

La longueur de la grande chambre dépasse un peu le diamètre de sa base. L'ouverture, quoiijue

un peu endommagée
,
peraiet de reconnaître le petit orifice très distinct et isolé par un étranglement.

Le grand orifice paraît figurer une ellipse transverse, dont le grand diamètre équivaut aux -'5 de celui

de la coquille.

Les cloisons sont moyennement espacées de 4 mm. Leur bombement équivaut à % du diamètre.

Le siphon, placé à peu-près à mi-distance entre le centre et le bord dorsal , atteint la limite de

son écartement par rapport au bord ventral. La forme de ses élémens est inconnue.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace distincte de ses ornemens, sur le moule interne

que nous observons.
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Dimensions. La longueur du spécimen déciit est de 60 mm. Son diamètre maximum, un peu
au dessus de la base de la grande chambre, est de 33 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa fonne cylin-

drique et alongée, combinée avec la position anomale de son siphon.

CHscniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les schistes alternant avec les

calcaires de notre étage E.

20. Gomphoc. Halli. Barr.

PI. 74.

1847. Gornpli. Hall/. Barr. (non d'Orb.) Haiding. pericht. III. 269.

Cette espèce se fait remarquer par son apparence cylindroïde
,

qui ne permet pas de distinguer

une convexité prédominante sur le côté ventral, correspondant au tube. On pourrait donc la considérer

comme une de celles qui représentent le type idéal des Gomphoceras.

La section transverse est presque circulaire, de sorte qu'il est impossible de reconnaître une

différence constante, entre le diamètre ventro - dorsal et le diamètre transverse. L'augmentation de

largeur s'élève à peine à 3 mm. sur une longueur de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est peu développée, et elle ne paraît pas atteindre % de la longueur

totale de la coquille , si nous en jugeons par les divers spécimens qui sont sous nos yeux , mais dont

aucun n'est complet. Nous remarquons dans tous, que cette chambre éprouve un étranglement très

faible, un peu au-dessus de sa base et qui a échappé à l'attention de notre dessinateur.

La surface générale de l'ouverture est sensiblement parallèle à celle de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice, largement ouvert, présente une forme elliptique, dont le grand axe, transverse, est

dans rapport de 4 : 3 avec le petit axe. Il occupe plus des ",3 du diamètre de la grande chambre.

Le bord dorsal est à peine relevé. Le petit oririce atteint le bord ventral, sans faire saillie sur la

surface. Il est à une très-petite distance verticale au-dessous de l'orifice opposé. Sa largeur n'excède

pas 4 à 5 mm. La ligne de jonction dont la longueur est à peine de 6 mm., a une largeur d'en\iron

2 mm. et elle s'élargit vers chacun des deux orifices.

Les cloisons sont plus rapprochées que dans toutes les autres espèces à notre connaissance.

Nous en comptons jusqu'à 20 sur une étendue de 25 mm. de longueur, ce qui représente moyennement

V„5 du diamètre coiTespondant. Le bombement est d'environ '/^ de la même dimension. Il est remar-

quable, que la distance entre les cloisons va en augmentant d'une manière graduelle, à mesure qu'elles

s'éloignent de la chambre d'habitation ; de sorte que l'espacement entre la vingtième et la vingt-unième

est presque triple de celui qui existe entre les 7 à 8 cloisons les plus élevées. Ce fait se reproduisant

de la même manière, dans 3 exemplaires que nous avons sous les yeux, nous semble suffisamment

constaté, et il est en opposition avec ce que nous observons, en général, sur les Céphalopodes.

Le siphon est presque central dans l'un des exemplaires, tandisque dans un autre, il dépasse un

peu le centre, eu allant vers le côté dorsal. .Sa largeur d'environ 3 mm., équivaut à '/j du diamètre

con-espondant. Nous n'y distinguons point de remplissage organique, dans l'étendue où nous pouvons

le voir.

Le test, dont nous ne trouvons que des fi'agmens, paraît lisse, et son épaisseur ne dépasse pas

Vo mm. sur la grande chambre.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 55 mm.
,
qui nous fait supposer

plus de 110 mm. pour la coquille entière. Son plus grand diamètre, au droit de la cloison la plus

élevée, est de 35 mm.
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Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par le grand rapprochement

de ses cloisons. D'ailleurs , la forme de son ouverture , coïncidant avec la position de son siphon,

suffirait pour empêcher de la confondre avec d'autres formes plus ou moins analogues par l'un ou

l'autre de ces caractères, considéré isolément.

Gisemf. et local. Cette espèce très-rare, n'a été trouvée jusqu'ici, que dans deux localités, savoir:

Dvoretz et Karlstein. Dans l'une et l'autre, elle caractérise le grand horizon des Céphalopodes, dans

notre étage calcaire inférieur E.

1850. Aie. d'Orbigny a énuméré dans son Prodôme de Paléontologie, sous le nom de GompJwc.

Hallii (p. 3) l'espèce américaine décrite par J. Hall, comme Orth. fusiforme Hall. (Pal. of N.-York.

I. 60. PL 20.) D'après la figure et la description de J. Hall, le fossile en question est réellement un
Orthoccras, dont l'ouverture est simple et semblable à la section transverse, comme d9,ns Orth. truncatutn

de Bohême (PI. 341) qui montre aussi une diminution de diamètre vers le haut. Ainsi, le nom de

Gomph. Halli que nous maintenons à l'espèce que nous venons de décrire, ne peut réellement s'app-

Uquer qu'à elle. Nous rappélerons d'aiUeurs, que notre dénomination remonte à 1847, suivant la

citation en tête de notre description, tandisque que la publication de M. d'Orbigny ne date que de 1850.

21. Gomphoc. impériale. Barr.

PI. 86—87.

1847. Gomph. impériale. Barr. Haiding. Bericht. III. p. 269.

La coquille est droite, symétrique et ne permet pas de reconnaître la convexité habituelle du

bord ventral. Elle est donc conforme au type idéal des Gomphoceras.

La section horizontale est rapprochée d'un cercle, mais elle montre un aplatissement notable

au droit du côté dorsal sur la grande chambre, tandisque le côté ventral est un peu amaigri. Il en

résulte une apparence sub-triangulaire , dont le sommet touche le bord ventral, tandisque la base

forme le bord dorsal. Cette apparence ne se retrouve pas dans la section de la partie cloisonnée,

qui figure une ellipse peu prononcée , dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8 : 9.

PI. 86. fig. 5.

La grande chambre est très développée, car elle occupe en\1ron la moitié de la longueur totale

de la coquille. Sa capacité surpasse de beaucoup celle de toutes les loges aériennes. Ses diamètres

varient très peu dans toute son étendue verticale, mais ils vont un peu en croissant jusqu'auprès

des orifices.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan à peu près parallèle à celui de la

cloison la plus élevée. Le grand orifice s'ouvre vers le côté dorsal, par suite de l'expansion des

bords latéraux. Il figure une sorte d'eUipse alongée , dont le grand axe occupe '-,3 du diamètre de

la grande chambre, et dont la largeur moyenne est de 10 à 15 mm. Le bord dorsal est notablement

relevé et un peu recourbé vers l'intérieur. La ligne de jonction paraît convexe vers le haut, quand

on la regarde de profil. Ses bords parallèles laissent entre eux une distance minimum de 2 mm.
et se dilatent un peu vers chacun des orifices. Sa longueur est d'environ 25 mm. Le petit orifice,

situé presque au même niveau que le grand , a une largeur horizontale de 6 à 10 mm. suivant les

individus, et offre une forme ovale.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. c. à d. '

, „ du diamètre ventro-

dorsal coiTespondant. Leur bombement équivaut au moins à
'/s

de la même ligne. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon offre la position que nous nommons anomale, parcequ'il est situé au delà du centre

par rapport au bord ventral, mais sans atteindre complètement la moitié du l'ayon, entre l'axe et le

bord dorsal. Il se maintient dans cette situation sur toute sa longueur visible. Il est composé
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d'élémens uummuloïdes aplatis, dont la plus grande largeur est de 10 mm. c. à d. environ '/,„ du
diamètre veutro-dôrsal de la coquille. La hauteur de ces élémens varie comme celle des cloisons.

Malgré leur largeur relativement considérable dans ce type, nous n'observons dans leur intérieur aucune
trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa sui-face est ornée de plis

transverses, très inégaux dans leur largeur, comme dans leur relief. Ils sont plus prononcés vers la

partie supérieure de la grande chambre, et surtout au voisinage des orifices. Nous en comptons
environ 1 par mm. de hauteur à la base de cette loge, dans certains spécimens, tandisque dans d'autres

ils occupent un espace vertical plus que triple. Ainsi, leur apparence est très variable, du moins

dans toute la moitié supérieure du fossile. Mais dans la partie inférieure, les phs se réduisent à des

stries horizontales, régulières, dont nous comptons environ 2 par mm. de hauteur. Tous ces ornemens
font un sinus très marqué au droit du tube ou petit orifice. On remarquera que ce sinus se trouve

sur le bord de la coquille- le plus éloigné du siphon. Au contraire, tous les ornemens passent hori-

zontalement sur le côté dorsal, qui est de beaucoup le plus rapproché de cet organe.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen PI. 87, étant de 136 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 170 mm. Le plus grand diamètre transverse est de 64 mm. au niveau

du petit orifice et le diamètre dorso-ventral correspondant est de 53 mm. Ces proportious sont un

peu variables suivant les individus.

Bapp. et différ. La grande taille de cette espèce, combinée avec la position anomale de son

siphon et avec les apparences de ses ornemens, suffit pour la distinguer de toutes les espèces congé-

nères à notre connaissance.

Crisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz et à Novy Mlyn, vallon de St. Procop,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur- E.

22. Gomphoc. magnum. Barr.

PI. 89.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons, et il est même presque impossible

de saisir une différence entre le profil du côté dorsal et du côté ventral. On pourrait donc la ranger

parmi celles qui représentent réellement le type idéal des Gomphoceras.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 19 : 22.

La chambre d'habitation est médiocrement développée. Sa longueur représente une fois le grand

diamètre de sa base, ou environ '^'3 de la longueur totale de la coquille. Sa largeur maximum se

trouve vers la milieu de sa hauteur.

L'ouverture est dans un plan presque i)arallèle à celui de la cloison la plus élevée. Elle se

compose d'un grand orifice de forme elliptique, dont le grand axe n'occupe pas tout à fait la moitié

du diamètre tiransverse et dont la largeur est d'environ 15 mm. Le bord dorsal est peu relevé. La
ligne de jonction, dont la longueur' est d'environ 15 mm., présente au minimum 3 mm. de largeur, près

du petit orifice. Celui-ci a une forme ovalaire et sa largeur est de 9 mm. En somme , l'ouverture

a une surface relativement petite
,
par rapport à la circonférence du fossile , et le tube se trouve

placé presque au niveau du grand orifice.

La distance entre les cloisons varie peu dans l'étendue de notre spécimen. Sou maximum est

de 6 mm., c. à d. '/lo du gi'and diamètre correspondant. Le bombement équivaut à '/: de la même
ligne. Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le. siphon est placé entre le centre et le bord ventral, à la distance de '3 du rayon, à partir

de ce dernier. Le diamètre du goulot, que nous observons sur la cloison terminale, étant de 5 mm.,

nous porte à supposer, que les élémens sont larges et enflés. Mais nous n'avons pas pu les observer.
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Le test, dont nous voyons quelques fiagmens, a une épaisseur supérieure à 1 mm. Sa surface

un' peu altérée ne présente aucune trace d'ornemens.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit -étant de 115 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 160 mm. Le diamètre maximum est de 70 mm.

Mapp. et différ. Les espèces de grande taille que nous décrivons, Gomph. pollens, G. vellerosum,

G. crassiventre (PI. 85.), Gomph. impériale (PI. 86.), présentent chacun des caractères très distinctifs.

La seule forme qu'on pourrait confondre, au premier coup d'oeil, avec Gomph. magnum, est gomph.

ovum (PI. 84.), qui est différencié par son ouverture relativement plus grande, offrant une ligne de

jonction plus étroite et plus longue, et un petit orifice placé beaucoup plus bas. En outre, sa section

horizontale est circulaire, et son siphon est relativement plus étroit.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina , sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

23. Gomphoc. marsupium, Barr.

PI. 90.

Bien que le spécimen que nous décrivons soit privé d'une partie de ses loges aériennes, ou peut

reconnaître que le côté ventral de la coquille , correspondant au petit orifice
,

présente une courbure

convexe très-sensible, taudisque le côté opposé ou dorsal, nous montre une courbure concave dans

l'étendue de la grande chambre. Cette conformation est particulière à cette espèce.

La section horizontale est circulaire dans la partie cloisonnée, mais elle devient ovalaire vers le

milieu de la grande chambre, et son grand diamètre est transverse, à cause de la courbure que nous

venons d'indiquer sur le bord dorsal de cette partie de la coquille. Les deux axes sont entre eux

comme 13 : 12.

La chambre d'habitation peu développée, paraît occuper moins d'un tiers de la longueur totale

de la coquille, et sa hauteur est un peu inférieure au grand diamètre de sa base. Au droit de celle-

ci, se trouve sa largeur maximum, qui diminue notablement vers le haut, par suite des deux courbures

inverses signalées sur les deux cotés opposés ventral et dorsal.

L'ouverture est située dans une surface presque parallèle à celle de la cloison la plus élevée.

Elle se compose d'un grand orifice, qui figure un ovale transverse, et qui occupe plus de la moitié

du diamètre de la grande chambre. Sa largeur au milieu est d'environ 8 mm. Le bord dorsal paraît

horizontal. La ligne de jonction, très étroite et très courte, ne s'étend pas au delà de 5 à 6 mm.
Le petit orifice dont le diamètre ne dépasse guère 5 mm., se trouve à peu près au niveau du grand

orifice. Nous distinguons un faible étranglement au dessous du contour de l'ouverture.

La distance entre les cloisons est très-exigué dans toute la partie que nous observons. Elle

dépasse à peine 1 mm. Leur bombement équivaut à '/^ du diamètre correspondant. Leur bord

paraît régulier et horizontal, malgré quelques brisures accidentelles.

Le siphon est situé près du centre de la section transverse, en allant vers le bord ventral. Ses

élémens paraissent aplatis, mais leur forme ne peut être observée. Leur diamètre est au moins

de 3 mm.

Le test a une épaisseur d'environ '/^ mm. Sa surface ne présente que des stries d'accroissement,

un peu irréguUères et d'apparence lamelleuse.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 44 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum, vers la base de la grande chambre est de 30 mm.
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Eapp. et différ. Cette espèce se distingue pai* la forme de sa gi'aude chambre, combinée avec

la position centrale de son siphon, et le rapprochement de ses nombreuses cloisons.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina , dans les baiïcs de notre

étage calcaire inférieur E, sur le gi-and horizon des Céphalopodes.

24. Gomphoc. microstoma, Barr,

PI. 72—92.

Daus la plupart des exemplaires de cette espèce, la forme générale est assez régulière, pour

qu'on distingue à peine, au premier aspect, le bord ventral du bord dorsal. Cependant, on reconnaît,

avec attention
,
que le premier présente toujours une courbure un peu plus convexe que celle du

second. Par l'effet de la diminution du diamètre de la gi-ande chambre, à partir de sa base vers

l'ouverture, la coquille entière pouiTait être considérée comme composée de deux cônes appliqués

base à base; la surface de contact étant la cloison la plus élevée.

La section transverse est sensiblement circulaire, dans tous les exemplaires. L'augmentation de

diamètre a lieu dans le rapport de 3 : 4 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît un peu variable dans ses proportions, sur les exemplaires de

divers âges. Sa longueur équivaut à peine à '/j de celle de la coquille entière, et sa capacité est

inférieui-e à la moitié de celle de la partie cloisonnée. Nous avons déjà signalé, en commençant, la

diminution assez rapide de son diamètre, à mesure qu'on s'approche de l'extrémité supérieure.

L'ouverture est influencée par cette circonstance, car elle est remarquable par son peu d'étendue.

Sa surface est à peu près parallèle à celle de la cloison la plus élevée. Le gi'and orifice figure une

ellipse transverse, occupant à peine un tiers du plus grand diamètre de la gi'ande chambre. Sa largeur

est d'environ 10 mm. Le tube, placé à petite distance, pourrait être comparé à une forte échancmre,

dont les bords sont un peu resserrés, au point où ils communiquent avec le grand orifice. D'après

cette disposition, la ligne de jonction se trouve réduite à un détroit extrêmement court. Nous avons

figuré des individus de taille très-différente, et qui semblent, par conséquent, représenter les uns, l'âge

le plus jeune, et les autres l'âge adulte. Nous reconnaissons dans tous, que la confonnation des orifices

est parfaitement constante, durant la croissance.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 à 5 mm., ce qui équivaut à ',,„ du diamètre

correspondant. Leur bombement représente environ ' 3 de la même ligne.

Le siphon est placé du côté ventral, à la distance de 75 du rayon, à partir du bord, en allant

vers le centre, mais, dans le jeune individu PI. 72 cette distance est moindre. Dans certains exemplaii-es,

nous trouvons, au contraire, qu'elle s'élève presque à la moitié du rayon. Aucun spécimen ne nous

permet de reconnaître la forme des élémens de cet organe. Nous voyons seulement, que leiu- largeur

ne dépasse pas '/,„ du diamètre transverse, ce qui nous induit à supposer qu'ils sont cylindriques.

Le test a une épaisseur extraordinaire, qui s'élève de 2 à 3 mm., sur la grande chambre, dans

le plus grand spécimen figui-é. PI. 72. Nous voyons qu'il est encore très-épais sur la partie cloisonnée.

Sa surface ne nous présente que des stries d'accroissement peu marquées.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 90 mm., qui ferait supposer 150 mm.,

pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande

chambre, est de 50 mm. Le plus jeune indi\idu atteindi-ait à peine 45 mm. de longueur, s'il

était complet.

Bapp. et différ. Cette espèce se reconnaît, au premier aspect, par la forme très-amaigiie de la

grande chambre, daus la région de l'ouverture, et par la disposition des orifices. Parmi les congénères

de Bohême, Gomphoc. ovum (PI. 84) présente l'apparence la plus rapprochée, mais la courbui-e de

son bord ventral est toujours très prononcée; son ouverture offre deux orifices plus distincts et qui

présentent une superficie relativement beaucoup plus étendue.
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Giscm'. et local Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, et près Bubovitz, dans notre

étage calcaire inférieur E. Dans les deux premières localités, elle appartient au grand horizon des

Céphalopodes, tandisque dans la troisième, elle se rencontre dans des couches, où les représentans de

cette classe sont très rares, au milieu des Gastéropodes (jui prédominent-

25. Gomphoc. mumia. Barr.

PI. 70-92.

1847. Goniph. mumla. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Cette espèce, très-rare, offre de petites dimensions. Son côté dorsal est aplati, de sorte que le

profil en paraît rectiligne. Le côté ventral présente, au contraire, une courbure convexe très-prononcée,

qui s'étend sur la grande chambre, et l'amaigrit près de l'ouverture.

La section transverse peut être comparée à une ellipse, dont un des côtés est aplati, et coiTespond

au bord dorsal du fossile. Le côté opposé conserve sa courbure ordinaire. Le gi'and axe, transverse,

est au petit axe ventro-dorsal , comme 11:10. L'augmentation de largeur ne paraît avoir lieu que

dans rétendue de la partie cloisonnée, où elle est assez rapide, car le diamètre transverse varie du

simple au double, sur une longueur d'environ 15 mm.

La chambre d'habitation semble occuper environ la moitié de la longueur, et sa capacité est

presque double de celle de la partie cloisonnée.

La surface générale de l'ouverture est sensiblement parallèle à celle de la cloison la plus élevée.

Le grand orifice occupe la majeure partie de la section transverse, c. à d. ;
que la contraction est

très-peu prononcée dans cette espèce. Le bord dorsal est légèrement relevé, sans être recourbé. Le
petit orifice se réduit à une échancrure profonde, communiquant avec le grand orifice, sans qu'on

puisse distinguer entre eux aucune séparation, ou rétrécissement, constituant une ligne de jonction.

Ainsi, quoique l'échancrure soit assez distincte, pour bien déterminer la position du tube éjecteur,

conmie dans les autres espèces, cependant, nous devons reconnaître, dans ces apparences, une transition

entre l'ouverture simple et l'ouverture contractée à deux orifices.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d., '/,; du diamètre transverse corres-

pondant. Leur bombement ne paraît pas excéder la même proportion. Leur bord est régulier sur

tout le pourtour, mais il paraît un peu oblique à cause de l'aplatissement du côté dorsal de la

coquille.

Le siphon est placé à une très-petite distance du bord ventral ou convexe. Il est de petites

dimensions, et ses élémens nous paraissent cylindroides.

Le test a une épaisseur qui atteint à peine ' „ mm. sur la gi-ande chambre. Sa suiface présente

des stries d'accroissement, qui sont sub-régulières et horizontales, sur la face aplatie ou dorsale. Au
contraire, sur le côté convexe ou ventral, elles font un sinus prononcé, au droit du tube. PI. 92. fig. 4.

Dimensions. Les spécimens figurés ont une longueur de 48 mm., qui ferait supposer 60 mm.
pour la coquille entière. Le plus grand diamètre transverse est de 22 mm., et le diamètre ventro-

dorsal correspondant est de 20 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être comparée qu'à Gomphoc. mnygdala (PI. 77— 80), qui

a aussi une apparence méplate. Cette dernière se distingue par son ouverture, fortement contractée

et dans laquelle le grand orifice est séparé du tube, par une ligne de jonction longue et étroite.

GisemK et local. Les rares spécimens de Gomphoc. mumia ont été trouvés à Dvoretz, et dans

le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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26. Gomphoc. myrmido. Barr.

PL 69—92.

Nous ne connaissons cette espèce que par de rares exemplaii-es , dont l'apparence générale est

cylindrique. On distingue sur le côté ventral une trace de convexité, tandisque le côté dorsal est

di'oit. Nous observons à l'e-xtrêmité des deux spécimens figurés, une calotte terminale, faisant corps

avec le test, et indiquant une troncature naturelle, suivie de réparation, par le prolongement du test

par dessus la cloison qui avait été mise à découvert.

La grande chambre , cyliudroïde , conserve son diamètre jusqu'au niveau de l'ouverture placée

sur une surface presque horizontale. Le grand orifice figure une bande un peu arquée, occupant les

% du diamètre de la coquille et offrant une largeur de 3 mm. Le bord dorsal est un peu relevé,

sans être reployé vers l'intérieur. Le tube, presque au même niveau que le grand orifice, n'a que

2 mm. de largeur. La ligne de jonction est presque fermée près du petit orifice et s'élargit un peu

avant d'atteindre le grand.

On remarquera sur le moule interne, une forte rainure triangulah'e ,
qui circonscrit la surface

de l'ouverture et qui représente l'épaississement du test PI. 69. fig. 13.

La distance entre les cloisons est de 2 mm., c. à d. ' , du diamètre correspondant. Leur bombe-

ment équivaut à ',3 de la même Ugne. Leur bord paraît régulier et horizontal.

Le siphon est placé entre le centre et le bord ventral, mais un peu plus près de ce bord que

du centre. Son diamètre n'atteint pas 1 mm. La fonne de ses élémens est inconnue.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement* très -fortes, un peu irrégulièrement espacées. Elles font un très -léger sinus au

droit du tube.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 50 mm.; son plus grand diamètre est

de 22 mm. La longueur de la coquille entière ne dépasserait pas 65 mm.

Bnpp. et différ. Cette espèce se distingue par son apparence cyhndrique, et par les stries

rugueuses qui ornent sa surface. La forme la plus rapprochée est Gomph. cylindricmn (PI. 79), dont

le grand orifice est beaucoup moins ouvert, et dont le test est presque lisse. Nous n'avons pas observé

dans ce dernier la trace de la troncature, signalée dans l'espèce que nous décrivons.

GisemK et local. Les spécimens décrits été trouvés à Lochkov et Hinter-Kopanina , avec les

autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

27. Gomphoc. nanum. Barr.

PL 71.

Le seul spécimen auquel nous donnons ce nom est réduit à sa grande chambre, dont la forme

et les dimensions sont telles, que cette partie semble devoir constituer à elle seule au moins les '-3

de la longueur totale de l'individu. Son apparence est très-régulière et semblable à un ovoide, dont

la plus grande largeur correspond au milieu de la longueur. La courbure est cependant un peu plus

convexe sur le bord ventral que sur le bord dorsal.

Le section transverse est circulaire.

L'ouverture est médiocrement contractée. Le gi-and orifice, sub-triangulaii-e, est largement ouvert.

Le petit orifice
,
placé un peu au-dessous , a un diamètre de 2 mm. D communique avec le grand

orifice par une ligne de jonction étranglée près du tube et très évasée vers le grand orifice.

La partie cloisonnée est complètement inconnue. Nous voyons seulement, près de la base de la

gi-ande chambre, la trace d'une cloison commencée, que nous indique une légère rainure sur le moule.
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Le siphon est situé près du bord ventral, à la distance de ',., du rayon, en allant vers le centre.

La forme de ses élémens est inconnue, mais il paraît très-mince.

Le test, dont il ne reste que quelques fragmens, porte des stries transverses, assez fortement

prononcées, et dont nous trouvons l'impression sur le moule interne. Par là, nous reconnaissons qu'elles

font un sinus au droit du tube.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 27 mm. Son plus gi-and diamètre est

de 17 mm.

Bapp. et dift'ér. Ce fragment se distingue de toutes les espèces décrites, par la longueur de la

gi'ande chambre, dépassant toutes les proportions connues dans le genre Gomphoceras.

Crisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

28. Gomphoc. nuciforme. Barr.

PI. 75.

L'apparence de cette espèce est beaucoup plus globuleuse que celle de toutes les autres formes

connues jusqu'à ce jour. Il nous est impossible de distinguer sur sa surface, une convexité plus gi-ande

sur le côté ventral que sur le côté opposé. C'est un Gomphoceras suivant le type idéal.

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de diamètre, sur la partie

cloisonnée, est tellement rapide, qu'on pourrait la comparer à une demi-sphère. D'un autre côté, la

plus grande largeur se trouvant à la base de la chambre d'habitation, celle-ci figure elle-même un

demi sphéroïde, de sorte que le fossile entier est arrondi dans tous les sens.

L'ouverture est située dans un plan un peu incliné vers le bord ventral. Le grand orifice s'ouvi-e

vers le haut de la coquille, et représente une ellipse très alongée, un peu arquée et occupant les

deux tiers du diamètre de la grande chambre. Sa largeur est d'environ 4 mm. Le bord dorsal est

peu relevé. Le petit orifice, placé un peu au-dessous du gi-and, a une largeur d'environ 4 mm. La

ligne de jonction, inclinée à 45" laisse entre ses bords un espace de 2 à 3 mm.

La distance entre les cloisons est de 3 mm., ce qui représente environ '/,„ du diamètre, au

droit de la cloison la plus élevée. Leur bombement paraît atteindre '/4 de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon, sans être exactement central, est placé de telle façon, que sa surface touche le

centre, sur la cloison qui termine le spécimen figuré. Il paraît composé d'élémens nummuloïdes, dont

la plus grande largeur s'élève à 4 mm.

Le. test a été dissous dans les schistes, où ce spécimen a été trouvé.

• Dimensions. La longueur de l'exemplaire figuré est de 38 mm., et sa forme nous fait supposer,

que celle de la coquille entière ne dépassait pas 42 à 44 mm. Le plus grand diamètre, correspondant

à la base de la grande chambre, est de 30 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Gomph. ovum (PI. 75) qui se distingue par sa

forme notablement plus alongée, et par la position de son siphon, plus près du bord ventral que

du centre.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.
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29. Gomphoc. ohscurum. Barr.

PI. 72.

La coquille, dans son étendue visible, est droite et à peu près symétrique. Cependant, le bord

ventral montre la tendance à une convexité plus forte que celle du côté dorsal.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3

sur une hauteur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît occuper au moins un tiers de la longueur totale de la coquille

et plus de la moitié de la capacité de toutes les loges aériennes. Sa plus grande largeur est à sa

base, à partir de laquelle sa forme devient conique vers le haut, à peu près sous un angle égal et

opposé à celui de la partie inférieure du fossile. Celui-ci offre donc l'apparence de deux cônes

adossés base à base.

L'ouverture, dans son ensemble, est dans une zone parallèle à la cloison la plus élevée. Ses

bords sont endommagés, mais nous voyons cependant que le grand orifice offre une surface considérable,

dont la largeur moyenne semble de 7 à 8 mm. La ligne de jonction, vue de profil, est droite, sur une

longueur d'environ 15 mm. Le petit orifice, situé au niveau du grand, ne fait qu'une très faible saillie

sui" la surface ventrale.

La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 3 mm. c. à d.
'/i i

du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à "5 de la même hgne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon, à la base de la grande chambre, est à mi-distance entre le centre et le bord ventral.

Son diamètre, sur cette section est de 4 mm. ce qui fait supposer que ses élémens sont plus larges

et nummuloïdes. Mais nous n'avons pas pu les observer directement.

Le test n'est visible que par des fragmens, qui montrent la trace de stries fines et horizontales.

Son épaisseur dépasse 1 mm.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 65 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 90 mm. Le plus grand diamètre, à la base de la chambre d'habitation, est de 33 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont G. prohiim et G. microstoma figurés sur

la même planche et qui se distinguent: 1. par la forme des contours de la coquille et surtout de la

grande chamhre. 2. par l'exiguité relative de leur ouverture. 3. par la distance beaucoup plus considé-

rable entre leurs cloisons.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

30. Gomphoc. ovum. Barr.

PI. 75-84—105.

1847. Gomph. ovum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Cette espèce est une de celles qui atteignent les plus grandes dimensions et qui présentent une

forme assez réguUère, pour pouvoir servir de type au genre qui nous occupe. Malgré cette régularité

de la coquille dans son ensemble, on peut cependant distinguer, sur les plus grands exemplaires, une

convexité plus marquée sur le bord ventral; mais il faut pour cela que le fossile soit bien conservé.

La section transverse est sensiblement circiUaire. La variation du diamètre a lieu dans le rapport

de 3 : 7 sur une longueur de 30 mm., mesurée sur .la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation occupe une longueur un peu variable, suivant les exemplaires. Dans

quelques uns, nous l'évaluons à la moitié de la longueur totale, tandisque dans d'autres, elle paraît se

réduire à -5. Sa- plus grande largeur est à sa base, à partir de laquelle elle diminue graduellement

jusqu'à l'ouverture. Comme la partie cloisonnée éprouve une semblable réduction dans le sens opposé,

il en résulte une apparence particulière, que nous avons voulu signaler, par le nom spécifique que

nous avons choisi.

L'ouverture est située dans un plan un peu incUné vers le bord ventral et elle est fortement contractée.

Le grand orifice figure une ellipse transverse, alongée, occupant environ ^ , du diamètre de la grande

chambre, et dont la largeur moyenne est d'environ 12 mm.; dans le plus grand spécimen PI. 84.

tig. 4. Le petit orifice, placé notablement au-dessous du grand, ne fait point saillie en dehors du bord

ventral. Sa largeur, dans l'exemplaire cité, est d'environ 8 mm. La ligne de jonction est inclinée

à 45", et présente une assez grande longueur, à cause de l'extension des bords latéraux, fortement

relevés. Nous voyons entre eux un intervalle d'environ 2 mm., qui va en s'évasant vers les deux

orifices. Dans les jeunes exemplaires, nous reconnaissons la même conformation, seulement avec

quelques variations individuelles.

La distance entre les cloisons s'élève à 6 mm., dans les individus les plus développés, ce qui

représente '/g du diamètre correspondant. Leur bombement est variable dans la longueur d'un même
individu. Vers l'extrémité inférieure, il s'élève jusqu'à "4 du diamètre, tandisqu'il se réduit à 'g, au

droit de la cloison la plus élevée.

Le siphon est placé à peu-près aux % du rayon, à partir du bord ventral, en allant vers le

centre. Cependant, il paraît se rapprocher un peu du bord, à mesure qu'on descend vers la pointe

de la coquille. Il est composé d'élémens nummulo'ides , et dont la plus grande largeur ne dépasse

guère Ve du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm., sur la chambre d'habitation et il s'amincit sur la partie

cloisonnée. Sa surface présente des stries d'accroissement sub-régulières.

Dimensions. Le plus grand exemplaire figuré ayant une longueur de 115 mm., nous évaluons

celle de la coquille entière à 150 mm. Le plus gi-and diamètre, correspondant à la base de la grande

chambre, est de 55 mm.

Ra2)i)- et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comine il suit:

1. Gomph. microstoma (PI. 72), a une forme générale plus alongée à tous les âges; son ouverture est

plus contractée, le grand orifice occupant seulement ',3 de la largeur totale de la grande chambre.

La ligne de jonction est très-courte et plus large.

2. Gomph. nuciforme (PI. 75) a une apparence globuleuse, très-courte. Sou siphon est sub-central.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina, Dvoretz,

Butovitz, et sur la montagne de Dlauha Hora. Partout, elle caractérise le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inféiùeur E.

31. Gomphoc. porrectum. Barr.

PL 89 (non 81).

1847. Gomph. porrectum. Barr. Haiding. Bericht. III. p. 269.

La forme de la coquille est droite; mais on voit cependant ime courbure convexe, très -légère,

qui correspond au côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne.

La section transverse est circulaire, quoique tendant à devenir sub- carrée. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitatiou est sub-cylindrique et remarquable par son grand développement. Elle

occupe la moitié de la longueur de la coquille supposée entière, et sa capacité est au moins triple de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le bord ventral et elle est médiocrement

contractée. Le grand orifice est largement ouvert sous la forme d'une ellipse transverse, occupant

les *
5 du diamètre de la grande chambre par son grand axe et la moitié par son petit axe. La ligne

de jonction se réduit à un passage court et rétréci, de 4 mm. de largeur, aboutissant au petit orifice.

Celui-ci a un diamètre de 6 nmi. Il est placé un peu au-dessous du niveau du grand orifice et il ne

fait point saillie au delà de la paroi ventrale. Le bord dorsal du grand orifice n'est point relevé et

n'offre presque aucune saillie verticale.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. '/. du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à '/, de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour. La cloison qui termine le spécimen figuré est seule notablement oblique. Nous

supposons que c'est par suite d'un accident.

Le siphon est placé au tiers du rayon, en allant du centre vers le bord dorsal. Cette position

anomale a été observée dans diverses autres espèces, énumérées ci-dessus (p. 256). La forme des élémens

ne nous est pas connue, mais tout porte à croire qu'elle est analogue à celle des espèces voisines et

cylindroïde.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la gi'ande chambre. Il a une apparence lamelleuse,

et les lamelles se recouvrent suivant l'imbrication directe. Les stries d'accroissement résultant du

contour de ces lamelles sont horizontales, mais elles s'inclinent sur la paroi ventrale, au milieu de

laquelle elles font un sinus très-marqué, correspondant au contour du tube. Ainsi, dans cette espèce,

comme dans les autres formes anomales, le sinus et le siphon ne sont pas en conjonction, c. à d. du

même côté par rapport au centre. On pourrait dire qu'ils sont, au contraire, en opposition.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 100 mm., celle de la coquille entière

atteindrait à peine 120 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 33 mm.

Rapp. H cUffér. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui ont comme elle le siphon

situé entre le centre et le bord dorsal. Elle se distingue de toutes, par la longueur extraordinaire

de sa grande chambre.

N. B. Nous prions le lecteur de remarquer, que le spécimen PL 81 fig. 9 à 12 et indiqué comme

Gompli. porrectum? n'appartient pas réellement à cette espèce, car son siphon est placé près du bord

ventral, c. à d. dans une position très normale. Il appartiendrait plutôt à G. myrmido PI. 69.

Gisem\ et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

32. Gomphoc. prohum. Barr.

PI. 72.

La coquille droite et symétrique paraît conforme au type idéal de ce genre.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 :

6

sur une hauteur de 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La gi-ande chambre est relativement exiguë et sa longueur peut être évaluée à ',4 ^^ celle de

la coquille entière. Sa capacité équivaut environ à '/j de celle de toutes les loges aériennes. Sa plus

gi-ande largeur est à sa base , autour de laquelle nous voyons quelques traces de créuelures
,
peu

marquées.

L'ouverture, dans son ensemble, est dans un plan un peu incliné vers le côté ventral. Le grand

orifice figure une petite ellipse , dont le grand axe occupe environ
"/s

^1" diamètre de la chambre
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d'habitation et dont la largeur moyenne est de 4 mm. Le bord dorsal est notablement relevé, sans

être recourbé vers l'intérieur. La ligne de jonction se réduit à 1 mm. vers le milieu de sa longueur,

qui est d'environ 10 mm. mais elle se dilate un peu vers chacune de ses extrémités. Le petit orifice

est situé verticalement un peu au dessous du grand. Il est ovalaire et sa largeur ne dépasse pas

3 mm.

La distance entre les cloisons est relativement considérable, car, dans la plupart des loges

visibles, elle est de 5 mm. c. à d. ',6 du diamètre correspondant. Leur bombement ne peut pas être

observé. Leur bord est régiUier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon n'est pas visible.

Le test, mal conservé, parait presque lisse et ne montre que des traces des stries d'accrois-

sement.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 55 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum, un peu au dessous de la grande chambre, est

de 30 mm.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est G. microstoma, tiguré sur la même planche.

Il se distingue par les proportions différentes des élémens de son ouverture, que nous avons repré-

sentée a deux âges éloignés, fig. 8—16. On voit que ces deux figures contrastent avec la fig. 20, qui

montre l'ouverture de G. probum, dans laquelle la distance entre les deux orifices est notablement

plus considérable.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

33. Gomphoc. robustum. Barr.

PI. 70.

L'apparence des individus de cette espèce est régulière, mais ils permettent cependant de re-

connaître une légère convexité sur le bord ventral, surtout sur la grande chambre, car la partie

cloisonnée est presque parfaitement conique. Nous remarquons que l'angle apicial de cette partie

varie entre 27" et 33" dans les individus que nous réunissons, d'après l'ensemble de leurs apparences,

sous ce nom spécifique.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 3 : 4,

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur les loges aériennes; mais elle est plus considérable dans

les spécimens qui ont un angle apicial plus ouvert.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de % de la longueur totale, et sa capacité dépasse

la ' j de celle de la partie cloisonnée. Sa plus grande largeur est à sa base.

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice figure

une ellipse transverse, dont le grand axe équivaut presque aux '% du diamètre de la grande chambre

et dont la largeur moyenne est de 10 mm. Son bord dorsal est fortement relevé, mais sans être

recourbé vers l'intérieur. Le petit orifice, placé un peu au-dessous, a une largeur d'environ 5 mm. La
ligne de jonction inchnée à 45", laisse entre ses bords un espace d'environ 3 mm. Vue par la face

latérale, elle paraît convexe, et sa longueur n'excède pas 20 mm. dans les adultes.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. ',,, du diamètre correspondant,

mais dans la partie supérieure, elle se réduit à 2 mm. Leur bombement équivaut à. \g du diamètre.

Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé presque à mi-distance entre le bord ventral et le centre, mais cependant
un peu plus près du bord que de l'axe. Il est composé d'élémens un jjcu enflés, dans lesquels la



GENRE aOMPHOCERAS. SOWERBY. 299

hauteur varie avec respaceinent des cloisons. Ces élémens nous montrent un dépôt organique, sous

la forme d'un anneau obstructeur, limité verticalement à l'étendue du goulot, (fig. 1.)

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée de phs

transverses, inégalement saillans et irrégulièrement espacés. Ils sont surtout marqués vers la base

de cette chambre et sur les cloisons les plus élevées. Ds sont horizontaux, mais ils font un sinus

au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral. Ils paraissent moins marqués sur le bord opposé. Ces

ornemens résultent uniquement de la variation d'épaisseur dans le test, car ils ne laissent aucune

trace sur le moule interne. Nous ferons observer que , dans les spécimens qui sont encore en voie

de croissance, (fig. 1) les plis remontent jusques dans la partie supérieure de la grande chambre,

mais sans imprimer aucune trace sur le moule intérieur.

Dimensions. La longueur du plus grand morceau s'élevant & 100 mm. nous évaluons celle de la

coquille entière à 140 mm. Le plus grand diamètre à base de la grande chambre est de 44 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce ne peut être confondue qu'avec celles dont la surface est ornée

de plis. Elles se distinguent comme il suit:

1. Cromph. inqycriale (PI. 86) a des plis beaucoup plus saillans et qui s'étendent jusqu'à l'ouver-

ture, en laissant leur trace sur le moule interne; son grand orifice s'ouvre sur le bord dorsal;

son siphon est situé entre ce bord et le centre.

2. Gomph. Aijassizi (PI. 88) porte trois grands plis caractéristiques et prononcés sur le moule; son

grand orifice est largement ouvert; son siphon est situé entre le centre et le bord dorsal.

3. Gomph. Vernenili (PI. 71), dont la surface porte des stries, approchant de la forme des plis,

a une large siphon sub-central.

4. Gomph. singnlare (PI. 70) ne porte des plis que sur la chambre d'habitation, et ils sont forte-

ment marqués sur le moule interne.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Kozofz avec les autres Céphalopodes, dans notre

étage calcaire inférieur E.

34. Gomphoc. rugosum. Barr.

PI. 69.

Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée. Elle est cylindroïde,

alongée ; sa base étant à sa hauteur comme 1:2. La courbure est sensiblement égale sur le bord

ventral et sur le bord dorsal, c. à d. légèrement convexe des deux côtés.

La section transverse est circulaire, mais le bord dorsal est un peu aplati, comme habituelle-

ment dans ce genre.

L'ouverture, dans son ensemble, est dans un plan parallèle à la base de la grande chambre. Le

gi-and orifice figui-e une ellipse transverse, un peu arquée, dont le grand axe occupe les % du dia-

mètre. Sa largeur moyenne est d'environ 6 mm. Le bord dorsal est un peu relevé, mais non recourbé

vers l'intérieur. Le petit orifice a 5 mm. de diamètre. La ligne de jonction, inclinée à 30". laisse

entre ses bords un espace qui n'est pas moindre de 3 à 4 mm. Vue de profil, elle paraît concave

vers le haut; conformation que nous n'observons sur aucune autre espèce de ce genre.

Le siphon , dont nous trouvons la trace à la base de cette chambre , est placé à une petite

distance du bord ventral; un peu moins loin que sur la fig. 5.

Le test a disparu, en laissant sur Je moule interne la trace saillante de rides horizontales,

serrées et un peu irrégulières, moins fortement marquées sur le bord dorsal que sur le reste de la

périphérie. Elles s'effacent dans le voisinage de l'ouverture.
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Dimensions. La longueur de cette graude chambre eit de 48 mm. Sou plus gTand diamètre,

vers le milieu de la longueur, est de 32 mm. Mais il n'est que de 25 mm. à la base.

Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui sont ornées de plis ou

d'anneaux. Elles se distinguent comme il suit:

1. Gomph. impériale (PL 86) a un grand orifice qui s'ouvre sur le côté dorsal; son siphon est

situé entre ce dernier côté et le centre.

2. Gomph. Ayassizi (PI. 88) est caractérisé par de gi-ands plis ; son siphon est situé entre le

centre et le côté dorsal.

3. Gomph. sinyulare (PI. 70) a une forme conique, très-prononcée, à la base de sa grande chambre.

4. Gomph. rohust'iim (PI. 70) ne présente aucune trace de plis sur le moule interne de sa gi-ande

chambre. Son petit orifice est situé plus bas, lorsqu'on compare les profils des coquilles; sa

ligue de jonction est notablement oblique, et convexe vers le haut, au lieu d'être concave comme
dans G. ruyosum.

Crisem''. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Karlstein, avec les autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

35. Gomphoc. ? semi-clausum. Barr.

PI. 88.

Le fragment unique, que nous possédons de cette espèce, nous montre la grande chambre, dans

un parfait état de conservation. Sa paroi dorsale est aplatie, tandisque la paroi ventrale présente

une convexité prononcée. Cette loge est dailleurs très-enflée et peut être comparée, sous ce rapport,

avec la partie analogue de nos Gomphoceras les mieux caractérisés. Elle figure un demi-ovoide,

tronqué à la base, et à peine entamé au sommet.

La section transverse est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5 : 6.

L'ouverture est dans un plan fortement incliné vers le côté dorsal. Elle figure un triangle

curviligne, dont le sommet est placé du côté ventral de la coquille. Le grand axe de cet orifice est

transverse et occupe envh'on la moitié du diamètre maximum de la grande chambre. Le petit axe,

dirigé suivant le plan médian, est un peu moindre. Le sommet du triangle est arrondi et représente

une échancrure, que l'on peut considérer comme l'indication rudimentaire du petit orifice. Mais c'est

uniquement par extension, que nous rangeons ce fossile parmi les Gomphoceras. Il nous oiïre seule-

ment le premier degré du passage de l'ouverture simple vers l'ouverture contractée à 2 orifices.

Les fragmens des loges aériennes, qui restent attachés à la grande chambre, ne nous permettent

pas de juger la forme de la partie cloisonnée. Cependant, il est très vraisemblable, d'après les cour-

bures ventrale et dorsale, que cette partie était très peu développée.

Le siphon est placé près du bord ventral, c. à d. correspondant à l'échancrure. D paraît très

étroit, d'après la seule trace que nous apercevons.

Le test a une apparence complètement Hsse, à l'exception de quelques légères stries d'accrois-

sement. Nous voyons au bas de la grande chambre, quelques crénelures placées sur le bord. Elles

ont échappé à l'attention du dessinateur.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Son plus grand diamètre

est de 30 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune forme qui puisse être confondue avec celle que

nous décrivons, si Ton considère le gonflement de la grande chambre et l'exiguité de son ouverture.

Comme analogie éloignée, nous citerons l'espèce décrite par le Prof. MacCoy sous le nom de Pote-

rioceras ventricosum. (Foss. Carb. Irl. PI. 1.) Si on compare les figures, on verra que les 2 fossiles
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ont des formes très-différentes, et que celui d'Irlande ne présente les caractères du nôtre, qu'à un

degré très-affaibli. Nous rappélerons, en outre, Apioceras olla décrit par M. Louis Saemann. (Ueb.

Naut. in Palœontogr. III. 163. PI. XIX.) Cette espèce offi-e une grande ressemblance avec celle

qui nous occupe, par la forme de son ouverture, très-réduite , et portant une échancrure qui lui

donne aussi un aspect sub-triangulaire. Comme la chambre d'habitation de ce Gomphoceras dévonien

d'Amérique est conique et alongée, il en résulte que les deux formes comparées sont très-distinctes

l'une de l'autre.

Il est à observer, que plusieurs des espèces de Gomphoceras, dont louverture offre une impar-

faite contraction, appartiennent aux époques où ce genre n'était représenté que par un petit nombre

de formes, telles que celles que nous venons de citer, et auxquelles nous ajouterons, Gomph. inflatum

Goldf. sp. de l'Eifel, &c.

Nous prions aussi les savans de remarquer, que G. semiclausum appartient à notre bande cal-

caire f 2, qui nous a fourni un autre Céphalopode, nommé Cyrt. heteroclytum PL 118. Si on compare

ces deux espèces, on reconnaîtra l'analogie prononcée qu'elles présentent, dans la forme très enflée

de leur chambre d'habitation et dans l'exiguité de leur ouverture. Bien que nous les ayons rangées

dans deux genres différens, par suite de l'apphcation des principes admis, nous ne méconnaissons pas

leur intime affinité et nous les considérons comme constituant une transition entre les types Gom-

phoceras, Phragmoceras et Cyrtoceras. On pourrait adjoindre à ce groupe de passage (Apioc.) G. olla

Saem. que nous venons de citer; G. rex Pacht mentionné ci-dessus (p. 248 j et la plupart des formes

décrites en Amérique ou en Angleterre, sous le nom générique de Oncoceras.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé à Mnienian, dans l'étage calcaire moyen F. C'est

la seule espèce de ce genre que nous ayons à signaler sur cet horizon.

36. Gomphoc. senex. Barr.

PI. 104.

La coquille paraît très droite mais elle n'est pas assez bien conservée, pour nous permettre

d'apprécier la différence de courbure entre le côté dorsal et le côté ventral.

La section horizontale est presque circulaire, mais un peu aplatie au droit du bord dorsal.

La grande chambre occupe environ -5 de la longueur totale de la coquille. Sa largeur maximum
correspond au milieu de son étendue verticale.

L'ouverture, quoique imparfaitement conservée, montre le petit orifice isolé, par une ligne de

jonction très étroite. Le grand orifice paraît assez ouvert, sans qu'on puisse assigner des dimensions

exactes à ses deux diamètres. Les contours figurés sont moins apparens sur le spécimen que sur

le dessin.

Les cloisons ne sont indiquées que d'une manière incomplète. Leur distance moyenne paraît

être de 4 mm. sur le côté non figuré de la coquille, où leur trace est apparente.

Le siphon est invisible.

Le test a été complètement dissous sans laisser aucune trace.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 120 mm. Son plus grand diamètre

est de 64 mm. vers le milieu de la grande chambre.

Rapp. et différ. Les apparences de cette espèce ne nous permettent de l'assimiler à aucune de

celles que nous décrivons, mais elle offre quelque analogie avec Gomph. ovum (PI. 84), qui appartient

à notre étage calcaire inférieur E.

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hlubocep, dans la bande calcaire g 3, avec

une grande variété de Nautilides.
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37. Gomphoc. sphaerosoma. Barr.

PI. 104.

Nous ne connaissons de cette espèce que la grande chambre un peu endommagée, qui se distingue

par sa forme sphéroïdale, de celle de toutes les espèces connues. En effet, les trois principaux axes de

ce sphéroïde sont représentés par les chiffres 52—56—57 mm. Le premier indique le diamètre ventro-

dorsal à la base; le second le diamètre trausverse et le dernier la hauteur verticale. Nous voyons,

autour de la base , la trace d'une rangée de crénelures , sur lesquelles nous allons ajouter quelques

détails tout à l'heure.

L'ouverture est imparfaitement visible, parceque les bords du grand orifice ont été en partie

enlevés. Mais la ligne de jonction est très distincte et sa largeur s'abaisse jusqu'à 2 mm. Le petit

orifice se trouve ainsi bien isolé.

La section horizontale est un peu elliptique, le diamètre transverse étant légèrement supérieur

au diamètre ventro-dorsal, dans le rapport d'environ 14 à 13, déjà indiqué.

La partie cloisonnée de la coquille est inconnue. La cloison tenninale de la grande chambre

nous montre un fort bombement qui s'élève presque à '/4 du diamètre. En outre, cette cloison se

distingue de toutes celles que nous connaissons, par le prolongement régulier des crénelures du bord

vers l'intérieur, sous la forme de rayons légèrement creux et également espacés. On peut suivre ces

rayons sur une longueur d'environ 10 mm., au bout de la quelle ils s'effacent presque subitement.

Dans les intervalles, il existe une série de stries fines et divergentes comme ces rayons.

Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord ventral de la coquille. Son plus

gi'and diamètre est de 5 mm., ce qui fait supposer que ses élémens sont sphéroïdaux.

Le test manque, mais il a laissé sur le moule interne l'impression de quelques stries transverses.

Dimensions. La hauteur de cette grande chambre est de 57 mm. ; son plus grand diamètre

horizontal est de 56 mm.

Eapp. et différ. Aucune espèce à nous connue ne présente une grande chambre subsphérique

comme celle que nous décrivons.

GisemK et local Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E.

38. Gomphoc. stigmatum. Barr.

PI. 75.

Nous ne connaissons cette espèce que d'après la chambre d'habitation que nous figurons et à

laquelle est attachée une seule loge aérienne. Cette partie isolée de la coquille est droite et ne

peimet pas de reconnaître la convexité qui prédomine habituellement sur le côté ventral des Gom-
phoceras.

La base, ou section transverse, est très rapprochée d'un cercle; cependant, le diamètre ventro-

dorsal est un peu moindre que le diamètre transverse; dans le rapport de 57 â 59. On voit aussi

que le bord dorsal est un peu aplati par rapport au bord opposé.

Le plus grand diamètre de la chambre d'habitation correspond à peu près à sa base. Par suite

d'une brisure
,

qui a enlevé une partie de la loge aérienne adhérente , on peut voir sur la cloison

terminale de la grande chambre une série circulaire de stigmates, ou impressions semblables à celles

que nous nommons crénelures, quand elles forment une rangée sur le bord inférieur de la paroi

verticale. Cette série, concentrique au contour du fossile, peut être comparée à une suite de fénes-

trelles, dont le contour externe est bien terminé par un arc convexe, tandisque le contour interne
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est indéterminé. Un peu au dessus des arcs, il existe encore une ligne concentrique et située à 4

mm. du bord de la grande chambre. Dans l'intérieur de chaque fénestrelle, qui oifre une sensible

cavité, nous voyous des stries un peu confuses et serrées, qui convergent vers le centre de la cloison.

La zone occupée par ces stigmates a une largeur de 2 à 3 mm. tandisque chaque fénestrelle s'étend

sur 2 mm. parallèlement à la circonférence.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan parallèle à la cloison la plus élevée.

Le grand orifice, assez largement ouvert, figure une ellipse, dont le grand axe occupe un peu plus

de la moitié du diamètre de la gi'ande chambre et dont la largeur moyenne est de 15 mm. Le bord

dorsal se relève verticalement sur une hauteur de 5 à 6 mm. et les bords latéraux sont encore plus

fortement redressés. La ligne de jonction vue de profil est droite, mais peu alongée. L'espace entre

ses bords se réduit à 4 mm. et se dilate un peu vers les deux orifices. Le petit orifice, situé presque

au niveau du grand, est ovale et offre une largeur de 10 mm. Il fait une saillie verticale de 5 mm.
au dessus de la surface de la gi-ande chambre.

La distance entre les cloisons n"est indiquée que par la loge aérienne adhérente à la grande

chambre et dont la hauteur est d'environ 4 mm. Le bombement est très faible et ne dépasse pas

",„ du diamètre correspondant.

Le siphon est situé sur le milieu du rayon entre le bord ventral et le centre. Sa section visible

ayant un diamètre de 7 mm. nous porte à croire que les élémens sont nummuloïdes et relativement larges.

Le test manque complètement.

Dimensions. La hauteur totale de notre spécimen est d'environ 70 mm. Son plus grand diamètre

près de la base est de 60 mm.

Bapp. et différ. Les apparences que nous venons de décrire et surtout la zone de stigmates

situés siu" la base de la chambre d'habitation distinguent cette espèce de toutes celles que nous

connaissons.

Gisem'. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkov, sur le gi'and horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

39. Gomphoc. striatulum. Barr.

PI. 71.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul exemplaire, offrant des caractères assez

prononcés, pour que nous admettions son indépendance spécifique. La forme de la coquille est droite,

et dans l'étendue visible, nous ne pouvons pas reconnaître une différence sensible de courbure, entre

le côté ventral et le côté dorsal.

La section transverse est une ellipse, dont le petit axe est ventro-dorsal. Sa longueur est à

celle du grand axe transverse , dans le rapport de 5 : 6. L'augmentation de largeur est très-faible

dans la partie du fossile que nous observons.

La chambre d'habitation paraît occuper environ un tiers de la longueur totale et sa plus grande

largeur se trouve un peu au dessus de sa base.

L'ouverture est située dans un plan à peu près parallèle à la cloison la plus élevée. Le grand

orifice figure une ellipse transverse, dont le grand axe occupe les '^ du diamètre de la grande

chambre, tandisque son petit axe équivaut à la "„ du diamètre ventro-dorsal. Cet orifice est donc

très largement ouvert et ses dimensions sont de 25 mm. sur 15 mm. Le tube, placé presque au

niveau du grand orifice, a 5 mm. de diamètre et communique avec le premier, par une ligne de

jonction, réduite à 2 mm. de largeur. Elle s'évase ensuite, pour atteindre le grand orifice; mais sa

longueur totale atteint à peine 6 mm.
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. , '/s
du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bombement, qui est très-prononcé, équivaut à
'/s

de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à mi-distance entre le bord ventral et le centre. Sa largeur représente Vs

du diamètre ventro-dorsal. La forme de ses élémens est inconnue.

Le test a été dissous dans les schistes, mais sa trace, que nous trouvons sur le moule interne,

nous montre des stries longitudinales, sub-régulières, dont nous comptons au moins deux par mm.

de largeur.

Dimensions. Le plus grand diamètre transverse de la grande chambre est de 34 mm., tandisque

le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 28 mm. La hauteur de la grande chambre est

de 30 mm.

RapiJ. et différ. Cette espèce se distingue à la fois par la forme de son ouverture, relative-

ment très-dilatée, et par les stries longitudinales de sa surface.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le gi'aud horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

40. Gomphoc. tenerum. Barr.

PL 81.

Le spécimen que nous décrivons, quoique incomplet, montre une courbure convexe, très-sensible

sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne.

La section horizontale est un peu elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre trans-

verse , comme 9 : 10. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de

20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît occuper ',3 de la longueur totale, et sa capacité est inférieure

à celle de Teusemble les loges aériennes. Sa plus grande largeur est à la base, et elle diminue

graduellement jusque près de l'ouverture, sur le côté qui porte le tube.

L'ouverture, dans son ensemble, est notablement inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice

est médiocrement ouvert et figure une ellipse alongée, trausverse, occupant les deux tiers du diamètre

de la grande chambre. Sa largeur moyenne est de 5 mm. Le tube ovalaire à 6 mm. de diamètre

horizontal. Cette dimension est considérable, vu la taille de l'individu. La ligne de jonction est inchnée

à 45°, et laisse un espace d'environ 1 mm. entre ses bords, au point le plus resserré, à partir duquel

elle se dilate vers chacun des deux orifices.

La distance entre les cloisons est peu considérable; nous en comptons 10 sur une longueur de

12 mm. Leur espacement équivaut à '/,6 du diamètre moyen. Leur bombement représente % de la

même ligne. Leur bord paraît horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Ses élémens sont nummu-

loïdes, fortement étranglés. Leur hauteur est à leur largeur coumie 1 : 3. Cette largeur équivaut à '/,

du diamètre correspondant. Nous voyons dans l'intérieur des élémens situés au bas du fossile, un

dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots. II a échappé à l'attention

de notre dessinateur.

Le test est mal conservé et ne permet de distinguer aucun ornement.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 75 mm. Le plus grand diamètre est de 30 mm., à la base de la grande chambre.
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Rapp. et diff'ér. Cette espèce est très -rapprochée par sa forme générale, de Gomph. incola

(PI. 68), mais elle s'en distingue comme de toutes les espèces voisines, par le rapprochement de ses

cloisons et la forme de son siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

41. Gomphoc. transgrediens. Barr.

PI. 105.

Nous ne connaissons cette espèce que par une chambre d'habitation isolée, que nous avions

d'abord considérée comme appartenant à l'espèce G. contrarium. Ce nom doit être remplacé par

celui de C. transgrediens dans l'explication des figures 5—6—7 de la PI. 105.

Dans l'étendue de cette partie de la coquille, on ne peut pas reconnaître une différence notable

entre le côté ventral et le côté dorsal, sous le rapport de la convexité. Ils paraissent à peu-près

symétriques dans leur courbure. Cette grande chambre se fait remarquer par sa longueur relativement

peu développée, et qui est un peu moindre que le diamètre transverse de sa cloison terminale. Autour

de sa base, nous voyons une rangée de faibles créuelures, et sur la surface de cette cloison, deux

ellipses concentriques, faiblement tracées, à la distance de 3 et de 6 mui. du bord externe.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 10 : 11.

L'ouvertui'e , dans son ensemble , est située dans une zone parallèle à la base de la chambre

d'habitation. Le gi-and orifice, dont les contours sont endommagés, est placé près du milieu de la surface.

H figure à peu -près une elUpse, occupant presque les deux tiers du diamètre. L'espace vide entre

ses bords est d'environ 10 mm. Le bord dorsal est relevé et notablement recourbé vers l'intérieur, ce

qui rejeté cet orifice vers le centre de la gi-aude chambre. La ligne de jonction, vue de profil, est

droite et obUque. La distance entre ses bords ne semble pas dépasser 2 à 3 mm. et sa longueur

12 mm. Le petit orifice, situé à peu-près au niveau du gi-and, figure une ellipse transverse, dont la

largeur est d'environ 8 mm.

Les cloisons ne sont représentées que par celle qui termine la grande chambre et dont le

bombement équivaut à \^ du diamètre ventro-dorsal.

Le siphon se fait remarquer par sa position anomale, car son axe est placé à mi-distance entre

le centre et le bord dorsal. C'est la limite extrême que nous observons dans l'éloignement de cet

organe, par rapport au bord ventral, ainsi que nous l'avons constaté ci-dessus (p. 256). Le diamètre

des élémens paraît considérable, d'après la section du goulot, qui a une largeur de 7 mm. à la base

de la grande chambre.

Le test ne peut être observé.

Dimensions. La hauteur de la chambre d'habitation décrite est de 43 mm. Le grand diamètre

transverse, à sa base, est de 44 mm. et le diamètre ventro-dorsal de 42 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est G. contrarium PI. 87 qui se distingue par la

forme de son ouverture, et aussi par la position un peu moins excentrique de son siphon, (voir p. 256.)

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

39
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42. Gomphoc. transversum. Barr.

PI. 106.

Le spécimen qui représente cette espèce est droit et ne montre aucune différence sensible de

courbure, entre le côté ventral et le côté dorsal, qui sont à peine convexes et paraissent parallèles

dans la vue de profil, fig. 1.

La section horizontale est une ellipse prononcée , dans laquelle le diamètre ventro - dorsal est

au diamètre transverse, comme 4 : 5. L'augmentation de largeur est très peu considérable dans l'étendue

des 6 loges aériennes que nous observons.

La gi'ande chambre paraît occuper au moins '', de la longueur totale de la coquille, et sa plus

grande largeur, dans le sens transversal, correspond à sa base. Mais, dans le plan médian, la largeur

est à peu près constante sur toute la longueur.

L'ouverture, dont les bords sont un peu endommagés, paraît être dans un plan presque parallèle

à la cloison la plus élevée. Le grand orifice, notablement dilaté, figure une ellipse transverse, occupant

^/s du grand diamètre de la coquille. Sa largeur moyenne approcherait de 14 mm. Le petit orifice,

placé presque au même niveau, a une largeur d'environ 8 mm. La ligne de jonction est très courte,

mais bien marquée et laisse un espace minimum de 4 mm. entre ses bords.

La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm. Leur bombement représente presque '/j du

diamètre ventro-dorsal. Leur bord est très-régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé entre le centre qu'il touche et le bord dorsal de la coquille, c. à d. dans

la position que nous considérons comme anomale, (p. 256) Sa largeur s'élève à 6 mm. cà la base de

la grande chambre, et nous indique que les élémens, que nous ne pouvons observer, ont une forme

sphéroïdale aplatie. ^

Le test a été dissous dans les schistes, mais on aperçoit quelques stries longitudinales, sur la

surface des loges aériennes. Elles sont très fines et n'ont pas été figurées.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 52 mm. Son diamètre transverse s'élève

à 41 mm. à la base de la grande chambre , tandisque le diamètre ventro-dorsal correspondant est de

33 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les formes analogues et notamment de

G. Billingsi PI. 105, par la forme de sa section transverse, combinée avec la position et la largeur

relative de son siphon.

Gisem*. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Dvoretz, dans les couches schisteuses, alternant

avec les calcaires de notre étage calcaire inférieur E.

43. Gomphoc. Bohemicum. Barr.

PI. 74.

1847. Gomph. Bohemicum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Bien que la coquille soit droite, il est très-aisé de reconnaître dans cette espèce la convexité

caractéristique du bord ventral, tandisque la paroi dorsale est sensiblement rectiligne dans le sens

vertical et aplatie dans le sens horizontal.

La section transverse est à peu-près circulaire; toutefois, elle est légèrement aplatie du côté

dorsal, et un peu amaigrie du côté ventral. Le diamètre ventral est au diamètre transverse, dans le

rapport approché de 15:16. L'accroissement du diamètre est d'environ 15 mm., sur une longueur de

30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation est très-développée et paraît occuper environ "5 de la longueur totale

de la coquille. Sa capacité serait peu inférieure à celle de toutes les loges aériennes. Son plus

grand diamètre est un peu au-dessus de sa base. Sa surface s'élève verticalement sur la paroi dor-

sale, tandisqu'elle s'arrondit sur le côté ventral, comme le montre le profil suivant le plan médian

fig. 13. Nous voyons, autour de sa base, une rangée de crénelures serrées, mais cette apparence ne

se reproduit pas dans tous les individus observés.

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Par suite de l'extension

très-prononcée des bords latéraux, le grand orifice est repoussé vers le côté dorsal et il s'ouvre sur

une surface oblique , au lieu de s'ouvrir entièrement vers le haut. Le bord dorsal , se relevant en

même temps, sans cependant se reployer vers l'intérieur, cet orifice est réduit à une large fente,

comparable à un arc, lorsqu'on le regarde par le côté dorsal, fig. 14. On peut le considérer comme
composé d'une paire de lobes alongés, dont la largeur est d'environ 3 mm. Le tube ne fait pas

saillie en dehors de la paroi ventrale. Il est ovale et son diamètre transverse n'atteint pas 10 mm.
La ligne de jonction est relativement longue, car elle est de 30 mm. Ses bords sinueux sont à peine

espacés de 2 mm. au-dessus du tube, mais ils s'écartent graduellement, vers le grand orifice. Son
inchnaison est d'environ 40". En somme, cette ouverture, si on la regarde d'en haut, présente l'appa-

rence de la lettre T.

La distance des cloisons ne dépasse 4 mm., c. à d. Vii du diamètre correspondant. Leur bom-
bement équivaut à

'/s
de la même ligne. Leur bord paraît régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé de telle sorte, que son axe est un peu plus rapproché du bord ventral que

du centre. Il paraît se maintenir à cette distance, dans toute la longueur visible. Ses élémens sont

nummuloïdes, aplatis et séparés par des étranglemens prononcés. Leur hauteur est au diamètre de

leur base, comme 1 : 2. Leur largeur représente environ '4 du diamètre correspondant. Nous recon-

naissons, vers l'extrémité de la section figurée, un dépôt organique, sous la forme d'un anneau ob-

structeur, au droit du goulot.

Le test a été dissous dans les schistes, où le spécimen décrit a été trouvé. Le moule interne

présente les traces d'un Bryozoaire, qui a dû s'appliquer sur la surface interne de la grande chambre,

après la mort et la décomposition du mollusque.

Bimnisions. La longueur de l'individu figuré étant d'environ 8.5 mm., nous fait supposer, que

celle de la coquille entière pourrait atteindre 130 mm. Le diamètre maximum, au droit de la grande

chambre, est de 50 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme de son ouver-

ture, combinée avec la grande dimension et la position de sou siphon. On pourrait lui comparer

Gomph. amphora (PI. 78), que nous reconnaissons aisément, par la forme plus globuleuse de sa

grande chambre; par la largeur de son grand orifice et par le diamètre relativement moindre de

son siphon.

GiscmK et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

44. Gomphoc. capitatum. Barr.

PI. 75.

La coquille est droite, ovoide et assez symétrique pour qu'il soit difficile de distinguer le côté

ventral, par sa convexité habituelle. On peut donc la considérer comme conforme au type idéal des

Gomphoceras.

La section horizontale est à peu-près circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rap-

port approché de 1 à 2, sur une longueur de 17 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

39*
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La chambre d'habitation occupe environ la moitié de la longueur de la coquille entière et sa

capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre correspond

à sa base. Nous ne voyons pas la trace des crénelures autour de celle-ci, mais seulement de faibles

lignes longitudinales, qui s'étendent également sur le bord inférieur de la grande chambre et sur la

loge aérienne la plus voisine.

L'ouverture se fait remarquer par cette particularité, qu'elle paraît élevée sur la surface du

moule interne, au-dessus duquel elle figure comme un appendice de forme triangulaire, porté sur

une base resserrée, sans doute, par l'épaississement du test. C'est une conformation que nous n'obser-

vons sur aucune autre espèce congénère. La surface renfermant les orifices est un peu inclinée vers

le côté ventral. Le grand orifice figure une bande étroite, arquée, qui occupe à peine la moitié

du diamètre du fossile. L'espace vide entre ses bords ne dépasse pas 1 mm. La ligne de jonction

paraît convexe vers le haut, quand on la regarde de profil. Ses bords sont parallèles, laissant entre

eux une distance d'environ 1 mm. sur- une longueur de 10 mm. Le petit orifice offre une largeur à

peine plus considérable, et se trouve sur un niveau sensiblement inférieur à celui du grand orifice,

formant saillie, comme celui-ci, au-dessus de la surface du fossile.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. environ '/g du plus

grand diamètre de la coquille. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est invisible sur notre exemplaire.

Le test, en partie conservé, paraît lisse; mais sa surface est altérée.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 38 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 50 mm. Le plus grand diamètre est de 25 mm. à la base de la chambre d'habitation.

Rapp. et différ. La forme de l'ouverture de cette espèce la distingue, à première vue, de

toutes ses congénères et notamment du jeune âge de G. ovum, figuré sur la même planche.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hinter-Kopanina , sur le grand horizon de

nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

45. Gomphoc. centrale. Barr.

PI. 74.

Le spécimen que nous décrivons, bien que droit dans son ensemble, permet cependant de

reconnaître une convexité sensible sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est rectiligne.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre est peu sensible dans l'étendue

de la partie cloisonnée qui est sous nos yeux.

/5

La grande chambre a une apparence cylindroïde, assez alongée. Elle paraît occuper environ

'/; de la longueur et presque moitié de la capacité de la coquille entière. Son diamètre ne varie

presque pas, à partir de la base, jusqu'au voisinage des orifices.

L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Les bords latéraux,

fortement étendus, rejettent le grand orifice vers le bord dorsal, et le réduisent à une bande un peu

arquée , figurant deux lobes , dont la largeur est de 2 mm. Le petit orifice est relativement assez

grand , car son diamètre est de 5 mm. La ligne de jonction est longue, et forme un arc convexe

vers le haut, lorsqu'on la regarde par la face latérale. Ses bords sont rapprochés à la distance de

1 mm. près du tube et ils s'écartent jusqu'îi 4 mm. avant d'atteindre le grand orifice. Le moule que

nous observons, présente tout autour de l'ouverture des impressions creuses, très-profondes, indiquant

un renforcement notable du test dans cette région.
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La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. '/: du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut presque à % de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour.

Le siphon est presque central. Cependant, son axe ne coïncide pas avec celui de la coquille.

Sa largeur de 7 mm. représente presque ^/^ du diamètre correspondant. Ses élémens paraissent

nummuloïdes, mais nous n'avons pas pu observer exactement leur forme, ni constater s'ils renferment

un dépôt organique dans leur intérieur.

Le test paraît lisse sur les fragmens qui se sont conservés. Son épaisseur est d'environ 1 mm.

sur la partie cloisonnée.

Dimensions. La longueur du spécimen observé étant de 60 mm., nous permet de supposer que

celle de la coquille entière s'élèverait au moins à 100 mm. , si elle conserve sa forme cylindroïde,

vers la pointe. Le plus grand diamètre, correspondant à la base de la grande chambre, est de 30 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont le siphon est très-

rapproché du centre. Nous les distinguons comme il suit:

L Gomph. conicum (PI. 75) présente dans sa partie cloisonnée une rapide diminution de diamètre.

2. Gomph. Verneuili (PI. 71) offre une courbure convexe, sur le bord dorsal. Son grand orifice,

au lieu d'être rejeté vers ce même côté, s'ouvre vers le haut.

3. Gomph. nuciforme (PI. 75) a une forme sphéroïdale, très-caractérisée.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, avec les autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

46. Gomphoc. cylindricum. Barr.

PI. 79—104.

1847. Gomph. cylindricum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

Cette espèce est de petite taille. Les individus qui la représentent dans notre collection sont

nombreux, et la plupart ont une apparence cylindroïde, lorsqu'ils sont privés de leur pointe. Cepen-

dant, on peut aisément reconnaître dans tous, que le côté ventral présente une convexité sensible

et relativement plus marquée que celle du côté dorsal.

La section transverse est habituellement circulaire, sur la partie cloisonnée, mais nous remarquons

qu'elle s'aplatit un peu sur la grande chambre, dans certains exemplaires.

La chambre d'habitation varie un peu de longueur, suivant les individus. Dans quelques uns,

elle occupe % , et dans d'autres environ Vs de la longueur totale. Sa capacité équivaut presque à

celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre se trouve vers la base, et se maintient

jusque près du tube.

L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Sa forme rappelé

celle de la lettre T. Par suite de l'extension verticale peu prononcée du bord dorsal, et de la grande

extension des bords latéraux, qui s'élèvent obUquement, le grand orifice est réduit à une sorte de

fente, qui s'ouvre vers le bord dorsal et que nous considérons comme représentant deux lobes.

L'espace entre leurs bords est réduit à 1 mm., dans la plupart des spécimens les mieux conservés,

qui proviennent de la montagne Dlauha Hora. D'autres individus, que nous associons à la même

espèce, et que nous avons recueilhs en diverses localités, nous montrent un espace plus large, mais

qui ne dépasse pas 2 mm. PI. 73, fig. 4. Dans tous, le grand orifice s'étend à peu-près sur les "/a

du diamètre transverse. Le tube présente une saillie peu marquée sur le bord ventral, lorsque le

test existe, mais il paraît plus saillant sur le moule. Sa largeur ne dépasse pas 1 à 2 mm. La ligne

de jonction fuit un angle d'environ 40" avec l'axe. Ses bords sont rectilignes et le vide qui reste
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entre eux est si peu considérable, qu'il paraît quelquefois se fermer complètement. En somme, clans

cette espèce , les divers élémens de l'ouverture sont tellement resserrés
,

qu'on à peine à concevoir

la forme des organes auxquels ils donnaient passage.

La plus grande distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm. , ce qui équivaut à
'/t

du

diamètre correspondant. Leur bombement représente environ '4 de la même ligne. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé du côté ventral, à la distance d'environ ',, du rayon, à partir du bord, en

allant vers le centre. Il est composé d'élémens cylindroïdes , dont la largeur est à la hauteur comme
2 : 3. Leur distance par rapport au bord parait constante , car le siphon décrit une Courbe concen-

trique à celle de la coquille. Cette coui'be est figurée avec une convexité trop prononcée, PI. 79, fig. 16.

Nous observons dans l'intérieur d'un spécimen, un commencement de dépôt organique, qui tapisse

d'une manière irrégulière l'intérieur de plusieurs élémens et qui finit par obstruer le goulot, dans

ceux qui sont les plus rapprochés de la pointe.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface présenté souvent

des stries d'accroissement, très-fines, sub-régulières et horizontales, sur tout le pourtour, excepté au

droit du tube, où elles font une légère inflexion, concave vers l'ouverture. Les spécimens de certaines

localités, telles que Dlauha Hoia et Hiuter-Kopanina paraissent lisses, mais nous attribuons cette

circonstance à un défaut de conservation de leur surface.

Le spécimen figuré, PI. 104, présente dans son test une particularité, que nous n'avons observée

jusqu'à présent sur aucune autre espèce de ce genre, ni même sur aucune espèce de nos Céphalo-

podes. Elle consiste en ce que la lamelle interne du test, qui est relativement très épaisse, présente

à sa surface une granulation très distincte , tandisque la lamelle externe très mince , est simplement

ornée de stries d'accroissement très fines. Cet exemplaire est le seul qui présente ce phénomène.

Il a été trouvé à Hinter-Kopanina, avec d'autres dont la surface est détériorée.

Sur quelques spécimens, nous observons une série de lignes longitudinales, qui s'étendent sur

le moule interne des loges aériennes et non sur celui de la grande chambre, comme PI. 79, fig. 1—2—3.

Ces lignes, peu marquées, rappèlent celles que nous trouvons dans diverses espèces, en relation avec

les crénelures à la base de la chambre d'habitation.

Dimensions. Les plus grands spécimens ont une longueur de 50 mm., qui fait supposer environ

75 mm., pour celle de la coquille entière. Le plus grand diamètre est de 25 mm.

Bapp. et différ. Cette forme se distingue de toutes ses congénères de Bohême, par sa petite

taille, son aspect cyhndroïde, et la largeur exiguë de ses orifices.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, Dvoretz, Konieprus, Lochkov, Kozofz,

Viskoéilka, Hinter-Kopanina, Butovitz, sur la montagne de Dlauha Hora &c. Partout, elle caractérise

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

47. Gomphoc. decurtatum. Barr.

PI, 75—92.

1860. Gomph. decurtatum. Barr. Troncat. Bull. Soc. géol. d. France. XVII. p. 587.

La coquille est droite et peut être considérée comme exactement conforme au type idéal du

genre Gomphoccras. Elle se distingue , au premier coup d'oeil
,
par sa fonne courte et enflée au

milieu, résultant de deux troncs de cône, adossés base à base et offrant à peu-près le même angle

au sommet. Cet angle, qui peut être mesuré pour la partie cloisonnée, est d'environ 60". C'est le

maximum d'ouverture que nous ayons observé dans l'angle apicial de ce genre. Il n'est même dépassé

dans presque aucun de nos Orthocères laticônes, excepté dans Orth. poculum PI. 187, dans lequel il

varie de 60" à 70".
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 :

8

dans la hauteur d'environ 25 mm. mesurés sur la partie cloisonnée du spécimen PI. 92. Nous la

trouvons comme 3 : 5 sur une hauteur de 15 mm. dans l'individu moins développé PI. 75. Ces diffé-

rences sont très fréquentes dans tous nos Nautilides.

Le spécimen PI. 75 nous montre la trace de la troncature normale, c. à d. suivie de la répara-

tion de Textrémité dénudée de la coquille. La figure 13 représentant la section longitudinale par le

plan médian nous permet de reconnaître, que le test se prolonge sans discontinuité sur la cloison

terminale, qui avait été mise à uù par la troncature. On remarquera, que le test recouvrant cette

extrémité contraste par son épaisseur considérable avec la ténuité de la section des cloisons, placées

au-dessus.

La chambre d'habitation occupe un peu moins de la moitié de la longueur de la coquille tron-

quée et environ "5 de la coquille supposée entière. Sa capacité est un peu inférieure à celle de

toutes les loges aériennes. Sa plus grand largeur est à sa base, mais elle est un peu moindre que

celle des loges aériennes voisines, car le diamètre maximum du fossile correspond à peu près à la

seconde loge en descendant.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une surface notablement inclinée vers le côté

ventral. Le grand orifice n'occupe que la moitié du diamètre de la grande chambre et figure deux

lobes, dont la largeur maximum ne dépasse pas 4 mm. Ainsi, sa surface est relativement exiguë. Le
bord dorsal est très relevé et légèrement recourbé vers l'intérieur. Les bords latéraux sont aussi

fortement redressés, de sorte que la ligne de jonction se trouve sur une saillie prononcée. Elle

paraît rectiligne et oblique, vue de profil. La distance entre ses bords est d'environ 3 mm. Ils

s'écartent un peu vers le petit orifice, dont la largeur atteint 5 mm. Celui-ci est situé verticalement

un peu au-dessous du gi'and orifice, et ne montre qu'une faible saillie au-dessus de la surface de la

grande chambre.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 3 mm., c. à d. '/Vs du diamètre

correspondant, sur les deux spécimens figurés. Mais, on remarquera sur le plus développé PI. 92,

qu'à partir de ce maximum, cette distance va en diminuant vers la grande chambre et se réduit

à 2 mm. Le bombement équivaut à % du diamètre, dans les cloisons les plus élevées, tandisqu'il

s'efface graduellement vers la pointe de la coquille. Le bord paraît régulier et horizontal sur tout

le pourtour. ^
Le siphon , vers le petit bout de la coquille , est placé contre le bord ventral , dont il s'éloigne

régulièrement à mesure que les loges aériennes se développent- Nous ne pouvons pas observer la

limite de son évolution vers le centre, mais nous le voyons déjà sur le milieu du rayon, dans nos

deux exemplaires, à une distance encore très considérable au-dessous de la grande chambre. Il est

donc vraisemblable, qu'il finit par être plus rapproché de l'axe que du bord ventral. La forme de

ses élémens est cylindro'ide et légèrement enflée dans les loges inférieures. Sa largeur visible atteint

3 mm., c. à d. '/g du diamètre correspondant de la coquille.

Le test se fait remarquer par une forte épaisseur d'environ 2 mm. sur la grande chambre du

spécimen le plus développé PI. 92. On voit que G. microstoma, figuré sur la même planche, offre un

test d'une épaisseur analogue, et qu'on rencontre dans peu d'espèces de ce genre. Nous n'observons

aucune trace dornemens sur la surface, qui paraît un peu détériorée.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 58 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 80 mm. Le plus grand diamètre est de 40 mm. un peu au-dessous de

la chambre d'habitation.

Eapp. et différ. Par sa forme très dilatée vers le milieu, par son angle apicial très ouvert et

par l'exiguité relative de son grand orifice, cette espèce se distingue de toutes ses congénères à

notre connaissance.

Gisem*. et local. Les deux spécimens décrits ont été trouvés à Kozofz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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48. Gomphoc. Haueri. Barr.

PL 72.

Nous ne possédons qu'un seul exemplaire de cette espèce. Sa forme est droite, et nous ne

distinguons aucune différence dans la convexité, d'ailleurs très faible, du bord ventral et du bord

dorsal, si ce n'est dans le voisinage immédiat de l'ouverture.

La section transverse est elliptique. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse

comme 7 : 8. L'augmentation du premier s'élève à 5 mm. sur une longueur de 20 mm.

La chambre d'habitation , d'après les apparences du fragment , ne paraît pas occuper plus de '4

de la longueur de la coquille et sa capacité ne dépasserait pas '/, de celle de toutes les loges aériennes.

Sa plus grande largeur est à la base, à partir de laquelle elle s'élève verticalement sur le côté dorsal.

Le moule de la grande chambre nous présente quelques crénelui-es, sur son bord extérieur, au

contact de la première cloison.

L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Le bord dorsal

offrant peu d'extension , tandisque les bords latéraux s'élèvent fortement en s'étendant jusqu'au droit

du côté dorsal, le grand orifice s'ouvre vers cette paroi, au lieu de s'ouvrir vers le haut de la coquille.

Vu du côté dorsal, il figure une bande arquée que nous considérons comme représentant deux lobes.

La largeur du vide entre leurs bords est de 2 à 3 mm. Le petit orifice ne fait point saillie en dehors

du côté ventral. Il est situé verticalement un peu au-dessous de l'orifice opposé. Sa lai'geur ne dépasse

pas 4 mm. Le ligne de jonction est rectiligne et ses bords ne laissent entre eux qu'un intervalle

d'environ 1 mm., qui reste à peu près constant sur toute l'étendue de 15 mm.

La distance des cloisons varie de 2 à 3 mm., ce qui équivaut tout au plus à Vu, du diamètre

correspondant. Leur bombement est, au contraire, très-prononcé, car il s'élève à '/4 de la même ligne.

Leur bord. réguUer paraît horizontal sur tout le contour.

Le siphon varie dans sa position par rapport à l'axe, dans le sens de sa longueur-. Au point le

plus bas où nous pouvons l'observer, son bord interne touche le centre de la section. Au droit de la

cloison la plus élevée, le même bord est notablement éloigné du centre, en allant vers le bord ventral.

Nous ferons remarquer eu passant, que cette disposition est inverse de celle que nous avons signalée

dans divers Phragmoceras (p. 196) et dans divers Goniphoceras (p. 256) qui noi|B montrent le siphon

s'avançant graduellement à partir du bord ventral vers le centre, à mesure qu'il s'élève de la pointe

vers la grande chambre. Les élémens du siphon de l'espèce qui nous occupe ont une forme nummuloïde

très-prononcée, parce qu'ils sont séparés par des étranglemens profonds. Il faut cependant remarquer,

que leur forme varie notablement, suivant l'espacement des cloisons. Leur hauteur est à leur grand

axe horizontal, moyennement, comme 4 : 5. Leur plus grande largeur représente ' - du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d'un

anneau obstructeur, limité au droit des goulots.

Le test présente une épaisseur qui n'atteint pas 1 mm. sur la chambre d'habitation. Sa surface

est ornée seulement de stries d'accroissement, que nous voyons principalement marquées dans le

voisinage des orifices.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 66 mm. ; elle nous permet de supposer, que

celle de la coquille entière pourrait s'élever h 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la

base de la grande chambre, est de 40 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de ses congénères principalement par. deux caractères,

savoir : son grand orifice
,

qui s'ouvre vers le bord dorsal , et la position oblique de son siphon

par rapport à l'axe de la coquille, suivant un sens inverse de celui que nous observons dans toutes

les autres espèces.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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49. Gomphoc. incola. Barr.

PI. 68—81—92.

Les nombreux exemplaires de cette espèce présentent également une courbure convexe, très-

prononcée, sur le côté ventral, tandisque nous ne voyons qu'une légère convexité sur le côté opposé,

ou dorsal, qui paraît souvent rectiligne.

La section transverse est circulaire, mais nous remarquons, dans cette espèce, comme dans la

plupart des congénères, que le bord dorsal s'aplatit au droit de la grande chambre, bien que la section

de la partie cloisonnée soit régulièrement conique. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 1 : 2 sur la longueiu- de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, paraît occuper environ
'/s

ou % de la longueur et plus de la moitié

de la capacité totale de la coquille. Sa plus grande largeur est à la base.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan incliné vers le bord ventral. Les bords

latéraux étant à la fois très-relevés et étendus vers le côté dorsal, rejètent le grand orifice vers ce

bord, et le réduisent à une bande étroite et arquée, qui peut être considérée comme représentant deux

lobes. Dans certains exemplaires de petite taille, cette bande offre à peine 1 mm. de largeur. Le

bord dorsal est notablement relevé, mais non reployé vers l'intérieur. Le petit orifice, situé à un

niveau inférieur, oiïi'e de 1 à 3 mm. de largeur, suivant l'âge des individus. La ligne de jonction,

inclinée à 45", est à peu près rectiligne, lorsqu'on la regarde par la face latérale. Ses bords laissent

entre eux un espace de 1 à 2 mm.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. dans les plus grands exemplaires, c. à d. '4

du diamètre correspondant. Leur bombement est, au contraire, très-prononcé, surtout dans les spécimens

qui n'ont pas atteint l'âge adulte. Il atteint quelquefois '/g du diamètre. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé entre le centre et le bord ventral, non pas exactement à mi-distance, mais

un peu plus près de ce dernier. Il est composé d'élémens cylindro'ides , si on considère les loges

aériennes les plus rapprochées de la pointe, mais ils tendent à s'enfler de plus en plus et à se

rapprocher de la forme nummuloïde. dans le voisinage de la grande chambre. Leur largeur moyenne

équivaut à '/,„ du diamètre correspondant. Des spécimens non figurés nous montrent dans leur

intérieur un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur

du goulot.

Le test ne présente d'autres ornemens que des stries d'accroissement, plus ou moins marquées,

mais un peu irrégulières dans leur espacement. Son épaisseur atteint 1 mm. sur la chambre d'habitation.

Dimensions. Le plus grand exemplaire ayant une longueur de 80 mm., nous évaluons celle de

la coquille entière à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 40 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Gompli. ovum (PI. 84), offre une courbure sensiblement égale sur les boi'ds opposés, c. à d.

ventral et dorsal. Il est d'ailleurs beaucoup plus dilaté à la base de la grande chambre.

2. Gompth. amphora (PI. 78} a une chambre d'habitation qui prédomine sur la partie cloisonnée,

par son grand développement.

3. G. cylindricum (PI. 79) est distingué par sa forme cylindroïde.

4. Gompjh. rectum (PI. 69) est presque régulièrement conique dans sa partie cloisonnée ; son siphon

est composé d'élémens ayant une forme uummulo'ide prononcée.

Nous nous abstenons de comparer les espèces qui ont le siphon sub-central, telles que: Gompli.

conicum (PI. 75), Gomph. simplex (PI. 68) &c.

Gisein*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, SHvenetz, Dvoretz, Viskoèilka,

Butoviiz &c., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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60. Gomphoc. rectum. Barr.

PI. 69—81—106.

N. B. Le jeune spécimen indiqué sous le même nom, PI. 104, appartient à l'espèce G. conicum.

PI 75.

La coquille est droite et assez symétrique pour qu'il soit difficile de reconnaître la prédominance

habituelle de convexité sur le bord ventral. Elle est donc conforme au type idéal des Gomphoceras.

La section horizontale est sensiblement circulaire.- L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport rapproché de 5:9, sur une hauteur de 48 mm. mesurée sur la partie cloisonnée du plus

grand spécimen PI. 106.

La chambre d'habitation , d'après le même .exemplaire adulte , occupe environ un tiers de la

longueur totale, et sa capacité équivaut à plus de % de celle de toutes les loges aériennes. Nous

trouvons des proportions semblables dans un individu beaucoup plus jeune PI. 81. Mais , dans le

spécimen d'âge moyen PI. 69 , les dimensions relatives de la grande chambre seraient un peu plus

considérables. Cet individu est d'ailleurs en harmonie avec les deux autres, par tous ses caractères,

à l'exception de la différence que nous indiquons. Nous n'avons pas cru ce motif suffisant pour

le séparer.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans une zone parallèle à la cloison la plus élevée.

Le grand orifice figure une ellipse occupant un peu plus de la moitié du diamètre de la grande

chambre. Le vide entre ses bords atteint 10 mm. dans l'adulte PI. 106. Il est naturellement plus

étroit dans les autres individus, moins développés. Le bord dorsal est relevé , mais peu incliné vers

l'intérieur. La ligne de jonction vue de profil paraît droite. L'espace entre ses bords dépasse 4 mm.
dans le plus grand exemplaire, et sa longueur est d'environ 12 mm. L'apparence de ces bords est

un peu différente dans les exemplaires figurés; ce qui dépend en partie de leur état de conservation,

et peut-être aussi de l'âge. Le petit orifice, situé au même niveau que le grand, fait une légère

saiUie sur la surface ventrale. Sa largeur atteint 8 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm. c. à d. '
,, du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à peu près à la même fraction. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé un peu plus près du bord ventral que du centre, dans les trois spécimens

figurés, mais on voit sur le plus jeune PI. 81, qu'il se rapproche de ce bord, en allant vers la pointe

de la coquille. La forme de ses élémens est un peu enflée, et elle tend à devenir nummuloïde vers

la grande chambre, tandisqu'elle paraît cylindroïde vers la partie initiale. Nous voyons dans l'intérieur

la trace d'un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots, mais

seulement entre les deux derniers élémens. PI. 69. fig. 15.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface un peu altérée ne

montre que les traces indistinctes de stries transverses.

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 93 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre maximum, à la base de la chambre d'habitation, est

de 46 mm.

Ecqyp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est G. simplex PI. 68 qui se distingue: 1. par une

convexité prononcée sur le bord ventral. 2. par sa section transverse un peu amaigrie vers le même
côté. 3. par son grand orifice plus étendu et relativement plus étroit. 4. par la position constante de

son siphon près du centre, dans toute la longueur de la coquille.

GiscmK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Dvoretz , sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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51. Gomphoc. simplex. Barr.

PI. 68.

Malgré la régularité assez grande de sa coquille, cette espèce montre une notable convexité, sur

le bord ventral, tandisque le bord dorsal est sensiblement droit.

La section transverse est rapprochée d'un cercle, mais cependant elle est un peu amaigrie sur

le côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur de 35 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambi-e d'habitation occupe environ ',., de la longueur totale. Sa plus grande largeur est

à la base.

L'ouverture, dans son ensemble, paraît un peu inclinée vers le côté ventral. Le gi-and orifice est

resserré sous la forme dune bande transverse, occupant les "3 du diamètre de la grande chambre.

L'espace vide entre ses bords est d'environ 2 nmi. et s'ouvre vers le haut. Le bord dorsal est un
peu relevé sans être recourbé vers l'intérieur. Le petit orifice, placé à un niveau un peu inférieur,

a une largeur de 2 à 3 mm. La ligne de jonction est inclinée à 30", et ses bords sont rectilignes,

laissant entre eux un espace d'environ de 1 à 2 mm., qui se dilate faiblement vers les deux orifices.

Sa longueur est d'environ 10 mm.

La distance entre les cloisons atteint 4 mm., c. à d. % du diamètre correspondant, vers le

miheu de la partie cloisonnée. Leur bombement représente % de la même ligne. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé de manière à toucher le centre, par son bord interne. Sa largeur, au di'oit

de la cloison la plus élevée, équivaut à % du diamètre correspondant. Dans la partie supérieure, la

forme des élémens est nummulo'ide, prononcée, car leur hauteur est à leur base comme 3:5. En
descendant vers la pointe , leurs rapports changent , et la hauteur finit par dépasser la largeur. Ils

deviennent donc cylindroïdes. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la

forme d'un anneau obstructeur, qui ne dépasse pas la hauteur des goulots.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface ne nous montre
que des stries d'accroissement, sub-régulières.

Dimensions. La longueur du spécimen le plus gi'and étant de 80 mm. , nous évaluons celle de
la coquille entière à 110 mm. Le plus grand diamètre est de 30 mm.

Raj)p. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui ont un grand siphon sub-

central, et situé entre le centre et le bord ventral. Elles se distinguent comme il suit:

1. Gomph. Verneuili (PI. 71) présente une courbure convexe sur son bord dorsal; son siphon est

relativement plus large, et composé d'élémens plus fortement étranglés; ses cloisons sont plus

bombées.

2. Gomph. conicum (PI. 75) offre un profil caractéristique, par son angle apicial beaucoup plus

ouvert, et sa grande chambre très-courte.

3. Gomph. centrale (PI. 74) a son siphon placé de manière à renfermer le centre sur sa sui-face.

Les cloisons sont très rapprochées.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein et à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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52. Gomphoc. spei. Barr.

PI. 82.

La coquille est à peu-près droite dans l'étendue visible et on ne distingue pas la convexité qui

prédomine habituellement sur le côté ventral.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4.

Le bout légèrement amaigri correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans la

proportion d'environ 2:3 sur 15 mm. de hauteur, mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît occuper -/^ de la longueur totale. Sa capacité équivaut à peu-

près à celle de toutes les loges aériennes. Ses plus grands diamètres correspondent à sa base et

diminuent très peu jusqu'au niveau des orifices.

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Son aspect peut être

comparé à la forme d'un ancre. Le grand orifice est composé de deux lobes figurant ensemble une

courbe fortement arquée vers l'intérieur, et occupant environ '-3 du diamètre transverse de la grande

chambre. L'espace vide entre leurs bords est presque de 3 mm. Le bord dorsal est un peu relevé,

mais non recourbé. La ligne de jonction se réduit à 1 mm. de largeur près du petit orifice, mais se

dilate jusqu'à 3 mm. avant d'atteindre le grand orifice. Le tube paraît très exigu et n'a pas 2 mm.
de diamètre.

La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur visible et ne dépasse pas 2 mm.

c. à d. Vio ^^ diamètre ventro-dorsal moyen. Nous voyons cependant un espacement à peu-près

double dans la loge qui est au petit bout. Le bombement représente presque- '/t du même diamètre.

Le bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon, dans la partie inférieure de notre fossile, est placé contre le bord ventral, dont il

s'éloigne graduellement, de manière à atteindre environ '75 du rayon, au contact de la grande chambre.

Ses élémens sont cylindriques et un peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur moyenne de

1 mm. équivaut à '/ïo ^u diamètre ventro-dorsal.

Le test paraît un peu altéré sur les fragmens qui en restent et qui ne montrent aucune

ornementation.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 42 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 50 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal, vers la base de la grande chambre,

est de 22 mm.

Eapp. et différ. L'apparence de l'ouverture de cette coquille la distingue de toutes ses congénères.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

53. Gomphoc. tumescens. Barr.

PI. 81.

Divers exemplaires de cette espèce nous permettent de distinguer une courbure notablement

convexe, sur le bord ventral, tandisque le bord dorsal est rectiligne sur la partie visible.

La section transverse est circulaire. Le diamètre varie dans le rapport de 2 : 3, sur une longueur

de 25 mm., mesurée sur les loges à air.

La chambre d'habitation occupe environ '4 de la longueur totale, et sa capacité est presque

équivalente à celle de la partie cloisonnée. Lorsqu'on la considère isolément elle paraît globuleuse, et

pour ainsi sphérique, dans quelques individus, à cause de la convexité très prononcée de sa cloison
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terminale. Sa largeur maximum est un peu au-dessus de son extrémité inférieure. Dans d'autres

spécimens , elle est un peu plus alongée. Nous voyons la trace de quelques crénelures , très faibles,

autour de sa base.

L'ouverture paraît former une surface fortement inclinée vers le côté ventral. Par suite de l'ex-

tension très-prononcée des bords latéraux, vers le côté dorsal, le grand orifice s'ouvre vers ce bord.

Il est réduit à une surface peu considérable, en fonne de bande arquée, plus dilatée vers le milieu

que vers les deux extrémités, qui figurent chacune un lobe. Sa largeur est variable suivant les indi-

vidus, mais ne dépasse pas 5 mm. au milieu et 2 à 3 mm. vers les bouts. Son plus grand axe

horizontal atteint à peine les "3 du diamètre de la grande chambre. Le petit orifice ne fait point de

saillie en dehors du bord ventral. Sa largeur n'excède pas 4 mm. Il communique avec le grand orifice

par une ligne de jonction inclinée à 45", et dont les bords rectilignes laissent entre eux un intervalle

réduit à 1 mm. Sa longueur dépasse 12 mm. et paraît plus étendue que dans les formes voisines.

La distance entre les cloisons est d'environ 4 mm., c. à d. '1 du diamètre correspondant. Leur
bombement représente plus de '4 de la même ligne. Il est donc plus considérable que dans la

plupart des autres espèces, et contribue à donner à la gi-ande chambre l'aspect globuleux que nous

avons signalé.
. -^

Le siphon est variable dans sa position, suivant l'âge des individus. Dans les plus jeunes qui

sont sous nos yeux, nous le trouvons à mi-distance entre le centre et le bord ventral, au droit de

la cloison la plus élevée, (fig. 30.) Dans d'autres spécimens plus développés, nous le voyons presque

contre le centre, au droit de la même cloison, (fig. 21.) La forme de ses élémens n'a pas pu être

observée, mais, d'après la faible largeur de sa section sur les cloisons, elle est vraisemblablement

cylindroïde.

Le test est orné sur tous les exemplaires de stries transverses, sub-régulières, qui font un sinus

sur le côté ventral. Sur certains spécimens comme celui qui est figuré fig. 19—23, nous voyons en

outre une série de stries longitudinales , très-serrées , dont nous comptons 3 ou 4 par mm. d'étendue.

Elles ne sont pas bien visibles à l'oeil nu. Le moule de la grande chambre porte des impressions

longitudinales, parallèles, et très-peu marquées, qui ne sont pas constantes sur tous les individus.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 70 mm., nous permet de supposer

que celle de la coquille entière s'élèverait à 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant un peu

au-dessus de la base de la grande chambre, est de 32 mm.

Iia]}p. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la forme globuleuse de

sa grande chambre, combinée avec la position de son siphon et les stries longitudinales de son test.

L'espèce la plus voisine est Gomph. amphora (PI. 78), dont le test est lisse, et dont la grande

chambre est relativement beaucoup plus développée.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozofz et Karlstein^ sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

54. Gomphoc. vellerosum. Barr.

PI. 85.

La forme de la coquille est droite et très réguhère, de sorte qu'on ne peut reconnaître la con-

vexité habituelle qui caractérise le côté ventral dans ce genre. On pourrait donc citer cette espèce

parmi celles qui représentent le type idéal des Gomphoceras.

La section horizontale est une ellipse, un peu variable de forme, dans la longueur du fossile.

Sui" la cloison terminale figurée, l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8:7. L'augmen-

tation de largeur a lieu dans le rapport approché de 3 : 5 sur une longueur de 50 mm. mesurée sur

la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation paraît occuper un peu phis du tiers de la longueur totale de la coquille

et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. Son plus grand diamètre

correspond à sa partie inférieure. Autour de sa base, nous voyons une rainure horizontale, au-dessous

de laquelle il existe une rangée de crénelures, plus marquées que sur la plupart des autres espèces.

Chacune occupe une largeur d'environ 4 mm. et elles sont séparées par une ligne longitudinale,

saillante. Cependant, ces lignes ne se prolongent, ni au-dessus, ni au-dessous de la zone crénelée,

dont la hauteur est de 5 à 6 mm.

L'ouverture, dans son ensemble, est un peu inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice un
peu endommagé, paraît réduit à deux lobes étroits, laissant entre leurs bords un vide d'environ 5 mm.
de largeur. La ligne de jonction, vue de profil, est convexe vers le haut, et sa longueur est d'environ

25 mm. Le petit orifice, situé verticalement un peu au-dessous du grand, ne semble pas saillant

sur la surface ventrale. Sa largeur ne peut être mesurée.

La distance entre les cloisons va en croissant graduellement jusqu'à 9 mm. c. à d. presque '/„

du diamètre ventro-dorsal , au droit de la cloison la plus élevée. Leur bombement est à peu près

équivalent à la même fraction. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé un peu plus près du bord ventral que du centre. Sa section est elliptique,

comme cette de la coquille et son grand axe est de 5 mm. sur la cloison terminale. Cette dimmension

nous porte à concevoir, que ses élémens sont dilatés : mais nous ne pouvons pas les observer.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la partie cloisonnée, où il est partiellement con-

servé. Sa surface présente des stries caractérisées par des ondulations irrégulières dans le sens

horizontal et que nous n'avons jusqu'ici rencontrées sur aucun de nos Céphalopodes. Elles sont serrées

et très peu saillantes, de sorte qu'il est difficile de préciser leur nombre dans une hauteur donnée;

mais il y en a 7 à 8 dans l'étendue verticale de 5 mm.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 100 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre maximum, à la base de la grande chambre est de 60 mm.

Bapp. et différ. Les ornemens du test suffisent pour distinguer cette espèce de toutes ses

congénères à notre connaissance.

GiseniK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le gi'and horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

55. Gomphoc. staurostoma. Barr.

PI. 73.

La forme générale de la coquille est parfaitement régulière et symétrique, de sorte qu'on ne

pourrait y reconnaître le côté ventral, par la courbure plus convexe qui le distingue dans la plupart

des autres espèces. Sa convexité est égale à celle du côté dorsal sur la grande chambre, taudisque

l'un et l'autre sont coniques et droits sur l'étendue des loges aériennes.

La section transverse est presque circulaire sur la partie cloisonnée. Mais , à la base de la

grande chambre, le diamètre ventro-dorsal commence à devenir un peu prédominant et au-dessous de

l'ouverture il est au diamètre transverse dans le rapport de 12:11. L'augmentation de largeur a

lieu dans la proportion de 1:2, sur une longueur de 15 mm., mesurée sur la partie inférieure

du fossile.

La chambre d'habitation occupe une longueur presque égale à la moitié de celle de la coquille

supposée complète. Sa plus grande largeur se trouve un peu au-dessous des orifices. Sa forme est

d'ailleurs celle dun ovoide régulier, tronqué à la base.

L ouverture, dans son ensemble, est située dans une surface presque horizontale. Elle nous

présente une forme jusqu'ici sans exemple, en ce que le grand orifice se compose de trois lobes, c. à d.
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d'un nombre impair, au lieu du nombre pair que nous observons dans presque sous les autres

Céphalopodes. Une semblable irrégularité ne se reproduit, à notre connaissance, que dans G. mirum

PI. 82 qui ofifre 5 lobes. Le lobe impair est situé au milieu du bord dorsal, vis-à-vis la ligne de

jonction. Il est un peu plus petit que les deux autres lobes, occupant leur position ordinaire dans

ce genre. Tous les trois sont d'ailleurs réduits à une largeur qui ne dépasse pas 1 à 2 mm. Leur

étendue transverse représente les -'3 du diamètre de la grande chambre. Le tube, placé presque au

même niveau que le grand orifice, offre un diamètre relativement plus considérable, qui s'élève à

3 mm. La ligne de jonction est très-étroite et convexe vers le haut, lorsqu'on la regarde de profil.

Sa longueur est d'environ 10 mm. et sa largeur presque uniforme dans toute son étendue, ne dépasse

guère 1 mm.

La distance entre les cloisons est d'environ 2 mm., c. à d. '/g du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé presque contre le bord ventral, dont il n'est séparé que par un intervalle

inférieur à 1 mm. La forme de ses élémens nous est inconnue, mais elle est probablement cylindroïde,

à cause de l'exiguité de sa section sur la cloison la plus élevée.

Le test est orné de stries d'accroissement, sub-régulières, transverses, faisant au droit du tube

un sinus très sensible et concave vers le haut.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 45 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 55 mm. Le plus grand diamètre, correspondant au milieu de la grande chambre,

est de 22 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par les proportions de sa

grande chambre très-développée et surtout par la lobation insolite de son grand orifice, composé de

trois lobes. Nous avons déjà indiqué l'existence de 5 lobes dans le grand orifice de G. mirum

PI. 82-91.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, avec les autres Céphalopodes, dans

notre étage calcaire inférieur E.

5G. Gomphoc. mirum. Barr.

PI. 82—91.

Cette espèce est remarquable par sa petite taille, surtout dans quelques uns de nos spécimens

PI. 82, qui offrent cependant tous les caractères spécifiques et en particulier la singulière lobation de

l'ouverture. Nous observons aussi quelques différences dans l'apparence générale, qui est plus ou

moins alongée et enflée, dans des individus de même taille.

La coquille est tantôt un peu convexe, et tantôt presque droite le long du côté dorsal, dont la

surface est sensiblement aplatie sur la grande chambre, comme dans diverses autres espèces congénères.

Au contraire, le bord ventral présente une courbure convexe, sensible dans le sens de la longueur, en

même temps qu'il est notablement bombé, dans le sens transversal.

La section horizontale, considérée vers le miUeu de la partie cloisonnée, est une ellipse, dont

l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 9. Vers le milieu de la grande chambre, la figure

de la section transverse se trouve un peu modifiée, par suite de l'aplatissement que nous venons de

signaler dans la surface du côté dorsal. Dans quelques individus, la section paraît presque circulaire.

La chambre d'habitation est ti'ès développée et sa longueur représente % du grand diamètre de

sa base. Elle paraît occuper au moins % de la longueur totale de la coquille. Ses plus grands

diamètres se trouvent un peu au-dessus de sa base, de sorte que son apparence générale est cylindroïde.

L'ouverture, dans laquelle nous avons annoncé le caractère spécifique prédominant, est parfaitement

«onservée dans plusieurs de nos spécimens, et nous pouvons aussi reconnaître la plus grande partie
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de ses contours, dans les autres. Dans son ensemble, elle est située sur un plan à peu-près parallèle

à celui de la cloison la plus élevée.

Le gi-and orifice présente 5 lobes, dont nous voyons les contours intacts. D'abord, un lobe médian

plus exigu que les autres et placé au milieu du bord dorsal, daus l'alignement du tube et de la ligne

de jonction. Ensuite de cbaque côté, 2 autres lobes semblables, profondément séparés. La largeur

de ces lobes atteint à peine un demi mm. dans les plus petits spécimens et 2 mm. dans les plus

développés. Le tube ou petit orifice est placé à un niveau un peu inférieur aux lobes latéraux.

Sa forme est ovale et son diamètre excède à peine 1 mm. La ligne de jonction n'a que '/„ mm. de

largeur, entre deux bords parallèles. Si l'on considère d'en haut l'ensemble de cette ouverture, on

peut comparer sa forme à celle de la croix à doubles bras, vulgairement nommée croix de Lorraine^

ou croix abbatiale.

La distance entre les cloisons croît lentement, mais régulièrement. Son maximum est de 2 mm.

c. à d., Vs du grand diamètre, vers le milieu de la partie cloisonnée, mais ce maximum ne se voit

pas sur tous les individus. Dans le voisinage de la grande chambre, il y a toujours quelques cloisons

plus rapprochées que dans la région moyenne. Pour la loge aérienne terminant la série, vers le haut,

l'intervalle entre les cloisons est réduit à '/„ mm. Cette réduction, que l'on observe ordinairement

dans les coquilles des Céphalopodes adultes, existe dans les plus petits indi\idus que nous figurons

PI. 82. et tendrait par conséquent à les faire considérer comme des adultes de petite taille. Le bom-

bement des cloisons atteint à peine
'/s

du diamètre correspondant. Leur bord est régulier et horizontal,

sur tout le pourtour.

Le siphon est placé contre le bord ventral, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

nummuloïde dans la partie supérieure, où les cloisons sont plus rapprochées, et elle figure un sphé-

roïde légèrement aplati. Mais , dans la région où les cloisons sont plus espacées , les élémens du

siphon ont une foime difi'érente, dans laquelle la hauteur dépasse la largeur. Le maximum de celle-ci

est de 2 mm., sous la grande chambre, c. à d. y,, du diamètre transverse. fPl. 91—
.)

Le test a une épaisseur de '/^ mm. Sa surface montre seulement quelques stries d'accroissement.

Dimensions. La longueur de nos spécimens varie de 16 à 40 mm., et nous évaluons celle de la

coquille entière tout au plus à 55 mm. Le diamètre maximum ne dépasse pas 19 mm.

Pmj)J). et âiffér. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la lobation de son grand

orifice. Nous ne connaissons que: Gomph. staurostoma (PI. 73) qui présente un lobe médian, sur le

bord dorsal. Cette analogie ne rapproche que faiblement ces deux espèces, parce que l'ouverture de

Gomph. staurostoma figure une croix simple, au Ueu de la croix double de Gomph. mirum.

GisemK et local Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Hinter-Kopauina et près Zmrzlik;

au milieu des autres Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E. Les plus

petits individus, figurés PI. 82, proviennent de Hinter-Kopanina.

57. Gomphoc. gratum. Barr.

PI. 73—82.

1847. Gomph. gratum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

La plupart des spécimens de cette espèce étant ensevelis dans des calcaires schisteux, sont plus

ou moins déformés. Ayant réussi à en trouver un dans un calcaire, compacte, nous voyons que la

coquille est complètement droite. PI. 82. La convexité est la même sur le côté ventral et sur le

côté dorsal, de sorte que, sous le rapport de lajforme, cette espèce représente bien le type idéal des

Gomphoceras.



GENRE GOMPHOCERAS. SOWERBY. 321

La section horizontale est un ovale, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 13:11.

Le bout amaigri correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

1 : 2, sur la longueur de 34 mm., mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe un peu plus de '

^ de la longueur totale et sa capacité parait

égale à celle de la partie cloisonnée. Nous voyons, autour de sa base, la trace de faibles crénelures et

des impressions longitudinales irrégulières, semblables à des rides légères, sur son moule interne. PI. 82.

L'ouverture très-bien conservée , sur deux exemplaires
,

paraît , dans son ensemble , située dans

un plan faiblement incliné vers le côté ventral. Le grand orifice se compose de trois paires de lobes.

La première paire s"étend transversalement sur les -
3 du diamètre. La seconde paire est très-courte,

car chacun des lobes figure une échancrure peu profonde sur le bord. La troisième paire est presque

rudimentaire, c. à d., indiquée à l'entrée de la ligne de jonction. PI. 73. La largeur de ces lobes ne

dépasse pas 3 mm. Le bord dorsal est notablement relevé et recourbé vers Tintérieur. Le tube fait

une saillie d'environ 4 mm. en dehors du bord ventral, comme le montre le spécimen figuré PI. 82.

fig. 13. Son diamètre ne dépasse pas 5 mm. La ligne de jonction, dont la longueur varie de 8 à 12 mm.,

est tellement resserrée, qu'elle paraît fermée dans tous les exemplaires, quel (pie soit le sens suivant

lequel ils ont été comprimés dans les schistes. Mais, d'après celui qui provient des calcaires, nous

jugeons qu'elle a une largeur d'environ 2 mm.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., sur le milieu de la face latérale, ce qui

représente '/in du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement paraît peu considérable.

Le bord est régulier .et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à la distance .d'environ 3 mm. du bord ventral. Sa largeur est au maximum
de 5 mm. et nous voyons qu'il est rempli de lamelles rayonnantes. PI. 82. fig. 13. Ses élémens sont

notablement aplatis, car leur hauteur est à leur largeur comme 3 : 5. Ils sont disposés très obliquement

entre les cloisons, à cause du voisinage du bord de la coquille.

Le test, d'après le même individu, à 1 mm. d'épaisseur. Il est orné de stries d'accroissement,

faisant un sinus marqué au droit du tube.

Dimensions. La longueur des spécimens est d'environ GO mm., ce qui ferait supposer environ

80 à 90 mm., pour la coquille entière.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme de son grand

orifice, qui présente trois paires de lobes.

La forme la plus rapprochée, sous le rapport de l'ouverture, serait Fhragm. callistoma (PI. 47—67)

qui se distingue: 1. par une courbure très-sensible, concave sur le côté ventral et convexe sur le côté

dorsal; 2. par la forme circulaire de sa section transverse; 3. par l'épaisseur extraordinaire de son

test; 4. par la présence d'une quatrième paire de lobes.

Si nous pouvions faire abstraction de la forme exactement droite de l'espèce que nous décrivons,

nous pourrions la ranger dans le groupe des Fltragmoceras , formant le passage entre ce type et

Gomphoceras. Nous avons, en effet, placé dans ce groupe des formes presque droites, telles que

Fhragm. vêtus (PI. 54) et Fhragm. infaustmn (PI. 55). Il faut cependant remarquer, que ces espèces

offrent toujours une convexité très -marquée sur le côté dorsal, tandisque le côté ventral devient

rectiligne. Il n'en est pas de même dans Gomph. gratum, dont les côtés opposés offrent une égale

et faible convexité. Cette considération nous détermine à le classer parmi les Gomphoceras ; mais il

ne constitue pas moins une forme de transition entre les deux genres comparés.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée sur les collines qui s'étendent entre Lodenitz,

Luietz et Bubovitz, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, qui, dans ce district, sont

riches en Trilobites, Gastéropodes et Brachiopodes, mais pauvres en Céphalopodes.
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58. Gomphoc. ? anonymum. Barr.

PI. 106.

Nous n'adjoignons qu'avec doute au genre Gumphoceras le fragment que nous figurons et qui

paraît représenter un Nautilide dans un état presque embryonnaire. Malheureusement, le bord supé-

rieur est endommagé et ne nous permet pas de reconnaître la forme entière de la grande chambre,

qui occupe presque toute la longueur du fossile. Dans cet état, nous ne pouvons pas distinguer si

l'ouverture était simple ou composée.

On voit que le bord placé à droite dans les fig. 15— 17 est rectiligne, tandisque le bord opposé

est sensiblement convexe. C'est la conformation la plus ordinaire dans les Gomphocuras.

La grande chambre est accompagnée de deux loges aériennes, séparées par deux cloisons un

peu obliques et dont la partie la plus basse correspond au bord rectiligne du fossile.

La loge aérienne qui touche la chambre d'habitation ofi're les apparences habituelles et sa

hauteur n'atteint pas ',„ mm. Nous nous sommes assuré que cette loge est verticalement traversée

par un siphon comparable à un til très mince et qui est placé contre le bord convexe de la coquille.

La loge qui termine le spécimen est la calotte initiale, analogue à celle que nous avons figurée

pour diverses espèces des genres Flircujmoceras , Cyrtoceras &c. Nous retrouvons sur son centre la

même cicatrice, dont nous avons signalé l'existence dans la plupart des autres Nautilides.

Le test, partiellement conservé sur cette calotte, est orné de stries concentriques à la cicatrice

centrale. Au contraire, le moule interne, sous ce test, comme sur toute la longueur du fossile, est

couvert de stries longitudinales très fines et très faibles.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur totale de 9 mm. et un diamètre un peu supé-

rieur à 5 mm.

Rapp. et diff'ér. Nous ne connaissons aucun Céphalopode auquel nous puissions attribuer cette

partie initiale, avec quelque certitude. Nous avons donc été obligé de lui donner un nom provisoire,

d'après ses apparences. Mais nous ferons observer
,
que les roches de la bande e I

,
qui nous ont

présenté cet embryon, ne nous ont encore fourni aucun Gomphocenis
,
quoique ce genre soit repré-

senté par un avant coureur, dans notre bande sous-jacente d 5.

GiseniK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz , dans les sphéroïdes calcaires,

riches en Céphalopodes et qui sont enfermés dans les schistes à Graptolites ou dans les trapps de

la bande e I.

59. Gomphoc. hiconicum. Barr.

PI. 90.

1865. Goniph. hiconicum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Le spécimen le plus complet qui représente cette espèce et que nous avons figuré, nous montre

que la coquille, offrant de fortes proportions, est droite dans son ensemble et conforme au type idéal

de ce genre. Cependant, on peut remarquer sur le profil de la grande chambre, que le côté ventral,

placé à gauche, paraît un peu plus convexe que le côté dorsal. La partie cloisonnée semble, au

contraire, réguhèrement conique. Ces deux parties ayant à peu près la même longueur, la coquille

entière figure deux cônes appliqués base à base.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe transverse est à l'axe ventro-dorsal, comme 7 : 8.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 8 sur une longueur de 70 mm. mesurée sur

la partie cloisonnée.
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La chambre d'habitation est très développée. Sa longueur équivaut à *l^ du diamètre ventro-

dorsal de sa base, et paraît représenter presque la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa

largeur maximum correspond à sa base et elle diminue graduellement vers le haut, d'une manière

à peu près semblable au décroissement de la partie cloisonnée, en allant vers la pointe. La capacité

de cette grande chambre est à peu près égale à celle de toutes les loges aériennes

L'ouverture est endommagée, de sorte que ses contours ne sont pas distincts. Nous ne pouvons

donc pas juger jusqu'à quel point elle est contractée.

La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à L5 mm., un peu au-dessous de la grande chambre,

et diminue graduellement vers le bas, de manière à se réduire à 4 mm. Le bombement ne peut

être exactement mesuré, mais il n'est pas inférieur à '4 du diamètre.

Le siphon ne peut être observé.

• Le test a été dissous dans les calcaires argileux
,

qui renferment cette espèce et il n'a laissé

aucune trace de ses ornemens.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 200 mm., celle de la coquille entière ne

dépasse guère 210 mm. Le diamètre maximum, à la base de la grande chambre, est de 80 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême
,
par sa forme

bicouique, l'étendue de sa grande chambre et la grande distance entre ses cloisons. Gomph. peramplum

PI. 91, qui se trouve dans les mêmes bancs calcaires, et présente des dimensions analogues, est

différencié par sa forme moins alongée et surtout par le rapprochement de ses cloisons.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, dans les bancs de notre bande

calcaire g 3 , couronnant notre étage G , avec les Goniatites et autres Céphalopodes , fréquens dans

cette localité et sur cet horizon.

60. Gonjphoc. ? incertum. Barr.

PL 106.

L'état de conservation du spécimen auquel nous donnons ce nom ne nous permet pas de

reconnaître d'une manière indubitable sa nature générique. La coquille offiant une forme sensiblement

arquée, pourrait aussi être rangée parmi les Phragmoceras.

La section horizontale tigure à peu près un cercle, dont le contour est notablement aplati au

droit du côté concave de la coquille.

L'ouverture ne peut être observée et nous n'avons pas même la certitude qu'elle est contractée

à deux orifices. Ainsi, cette forme pourrait également appartenir au genre Cyrtoceras.

Les cloisons, qui paraissent très aplaties, sont moyennement espacées de 4 mm , et cette distance

est presque constante dans l'étendue des 1 1 loges conservées.

Le siphon est invisible.

Le test dissous n'a. laissé aucune trace sur le moule interne que nous décrivons.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 80 mm. Son plus grand diamètre est

de 44 mm. . .

•

Rajjp. et différ. Cette forme, quoique incomplète, ne peut être confondue avec aucune de celles

que fournit la même localité, ou qui caractérisent le même horizon.

Giscm*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hlubocep, dans les calcaires de notre

bande g 3, riches en Céphalopodes.
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61. Gomphoc. mancum. Barr.

PI. 70.

Cette espèce ne nous est connue que par un spécimen , dans lequel la grande chambre est

représentée par sa partie inférieure, accompagnée par une série de loges aériennes. Ce fragment

nous montre sur le côté gauche fig. 1.5, une convexité sensible, tandisque le côté opposé paraît droit.

D'après cette apparence, nous considérons le côté gauche de cette tigure comme le côté ventral.

C'est ce même côté qui est figuré en face fig. 14, et qui a été indiqué, par erreur, comme face

dorsale, dans l'explicatiou de cette figure. A ces mots il convient de substituer ceux de face ventrale.

La section horizontale est un ovale, dont le grand axe transverse est à Taxe ventro-dorsal, dans

le rapport de 19 : 17. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3 sur une longueur

de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. , c. à d. '

g du diamètre moyen. Leur

bombement équivaut à '/. de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon offre , dans sa position , cette particularité
,

qu'il touche le centre au droit de la

cloison la plus élevée, tandisqu'il est notablement éloigné de ce point, au droit de la neuvième

cloison, c. à d. à l'extrémité du fragment. Ainsi, en allant de la pointe vers le haut, le siphon se

rapproche du centre dans cette espèce , comme dans diverses espèces congénères indiquées ci-

dessus, (p. 256.) Il est composé d'élémens nummuloïdes, séparés par un étranglement assez prononcé.

Leur hauteur est à leur largeur dans le rapport de 1:2. La largeur équivaut à
'/s

du diamètre

moyen de la coquille, et ne dépasse pas 7 mm. Nous apercevons dans l'élément le plus bas, la trace

d'un dépôt organique, qui obstrue le goulot, mais qui nest pas distinctement indiqué sur la figure.

Le test ne présente aucune trace d'ornemens, sur les fragmens que nous en voyons.

Dimensions. La longueur du morceau incomplet que nous décrivons, est de 50 mm. Son plus

grand diamètre, à la base de la grande chambre, est de 38 mm.

Bapp. et différ. Nous n'avons à comparer ce fragment qu'avec les espèces qui ont une large

siphon nummuloïde, placé entre le centre et le bord ventral, savoir:

1. G. rigidum PI. 83 se distingue par la forme circulaire de sa section transverse et par l'apparence

dendriforme du dépôt organique dans l'intérieur de son siphon.

2. G. Bohemicum PI. 74 a le siphon placé à une distance constante du bord ventral, dans toute

sa longueur, sans rapprochement vers le centre.

3. G. conicum PI. 75 est suffisamment différencié par l'apparence externe de sa coquille, dont la

partie cloisonnée est fortement conique.

4. G. Verneuili PI. 71 offre une courbure concave sur son bord ventral, c. à d. opposée à celle

de notre fragment. D'ailleurs, son siphon paraît se maintenir à une distance constante de l'axe

de la coquille.

Nous nous abstenons de mettre en parallèle les espèces qui ont un large siphon nummuloïde,

placé entre le centre et le bord dorsal , c. à d. dans la position anomale , comme G. contrarium

PI. 87, G. transgrediens PI. 105, G. transversum PI. 106 ttc.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, avec les autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.
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62. Gomphoc. peramplum. Barr.

PI. 91.

Cette espèce est remarquable par ses grandes dimensions. Bien que la coquille soit incomplète

vers les deux extrémités, nous voyons qu'elle est à peu près droite dans' son ensemble. Mais le côté

figuré à gauche est sensiblement plus convexe que la côté opposé et doit être considéré comme étant

le côté ventral.

La section horizontale ne peut être figurée avec une complète exactitude, dans la partie moyenne
et supérieure du fossile, qui est endommagée, mais vers rextrémité inférieure, elle paraît un peu
elliptique. Le petit axe, ventro-dorsal, est à l'axe transverse , comme 8 : 9. Selon toute apparence, la

section doit être à peu près circulaire au droit de la base de la grande chambre.

La chambre d'habitation a une longueur égale au diamètre de sa base, et qui équivaut à
"'s de

l'étendue de la coquille, supposée entière. Sa capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes.

Son extrémité supérieure étant un peu endommagée, nous ne pouvons pas reconnaître les contours

du bord des orifices, mais l'apparence du moule interne ne laisse aucun doute sur la contraction de

l'ouverture, caractéristique du genre Goniphoceras.

La distance entre les cloisons varie très-peu dans l'étendue des 12 loges aériennes que nous

observons. Son minimum est de 6 mm. et son maximum, près de la base de la grande chambre, ne

dépasse guère 8 mm., c. à d. '/, ^ du diamètre correspondant. Le bombement ne peut être exactement

mesuré, mais il semble ne pas excéder la fraction que nous venons d'indiquer.

Le siphon ne peut être observé.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renferment cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant d'environ 150 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 200 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est

de 92 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même genre par ses fortes di-

mensions , contrastant avec le rapprochement de ses cloisons. Goniph. hiconicum (PI. 90J qui se

trouve dans les mêmes bancs calcaires, est différencié à la fois par sa forme plus alongée et par

l'espacement à peu près double de ses cloisons.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, dans les bancs de notre bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

63. Gomphoc. primum. Barr.

PI. 89.

Nous n'avons recueilli jusqu'à ce jour qu'un seul spécimen incomplet, auquel nous donnons ce

nom spécifique. Comme il était enseveli dans des schistes, il a éprouvé une très-forte compression,

qui l'a brisé et en partie défiguré, dans la région de l'ouverture. Nous voyons cependant, que la

coquille était droite et son apparence est en si parfaite harmonie avec celle des autres espèces de

ce genre, qu'il est impossible de méconnaître sa nature générique. Par suite de l'écrasement, nous

ne pouvons distinguer aucune différence dans la convexité du côté ventral et du côté dorsal.

La section transverse a été aplatie, mais elle paraît avoir été à peu-près circulaire.

La grande chambre est relativement courte et occupe à peine % de la longueur de la coquille,

supposée entière.

L'ouverture, quoique mal conservée, permet de reconnaître sa forme contractée à deux orifices.

Nous distinguons aussi une partie des bords du grand orifice fig. 12.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ',,„ du diamètre corres-

pondant. Leur bombement paraît |ieu considérable. Leur bord est régulier et horizontal, excepté

au droit du siphon, où il se relève notablement. Comme cette apparence se montre vers le milieu

de la surface aplatie, nous ne pouvons guère l'attribuer à l'effet de la compression et nous devons la

considérer comme caractérisant particulièrement cette espèce.

Le siphon est placé contre le bord, sans toucher le test. Il est composé d'élémens un peu

aplatis, fortement inclinés entre les bords relevé* des cloisons. Leur largeur atteint 4 mm.

Le test a été dissous dans les schistes, et n'a laissé aucune trace de ses ornemens, sur le moule

interne que nous observons

' Dimensiova. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 90 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce nous paraît distinguée de toutes ses congénères par son siphon

notablement large et placé contre le bord. Il nous serait d'ailleurs impossible de l'assimiler spéci-

fiquement à l'une quelconque des autres formes que nous décrivons, parceque nous ne pouvons observer

plusieurs de ses caractères les plus importans, tels que ceux que fournissent l'ouverture et le test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé entre Leiskov et Libomischl, dans les schistes

gris-jaunâtres, constituant la bande d 5, qui couronne notre étage des quartzites D. Il faut remarquer^

que notre faune seconde n'avait jusqu'ici montré aucune trace, ni du genre Gomphoceras , ni d'aucun

autre Céphalopode ayant une ouverture contractée. Nous devons donc considérer Goniph. primuni,

comme une sorte d'avant-coureur des formes nombreuses destinées à enrichir, un peu plus tard,

notre faune troisième, surtout dans notre étage E, qui a fourni un si grand nombre de Gonqihoceras

et de Fhraymocerns, caractérisés par la conformation de leur double oritice.

G4. Gomphoc. rigidum. Barr.

PI. 83.

1847. Gomph. rigidum. Barr. Haiding. Bericht. III. 269.

La coquille est droite dans l'étendue que nous connaissons. Cependant, nous distinguons une

courbure plus prononcée sur l'un des bords, que l'analogie avec les autres espèces congénères nous

porte à considérer comme le bord ventral. C'est celui qui est placé à gauche tig. 10— 11 et à

droite fig. 12.

L'angle apicial de la partie cloisonnée est d'envh-on 20" et sa forme parait régulièrement conique,

comme dans les Orthocères.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,

sur une longueur d'environ 55 mm., mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est incomplète, par suite de la perte de l'extrémité qui porte les orifices.

Elle paraît avoir le développement moyen qu'on remarque dans ce genre. Sa longueur, en la supposant

complète, serait à peu près égale au diamètre de sa base. Sa capacité serait inférieure à celle de

toutes les loges aériennes.

La distance entre les cloisons est un peu irréguliere. Sou maximum se trouve dans la quatrième

loge à partir de la grande chambre. Elle s'élève à 6 mm. c. à d. environ V: du diamètre corres-

pondant. Au-dessus de cet horizon, elle se réduit rapidement, de sorte qu'elle n'est plus que de

3 mm, dans la dernière loge aérienne. Cette circonstance paraît indiquer l'âge adulte et concoi'de

avec une observation que nous avons à faire au sujet du siphon. Le bombement équivaut à '^ du

diamètre correspondant. Le bord des cloisons est régulier et horizontal dans les loges les plus élevées,

où il montre aussi quelques apparences de dentelures. Il devient, au contraire, sensiblement oblique,

à mesure qu'on descend vers la pointe de la coquille.
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Le siphon est situé à une petite distance da centre, en allant vers le bord ventral, ou convexe.

Ses élémeus sont des sphéroïdes , dont la largeur est à la hauteur , dans le rapport moyen de 5:3.

Leur étranglement, au droit des goulots, ne dépasse jias, de chaque côté, '/j de leur diamètre. L'enve-

loppe siphonale est conservée dans la plupart d'entre eux. La largeur du siphon n'atteint pas com-

plètement ',4 du diamètre correspondant de la coquille, c. à d. 10 mm. Le caractère très insolite,

qui distingue ce siphon . consiste dans l'apparence dendriforme du dépôt organique . qui en remplit

tous les élémens visibles. Au milieu de ce dépôt, nous distinguons un canal longitudinal, étroit,

représentant le cordon charnu, comprimé et réduit, comme nous lavons fait observer dans les siphons

où le dépôt organique se présente sous les apparences diverses, de masse compacte, d'anneaux obstruc-

teurs, ou de lamelles rayonnantes. Le dépôt (jue nous signalons, remplissant également tous' les

élémens du siphon, qui sont conservés, à l'exception des 2 qm sont les plus voisins de la grande

chambre, cette circonstance nous indique un individu adulte, aussi bien que la distance entre les

cloisons, mentionnée ci-dessus comme réduite, dans les deux loges correspondantes.

Le test a été complètement dissous dans les schistes, où ce fossile était enseveli.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant d'environ 100 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 180 mm. Le plus grand diamètre est de 53 mm.

Rapp. et différ. La forme extérieure très droite de cette espèce la distingue déjà de presque

toutes ses congénères. Mais elle est surtout différenciée par l'apparence dendriforme du remplissage

organique de son siphon, que nous n'avons jamais observée dans aucun autre céphalopode.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E.

65. Gomphoc. singtdare. Barr.

PI. 70.

Le seul spécimen que nous pouvons observer est tronqué vers ses deux extrémités. H paraît

avoir une com-bure anomale, en ce que son bord dorsal est sensiblement convexe, tandisque le

bord ventral est rectiligue. Une semblable anomalie ne s'est présentée jusqu'ici, que dans Gomph.

Verneuili (PI. 11.) Cependant, comme notre exemplaire est très incomplet, nous n'avons pas cru devoir

le placer à côté de cette dernière espèce, dans notre tableau relatif à la courbure des Gom-
phoceras. fp. 250.)

La section transverse est circulaire. La variation du diamètre a lieu dans le rappoi't de 1 : 2,

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

I\a chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais nous pouvons juger par le

fragment qui reste, qu elle doit avoir une grande longueur. Sa partie inférieure suit le développement

conique des loges aériennes. Sa partie supérieure manquant, nous n'apercevons aucune trace de

l'ouverture.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. , c. à d. '

^ du diamètre correspondant-

Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal.

Le siphon est situé à mi-distance entre le centre et le bord ventral. Sa largeur représente '/,

du diamètre correspondant. La forme de ses élémens nous est inconnue.

La surface de la grande chambre est ornée d'anneaux, un peu irrégulièrement espacés et d'une

saillie inégale. Ils sont visibles, non seulement sur le test, mais encore sur le moule interne. Leur

direction horizontale s'inMechit. pour faire un sinus prononcé, sur le bord le plus rapproché du siphon,

et qui ne peut être que le bord ventral. Ces anneaux ne s'étendent point sur la partie cloisonnée,

dont le moule est cuuipletemeut lisse.
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Sur le côté opposé au sinus, c. à d. sur le bord dorsal, un peu à côté du milieu, nous

observons, sur la surface du moule, une ligne longitudinale très-étroite, mais dont le relief est sensible.

Aucune autre ligne de ce genre ne paraît sur le reste de la surface. On pourrait la comparer à la

ligne qui a été nommée normale par les Doct. Sandberger.

Les fragmens du test, qui restent sur la grande chambre, nous montrent des stries transverses,

très-prononcées et indépendantes des anneaux. Nous observons des ornemens semblables, mais moins

marqués, sur des fragmens du test épars sur la partie cloisonnée.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 7.ô mm. Son plus grand diamètre est

de S8 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne pourrait être confondue qu'avec celles dont la surface est

ornée d'anneaux ou plis transverses, comme Gomph. impieriale (PI. 86) et Gomph. Agassizi. (PI. 88.)

Or , dans ces deux espèces , le siphon se trouve placé entre le centre et le bord dorsal , tandisqu'il

est situé entre le centre et le bord ventral, dans la forme que nous décrivons. Nous rappélerons,

qu'elle est d'ailleurs caractérisée par la convexité anomale du bord dorsal. Ce caractère lui donne

quelque analogie avec Gomph. Verneuili. (PI. 7L) Ce dernier étant privé d'anneaux, et poui'vii d'un

large siphon sub-central, est suffisamment différencié de Gomph. singulare.

Gisem*. et local. Ce spécimen a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur «E.

66. Gomphoc. vespa. Barr.

PI. 77.

Cette espèce est représentée par un seul spécimen qui, quoique incomplet, est cependant bien

caractérisé La base de la grande chambre et les cloisons les plus élevées éprouvent un rétrécissement,

qui s'étend sur une longueur d'environ 20 mm., et dont la profondeur la plus grande est de 3 mm.
Cet étranglement n'est pas brusque, comme dans Gomjih. atroj^hum (PL 79) et Gomph. cingulatum.

(PI. 76.) Il est, au contraire, graduel comme dans Gomph. clava (PI. 77) mais seulement beaucoup

plus prononcé. Dans l'étendue de notre fragment, il est difficile de distinguer une diôerence de

convexité entre le côté ventral et le côté dorsal. Le premier est bien déterminé par le sinus des

ornemens du test.

La section horizontale est ovalaire. Son grand diamètre, ventro-dorsal, est au diamètre transverse,

dans le rapport de 3:2. Le petit bout de l'ovale correspond au côté ventral.

La chambre d'habitation nous est incomplètement connue, mais elle paraît devoir être très-longue,

si nous en jugeons par la partie qui en reste, dans le spécimen figuré. L'ouverture manque complètement.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. c. à d. environ '/n, du diamètre ventro-

dorsal. Mais la section fig. 3 nous montre, que cette distance est inégale pour la même loge aérienne,

car celles-ci sont alternativement un peu plus élevées ou un peu plus basses sur le côté ventral et

6ur le côté dorsal, de sorte que leur inégale hauteur se compense. Le bombement des cloisons équivaut

à '/g du diamètre moyen. Leur bord paraît régulier sur tout le pourtour.

Le siphon est placé à peu-près à mi-distance, entre le centre et le bord ventral. Sa direction

est remarquable, en ce qu'elle offre un coude semblable à celui qu'on voit sur le bord externe de la

coquille. Ses élémens sont nummulo'îdes, mais varient un peu dans leurs proportions, suivant l'écarte-

ment des cloisons. Dans l'étendue visible, ils n'offrent aucune trace de dépôt organique. Leur largeur

équivaut à '/, „ du plus grand diamètre ventro-dorsal, c. à d. environ 3 mm. au maximum.

Le test est orné de stries fortement prononcées, surtout vers la base de la grande chambre.

Elles sont transverses, sub-régulières , et elles font un sinus profond, qui indique le côté ventral, au

droit du siphon. Ces stries sont assez marquées pour que leur trace soit sensible sur le moule interne

de la grande chambre.
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 50 mm. Le plus grand diamètre ventro-

dotsal, sur la partie cloisonnée, est de 30 mm.; celui de la grande chambre s'élève jusqu'à 35 mm.

Rapp. et (h'ffër. La seule espèce qui pourrait être confondue avec celle que nous décrivons, est

Goniph. elava, qui se distingue, d'abord, par l'intensité beaucoup moins grande de son étranglement;

par sa section, dont le plus grand axe est transverse, et entin par la forme de son siphon, qui est

rectiligne, et composé délémens disposés en retrait, les uns au-dessus des autres.

Crisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

67. Gomphoc. sp. (jeune.)

PL 81.

Le petit spécimen figuré a une longueur de 15 mm. et une largeur maximum de 7 mm. Il paraît

complet, sauf la pointe initiale, qui est endommagée ; mais comme il est en grande partie engagé dans

la roche , il serait impossible de déterminer exactement l'espèce dont il représente le jeune âge.

Nous avons cependant pensé qu'il était utile de mettre cette ligure sous les yeux des savans, parcequ'elle

doit contribuer à justifier l'opinion de ceux qui croyent comme nous, que l'ouverture des coquilles

du genre Gomphoceras était contractée dès l'âge le plus jeune, à peu -près comme nous la voyons

dans les spécimens considérés comme adultes. On reconnaît , en effet, sur le jeune individu qui nous

occupe, que la grande chambre est comme fermée au gros bout et qu'elle n'offre que des orifices très

resserrés, pour le passage des organes extérieurs du mollusque.

Le spécimen figuré a été trouvé à Dvoretz , sur le grand horizon des Céphalopodes , dans notre

étage calcaire inférieur E.

Série IL Courbure endog-astrique.

68. Gomphoc. crassiventre. Barr.

PI. 85.

La partie supérieure de la coquille
,

qui nous est connue
, présente une forme di'oite et régu-

lière, en harmonie avec le type idéal de ce genre. 11 est difficile de reconnaître dans cette étendue

la différence entre la courbure du côté ventral et celle du côté dorsal. Cependant , la figure montre
que, contrairement au contraste habituel observé dans les Gomphoceras , c'est le côté dorsal qui offre

une courbure convexe dans cette espèce, tandisque le côté ventral est droit, comme dans G. Deshayesi

PI. 73 et dans divers Fhragmoceras.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport

de 7:6. Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté ventral. L'augmentation de largeur a heu
dans la proportion de 11 à 14 sur une hauteur de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre paraît peu développée et sa longueur ne peut être évaluée qu'à un quart

de celle de la, coquille entière. Sa capacité est environ *4 de celle de toutes les loges aériennes. Son
plus grand diamètre est à la base du petit orifice.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan fortement incliné vers le côté ventral

et faisant un angle d'environ 45" avec celui de là cloison la plqs élevée. Le grand orifice présente

cette particularité qu'il est placé, non près du bord dorsal, comme dans la plupart des Gomphoceras,
mais au milieu de la surface de la grande chambre, sur laquelle il occupe -/j du diamètre transverse.

Sa forme peut être comparée à une ellipse très alongée, à bord sinueux, et dont la lai-geur moyenne
est d'environ 12 mm. D'après cette conformation, on voit que le bord dorsal est plus développé dans

42
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cette espèce que dans toutes les congénères de notre bassin. Cependant, il est peu relevé et il ne

fait qu'une faible saillie sur la surface de la chambre d'habitation. Le petit orifice , verticalement

aitué à plus 25 mm. au-dessous du grand, paraît un peu saillant sur la paroi ventrale de la coquille.

Sa largeur ne dépasse pas 10 mm. La ligne de jonction est rectiligne quand on la regarde de profil.

Ses bords sont espacés d'environ 2 mm. sur la majeure partie de son étendue, ou 15 mm. mais elle

s'évase ensuite pour atteindre le grand orifice.

La distance entre les cloisons atteint 6 mm. c. à d. ',
,

, du diamètre moyen , correspondant.

Leur bombement, qui ne peut pas être apprécié exactement, paraît faible. Leur bord est régulier et

à peu-près horizontal sur tout le contour.

Le siphon n'a pas été observé.

Le test est i-eprésenté par quelques fragmens, qui nous montrent des stries horizontales, irrégulières

dans leur espacement comme dans leur relief, qui est peu prononcé. Nous voyons que ces stries sont

concentriques aux bords de l'ouverture.

Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 85 mm. nous évaluons celle de la

coquille entière à 180 mm. Son plus grand diamètre ventro - dorsal , au niveau du petit orifice, est

de 75 mm.

Bapii. et différ. Cette espèce est très caractérisée par la position du grand orifice et toute la

conformation de la grande chambre, iiui la distinguent, au premier coup d'oeil, de toutes les formes

congénères , comme aussi de toutes les espèces de Phragmoceras, considérées comme constituant un

groupe de transition, (p. 202.)

Grisent', et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs

de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. sur le grand horizon des Céphalopodes.

69. Gomphoc. Verneuili. Barr.

PI. 71.

Tous les spécimens de cette espèce, lorsqu'ils sont un peu longs, se montrent sensiblement

arqués et par conséquent ils ne représentent pas , sous ce rapport , la forme typique du genre

Goniphoceras , à la quelle ils se rattachent cependant, par les apparences de tous les autres élémens

de la coquille. Par une singulière bizarrerie, la convexité ne se trouve pas sur le bord ventral de

cette espèce , comme dans les congénères , mais au contraire , sur le bord dorsal. C'est ce que l'on

peut observer sur les spécimens fig. 1 et 4. Gomph. sinyularc (PI. 70) est le seul qui présente une

semblable anomalie dans sa courbure, mais elle est beaucoup moins marquée, parceque la coquille

est très-incomplète.

La section transverse est très-rapprochée d'un cercle, vers la pointe de la coquille, tandisque

dans la partie supérieure elle est un peu aplatie sur le côté dorsal et, au contraire, légèrement

amaigrie du côté ventral. L'augmentation du diamètre a lieu dans le rapport de 1:2, sur une lon-

gueur d'environ 50 mm., mesui'ée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation occupe environ ';., de la longueur totale. Elle suit dans son développe-

ment la forme arquée de la partie inférieure, et son plus grand diamètre est un peu au-dessus de

sa base. Sa capacité peut être évaluée à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan un peu incliné vers le côté ventral.

Le grand orifice est resserré, d'un côté par le bord dorsal relevé mais non reployé, et de l'autre,

par les bords latéraux. Cependant, il s'ouvre vers la partie supérieure de la coquille Sa forme, vue

d'en haut, peut être comparée à une elhpse étroite, qui occupe les '4 du diamètre du fossile et dont

la largeur ne dépasse 7 à 8 mm. Le petit orifice fait une légère saillie eu dehors du bord ventral,

et il se trouve placé verticalement un peu au-dessous du grand orifice. La ligne de jonction est à
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peu-près rectiligne et ses liords laissent entre eux un intervnlle de 2 n 3 mm. qui varie très-peu sur

la longueur d'environ 12 mm.

Dans les plus grands exemplaires, la distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm-, c à d.

V, du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut environ à '

^ de la même ligne. C'est une

des espèces dans lesquelles il est le plus prononcé. Leur bord, régulièrement tracé, paraît horizontal

sur tout le pourtour.

Le siphon est sub-central, mais son axe est un peu plus rapproché du bord ventral que du
bord dorsal. L'axe de la coquille tombe dans l'intérieur de cet organe, près du bord interne. Ce
siphon est composé d'élémens nummuloïdes, dont la forme et les dimensions rappèlent celles qu'on

connaît dans les Orthocères du groupe des Cochleati. L'étranglement au droit des cloisons s"étend de
chaque côté sur '., du diamètre des élémens, de sorte qu'ils sont parfaitement séparés. Leur hauteur

est à leur plus grande base comme 1:2. Leur grand axe qui atteint 10 mm. équivaut à -. du
diamètre correspondant. Dans tous les exemplaires, nous voyons que leur extension horizontale

diminue assez rapidement vers la pointe du fossile , de telle sorte que l'apparence nummuloïde
tend à disparaître, et à devenir cylindrique. Dans l'un des spécimens fig. 8 les cloisons les phis

élevées étant très-rapprochées , les élémens du siphon deviennent extrêmement aplatis et par consé-

quent, présentent le plus complet contraste avec l'aspect que nous venons de signaler vers la pointe

de la coquille.

Nous trouvons constamment un dépôt organique dans le siphon de cette espèce. La section

(fig. 8) nous le montre au droit de toutes les cloisons, depuis- le haut jusqu'en bas, sous des appa-

rences un peu différentes. Au droit des cloisons les plus élevées, la section de l'anneau obstructeur

apparaît comme un point noir de chaque côté, au droit du goulot. En descendant, on voit ce point

noir augmenter de surface, et puis s'alonger successivement, de sorte que, dans la partie inférieure

du fossile, ces deux sections de l'anneau figiuent deux parallélogi-ammes placés verticalement, et

laissant entre eux un léger intervalle. Dans un autre exemplaire (fig. 9) nous voyons cet espace

complètement obstrué par de nouvelles couches parallèles, figurant un troisième parallélogramme

intermédiaire. Ainsi, l'occlusion complète avait lieu dans chaque élément, sans que l'anneau obstruc-

teur s'élevât beaucoup au-dessus du goulot des cloisons. Ces dispositions se représent-ent dans

diverses espèces de ce genre, indiquées ci-dessus, (p. 259.)

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la chambre d'habitation. Il est orné de stries

d'accroissement, sub-régulières, mais inégalement espacées. Elles font un sinus très-sensible au droit

du tube, c. à d. sur le côté ventral. Au droit des cloisons les plus élevées, nous voyons, dans plu-

sieurs exemplaires, l'apparence de quelques phs transverses, peu prononcés (fig. 5). Ces plis, comme
les stries, résultent d'un recouvrement des couches du test, suivant l'imbrication que nous nom-
mons directe.

Dimensions. Le plus grand exemplaire figure ayant une longueur de 120 mm., nous fait sup-

poser que celle de la coquille pourrait s'élever à 140 mm. Le plus grand diamètre correspondant est

de 40 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères: par la convexité anomale

de son bord dorsal, qui contraste avec celle de toutes les autres espèces, placée sur le côté ventral
;

pai" la position, la forme, et les grandes dimensions relatives de son siphon.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et k Kozofz , sur le grand horizon de

nos Céphalopodes, dans notre étage calcair»; inférieur E.

42*
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70. Gomphoc. Deshayesi. Barr.

PI. 73—101.

Le plus gi-and spécimen d'après lequel nous décrivons cette espèce, PL' 73 ,
présente dans sa

partie cloisonnée une tonne conique, tellement régulière et symétrique, que nous ne pouvons y distin-

guer la convexité ordinaire, qui caractérise le côté ventral dans les Gomphoceras. On pourrait donc

considérer cette espèce , sous ce rapport , comme conforme au type idéal de ce genre, bien qu'elle se

rapproche des Fhragmoceras par d'autres caractères, que nous allons indiquer. Mais, si on examine

attentivement la grande chambre, on verra que le côté dorsal, dans son ensemble, offre une convexité

marquée, tandisque le côté ventral est droit, comme dans diverses espèces du genre comparé.

La section transverse est sensiblement circulaire, mais dans les jeunes individus que nous

figurons PI. 101 l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 12:11. L'augmentation du diamètre

est d'environ 16 mm., sur une longueur d'environ 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. L'angle

apicial, que la forme de cette espèce permet dé mesurer exactement, est d'environ 23".

La chambre d'habitation paraît occuper un peu moins de ';3 de la longueur totale de la co-

quille, supposée complète. Sa plus grande largeur est à la base, et sa surface s'arrondit jusqu'au

sommet. Nous voyons autour de sa base, sur le moule interne, une rangée de crénelures très

marquées, figurant des fossettes espacées de 2 mm. Elles correspondent à de faibles impressions

longitudinales, qui s'étendent aussi bien sur la grande chambre que sur les loges aériennes les plus

voisines, sur une longueur totale d'environ 30 mm.

L'ouverture, dans son ensemble, est fortement inclinée vers le côté ventral. Le grand orifice est

caractérisé par deux paires de lobes, régulièrement placés par rapport à la ligne de jonction. Ils

sont bien marqués , de chaque côté , sans être profondément séparés l'un de l'autre , de sorte (jne cet

orifice est encore assez largement ouvert. Le bord dorsal offre une extension assez considérable,

sous la forme d'une languette , recourbée vers l'intérieur , et contractant le grand orifice dans

cette partie. Le petit orifice, placé à im niveau notablement inférieur, fait une saillie à peine sensible,

en dehors du côté ventral. La ligne de jonction, dont les bords se trouvent un peu détériorés, dans

le grand spécimen PI. 73 , est plus longue que dans la plupart des espèces congénères. Dans les

jeunes individus PI. 101, on voit que cette ligne se rétrécit en approchant du grand orifice.

La distance entre les cloisons n'excède pas 4 mm., c. à d. ',o du diamètre correspondant. Leur

bombement équivaut à '/» de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal; cependant, nous

voyons qu'il fait un léger sinus, au droit du tube, c. à d. sur le côté ventral.

Le siphon occupe une position variable, suivant la hauteur à laquelle on l'observe. Au droit de

la cloison la plus élevée, PI. 73, son axe est exactement situé à mi-distance entre le centre et le

bord ventral. Au droit de la neuvième cloison en descendant, nous le voyons plus rapproché du

bord , duquel il n est séparé que par '/^ , au lieu de '/.^ du rayon. Dans les jeunes individus figurés,

PI. 101 , le siphon est très-près du bord ventral , ce qui est en harmonie avec la variation indiquée

dans l'adulte. Dans les uns et les autres, cet organe est composé d'élémens nummuloïdes, dont la

hauteur est à la base , comme 4 : h. L'étranglement qui les sépare n'est pas très-prononcé. Leur

largeur maximum représente '

^ du diamètre correspondant. L'intérieur est rempli , dans toute la

longueur, d'un dépôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, qui laissent à peine un vide

au milieu. Ces lamelles n'existent pas dans le siphon des plus jeunes individus et elles semblent ne

se manifester qu'.à un certain âge du mollusque.

Le test n'est représenté que par des traces incomplètes, sur lesquelles nous distinguons cepen-

dant la direction transverse de fortes stries d'accroissement. Cette direction contraste totalement

avec celle des impressions longitudinales, déjà signalées sur le moule, et qui correspondent aux

créuelures rangées autour de la base de la grande chambre.
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Dimensions. La longueur du grand spécimen figuré étant de 85 mm., nous fait supposer, que
celle de la coquille entière pourrait atteindre 120 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à la

base de la grande chambre, est de 48 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par la régularité de sa.

forme droite, combinée avec l'apparence de son grand orifice, offrant deux paires de lobes.

En faisant abstraction de la forme régulièrement conique, droite, de cette coquille et de sa

section transverse à peu-près circulaire, caractères propres aux Gomphoceras, on pourrait la réunir

aux Phtagnwceras, dont elle se rapproche par la forme lobée de son grand orifice et par les lamelles

rayonnantes qui remplissent son siphon. Mais il est clair que, tiansférée parmi les Fhragmoceras,
elle devrait faire partie du groupe de transition vers les GompJwceras , à cause de sa forme droite.

Il est donc plus rationnel de la laisser dans ce dernier genre, tant qu'il restera fondé sur la forme
droite des coquilles. Dans ce cas, elle y fera partie du groupe de transition vers les Fhragmoceras,
parmi lesquels nous rangeons d'autres formes presque droites, dans lesquelles on distingue encore

quelques traces de courbure.

Gisem'. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

71. Gomphoc. pollens. Barr.

PI. 85—91.

D'après le spécimen figuré PI. 85, nous avons considéré la coquille de cette espèce comme com-
plètement droite, et conforme au type idéal des Gomphoceras. Mais, le second exemplaire que nous

avons découvert et que nous figurons sur la PI. 91 , nous montre sur le côté ventral une courbe un
peu concave, tandisque le côté dorsal conserve la convexité déjà observée dans le premier individu.

On pourrait donc ranger ce second exemplaire parmi les Fhragmoceras. Ayant déjà observé dans

Gomph. Verneuili PI. 71 une concavité analogue et variable , sur le bord ventral des spécimens,

nous nous sommes décidé à maintenir les formes que nous décrivons parmi les Gomphoceras. Elles

font partie du groupe de transition dont il a été question ci-dessus (p. 263), et qui pourrait aussi être

adjoint arbitrairement aux Fhragmoceras, sans aucun avantage pour la science.

La section horizontale est une elhpse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le

rapport approché de 8:7. Mais sur la grande chambre, les deux diamèttes tendent à devenir égaux,

et la section parait presque circulaire, au-dessous des orifices. L'augmentation de largeur a lieu dans

la proportion de 5:12, sur une longueur d'environ 48 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, bien développée, paraît occuper à peu-près "^i^ de la longueur totale

de la coquille. Sa capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons

autour de sa base une rangée de crénelures, qui sont très fortes sur le spécimen PI. 91 et sont

accompagnées d'impressions longitudinales sur le moule interne de la grande chambre. Ces diverses

apparences manquent sur l'individu figuré PI. 85. — La plus grande largeur de cette chambre se

trouve un peu au-dessus de sa base.

L'ouverture, dans son ensemble, est située dans un plan légèrement incliné vers le côté ventral.

Le grand orifice est caractérisé par trois paires de lobes très distincts. Cependant, les deux premières

paires, en partant du bord dorsal, sont partiellement unies et moins indépendantes l'une de l'autre

que de la troisième paire, placée vers le centre de la surface. Cette conformation est clairement

exposée sur la PI. 91, tandisque sur le spécimen de la PI. 85 elle n'est pas apparente. Nous attribuons

cette différence à l'état de conservation de nos exemplaires, provenant de localités diverses. La plus

grande largeur de cet orifice occupe environ "',3 du diamètre transverse de la chambre d'habitation.

Chacuu des lobes externes oiïre un vide de 5 à 6 mm. entre ses bords, mais les lobes internes sont

réduits à 4 mm. Le bord dorsal de la coquille est fortement étendu vers le centre et reployé de

manière à produire la distinction des grands lobes.
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Le petit orifice est placé verticalement un peu au-dessous du grand. 11 fait une saillie de 4 à 5

mm. en dehors de la surface ventrale, sur le moule interne, mais un peu moins prononcée sur le test.

Sa largeur est d'environ 9 mm. dans le plus grand spécimen. La ligne de jonction, vue de profil,

paraît droite. Ses bords sub-parallèles , ne laissent entr'eux qu'un espace vide de 2 mm. de largeur,

sur une longueur moyenne de 25 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 6 mm. c. à d. '

„ du diamètre dorso-

ventral près de la grande chambre. Leur bombement équivaut à
'/,i

de la même ligne. Leur bord

est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est situé près du bord ventral, mais sans toucher le test. Sa distance varie entre

2 on 3 mm. vers l'intérieur. Sa largeur est d'environ 4 mm. sur les cloisons où nous observons sa

trace, ce qui nous autorise à supposer que les élémens eux mêmes sont plus larges. Mais nous ne

pouvons pas les observer. La section au droit des goulots nous montre que leur intérieur est rempli

de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur un peu supérieure à 1 nnn. sur la grande chambre. Sa surface est

ornée de bandes horizontales, caractéristiques, parceque nous ne les retrouvons sur aucune autre forme

de ce genre. Ces bandes apparaissent comme des stries sur la partie initiale de la coquille et elles

s'élargissent graduellement, mais un peu irrégulièrement, en allant vers l'ouverture. Leur plus grande

largeur est d'environ 5 mm. Elles figurent Timbrication directe très prononcée, et elles ne sont

séparées que par des rainures très étroites, mais profondes. L'état de conservation de nos spécimens

ne nous permet pas de reconnaître, si la surface des bandes était ornée de stries fines parallèles,

comme celles que nous observons sur les Cyrtocrras, qui offrent un test semblable; Cyrt. fasciatum

PI. 206 &c.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 100 mm. nous permet d'évaluer celle

de la coquille entière à 130 mm. Le plus grand diamètre veutro-dorsal , un peu au-dessus de la

base de la grande chambre , est de 64 mm. tandisque celle du diamètre transverse correspondant

est de 62.

Rapp. et différ. La forme du grand orifice de cette espèce et les apparences de son test la

distinguent, à première viie, de toutes les espèces congénères.

Gisem'. et local. Le spécimen PI. 85 a été trouvé à Hinter-Kopanina et celui de la PI. 91 à

Kozofz, sur le grand horiisou de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

Genre Ascoceras. Barrande.

1846. Cryptoceras. Barrande. Bronn. (non d'Orbigny.)

1847. Ascoceras. Barraude. Broun. Giebel. Philippi. F. Roemer. Salter. Billings.

Aperçu, historique.

1846. Nous annonçons l'existence de ce genre dans notre première publication sur la Bohême,

intitulée : Notice prélim. sur le syst. silur. et les Tril. de Bohême, p. 43. Nous le désignons par le

nom de Cryptoceras, en disant qu'il est destiné à renfermer des formes de Céphalopodes, auparavant

inconnues et très-hizarres. Bientôt après, ayant remarqué qu'un genre Cryptoceras avait été établi

par Latreille, parmi les Hyménoptères, nous avons substitué le nom de Ascoceras à celui que nous

venons d'indiquer. Nous n'avons qu'à nous louei' de cette détermination, car, bien avant l'époque où

nous avons pu faire quelques publications préparatoires sur nos Céphalopodes, le nom de Cryptoceras

a été appliijué par Aie. dOrbigny au groupe des Nautiles, qui ont le siphon placé contre le bord
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convexe de la coquille, comme Naut. dorsalis Phillips. (Cours de Pal. Strat. I. p. 286.) Ce savant

a daté son genre de 1847, bien que la publication n'ait eu lieu qu'en 1850.

18 17. Dans une revue très-sommaire des Céphalopodes de Bohême, imprimée d'abord dans
Oesterr. Blatt. fur Litt. u. Kunst en 1847 et ensuite dans Haidingefs Berichte III. p. 268. nous
donnons la définition suivante du genre Ascoceras :

„Ce nouveau type est caractérisé ' par la conformation particulière de ses loges aériennes. Au lieu

d'être placées perpendiculairement à l'axe, elles lui sont presque parallèles, et la partie cloisonnée

embrasse partiellement la chambre d'habitation. Il y a analogie entre ce nouveau genre et Ftychoceras

de la famille des Ammonides ; cependant , les loges aériennes dans ce dernier n'embrassent pas la

partie non cloisonnée."'

1848. Ces notions préliminaires sur Ascoceras sont reproduites dans le Jahrhucli de Leonhard

et Bronn. (VI. Htft. p. 764.)

1853. Le D'. Giebel répète les mêmes indications, en exprimant un doute sur les relations

annoncées entre les loges aériennes et la chambre d'habitation. (Faim, der Vorw. Cephalop. I. p. 212.)

1853. Le D^ Phillippi reproduit ces notions sommaires. (Handb. der Conchyl. 110.)

1854. Dans une nouvelle revue de nos Céphalopodes, publiée dans le Jahrbuch de Leonhard

et Bronn , nous étendons un peu la définition des Ascoceras , en faisant remarquer
,
que les loges

aériennes et la chambre d'habitation sont renfermées dans un même test, disposition qui contraste

avec celle des Ftt/choceras, où chacune de ces parties est isolée de l'autre et recouverte d'un test

propre. (Heft. I. p. 11.)

1855. Cette notice est reproduite en anglais dans le Quart. Journ. Gcol. Soc.

1855. Dans une communication faite à la société géologique de France, nous présentons

Ascoceras comme le prototype des Nautilides, en exposant les détails de sa structure. Nous montrons

les rapports qui existent entre cette nouvelle forme et les Orthoceras du groupe des Vayinati. (Bull,

de la soc. yéol. Vol. XII. j). 157.)

Nous annonçons en même temps la découverte d'un Ascoceras faite en [1854 par le Prof.

F. Roemer, parmi des fossiles provenant de Porsgrund près Brewig, en Norwége.

1855. Cette communication est reproduite avec de nouveaux développemens, dans le Jahrbuch

de Leonhard et Bronn (Heft. III. p. 257.) Nous signalons à cette occasion, pour la première fois,

le phénomène de la troncature normale dans les Ascoceras, comme dans Orthoc. truncatum &c.

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit la définition du genre Ascoceras, en adoptant les vues

que nous avons publiées sur sa conformation. Il constate la découverte qu'il a faite, d'une forme

analogue, dans les calcaires noirs de Porsgrund, près Brewig, en Norwége. (Leth. Geoyn. p. 502.)

Cette espèce, que nous décrivons ci-après, sous le nom de Ascoc. norweyicum, ne possède que 2

loges aériennes

1856. M. J. W. Salter signale la découverte du genre Ascoceras en Angleterre et nomme
Asc. Barrandei une espèce trouvée à Ludlow, dans le Upper Ludlow Rock, et à Stansbatch dans

le Comté de Hereford. (Quart. Journ. XII. Nov. 1856)

Nous ferons remarquer, que cette espèce ne présente que 2 loges aériennes comme Ascoc.

norweyicum.

1857. M. E. Billings. paléontologue du yeological Survey du Canada, nous annonce, par une

communication particulière . la découverte qu'il vient de faire de deux Ascoceras dans le groupe de

Uudso}t Hiver, c. à d. dans les dépôts qui couronnent la division Silurienne inférieure, en Amérique.

Ces espèces proviennent de l'île d'Anticosti.

Nous communiquons cette nouvelle à la société géologique de France . en faisant remarquer

l'antériorité d'existence des Ascoceras d'Amérique, par rapport à ceux de Bohême et d'Angleterre.

(Bull. Soc. yéol. XIV. p. 431.)
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1857. M. E. Billings décrit, sous le nom de Asc. Canadense, l'une des formes nouvelles,

découvertes dans la faune seconde, sur llle d'Anticosti, au Canada. Cette espèce ne présente que 3

loges aériennes et reproduit d'ailleurs la conformation des Ascoceras de Bohême. (Geol. Sun: of
Can. Rep. of proiir. for 1853 à 1856, p. 310.)

1862. M. E. Billings décrit et figure, sôus le nom de Asc. Newberryi, une espèce nouvelle

trouvée dans le groupe de Hudson River, c. à d. dans la dernière phase de la faune seconde, à

English Head, Anticosti, et à Point Rich, Lac Huron, c. à d. en deux localités très éloignées. En
même temps, il figure une forme qui nous paraît comme à ce savant spécifiquement différente de la

première (fig. 148. b) et qui a été trouvée également sur l'île d'Anticosti, dans la division I, base

du groupe d'Anticosti, dit Silurien moyen. (New. species of Low. SU Foss. p. 163, 6. juin 1862.)

Nous ferons observer, que ces formes ne présentent pas au delà de 3 loges aériennes.

D'après ces divers documens , on remarquera que tous les Ascoceras, jusqu'à ce jour découverts

en Amérique, appartiennent à la faune seconde Silurienne et tendent à confirmer le privilège d'anté-

riorité que nous avons signalé , comme existant en faveur de cette région . pour la plupart des types.

N. B. Avant de définir les caractères géuéi'iques des Ascoceras. nous croyons utile de reproduire

ici les considérations que nous avons exposées en 1855
,
pour introduire ce nouveau type dans la

science et pour indiquer ses relations avec les types antérieurement établis parmi les Nâutilides.

Ascoceras prototype des Nâutilides.

Extrait du. bulletin de la société géologique de France,
2^- série, t. XII, p. 157, séance du 22 janvier 1855.

Breyn ayant nettement établi, en 1732, que les coquilles polythalames ont une même structure

interne et ne diffèrent entre elles que par leur figure externe; Linné ayant aussi reconnu vers le

milieu du même siècle, que l'Orthocère est un Nautile droit: il a été admis implicitement depuis lors,

par divers paléontologues
,
que les genres des Nâutilides peuvent êti'e dérivés de la forme la plus

simple, Orthoceras, par une modification, soit de la courbure, soit de l'ouverture de la coquille.

En partant de cette idée, si nous considérons la structure interne des Nâutilides comme offrant

trois élémens constituants, savoir: une grande chambre d'habitation, des cloisons à bords simples,

rarement lobés , et un siphon de forme , de dimensions et de position quelconques ; si de plus nous

faisons abstraction du recouvrement des tours de spire, dans les coquilles enroulées, nous pourrons

aisément nous figurer la série idéale de tous les genres de cette famille. Il est bien entendu que ce

n'est pas ici le lieu de discuter l'indépendance de ces genres, ni leurs limites respectives. Dans une

publication antérieure , nous avons montré que ces limites ne pouvaient pas être très rigoureusement

tracées. (Leonh. und Bronn Jahrh. 1854.)-.

1. Orthoceras sert de point de départ, parceque sa forme est la plus simple de toutes, et offre

le moins de difficulté d'exécution, le moins de niain-d'oeuvre, s'il est permis de s'exprimer ainsi, au

point de vue humain. On peut définir cette coquille, gous le rapport de son apparence extérieure,

comme un cône droit, à base quelconque (circulaire, elliptique, triangulaire &c., &c.). Cette définition,

comprise dans sa rigueur mathématique, établit impliciteinent que l'ouverture de la coquille présente

une figure semblable à celle d'une section transverse quelconque, faite perpendiculairement à l'axe

du cône.

2. Cela posé, si l'on transforme l'axe rectihgne de l'Orthocère en un arc plus ou moins prononcé,

sans autre changement dans les formes définies, on obtiendra le genre Cyrtoccras, Goldf.
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3. Sans altérer l'axe rectiligiie île VOrthoctras, si l'on contracte son ouverture par le développe-

ment des deux bords latéraux, de manière à indiquer clairement par deux orifices inégaux et plus ou

moins distincts, d'un côté, la position isolée de la tête et des bras de l'animal, et de l'autre côté, la

place du tube locomoteur, ou entonnoir, on produira la form nommée Gomphoceras par Sowerby.

4. Par un procédé semblable, appliqué à l'ouverture de Cyrtoceras, on obtiendra Phragmoceras,

Broderip. Dans ces deux gem-es, si fortement apparentés, la coquille ne se courbe jamais assez pour

former un tour complet de spire.

5. Si l'on enroule en spirale plane, à tours plus ou moins serrés, la partie inférieure et mince d'un

Orthoceras, en laissant le gros bout à peu près en ligue droite, on produira Littiites, Breyn, dont la

crosse plus ou moins réduite ofire toujours une direction tangente à celle du dernier tour de spire.

Les espèces de Bohême, à courte crosse, ont une ouverture contractée comme celle des Fhragmoceras,

mais nous ignorons s'il en est de même dans les espèces de la Russie et de la Scandinavie.

6. Si Ton conçoit Lituites avec sa crosse également courbée eu spirale, mais sans que les tours

de spire se touchent les uns les autres, ou aura Gyroceras de Koniuck.

7. Qu'on se tigure maintenant les tours de spire de Gyroceras serrés, et exactement appliqués

l'un sur Tautre, on obtiendra Nautilus, Breyn, c'est-à-dire la forme qui. considérée comme la plus

parfaite de la famille, lui a donué son nom.

8. Jusqu'ici, toutes les modifications faites à lOrthocère n'ont introduit qu'une courbure plane,

c'est-à-dire que l'axe, plus ou moins courbé ou euroulé, est toujours resté dans un même plan.

Supposons maintenant, que l'on prenne le sommet de la coquille des Gyroceras, Nautilus, Lituites,

Cyrtoceras, Fhragmoceras, pour l'élever au-dessus du plan d enroulement, on obtiendra, pour chacune

de ces formes à courbe plane, une nouvelle forme à double courbure, qui sera une hélice conique,

plus ou moins prononcée, suivant la hauteur à laquelle on portera le soimnet.

Nous comprenons provisoirement, sous le nom de Trochoceras, l'ensemble de toutes ces formes

plus ou moins turriculées, et récemment découvertes parmi les Nautilides, tandisqu'elles sont connues

depuis longtemps parmi les Ammonides.

Il resterait à discuter si elles devraient être classées en plusieurs genres, suivant le degré de

contiguïté des tours, d'après lequel M. Aie. d'Orbigny a distingué parmi les Ammonides des Turrilites,

Heteroceras, Relicoceras.

"Voilà à peu près toute la série des formes principales, qui constituent la famille des Nautilides,

telle que nous la concevons. Si l'on voulait y comprendre les genres Clynienia et Goniatites, comme

le font certains savants, il serait aisé de leur assigner nue place auprès de Nautilus, dont ils ne

différent l'un et l'autre que par la position constante de leur siphon, savoir, au bord concave pour

Clymenia, au bord convexe pour Goniatites. C'est précisément à cause de cette situation invariable

du siphon, que nous excluons ces deux types de la famille des Nautihdes, dans laquelle cet élément

nous paraît être essentiellement variable de forme et de position, comme nous le dirons ailleurs.

Après avoir indiqué comment tous les principaux genres des Nautilides peuvent être idéalement

dérivés du type le plus simple, Orthoceras, il nous reste à classer dans cette série une nouvelle forme

générique que nous nommons Ascoceras , et que notis n'avons introduite dans la science que depuis

peu d'années (1846).

Le nom Ascoceras fait allusion à la forme d'un sac, sous laquelle se présente ce singulier fossile.

En effet, quand on le rencontre avec son test, il est impossible de reconnaître autre chose qu'une

apparence de sac, plus ou moins allongé, ouvert à l'extrémité supérieure et fermé à l'extrémité inférieure.

Dans cet état, Ascoceras offre bien quelque analogie avec la grande chambre d'un Orthoceras , isolée

du reste de la coquille; mais, cette fausse similitude s'évanouit rapidement, lorsque l'oeil de l'obser-

vateur suit le test qui recouvi'e sans discontinuité le bout fermé du fossile. Voii' PL 93 à 97.

La structure interne d'Ascoceras ne se révèle que lorsqu'on peut enlever le test. Alors, le moule

montre que la coquille est composée, comme celle de tout Céphalopode tétrabrauche , d'une chambre

43



338 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRK DE LA BOHÈME.

d'habitation et d'une série de loges à air ; mais ces deux parties ne semblent pas disposées , comme
à l'ordinaire, l'une à la suite de l'autre. La grande chambre, bien définie par une paroi continue,

s'étend sur toute la longueur de la coquille, et elle présente sur l'un des côtés une forte échancrure,

dans laquelle est placée la partie cloisonnée. Les loges à air embrassent la chambre d'habitation,

sur environ la moitié de son contour. Les cloisons qui séparent les loges aériennes se soudent sur

la paroi contigue de la grande chambre, du côté interne, et sur le test de la coquille sur le reste de

leur pourtour. Il n'existe aucune communication entre les loges à air , ni entre celles-ci et la grande

chambre. Seulement, cette dernière porte à son extrémité inférieure une petite ouverture, qui paraît

pénétrer dans le prolongement aplati de la loge aérienne la plus basse, recouvrant ce bout de

la coquille.

D'après la conformation de ces divers élémens , il est 'clair que la première cloison qui a été

construite , est celle de l'extrémité inférieure du fossile. Par conséquent , la cloison la plus récente

est la plus rapprochée de l'ouverture. Ce fait* est confirmé par une circonstance analogue à celle

qu'on observe dans tous les Nautilides, savoir: que les dernières loges à air, vers le haut, sont ordi-

nairement moins élevées que les précédentes.

Ces dispositions, que nous n'avons bien constatées qu'avec beaucoup de temps et de peine, ont

offert pendant longtemps un problème insoluble à notre faible capacité zoologique.

En cherchant les rapports entre Ascoceras et les autres genres connus, nous sommes arrêté par

cette considération
,
que toute coquille , soit parmi les Nautilides , soit parmi les Ammonides

,
quelle

que soit sa forme et son mode d'enroulement, peut toujours être idéalement développée, sans aucun

déchirement, en un cône droit, recouvert de son test dans toute l'étendue de sa surface. Le genre

Ptychoceras , des Ammonides, n'échappe point à cette règle, malgré certaine affinité qu'il présente

avec le type qui nous occupe. Or, si l'on veut développer ainsi Ascoceras, on voit que le test extérieur

manque sur toute la surface entre la grande chambre et les loges à air.

D'après ce fait, il est clair qu'on ne saurait intercaler Ascoceras dans la série des formes géné-

riques, dont nous venons d'indiquer la dérivation idéale, en prenant pour type Orthoceras. Il faut

donc lui chercher une place, soit en avant, soit eu arrière de cette série, qui marche du simple

au composé.

Or, Ascoceras offre une apparence si simple, et, pour ainsi dire, si incomplète, par rapport aux

Gyroceras, Nautilus et Trochoceras, représentant l'extrémité la plus élevée de la série des Nautilides,

qu'on ne peut le placer convenablement au-dessus de ces genres.

Reste donc à concevoir comment Ascoceras viendrait se mettre en tête et au point le plus bas

de toute la série, en enlevant à Orthoceras le privilège, dont il a joui jusqu'à ce jour, d'être considéré

comme le type primitif, c'est-à-dire le plus simple de la famille. Dans ce but, nous nous proposons

de développer les propositions suivantes:

I. La coquille d'un Ascoceras est plus simple que celle d'un Orthoceras.

n. Malgié cette extrême simplicité, la coquille d'un Ascoceras présente tous les élémens consti-

tuants qui caractérisent l'enveloppe testacée d'un Nautilide quelconque, et nommément le siphon.

JII. Les élémens reconnus comme analogues par leur forme et leur . position , dans les coquilles

des Ascoceras et des Orthoceras, remplissaient les mêmes fonctions.

IV. D existait une gi'ande analogie de forme entre l'animal des Ascoceras et celui des Orthoceras.

Reprenons successivement chacune de ces assertions.

I. La coquille ffAscoceras est plus simple que celle (^Orthoceras.

L'évidence pourrait être invoquée à l'appui de cette proposition; cependant, nous pensons que

les considérations qui suivent ne seront pas inutiles, pour faire bien apprécier la nature d'un Ascoceras.
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En remontant à l'origine, figurons nous un Céphalopode tétrabranche complètement nu, c'est-à-dire

dépourvu de toute coquille externe. Cette créature idéale est fort admissible par analogie, puisque

les dibranches (Acétabulifères) sont aujourd'hui représentés par des genres nus , entièrement mous et

sans aucune trace de la coquille interne qui caractérise ordinairement cet ordi'e. Nous citerons comme
exemples, les Octopus, Eh-done, Philonexis &c.

Afin de ne pas franchir le cercle des réalités, représentons-nous le corps de ce tétrabranche nu,

sous une apparence semblable à celle des Élédones, c'est-îi-dire sous la forme d'un sac, dont la surface,

régulièrement gonflée, n'est accidentée par aucun appendice, ni nageoire quelconque. Ce sac est

surmonté de la tète, des bras et du tube locomoteur, visibles à l'extérieur.

Si nous enveloppons ce tétrabranche idéal d'un test solide, couvrant tout le corps, et laissant en

dehors la tête avec ses appendices et l'entonnoir, nous aurons la forme de la coquille d'un Ascoceras.

Une semblable coquille, sans cloisons et sans siphon, est inconnue jusqu'ici parmi les tétrabranches

vivants ou fossiles, mais on peut très bien concevoir sou existence par aiialogie, car elle est représentée

dans l'ordre des dibranches, soit par la coquille externe, non cloisonnée de l'Argonaute, soit par l'osselet

interne, à godet sans cloisons, des Ommastrèphes. Ce serait la forme la plus simple qu'on pût imaginer,

pour une coquille externe de Céphalopode tétrabranche.

Pour convertir cette enveloppe idéale en coquille A'Ascoceras, il suffit d'y introduire des cloisons.

Or, les cloisons des Nautilides, quoique extrêmement simples, en général, par rapport à celles des

Ammonides, présentent cependant des degrés divers de simpHcité. Ainsi, leur surface et leurs bords

sont plus ou moins tourmentés et lobés dans Gonioceras anceps, Nautilus Aturi, N. bisiphites &c.

On aurait pu croire que les cloisons d'un Orthocère offrent le maximum de simplicité possible, puis-

qu'elles consistent ordinairement en une calotte sphérique, percée par un siphon. Cependant, Ascoceras

nous montre des cloisons plus simples encore, car elles sont réduites de moitié, par rapport à celles des

Orthoceras, ce qui facilite extrêmement leur exécution.

En effet, sans chercher à apprécier les efforts et le travail nécessaires à l'animal d'un Orthoceras

pour s'élever dans sa coquille et pour construire successivement ses cloisons, il est clair qu'il est plus

aisé pour Ascoceras d'établir les siennes, car ce dernier n'a point à changer de position. Il lui suffit

de contracter un côté de son corps, opération très facile à un mollusque, qui peut s'étendi-e par

l'extrémité ouverte de sa coquille. C'est une opération semblable à celle qu'exécutaient les Hippurites,

dont les cloisons montrent la trace de contractions partielles et successives, tantôt d'un côté du corps,

tantôt du côté opposé. C'est ce que nous enseigne une très belle section d'une espèce que M. Bayle

a eu la complaisance de nous montrer à l'École des mines.

La plupart des Ascoceras de Bohême présentent 3 ou 4 et jusqu'à 7 loges à air. Mais nous

avons aussi plusieurs espèces qui paraissent n'avoir possédé qu'une seule loge aérienne, placée

obliquement sur un pan coupé à leur extrémité, comme A. Buchi, dont nous aurons occasion de parler

plus tard.

D'après ces considérations, ou ne saurait méconnaître que les Ascoceras offi-ent une structure

plus simple que celle des Orthoceras.

II. La coquille ci'Ascoeeras possède tous les élémens constituants qui caractérisent la coquille des

Nautilides, et nommément le siphon.

Nous avons déjà reconnu dans Ascoceras la grande chambre d'habitation et les loges aériennes.

Ainsi, le seul important élément dont nous n'ayons pas fait mention jusqu'ici est le siphon. Cependant,

cet élément y existe, selon nous, tout aussi bien que dans les Orthocères.

Nous considérons comme représentant le siphon des Ascoceras toute la portion de la grande
chambre, qui s'étend à partir du niveau de la cloison la plus élevée, jusqu'à l'extrémité inférieure.

Cette assertion peut paraître très hasardée, au premier abord, mais elle doit acquérir tout le poids

43*
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convenable, aux yeux du lecteur, s'il veut bien passer en revue, avec nous, quelques faits déjà connus

de tous les paléontologues.

D existe parmi les Orthocères un assez grand nombre de formes remarquables par le diamètre

très considérable de leur siphon, ordinairement excentrique, et souvent en contact avec le bord de

la coquille.

1. Orthoceras duplex, Wahl, est une des espèces les plus communes de la Faune seconde, en

Russie et en Scandinavie. Son siphon occupant à peu-près la moitié du diamètre , est tellement près

du bord, qu'il paraît contigu au test, dans la section longitudinale des exemplaires, du moins dans la

partie moyenne et inférieure vers la pointe. Cependant, on peut reconnaître, soit sur de semblables

sections, soit sur les siphons isolés, que la cloison est représentée du côté externe, du siphon par une

trace rudimentaire. Cette espèce se rapproche des Ascoceras
,
par les proportions de son siphon,

presque égales à celles de la grande chambre signalée dans ce nouveau type. Elle rappelle aussi la

forme des Ascoceras, en ce que les loges aériennes ne font pas réellement le tour complet du siphon,

du moins, dans la partie inférieure de la coquille, bien que les cloisons soient virtuellement étendues

sur tout le contour cylindrique de ce tube. Le siphon parait s'éloigner un peu plus du bord dans la

partie supérieure. Voir PI. 233—236—238. •

0. duplex n'est donc au fond qu'un Ascoceras en progrès, et il ne s'écarte pas assez du prototype,

pour qu'on ne puisse en reconnaître aisément le caractère idéal. Les différences résultant du progrès

dans la structure et de la forme allongée, ne dépassent pas la valeur de celles que nous sommes

accoutumés à reconnaître entre les genres voisins, dans une même famille.

• 2. 0. commune, Wahl, appartenant à la même faune et aux mêmes contrées du nord de l'Europe,

présente une conformation analogue à celle de 0. duplex,. mais avec deux différences. Son siphon,

relativement plus petit, n'occupe qu'un peu plus du tiers du diamètre correspondant de la coquille.

Sous ce rapport, il tend donc à s'éloigner des Ascoceras,, tandisqu'une autre particularité de la

structure montre plus clairement sa dérivation idéale, à partir de ce prototype. Cette particularité

consiste en ce que le bord des cloisons, au lieu d'embrasser entièrement le contour du siphon, reste

incomplet au droit du côté externe de ce tube , en formant un sinus ou lobe concave vers le haut.

Ce lobe indique que les progrès de la cloison qui, dans cette évolution, s'étend de bas en haut, pour

embrasser le siphon, ne sont pas aussi complets que dans 0. duplex, dans lequel les bords opposés

nous paraissent réunis et soudés au même niveau. En tenant compte de cette circonstance, qui peut

bien compenser la diminution relative du siphon, on voit que la trace du type Ascoceras n'est pas

moins reconnaisable dans 0. commune que dans l'espèce précédente. Cette dérivation des formes

devient très apparente, si l'on compare les figures de O. commune vu du côté du siphon, et de Asco-

ceras hohemicum vu du côté convexe ou ventral. En rapprochant par la pensée les bords opposés

des cloisons dans ce dernier, on arrive aisément à reproduire la conformation du premier. Il est possible

que le lobe au droit du siphon existe aussi dans 0. duplex, mais nous n'avons aucun spécimen qui

nous permette de le bien constater.

Le lobe, ou sinus du bord des cloisons est si frappant dans 0. commune, qu'il a été remarqué

et figuré par Breyn, eh 1732. (Biss. Fhys. de Pohjthal., pi. V, fig. 2.)

Il nous semble qu'on pourrait aussi rapporter à la même espèce le bel exemplaire que notre

savant ami M. de Verneuil a figuré avec sa grande chambre intacte et quelques loges aériennes, sous

le nom de Orth. duplex, jeune individu. (Russ. et Dur., II. 353, pi. XXV, fig. 2 a. h.) La figure

montre très bien la trace du lobe dont nous parlons, mais, par suite d'un arrachement de la partie

inférieure du bord des cloisons, leur contour paraît discontinu au droit du siphon. Cette interruption

n'est que le résultat d'un accident, et nous ne l'invoquons point à l'appui de notre thèse.

3. 0. trochleare, His. , espèce suédoise, annulée, contemporaine des deux précédentes, a un

siphon un peu moindre que celui de 0. commune, mais aussi contigu au test de la coquille. Au droit

de ce siphon, le bord des cloisons forme un lobe ou sinus arrondi, d'autant plus reconnaissable, que

l'arête externe de ce bord est tracée par une légère rainure sur le moule, et correspond à la saillie
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de l'anneau. C'est ce que nous observons sur un exemplaire appartenant à notre ami M. de Verneuil.

Un autre individu très beau, que M. Bayle nous a permis d'observer, dans la collection de l'Ecole

des mines, nous montre de la manière la plus prononcée, l'inflexion du bord des cloisons, au droit

du siphon. Cet exemplaire a été rapporté de Suède, par Alex. Brongniart.

4. 0. vaginatum, Schl., est une forme de Russie, peut-être identique avec 0. trockleare, mais
cependant distincte par les proportions toujours plus grandes du siphon , dont le diamètre est évalué

à plus d'un tiers du diamètre correspondant, tandisque celui de l'espèce semblable de Suède ne

paraît pas dépasser le quart {Bu.ts. et Oiir., II, 350).

Bien que nous n'ayons sous les yeux aucun morceau de cette espèce , montrant le lobe indiqué

sur le bord des cloisons de Orthoceras trochleare , nous sommes porté à supposer
,

qu'il présente la

même disposition que ce dernier.

La faune seconde de l'Amérique septentrionale nous fournit un assez grand nombre d'espèces

analogues à celles que nous venons de passer en revue, mais nous n'en citerons que quelques unes

5. Cameroceras trentonense , Conrad , a une section transverse ovale , et très semblable à celle

d'un Ascoce>-as. Son siphon, occupant environ la moitié du plus grand diamètre, est figuré par J.

Hall comme ayant son bord externe confondu avec le test de la coquille, sur une partie très notable

de son périmètre. Cependant, ni les figures, ni le texte ne nous permettent de reconnaître si le bord

des cloisons
,

qui est à peu près horizontal
,

présente un lobe ou inflexion au droit du siphon (Pal.

of New- York, I, 22, pi. LVI, fig. 4).

6. Dans Endoceras approximatum, , Hall, le siphon marginal a une largeur égale au demi-

diamètre de la coquille. Le bord des cloisons n'est pas indiqué dans son trajet sur le siphon (Ibid.,

I, 219, pi. LIV, fig. 2, fl, b).

7. Endoceras geniMiparum, Hall, est figuré avec un énorme siphon, qui occupe plus des deux

tiers du diamètre du fossile, et qui s'applique sur le bord de celui-ci. La trace des cloisons est in-

complètement indiquée sur les figures {Ibid., I, 60, pi. XIX).

8. Endoceras magniventrwm , Hall, est représenté par un spécimen, sur la section longitudinale

duquel le siphon a 68 millimètres de largeur, tandisque le diamètre du fragment est de 108 milli-

mètres, ce qui établirait un rapport de 0,63, c'est-à-dire de plus de %. Suivant la figure, le siphon

n'est pas marginal, mais seulement excentrique. Cette apparence peut tenir uniquement à la direction

de la section. J. Hall, dans la description, n'indique ni La position du siphon, ni même la forme de la

section horizontale de cette espèce. Si un siphon de cette proportion n"était pas en contact avec le

bord, ce serait un exception à la règle ordinaire, un nouveau progi'ès dans l'évolution de ces formes,

et l'analogie avec Ascoceras ne subsisterait pas moins dans les dimensions de cet élément de la

coquille {Ibid., I, pi. LHI, fig. 1).

Voilà donc , dans la faune seconde des deux continents , un groupe nombreux d'Orthocères,

montrant un siphon qui, par son développement relatif, approche, égale, ou surpasse même les pro-

portions de la partie que nous considérons comme représentant le siphon dans Ascoceras.

En second lieu, nous voyons que le siphon, dans ce même groupe d'Orthocères, n'est jamais

central, mais toujours fortement excentrique, et presque constamment appliqué sur le bord de la

coquille. Cette position correspond parfaitement à celle que l'organe, supposé analogue, occupe dans

Ascoceras. La tendance du siphon de certains Orthocères à s'éloigner plus ou moins de cette place

initiale, ne serait que l'indice d'un progrès, dans l'évolution naturelle, dont les diverses phases sont

représentées par les coquilles si variées dans la famille des Nautilides.

Enfin , bien que dans tous les Orthocères nommés ci-dessus , le siphon soit complètement em-
brassé par les cloisons, nous avons constaté que, dans certaines formes, le bord de ces cloisons pré-

sente une forte inflexion ou lobe, comme pour rappeler, par cette soudure incomplète, que le siphon

n'était pas entièrement entouré par les loges à air, dans la forme initiale de la coquille, c'est-à-dire

dans Ascoceras.
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De ces rapprochements et considérations, nous nous croyons en droit de tirer légitimement

cette conclusion, que le large siphon latéral des Orthocères de la faune seconde, dits vaginati par

Quenstedt, est représenté sous une forme plus simple et initiale, dans les -4scoceras, par la portion

de leur grande chambre, qui s'étend à partir de la loge à air la plus élevée jusqu'au bout fermé.

Ainsi, nous pouvons dire, que la coquille des Ascoceras possède tous les élémens constituants,

qui caractérisent la coquille des Nautilides et nommément le siphon.

III. Les élémens reconnus analogues par leur forme et leur position, dans les Ascoceras et les

Orthoceras, remplissaient les mêmes fonctions.

Cette assertion n'exige aucun développement, en ce qui concerne les loges à air, car il est

évident que cet appareil
,
que l'on trouve invariablement dans la coquille de tous les tétrabranches,

et dans un assez grand nombre de dibranches, ne pouvait avoir d'autre destination que celle de

servir d'allège ou de flotteur, comme les vessies natatoires des poissons.

En ce qui touche le siphon, pour donner la même évidence à notre proposition, nous sommes
obligé d'exposer quelques considérations plus étendues.

Dans Ascoceras, ce que nous regardons comme le siphon n'est réellement que la partie posté-

rieure de la grande chambre d'habitation. Ainsi, nous admettons qu'une portion considérable du corps

de l'animal, ou du sac contenant les viscères, est logée dans le siphon.

Pour démontrer que cet élément joue le même rôle dans les coquilles des deux genres com-

parés, il faut donc prouver, que le siphon des Orthocères du groupe des vaginati renfermait une

portion du sac viscéral de l'animal, et non pas seulement l'appendice creux ou cordon charnu, qu'on

voit aujourd'hui dans le siphon de Nautilus.

Mais , comment distinguer la trace du sac ou manteau de l'Orthocère , d'avec celle du cordon

charnu
,

qui se prolonge dans le tube siphonal de la plupart des Nautilides ? C'est ce que nous

enseigne un coup d'œil jeté sur la coquille de Nautilus Pompilius.

On sait que le manteau des mollusques et ses appendices déposent des sécrétions calcaires, qui

varient à la fois par leur nature et leur aspect, suivant les diverses parties du corps. La partie

épaisse du manteau, que l'on nomme appendice pédiforme, dépose sur les tours de spire antérieurs

un pigment noir; le bord supérieur du manteau fournit le dépôt calcaire à bandes alternativement

colorées et blanches, qui constitue la couche externe de la coquille; le sac couvrant la masse du

corps et renfermant les viscères sécrète la substance nacrée, qui forme la couche interne du test. La

même substance nacrée compose aussi toute l'épaisseur des cloisons, parce que le fond du sac, par

lequel elles sont construites, ne difi'ère nullement des parties du manteau qui tapissent la grande

chambre. Enfin, le cordon charnu, qui, partant du fond du sac, se prolonge dans le siphon, produit

par sécrétion, à sa surface externe, l'enveloppe siphonale composée d'une substance que M. Valen-

ciennes définit par le nom de mucoso-crétacée , et qui est beaucoup moins compacte et solide que la

nacre des cloisons.

D'après ces détails, que chacun peut vérifier aisément, on voit que, dans Nautilus Pompilius, ou

peut reconnaître, au premier coup d'œil, tout l'espace occupé par le sac viscéral de l'animal, parceque

cet espace est renfermé dans une paroi nacrée, distincte de l'enveloppe siphonale proprement dite.

La limite de ces deux parois n'échappe pas à la moindre attention, quand on a sous les yeux

la section médiane d'une coquille. Au point où la cloison est percée pour donner passage au siphon,

on voit que sa paroi nacrée s'infléchit et se recourbe eu dessous, à peu près connue une feuille de

fer-blanc, dans laquelle on perce un trou par la pression d'une tige conique. Cette partie tubulaire,

placée en appendice au-dessous de l'orifice que traverse le siphon, est ce que nous nommons le

goulot, à cause de sa ressemblance avec le goulot d'un flacon, si l'on suppose la cloison renversée.

Dans le Nautile vivant, le jjoulot, très peu développé, se soude par son bord inférieur et externe à
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l'enveloppe siphonale, sécrétée par le cordon charnu. M. de Blainville avait déjà bien reconnu ces

diverses parties, et constaté leur disposition réciproque. (Ann. du Mus. d'hist. nat., VII, 1834.)

Puisque le goulot, par sa nature nacrée, indique l'étendue du sac viscéral, ou du corps, dans

N. Pompiliiis, nous avons quelque droit de penser, par analogie, qu'il en est de même dans les

Céphalopodes anciens.

E est d'ailleurs aisé de distinguer le goulot dans ces fossiles, à cause de ses apparences tou-

jours semblables à celles de la cloison avec laquelle il fait corps , tandisque l'enveloppe siphonale

offre un aspect plus ou moins différent. Par suite de la plus grande solidité du goulot, on le trouve

habituellement conservé lorsque la cloison existe.

Le tube propre du siphon, de nature plus fragile, est, au contraire, très souvent détruit ; circon-

stance qui a donné lieu à l'admission erronée de siphons discontinus.

Dans les Orthocères, le goulot varie beaucoup en longueur, mais on peut dire, en général, qu'il

est court dans toutes les formes dont le siphon est étroit et placé loin du bord. Dans ce cas, le

goulot s'étend rarement au delà de quelques millimètres au-dessous de la cloison, de sorte qu'il y a

une grande distance entre son extrémité et la cloison inférieure. Par contraste, dans le gi-oupe des

vaginati, le goulot se prolonge ordinairement d'une cloison à lautre, de manière à pénétrer comme
un entonnoir dans le goulot précédent.

Notre ami M. de Verneuil possède dans sa belle collection un fragnlent de 0. duplex, dans

lequel on voit les goulots invagiués les uns dans les autres , et s'étendaut cliacun sur la longueur de

deux loges aériennes. Ce morceau est figuré dans le grand ouvrage sur la Russie et l'Oural. (Vol. II,

pi. XXIV, fig. 7.)

Le développement extraordinaire du goulot, dans le groupe des vaginati, avait donc été remarqué

par les savants auteurs de l'ouvrage que nous venons de citer, et il avait été aussi constaté par le

professeur Quenstedt.

En vertu de l'analogie que nous venons d'établir avec Nautihts Fompilius, nous sommes donc

amenés à admettre, que le sac viscéral, ou le corps de l'animal, s'étendait dans le fourreau qui porte

le nom de siphon dans les vaginati. Le siphon aurait donc rempli dans ces Orthocères les mêmes
fonctions, que remplissait la partie inférieure de la grande chambre des Ascoceras.

IV. n existait une grande analogie de forme entre l'animal des Aseoceras et celui des Ortlioceras.

On sait combien la nature a coutume de varier les formes et apparences extérieures des animaux

appartenant à une même famille, et comme elle n'a pas cessé de procéder d'après les mêmes lois,

depuis l'apparition de la vie animale sur le globe, il est permis d'estimer, dune manière approchée,

les analogies et les différences qui pouvaient exister entre les divers genres des Nautilides paléozoïques,

en jetant un coup d'œil sur les céphalopodes de la faune vivante.

Les Céphalopodes dibranches des mers actuelles présentent, il est vrai, des formes très raccour-

cies et arrondies, comme les Sepia, ou comme Eledonc, déjà comparée à Ascoceras; mais on trouve

en même temps parmi eux des formes très allongées, comme certains Calmars (Loligo), ou comme
les Onnuastrèphes. Eu remontant aux Bélemnites, tels que Belemnites giganteus , B. acuarius,

B. elongatus, B. exilis, et beaucoup d'autres des terrains jurassiques, nous voyous que les céphalopodes

des mers secondaires avaient des proportions encore bien plus élancées et plus grêles que ceux de

nos jours. Il n'y a donc aucune invraisemblance à concevoir, qu'il pouvait exister des analogies comme
des oppositions de forme, aussi prononcées, entre les genres des Nautilides, représentant les Céphalo-

podes tétrabranches dans les mers paléozoïques.

Cependant , si l'on prolongeait par la pensée le corps ou sac viscéral d'un Orthocère du groupe

des vaginati, dans toute l'étendue de son siphon, on arriverait ainsi à une longueur démesurée, qui

pourrait atteindre quelques mètres
,
pour certaines espèces. Ce serait une exagération que noua
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sommes en mesure d'éviter, par la considération d'un fait important, qui nous permet d'assigner une

limite à l'extension du corps, dans la cavité siphonale des Orthocères en question.

En suivant uniquement les indications données par la si"ande largeur. du siphon, et par l'inva-

gination des goulots successifs, dans les vaginati, on serait naturellement entraîné à concevoir la

partie postérieure de lanimal, comme s'étendant jusqu'au sommet aigu de la coquille. Mais il n'en

est point ainsi. L'étude des siphons nous démontre, que l'animal s'élevait en remplissant demère lui

le vide formé par son ascension graduelle. Ce remplissage du siphon, dont il serait difficile aujourd'hui

de déterminer la progression, par rapport à celle des loges aériennes, s'opérait par deux procédés un

peu différents. Nous attacherions quelque importance à la diversité de ces procédés, parce que chacun

d'eux paraît caractériser particulièrement les espèces de l'un des deux continents, sauf plus ample

information, sur cette matière.

Dant Orthoceras duplex, 0. commune, 0. vagmatum, 0. frochleare. c'est-à-dire dans les espèces

de la Scandinavie et de la Russie, l'animal paraît avoir rempli son siphon, derrière lui, d'une manière

continue
,
par petites couches successives ,

provenant de la sécrétion constante du fond du sac , ou

manteau, au fur et à mesure de la progression du corps vers le haut de la coquille ; voir PI. 233.

Ce fait est confirmé par beaucoup individus que nous avons observés, et en particulier par des

exemplaires très instructifs , appartenant à la magnifique collection de notre ami M. de Verneuil.

Dans tous ces spécimens , et surtout dans les sections longitudinales . on voit la partie inférieure

c'est-à-dire la plus étroite du siphon, constamment remplie de spath calcaire blanc, d'une apparence

pure. Au contraire, la partie supérieure, ou la plus large de ce tube, a été comblée par la pénétra-

tion de la roche compacte
,

plus ou moins impure et diversement colorée . dans laquelle la coquille a

été ensevelie. Il est évident, que si cette matière grossière n'a pas pénétré plus avant dans des

siphons de grand diamètre, c'est uniquement parce que l'espace occupé par le calcaire spathique

blanc était déjà rempli, lorsque la pénétration de la vase calcaire a eu lieu. Sans cette circonstance,

la vase liquide aurait envahi toute l'extrémité du siphon, comme elle a envahi son extrémité opposée,

ainsi que les cavités des loges aériennes, où elle s'est souvent introduite par des fissures impercep-

tibles. Nous dirons en passant, que le remplissage calcaire par l'animal se fait quelquefois d'une

manière inégale sur le contour du siphon, de sorte que le vide conique interne n'est pas dirigé exac-

tement suivant Taxe longitudinal.

A cette interprétation, on pourrait objecter, que le dépôt calcaire cristallin s'expliquerait aussi,

sans contester son antériorité, en supposant que la coquille, vide, a été immergée dans des eaux

chargées de carbonate de chaux, qui ont rempli de matière spathique la pointe du siphon, avant la

pénétration de la vase. .
.

Cette objection s'évanouit si l'on remarque, qu'un dépôt chimique, provenant des eaux ambiantes,

aurait dû tapisser uniformément toute la surface interne du siphon, comme nous voyons ordinairement

toutes les parois des chambres aériennes, où les liquides seuls ont pénétré, se couvrir de couches

uniformes, cristallines. Au lieu de semblables couches, les siphons observés nous montrent d'abord,

au fond du tube, une masse qui le remjilit tout entier, sans laisser aucun vide; ensuite, en montant,

on voit qu'il reste un vide au milieu, tandisque le dépôt sur les parois diminue graduellement

d'épaisseur, jusqu'à ce qu'il finisse par disparaître complètement. Ce vide interne, de forme conique,

régulière, représente l'espace occupé par le sac de l'animal. La forme de ce sac nous est donc con-

servée par le calcaire compacte moulé dans ce vide. De tels moules se rencontrent souvent isolés,

par suite de la décomposition des roches (voir PI. 238). MM. de Verneuil et le comte Keyserling,

remarquant que ces corps n'offrent aucune trace de cloisons, les ont reconnus comme des moules

formés dans l'intérieur des siphons; mais ces savants n'ont pas poussé plus loin leurs investigations

sur cet sujet. (Buss. rt Our., II, 350.)

Le remplissage progressif du siphon par l'animal lui-même étant ainsi expliqué pour les Ortho-

cères du nord de l'Europe, il est aise de comprendre le procédé analogue, quoique un peu différent,

employé par les espèces congénères du nord de l'Amérique. Nous avons i)riiicipalement en vue, eu

ce moment, les lormes très remarquables (jui ont reçu du savaut paléontologue de l'Etat de New-
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York, le nom significatif de Endocvras. Le lecteur sait qu'à ce nom se rattache l'idée d"une géné-

ration vivipare; car J. Hall a cru reconnaître de jeunes individus renfermés dans le siphon de leur

mère et s'y développant dans une gaîne particulière, qu'il nomme tuhe embryonnaire. (Pal. of New-
York, I, 207, etc.)

Nous regrettons de devoir substituer à cette ingénieuse et intéressante théorie une vulgaire

explication.

Nous apprenons par le texte et par les figures de James Hall, que le siphon des Endoceras

présente ordinairement plusieurs tubes ou gaines, renfermés les uns dans les autres, mais qui, n'étant

pas exactement concentriques, laissent certains vides irréguliers entre leurs surfaces contigues. La
longueur relative de ces tubes et leurs rapports avec l'enveloppe externe du siphon n'est pas indiquée

d'une manière précise par le savant cité. Il se borne à constater, que le tube embryonnaire aboutit

toujours à la grande chambre, et remplit exactement l'entrée siphonale. D'après ce fait, le tube

embryonnaire occupe la cavité la plus élevée dans le siphon. Il est d'ailleurs décrit comme toujours

lisse, et rien ne fait soupçonner qu'on ait observé à sa surface un test quelconque. Toutes ses appa-

rences sont celles d'un moule formé dans une cavité conique, que J. Hall nous signale comme ayant

des parois composées de calcaire cristallin. C'est ce fourreau embryonnaire qui renferme les individus

que J. Hall considère comme se développant dans l'intérieur de leur mère.

Ces données, tirées de la PaJéontoJoyie de Neiv- York, sont parfaitement confirmées, et en même
temps élucidées par les exemplaires recueiUis en Amérique par M. de Verneuil. Grâce à l'inépuisable

complaisance de notre savant ami, qui a mis ces fossiles entre nos mains, et qui nous a même
permis d'en faire scier quelques-uns, nous avons pu donner à nos convictions la sécurité que l'obser-

vation des objets matériels peut seule produire, i voir PI. 236).

Ces études nous ont donc confirmé dans l'opinion, que l'apparence du siphon des céphalopodes

américains peut s'expliquer comme celle du siphon des Orthocères du nord de l'Europe. En effet,

pour se rendre compte de la présence de divers tubes ou gaines , irrégulièrement invaginés dans le

siphon des Endoceras, il suffit de concevoir, qu'à certaines époques, l'animal s'élevait rapidement d'une

quantité plus ou moins grande, au lieu de progresser d'une manière lente et continue. Par suite de

ces ascensions brusques , il devenait impossible aux surfaces sécrétantes de remplir tout le vide que

le corps de l'animal laissait derrière lui eu se déplaçant. On comprend aussi, par la même raison,

que la pointe postérieure du sac, subitement élevée dans une région beaucoup plus spacieuse que

celle qu'elle quittait, devait un peu ballotter, avant de se fixer par la sécrétion dune nouvelle gaine

calcaire. Chaque gaîne pouvait donc prendre une direction un peu irrégulière, par rapport à la sur-

face interne et à l'axe du siphon. Du reste, la section des exemplaires de M. de Verneuil nous
montre, que les parois cristallines de ces gaines emboîtées sont beaucoup plus épaisses vers le bas

que vers le haut. Ce fait semblerait indiquer une progression lente, prolongée jusqu'aux époques des

déplacements brusques dont nous venons de parler. .L'analogie avec les espèces d'Europe n'en serait

que plus évidente.

Par la mort et la décomposition du corps de l'animal, la dernière gaîne restait seule vide et

ouverte à l'entrée du siphon, dans la grande chambre d'habitation. Il est donc tout naturel, que
cette gaîne renferme toujours le tube embryonnaire de Hall, car ce tube en est le moule interne.

Lorsque le hasard et le mouvement des eaux avaient amené dans la cavité de la gaîne supérieure

un Orthocère d'une espèce quelconque, on conçoit que cette coquille adventice paraisse jouer le rôle

d'un embryon dans le corps de sa mère. Cette illusion est jusqu'à un certain point justifiée, lorsque

le jeune individu appartient à la même espèce que celui qui le renferme. Mais, lorsqu'un Endoceras

à large siphon latéral contient un jeune Orthoccre à siphon étroit et central, comme on le voit

admis sur la planche XLVI de la Paléontologie de New- York, il est difficile de supposer, qu'on a
sous les yeux une mère en état de gestation. Du reste, M. de Verneuil avait déjà exprimé les

mêmes doutes sur ce sujet, en attribuant au hasard la pénétration des Orthocères dans les siphons

des Endoceras américains.

44



346 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHEME.

Par suite de ces considérations, nous nous croyons fondé a regarder les apparences des Endo-

ceras comme de simples phénomènes, provenant du remplissage successif des siphons, par les cépha-

lopodes qui ont construit ces coquilles.

Il nous paraît donc suffisamment démontré que, dans le groupe des vaginati, Tanimal, tout en

étendant son corps dans le siphon, ne prenait pas une longueur démesurée, comme on pourrait le

supposer d'après les dimensions de certains Orthocères. Ou peut doue dire, qu'il y avait complète

analogie, même sous le rapport des proportions, entre les animaux des Ascoceras et ceux des Ortho-

ceras. Cette analogie confirme les rapports que nous avons établis entre les coquilles.

En commençant cette communication, nous avons fait voir comment tous les genres des Nauti-

lides, quelle que soit leur forme, peuvent être idéalement dérivés du type Orthoceras.

Tout ce que nous venons d'exposer montre, que les Orthocères du groiipe des vaginati peuvent

être considérés comme dérivant des Ascoceras, qui sont pourvus d'une série de cloisons latéralement

placées sur leur côté dorsal, et dont le type est A. bohemicum. Il nous serait encore plus aisé de

faire concevoir comment les Orthocères dits regulares, c'est-à-dire ayant un siphon plus ou moins

central, d'un faible diamètre et soudé à un goulot très court, dérivent d'une manière analogue d'un

autre groupe d'Ascoceras, dont A. Buchi est le type, et qui ne possèdent qu'une seule loge à air,

obliquement appliquée à l'extrémité inférieure de la chambre d'habitation. Les limites de cette com-

munication ne nous permettent pas de nous étendre sur ce sujet, que nous traitons dans notre

ouvrage.

En résumé, le genre Ascoceras offre, sous la forme la plus simple, tous les élémens importants

qui constituent la coquille des autres genres des NautiUdes. Ces élémens remplissent les mêmes

fonctions
,
quelle que soit leur forme , dans tous ces céphalopodes. Enfin, l'étude des phénomènes du

remplissage organique des siphons nous conduit à reconnaître, malgré la diversité des apparences

extérieures, une grande analogie entre les animaux des Ascoceras et de certains Orthoceras de la

faune seconde. Ascoceras peut donc être considéré comme le premier terme ou prototype de la série

des Nautilides.

Il ne nous reste que quelques mots à ajouter sur l'ordre d'apparition des Ascoceras, par rapport

aux autres Nautilides.

Les douze espèces à'Ascoceras que nous avons découvertes eu Bohême appartiennent toutes à la

division silurienne supérieure, c'est-à-dire à la faune troisième. Jusqu'à ces derniers temps, aucune

trace de ce nouveau genre n'avait été signalée dans d'autres contrées.

Vers la fin de l'année 1854, M. Ferd. Roemer, professeur à Bonn, nous a annoncé la découverte

d'une forme semblable, parmi des fossiles provenant de Brewig en Norwége, et qu'il considère comme

appartenant à la division silurienne inférieure. Nous ne connaissons pas les motifs sur lesquels ce

savant fonde la détermination de cet horizon géologique, mais il est très concevable que Ton trouve

Ascoceras dans la faune seconde, déjà riche en céphalopodes, dans les régions Scandinaves. Cependant,

ce fait ne nous paraît pas hors de doute, parce que nous avons vu quelques fossiles dont l'apparence

indique la faune troisième, et qui proviennent aussi de Brewig. Cette localité semblerait donc présenter

à la fois les deux faunes successives, et il resterait une étude locale à faire, pour reconnaître leurs

limites et fixer plus sûrement l'horizon des Ascoceras dans la Norwége.

S'il était démontré que ce genre caractérise exclusivement la faune troisième, en Norwége comme

en Bohème, il en résulterait, que la forme la plus simple parmi les Nautilides n'aurait apparu dans

les mers paléozo'iques que longtemps après les formes plus compliquées ou plus parfaites, si l'on veut,

de la môme famille. Ce fait confirmerait l'indépendance déjà constatée entre la série naturelle des

êtres, sous le rapport de leur développement organique, et l'ordre de leur apparition dans la série

chronologique des temps.
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Caractères génériques.

La coquUle est à peu près droite daus sou ensemble, mais elle présente toujoui'S une notable

convexité sur l'un des côtés de sa section par le plan médian. Ce côté convexe est le côté ventral.

Au contraire, le côté opposé se montre, le plus souvent, un peu concave, du moins sur une partie

de son étendue. C'est le côté dorsal.

L'extrémité supérieure est ordinairement plus étroite que le corps de la coquille, au-dessus

duquel elle figure une sorte de col alongé et cylindroïde, dont la direction varie, mais sans cesser

de former le prolongement continu et régulier de la courbure du côté convexe. Ce col, terminé par

l'ouverture, occupe une fraction variable entre '/4 et '/„5 de la longueur totale. Nous voyons la limite

extrême, pour le maximum dans Asc. Murchisoni, et pour le minimum dans Asc. Verneuili PI. 95.

L'extrémité inférieure est toujours obtuse et terminée par un pan coupé, plus ou moins arrondi

et plus ou moins oblique par rapport à l'axe du corps de la coquille. Cette apparence constante

résulte de la troncature normale
,
que subissent tous les Ascoceras et dont nous voyons la preuve

dans ce double fait, que le test commun s'étend sans solution de continuité sur le pan coupé

terminal et que nous trouvons toujours, sur la surface de ce pan coupé, la trace d'un goulot ou siphon

interrompu.

La troncature naturelle dans les Ascoceras était donc suivie d'une réparation de l'extrémité

dénudée, comme dans Orth. truncatum. Nous avons déjà constaté ce phénomène dans notre mémoire

sui" la Troncature dans certains Céphalopodes paléo^oiques, publié dans \q Bulletin. XVII. p. 587. 1860.

La section horizontale est elliptique ou ovalaire. Elle offre sa plus grande superficie à peu-près

vers le milieu de la longueur de la coquille; car à ce niveau elle traverse à la fois la cavité de la

grande chambre et celle des loges aériennes. La section horizontale du col est presque toujours

sub-circulaire, même lorsque le corps de la coquille est fortement aplati. Ainsi, ces deux sections ne

se ressemblent pas habituellement.

Chambre d'habitation.

La chambre d'habitation s'étend sur toute la longueur du fossile. Elle en occupe tout le côté

convexe, depuis l'ouverture jusqu'au bout opposé. Si on la considère isolée, en supposant qu'on ait

enlevé toutes les loges aériennes, elle figure un sac notablement arqué, dans lequel on peut distinguer

trois régions.

\. La région la plus élevée est le col rétréci de la coquille, défini ci-dessus.

2. La région intermédiaire est toujours amaigrie de chaque côté sur la surface de contact avec

les loges aériennes. Elle occupe généralement plus du tiers de la longueur totale, et la courbure la

plus forte a lieu sur son étendue. On voit sur la surface de son bord concave la trace bien marquée

de toutes les cloisons, qui viennent s'appliquer sur cette paroi, en l'embrassant plus ou moins.

3. La région inférieure présente une plus grande dilatation que la partie intermédiaire, dans le

sens de la largeur du fossile. Elle se termine par un pan coupé ou par une surface arrondie, sur

laquelle s'applique l'extrémité de la loge aérienne la plus basse.

Nous avons exposé ci-dessus (p. 340) des considérations tendant à démontrer, que les deux

régions moyenne et inférieure représentent le large siphon marginal des Orthocères Vaginati. Nous

prions le lecteur de vouloir bien reporter son attention sur cette page.

L'ouverture, semblable à la section transverse du col, est située dans un plan faiblement incHné

vers le côté convexe , de sorte que son bord présente une légère échancrure , au droit de ce côté,

comme dans tous les Nautilides à courbure exogastrique.
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Loges aériennes persistantes et loges aériennes caduques.

Les loges aériennes sont toujours en petit nombre, relativement à celles qu'on voit dans les

Nautilides. Nous en comptons de 4 à 7 dans nos espèces de Bohême, et seulement 2 dans Asc.

Norwegicnm de Porsgrund, eu Norwége; de même 2 dans Asc. Barrandei d'Angleterre; et tout au

plus 3 dans les espèces du Canada. Ainsi, jusqu'à ce jour, les Ascoceras de la Bohême se distinguent

de ceux de la grande zone paléozoique du Nord, par un plus grand nombre de loges aériennes.

Ces loges sont appliquées contre la chambre d'habitation , dans l'étendue de sa l'égion moyenne.

Elles embrassent horizontalement cette région, mais à un degré plus ou moins prononcé suivant les

espèces, ^ous avons démontré ci-dessus (p. 340) l'analogie de leur conformation avec celle des loges

aériennes dans les Orthocères à large siphon marginal.

La loge la plus base, offrant toujours la plus grande longueur relative, occupe non seulement le

bas de la région moyenne, mais elle s'étend sur la région inférieure de la grande chambre, ou pan

coupé, qu'elle recouvre sur toute sa surface. D'après la conformation du fossile, cette loge a dû être

la première construite, parmi celles que nous voyons. Les loges suivantes , en remontant, décroissent

rapidement en étendue verticale et la plus élevée est toujours la plus réduite dans ses dimensions,

comme dans tous les autres Nautilides. Le bord des cloisons est à peu près horizontal ou bien il

forme un léger sinus, sur le côté concave de la coquille. Il décrit sur chaque face latérale, une courbe

arrondie, qui s'approche gi-aduellement du contour de la chambre d'habitation, avec lequel elle se

raccorde par une osculation plus ou moins prolongée. On peut comparer ces parties osculantes à des

goulots invaginés , dont on voit la trace sur le bord interne de la grande chambre , représentant

le siphon.

Il est important de remarquer, que la section horizontale figurée pour chaque espèce est prise

vers le milieu de la longueur. Elle présente donc la largeur maximum des loges aériennes, et au

contraire, la largeur minimum de la grande chambre. Ces relations se modifient, soit au-dessus

soit au-dessous de cet horizon, par la diminution graduelle des cavités remplies d'air. En somme, la

capacité de la chambre d'habitation, renfermant le mollusque, est toujours supérieure à celle de toutes

les loges aériennes. Mais la différence varie suivant les espèces, et elle contribue à les caractériser.

Outre les loges aériennes persistantes dans nos Ascoceras, nous sommes induit à concevoir que

chaque individu a perdu,, par l'effet de la troncature normale, un certain nombre d'autres loges à air,

placées au-dessous de l'extrémité inférieure. Cette conception s'appuie sur l'existence constante de

la trace d'un siphon, sur le pan coupé terminal, c. à d. sur la cloison qui limite la loge extrême

de la coquille. Cette trace correspond toujours verticalement à l'ouverture par laquelle la grande

chambre communique avec la loge aérienne la plus base ; ouverture qui offre aussi toutes les

apparences d'un goulot.

Nous n'avons jamais rencontré un Ascoceras conservant ses loges caduques. Le nombre de

celles-ci ne peut donc pas être déterminé. Mais, en considérant que la surface du pan coupé est

constamment peu étendue et que les courbures opposées des deux côtés de la coquille ne permettent

de lui supposer qu'un prolongement très limité, nous sommes porté à admettre, que ce nombre a dû

être très retreint et peut-être composé d'une seule unité.

Siphon.

Le siphon, d'après nos études qui précédent, se présente sous deux aspects très différens.

D'abord, dans l'étendue verticale occupée par la série des loges aériennes persistantes, cet organe

est représenté par la partie correspondante de la grande chambre. Ses dimensions horizontales, dans

cette étendue, sont en harmonie avec celles qu'on observe dans le large siphon des Orthocères

Vaginati. Voir ci-dessus (p. .340.)

Au contraire, toutes les apparences nous portent à penser, que les élémens du siphon traversant

les loges caduques, étaient réduits à un faible diamètre, comme dans la plupart des Orthocères dits
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regulares. C'est ce que nous présumons d'après les traces dont nous venons de signaler l'existence,

c. à d. la petite ouverture à la base de la grande chambre et la saillie du goulot, sur le pan coupé

qui termine la coquille.

Nous ferons remarquer, que nous n'avons jamais pu observer l'élément du siphon que nous
supposons avoir existé à travers la loge aérienne la plus basse.

Malgré cette lacune dans nos observations, nous recommandons à l'attention des savans le

contraste que les Ascoceras semblent ofifrir dans la conformation des deux sub-divisions distinctes de
la partie cloisonnée de leur coquille. La sub-division caduque, inférieure ou initiale, paraît composée
de cloisons et d'un siphon construits suivant le type des Orthocères dits réguliers. La sub-division

persistante ou supéiieure représente, au contraire, par ses cloisons et par son siphon, la conformatiou

des Orthocères dits Vaginati.

Test — Ornemens — Stries creioses.

Le test des Ascoceras est relativement assez fort, pour les dimensions de la coquille et sou

épaisseur dépasse 1 mm. dans Asc. Bohemicum ; qui offre les plus grandes proportions jusqu'ici connues.

Parmi les 11 espèces ou variétés que nous décrivons dans ce genre, il y en a environ la moitié

qui sont ornées d'anneaux ou petits plis, plus forts que des stries, et qui sont à peu-près aussi

prononcés sur le moule interne que sur la surface du test; savoir:

Asc. Deshayesi PI. 96
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Côté ventral.

D'après les observations exposées ci-dessus (p. 7) le sinus des ornemens transverses, représen-

tant une échancrure sur le bord de l'ouverture simple, indique la position du tube éjecteur, c. à d.

le côté ventral du mollusque. Or, nous venons de constater que, dans tous les Ascoceras, les orne-
mens trausverses, anneaux ou stries, décrivent un sinus plus ou moins marqué sur la grande chambre,
tandisqu'ils passent horizontalement sur les loges aériennes. Nous devons donc considérer le côté de
la grande chambre comme le côté ventral. Cette manière de voir est parfaitement en harmonie avec
les interprétations exposées ci-dessus et tendant à assimiler toute cette grande chambre excepté le

col, au siphon des Orthocères Vaginati.

Nous rappelons que, dans la coquille des Ascoceras, le côté de la grande chambre présente con-

stamment une convexité prédominante. Ainsi, dans ce genre, toutes les coquilles jusqu'ici connues
offrent une courbure exogastrique.

Dimensions.

Notre plus gi-ande espèce, Asc. Bohemicum (PI. 93) atteint une longueur de 140 mm. sur 50 mm.
de lai-geur. L'une des plus petites Asc. Deshayesi (PI. 96) ne dépasse pas 40 mm. de longueur, sur

12 mm. de largeur.

Rapports et différences.

Daus les considérations reproduites ci-dessus nous avons suffisament exposé les relations et con-

nexions qui existent entre Ascoceras et les Nautilides, par l'intermédaire du groupe des Orthocères

Vaginati.

Nous avons aussi indiqué en passant (p. 69), les analogies plus éloignées que l'on peut observer

entre Ascoceras et Bathmoceras. Nous reviendrons sur ce sujet eu décrivant en détail ce dernier genre.

n nous reste donc à rappeler les caractères différentiels entre les trois types que nous distinguons

parmi les Ascocératides et qui sont déjà signalés sur notre tableau de la classification des Nautilides,.

ci-dessus p. 67.



GENRE ASCOCERAS. BARRANDE. 351

Les espèces composant ces deux groupes sont énumérées sur le tableau suivant, destiné en même
temps ta représenter la distribution verticale non seulement de nos Ascoeeras, mais encore de tous

les autres Ascocératides de notre bassin.

Distribution verticale des
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en avons recueilli une centaine de spécimens. Quant aux autres formes, elles ne nous sont connues

que par un petit nombre d'exemplaires et quelquefois par un seul , comme Asc. Koninchi
,
que nous

avons trouvé dès 1841, sans pouvoir en recueillir un second spécimen, durant les 25 années qui se

sont écoulées depuis lors.

Nos diverses espèces sont disséminées dans les principales localités fossilifères de la bande e 2 de

notre étage E, telles que Dvoretz, Butovitz, Viskoéilka, Slivenetz, Lochkov, Kozofz, Karlstein, Dlauha
Hora &c. On remarquera, que ce sont les mêmes gîtes qui nous ont fourni le plus grand nombre
des Céphalopodes des autns genres, tels que: Orthoccras , Cyrtoceras, Phraymoceras , Gomphoceras,

Trochoceras &c.

L'espèce la plus fréquente, Asc. Murchisoni, que nous trouvons dans presque toutes les localités

de la partie N.-Est de notre étage E, a été très rarement recueillie dans la partie S.-Ouest, c. à d.

sur la montagne Dlauha Hora et aux environs de Bérauu. Réciproquement, Asc. Verneuili ne s'est

montré jusqu'à ce jour que sur cette montagne. Les autres espèces se partagent entre les deux

régions indiquées , mais le plus grand nombre appartient au N.-Est de notre bassin. Sous ce rapport,

la diffusion horizontale des Ascocératides est en harmonie avec celle de la grande majorité de nos

Céphalopodes.

Distribution verticale et horizontale des Ascocératides dans les contrées paléozoiques.

L'existence des Ascocems dans trois contrées étrangères à la Bohême, est un fait constaté depuis

un assez grand nombre d'années.

L 'V^ers la fin de 1854, M. le Prof. Ferd. Roemer, alors à l'Université de Bonn, nous annonça

qu'il avait découvert un Ascoceras, parmi des fossiles provenant de Porsgrund, près Brewig, en Norwége

et appartenant à la collection de M. le Dr. Krantz. Sur notre demande, le spécimen unique en

question nous fut envoyé avec beaucoup de complaisance, pour être comparé avec ses congénères de

Bohème. Nous avons reconnu qu'il représente une espèce particulière, Asc. nonveyicum, caractérisé

par le petit nombre de ses loges aériennes, réduites à deux. Reste à savoir à quel horizon on doit

rapporter cette espèce. M. le Prof. Roemer à d'abord pensé qu'elle appartenait à la division silurienne

inférieure, c. à d. à la faune seconde. Cette opinion a acquis plus de probabilité, depuis que divers

Ascoceras ont été découverts dans la même faune, au Canada, c. cà d. aussi dans la grande zone

paléozoique du Nord. Cependant, le fait ne nous paraît pas hors de doute, parceque nous avons vu

quelques autres fossiles
,
provenant de la même localité , et qui présentent l'apparence de la faune

troisième. Cette question ne pourra être résolue que par une étude plus attentive des couches de

Porsgrund où les faunes seconde et troisième pourraient bien se trouver superposées, sans -aucune limite

apparente dans la stratification.

2. Durant derniers jours de l'année 1855, nous avons appris, par M. Salter, qu'un Ascoceras avait

été trouvé en Angleten-e, à Ludlow, dans le groupe qui porte le nom de Upper Ludlow Bock. Peu

de temps après, la même forme a été recueillie à Stansbatch dans le Comté de Hereford et a été

gracieusement nommée par M. Salter, Asc. Barrandei. Nous ne savons pas si les deux localités se

trouvent exactement sur le même horizon, mais on doit remarquer, que le groupe de Upper Ludlow

représente les dépôts les plus élevés de la division silurienne supérieure en Angleterre. Ainsi, la

présence des Ascoceras sur cet horizon tend à confirmer les vues exposées dans notre Défense III.,

p. 177, et d'après lesquelles notre étage E représenterait à lui seul la presque totalité de cette division

britannique.

Cependant, comme nous allons rappeler que les Ascoceras ont existé en Amérique, à une époque

différente de celle de leur présence en Bohême, nous nous gardons de tirer aucune conséquence absolue

de ces observations. Nous admettrons même conmie possible, que les Ascoceras aient apparu dans

la formation supérieure de Ludlow, dans un temps postérieur à celui de leur existence dans notre

bassin, mais cependant entre les limites de la durée de la faune troisième.
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3. D'après les indications de M. E. Billings, nous savons que, parmi 4 espèces distinctes cl'Asco-

ceras qu'il a découvertes au Canada , 3 appartiennent au groupe de Hudson Hiver, considéré comme
couronnant la division silurienne inférieure. La quatrième est attribuée à la base des dépôts dits

silurien inoyen, dans l'île d'Anticosti. Comme cette dénomination stratigrapbique nous paraît jusqu'ici

insuffisamment définie, et semble même abandonnée par les géologues officiels en Angleterre, nous nous

permettrons provisoirement de regarder la base du silurien moyen d'Anticosti comme pouvant être

incorporée à la division silurienne inférieure d'Amérique.

Nous indiquons donc, sauf correction future, sur le tableau qui suit, les 4 espèces du Canada
comme appartenant à la faune seconde.

Dans tous les cas, la position géologique des Ascoceras américains confirme le privilège d'anté-

riorité que nous avons déjà signalé plusieurs fois, en faveur des terrains paléozoiques du nouveau

continent, par rapport à ceux de l'Europe et notamment par rapport à la Bohême.

L'une des espèces d'Anticosti se distingue par une grande taille, comparable à celle de notre

Ase. Bohi-»neii)n (PI. 93). Mais elle ne noiis est connue que par un croquis de M. E. Billings, repré-

sentant seulement la partie inférieure de la coquille.

4. N. B. Nous devons constater que le fossile nommé Asc. déforme, Flichw. (Leth. Ross. VIL
p. 1192. PI. 49, fie/. 18), n'est pas un Ascoceras. La figure unique donnée par ce savant et sa descrip-

tion inintelligible pour nous, ne nous permettent pas d'assigner un genre à ce fossile. Les contours

figurés et l'ouverture mentionnée dans le texte semblent rappeler Gomphoceras.

En résumé, le genre Ascoceras, jusqu'ici exclusivement silurien, a fait son apparition en Amérique
dans la faune seconde, mais il semble plus développé dans la faune troisième, en Europe.

Nous avons aussi fait remarquer ci-dessus (p. 348). que les espèces de la Bohême se distinguent

généralement de celles de la grande zone paléozoique du Nord, par le. nombre relativement plus grand

de leurs loges aériennes, qui varie de 4 à 7, tandisqu'il ne dépasse pas 3 dans les formes comparées.

Les documens que nous venons d'exposer sur la distribution des Ascocératides , dans les con-

trées paléozoiques, sont résumés d'une manière synoptique, dans le tableau qui suit:
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Description des espèces de la Bohême.

1" Groupe. Espèces lisses ou ornées de stries transverses.

1. Ascoc. Bohemicum. Barr.

PL 93—94—96.

1855. Asc. Bohemicum. Barr. Bull. Soc. géol. XII. p. 74. PL V. fig. 20 à 28.

1855. id. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. p. 277. PL 3. fig. 1 à 8.

Cette espèce atteint des dimensions qui dépassent de beaucoup celles des autres formes congé-

nères. Elle nous permet donc de bien reconnaître dans tous leurs détails, les élémens d"un Ascoceras.

L'ensemble de la coquille présente une convexité très prononcée sur le côté de la grande

chambre et une concavité distincte sur la partie supérieure du côté opposé.

La section horizontale vers le milieu de la longueur est un ovale , dont Taxe ventro-dorsal est

à l'axe transverse dans le rapport de 5:4. Le bout amaigri de cet ovale correspond au côté con-

vexe. Le corps principal du fossile est donc notablement aplati.

Au contraire, la partie supérieure de la grande chambre se présente sous la forme d'un col, un

peu incliné, cylindrique, ayant environ
'/s

de la longueur totale du fossile, et un diamètre d'environ

% de la largeur maximum. L'ouverture est ronde, placée un peu obliquement par rapport à l'axe,

de manière à ofi'rir sur le côté convexe ou ventral une faible échancrure, tandisque son bord est un

peu prolongé sur le côté concave ou dorsal de la • coquille , comme le montrent les spécimens

PI. 94—96.

La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre, occupant un peu plus de la moitié de

la longueur totale, est remarquable par la forte réduction qu'elle éprouve dans son volume, par suite

de l'application des loges à air. Cette réduction est telle, que la lai-geur de la grande chambre ne

paraît être, sur la face latérale , 'que de ' , de la largeur totale du fossile. Cette appiarence provient

de ce que les loges aériennes sont plus embrassantes que dans la plupart des autres espèces, comme
on peut le voir, en comparant les sections transverses et longitudinales que nous donnons sur la

PL 93.

Le nombre des loges à air varie de 4 à 5 dans les exemplaires où nous pouvons les observer

exactement, et cette variation ne semble pas en rapport avec la taille ou l'âge, car nous trouvons

5 loges dans un individu de petite taille, non figuré. L'exemplaire le plus grand connu (PL 93,

fig. 1 à 10), possède 5 loges à air, très-inégales dans leur développement. La loge inférieure, qui

s'étend sur près de la moitié de la longueur du fossile, recouvre l'extrémité dilatée, de la chambre

d'habitation , avec laquelle elle communique par une ouverture siphonale , placée à peu de distance

du bord convexe ou ventral de la coquille. Cette loge, qui n'a que (luehiues millimètres de hauteur,

au droit du siphon , se prolonge comme un canal aplati , en se dilatant graduellement jusque vers le

milieu du bord dorsal, où elle prend toute son expansion. La seconde loge est la plus considérable

de toutes, sous le rapport de la capacité ; la troisième offre une dimimition très-marquée ; la quatrième

est réduite à de faibles proportions , et la cinquième est rudimentaire. Ces détails peuvent être plus

aisément appréciés d'après la section longitudinale (PL 93, fig. 4) qu'au moyen d'une longue descrip-

tion. Les cloisons qui séparent les loges l'une de l'autre étant parfaitement conservées, ont pu être

tracées avec la plus gi-ande précision.

On remarquera, que la cloison séparant l'extrémité inférieure de la grande chambre d'avec la

première loge à air, porte à droite et à gauche du siphon de petites lamelles accessoires, irrégulières,

plus ou moins développées, qui semblent indiquer des variations successives du corps de l'animal,
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avant qu'il eût pris la position définitive
,

qui a donné lieu à la formation de cette cloison. N'ayant

aucun autre exemplaire qui nous permette de faire les mêmes observations, nous ne pouvons pas

considérer ces accidens comme des caractères spécifiques.

Si l'on regarde le fossile par le côté convexe ou ventral (PI. 93, fig. 2) on voit que les bords

opposés des cloisons laissent entr'eux un intervalle qui est d'environ la moitié de l'épaisseur totale.

En observant le côté opposé ou dorsal (Tl. 93, fig. 3) et en suivant le bord des- cloisons, on remarque

qu'il fait au milieu un sinus très-prononcé et concave vers l'ouverture.

La partie inférieure, ou dilatée, de la chambre d'habitation occupe environ '/;, de la longueur

du fossile. Lorsqu'on examine son extrémité recouverte par le prolongement aplati de la première

loge aérienne, on voit que le test formant la coquille est parfaitement continu sur toute cette région,

ce qui est facile à constater, à cause de l'épaisseur assez notable du tégument dans cette espèce.

Cette continuité du test n'empêche pas cependant de reconnaître une surface terminale, ou pan

coupé, dont les limites sont indiquées par un très-léger bourrelet, saillant. Dans tous les exemplaires

où cette extrémité est conservée, nous retrouvons exactement les mêmes apparences. Malheureusement,

aucun d'eux ne présente la superficie du pan coupé assez intacte, pour que nous puissions affirmer

qu'elle était lisse comme dans les autres formes congénères. Cependant, malgré cette incertitude,

nous sommes persuade que cette surface terminale portait initialement une loge caduque, car nous

voyons la trace bien marquée d'un goulot siphonal sur le pan coupé, à mi-distance entre son centre

et le bord convexe ou ventral de la coquille. (PI. 93, fig. 1.)

Si nous supposons maintenant, qu'on observe l'extrémité de la grande chambre mise à nu. c. à d.

dépouillée de la loge à air qui la recouvre, nous verrons sur sa surface une dépression elhptique pro-

noncée et très-rapprochée du bord ventral. Au fond de cette dépression, se trouve l'ouverture sipho-

uale, qui est elle même elliptique et assez grande, ses diamètres étant de 7 mm. et de 3 mm. II né

reste que 4 mm. d'intervalle entre cette ouverture et le bord convexe ou ventral de la coquille.

(PI. 93, fig. 7.)

Le test de Asc. Bohemicum ])i\'sente des apparences très-diverses, selon l'âge ou le développe-

ment des individus. Nous constatons d'abord, que ce test augmente graduellement d'épaisseur, par

l'addition successive de nouvelles couches externes, au fur et à mesure de la croissance. Ainsi, dans

le plus petit spécimen, cette épaisseur atteint à peine '/> mm. tandisqu'elle dépasse 1 mm. dans les

plus grands.

La variation dans les ornemens de la superficie est beaucoup plus digne d'attention. Dans le

plus jeune des exemplaires figurés (PI. 93, fig. 12 à 14) la siuiace est ornée de petites bandes trans-

verses, saillantes, qui se recouvi'ent suivant l'imbrication directe.

Ces bandes sont très-régulières dans leur forme et leur saillie. Nous en comptons 3, à peu-près,

par millimètre de longueur. Elles font, au droit de la Ugne médiane, sur la paroi dorsale, un léger

sinus, concave vers le haut de la coquille et représentant l'échancrm-e du bord de lorifice. Après

avoir observé ces détails à l'oeil nu, si on examine la surface à l'aide de la loupe, on découvre sur

chaque bande une série de 4 à 5 stries transverses, très-fines,, parallèles et ayant la même direction.

Ces stries sont elles mêmes croisées par une série de stries longitudinales, aussi fines et aussi serrées.

La superficie de chaque bande offre donc un réseau très-déhé, qui ne. paraît pas exister sm- le talus

abrupte, descendant sur la bande inférieure.

Uu autre individu, plus développé (PI. 94, fig. 30 à 37), nous montre comme le premier, la

surface du test couverte par des bandes transverses, imbriquées de la même manière, quoique avec

un moindi-e degi-é de régularité. Nous distinguons deux couches superposées, qui reproduisent exac-

tement la même ornementation , mais sans aucune trace du réseau de stries fines
,
que nous venons

de mentionner. Ces deux couches sont très-minces, comme des épidermes, tandisque la lamelle prin-

cipale du test, qui est au-dessous, a une épaisseur dépassant '/î mni- et paraît entièrement lisse.

Si uous examinons maintenant le test du spécimen le plus grand (PI. 93), nous reconnaissons

encore sur sa surface les bandes transverses, régulières, au nombre de 3 par millimètre de longueur,

45*
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comme daus le plus jeune individu. Mais , l'aspect de ces ornemens a considérablement changé,

parceque les bandes se sont aplaties, et ont perdu presque toute la saillie de leur talus. Il en résulte

qu'elles paraissent moins distinctement imbriquées, et qu'elles sont simplement séparées l'une de

l'autre par des sillons creux. La paroi qui nous montre ces ornemens est recouverte ça et Là, sur le

même exemplaire, par une lamelle comparable à un épiderme très-mince, qui ne s'est conservée que

par fragmens sur la coquille, et sur laquelle les ornemens sont très peu marqués.

D'après ces observations, on voit que la superficie du test se modifiait notablement dans Asc.

Bohemicum. Les ornemens, très-multipliés et très-distincts au jeune âge, s'effaçaient successivement,

dans les individus adultes. Ces variations, si elles n'étaient pas suffisamment appréciées, pourraient

donner lieu à la fondation de diverses espèces.

Dimensions. Dans le plus grand individu que nous connaissons, la longueur est évaluée à 140 mm.

La largeur maximum est de 52 mm. et l'épaisseur correspondante de 38 mm. Les dimensions analo-

gues dans un spécimen d'âge moyen et très-complètement conservé (PI. 94) sont: 75 mm., 28 mm.

et 22 mm.

Eapp. et cliffér. Les caractères qui distinguent Asc. Bohemicum de toutes les autres formes

congénères, sont: sa grande taille, les ornemens de son test, et surtout le plus grand développement

relatif de ses loges aériennes, qui réduisent extrêmement la largeur de la chambre d'habitation, vue

sm- la face latérale du fossile. La forme la plus rapprochée est Asc. Bronni PI. 96—97 qui pourrait

représenter le jeune âge, mais qui se distingue par le col très raccourci de la coquille et par l'espa-

cement différent des cloisons. Nous maintenons donc sou indépendance nominale, jusqu'à plus ample

information.

GisemK et local. Nos exemplaires ont été trouvés à Kozofz, Lochkov, dans le vallon entre Sli-

venetz et Gross-Kuchel , à Slichov près Prague , sur le grand horizon de nos Céphalopodes , dans

notre étage calcaire inférieur E.

2. Ascoc. Bronni. Barr.

PI. 96—97.

Le col ou partie supérieure de la grande chambre est très -court, et n'occupe pas plus du

sixième de la longueur totale. Il est à peu près cylindrique, et l'ouverture paraît ronde, dans un

plan peu incliné.

La section horizontale au milieu de la coquille est ime ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à

l'axe transverse comme 3 : 2.

La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe environ la moitié de la longueur

du fossile. Nous y distinguons, suivant divers exemplaires, la trace de 4 à 5 loges à air, dont l'étendue

va en diminuant vers le haut. Vu le peu de longueur de la coquille, les cloisons sont relativement

serrées. Sur la surface latérale, la partie cloisonnée occupe plus de largeur que la portion corres-

pondante de la grande chambre.

La partie inférieure de la gi-ande chambre est très-dilatée , et occupe le quart de la longueur

totale. Son extrémité présente un pan coupé très-oblique, et nous montre la trace de l'ouverture

siphonale près du bord convexe.

Le test n'atteint pas un tiers de mm. d'épaisseur vers le milieu de la coquille, mais il sépaissit

un peu vers les deux extrémités. Sa surface est couverte de stries transverses, régulières, très-fines,

dont nous comptons 7 à 8 dans la longueur d"un mm. Elles tendent à se recouvrir, suivant le mode

d'imbrication que nous nommons inverse. L'espace qui sépare ces stries est couvert d'autres stries,

longitudinales, encore plus serrées et moins marquées. (PI. 97, fig. 33.)

Dimensions. Le plus grand individu a 38 mm. de longueur sur 16 mm. de largeur maximum,

et une épaisseur de 12 mm.
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Eajjp. et cliffér. L'espèce la plus rapprochée est Asc. Miirchisoni, PI. 95 , dont la forme géné-
rale est très-analogue. Nous distinguons ce dernier par la partie supérieure de sa grande chambre,
plus longue et plus droite: par sa section transverse plus enflée du côté des loges à air; par le

moindre développement de la grande chambre dans sa partie dilatée; et enfin par les apparences
toujours différentes de son test. •

On pourrait aussi considérer Asc. Bronni comme représentant le jeune âge de Asc. Bohemicum,
PI. 93. Cependant, tous nos spécimens de la première forme s'accordant à uoiis montrer un col

relativement très-court, par rapport à la seconde, et une répartition différente dans l'espacement des

cloisons, nous avons cru devoir maintenir leur indépendance nominale.

Grisem*. et local. Cette espèce a été trouvée sur la montagne dite Dlauha Hora, dans les bancs

de notre étage calcaire inférieur E.

3. Ascoc. Murchisoni. Barr.

PI. 95.

D'après les nombreux exemplaires de cette espèce que nous avons figurés, et qui représentent

divers âges, on voit que sa forme générale est un peu variable, principalement dans la longueur et

dans la direction de la partie supérieure, ou col la coquille. Cette partie paraît relativement courte

dans certains individus, en apparence bien complets, où elle n'occupe qu'environ ^^ de la longueur

totale, tandisque dans d'autres cette proportion s'élève à ^j^ et même à
'/s- Ou voit en outre, que

cette extrémité est plus ou moins inclinée par rapport au reste du fossile, et que, dans plusieurs

spécimens , elle paraît se diriger suivant l'axe longitudinal. D en résulte que la coquille offre une
courbure plus ou moins prononcée, sur le bord opposé aux loges aériennes, ou bord ventral. Ces

différences , très-variables dans' les divers exemplaires , ne nous semblent pas altérer l'identité

spécifique.

La section horizontale au milieu de la coquille est un ovale, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse environ comme 4:3. Le bout amaigri de l'ovale correspond au côté convexe de la coquille.

Le col est d'ailleurs constant dans sa forme cylindrique, à section circulaire, dont le diamètre

est d'environ Vs de la largeur maximum du fossile. Sou ouverture est sensiblement ronde et un peu
oblique, de sorte qu'elle offre une échancrure, correspondant au côté convexe de la coquille, ou bord

ventral.

La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre représente au moins la moitié de la

longueur totale. Elle oft're sur le bord externe un amaigrissement, qui le rend moins enflé que le bord

opposé, ou cloisonné, de sorte que la section transverse du fossile est un ovale assez prononcé.

Les loges aériennes
,
peu embrassantes , occupent un peu plus de la moitié de la largeur hori-

zontale. Nous en comptons 4 sur presque tous les individus d'âge quelconque; mais, dans quelques

uns, nous en trouvons .5, malgré leur taille peu développée.

Le bord des cloisons offre un léger sinus, concave vers l'ouverture, sur le côté dorsal. Les 2
cloisons les plus élevées sont toujours plus rapprochées que les autres.

La partie inférieure de la grande chambre est très-dilatée , et occupe un peu moins du tiers de
la longueur du fossile. Lorsque le test est conservé sur son extrémité, on y reconnaît une surface

terminale ou pan coupé, qui se distingue par l'absence de tout ornement. Elle est d'ailleurs distincte-

ment limitée par une ligne indiquant la chute d'une partie caduque, vraisemblablement d'une loge
aérienne, puisque nous trouvons sur le pan coupé, à mi-distance entre son centre et le bord con-
vexe, un petit goulot siphonal, un peu saillant sur la surface et montrant une étroite ouverture,
fig. 21—26 &c.
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Lorsque rextrémité de la grande chambre est mise à nu par la chute de la loge à air la plus

basse, ou aperçoit, contre le bord convexe, l'ouverture siphonale qui établit entr'elles une communi-

cation, fig. 6—30 &c.

Le test de cette espèce offre une épaisseur un peu variable suivant l'âge, mais qui ne dépasse

guère V-i
mm. Sa surface est ornée de stries transverses et de stries longitudinales, les unes et les

autres très-fines, et à peine visibles à l'oeil nu. Elles sont régulières, lorsqu'elles coexistent, mais il

arrive souvent qu'elles sont très-inégalement marquées, soit siu- des individus différens, soit sur

diverses parties d'un seul et même individu. Les stries longitudinales prédominent, le plus souvent,

par leur largeur et leur relief, mais quelquefois ce sont les stries transverses qui sont le plus mar-

quées. Nous rencontrons aussi des exemplaires dont le test paraît presque lisse, tant les stries sont

peu prononcées sur sa surface. Nous avons figuré les trois principales apparences de cette ornemen-

tation très-variable, fig. 33—34—35.

Dimensions. Les plus grands spécimens ont une longueur de 55 mm. sur 20 nnu. de largeur

maximum et 15 mm. d'épaisseur au milieu. Nos exemplaires les plus petits n'ont que 20 à 22 mm.
de longueur, et n'ont pas été figurés.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes les congénères par les apparences particu-

lières de son ornementation.

GisemK et local. Nous trouvons Asc. Miirchisoni à Karlstein , Hinter - Kopanina , Lochkov,

Kozofz, Viskoéilka, Slivenetz, Dvoretz, Butovitz, Konieprus, Dlauha Hora &c. dans la bande e 2 de

notre étage calcaire inférieur E, c. à d. sur le grand horizon de nos Céphalopodes. Nous considérons

donc cette espèce comme une de celles qui caractérisent cet horizon. Cependant, les individus sont

partout assez rares.

4. Ascoc. singulare. Barr.

PI. 95.

Nous ne connaissons de cette espèce qu'un seul individu, dont les loges aériennes manquent;

mais elles ont laissé leurs traces sur la gi'ande chambre que nous figurons. Le lecteur peut remarquer,

que ce fragment offre une forte ressemblance avec la grande chambre isolée de Asc. Vernemli
, que

nous avons rapproché sur la même planche, afin de rendre les différences plus sensibles. Elles con-

sistent principalement dans la forme de la partie terminale de la grande chambre
,

qui est arrondie

dans Asc. Verneuili, tandisqu'elle présente une pointe dans Asc. singulare. De plus, on voit dans les

figures 42—54 que la loge à air la plus basse dans Asc. Verneuili n'empiète point sur la face laté-

rale de la grande chambre. Au contraire, nous trouvons la trace de la loge analogue s'étendant sur

la face latérale dans Asc. singulare.

Ce sont là les seules différences distinctives de ces deux espèces , également remarquables par

l'extension extraordinaire des loges cà air, et par conséquent par la réduction des autres parties. Le

fragment qui nous occupe montre la trace de 7 loges, comme Asc. Verneuili.

Dimensions. La longueur de la grande chambre est de 55 mm., et la largeur de la coquille ne

parait pas avoir dépassé 12 mm.

Bapp. et différ. La grande étendue de la partie cloisonnée de cette espèce ne permet de la

comparer <à aucune autre qu'à Asc. Verneuili, dont nous avons déjà montré les caractères diffé-

renticils.

GiscmK et local. Ce fragment a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les mêmes

bancs de notre étage calcaire inférieur E, qui nous ont fourni Asc. Verneuili.
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5. Ascoc. VerneuiU. Barr.

PL 95.

La forme générale de cette espèce est un cylindi-e k section elliptique , terminé par un pan

coupé oblique, à son extrémité inférieure. Le côté des cloisons est sensiblement rectiligne, tandisque

le côté opposé est un peu arqué et convexe, connne dans les autres espèces.

Le col ou partie supérieure de la grande cbambre n'est pas rétréci , comme dans les autres

Ascoccras. Il est extraordinairement court, et n'a que 3 à 4 mm. de longueur. Nous remarquons au-

dessous de Touvertui-e , semblable à la section transverse, un très-léger rétrécissement de la surface

cylindrique, plus sensible sur le moule "que sur le test.

La section horizontale du milieu de la coquille est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe

transverse comme .3 : 2. Le bout amaigri de l'ovale correspond au bord convexe.

La partie moyenne ou écliancrée de la grande chambre, occupe plus des ^,5 de la longueur du

fossile, et reçoit les loges aériennes, au nombre de 6 à 7, dans tous les individus adultes. Ces loges,

au droit du milieu du fossile, s'étendent sur la moitié de sa largeur, mais sont faiblement embrassantes

par rapport cà la grande chambre.

La partie inférieure ou dilatée de la chambre d'habitation occupe un peu moins du tiers de la

longueur totale. Lorsque le fossile est bien conservé, comme Tindividu lig. 5-t, le test recouvre sans

interniption toute l'extrémité coupée obliquement. Cependant, malgré cette continuité du test, qui est

assez épais, on voit tout autour du pan coupé un petit sillon creux, paraissant indiquer l'arrachement

de quelque partie caduque. Cette partie perdue durant la croissance de la coquille est une loge à

air, terminale, car nous trouvons sur le pan coupé, près du bord convexe, une petite saillie

tubulaire, indiquant un goulot, ou siphon fermé par le test. Lorsque la surface latérale de la coquille

est endommagée, comme dans l'exemplaire fig. 42, on voit très-bien le prolongement aplati de la loge

aérienne la plus basse, recouvrant le pan coupé et s'étendant jusqu'au bord convexe du fossile. Ce

prolongement communique avec la chambre d'habitation
,

par une ouverture siphonale très-large,

représentée sur les ligures 46—48—49. La forme de cette partie indique un large goulot pénétrant

dans la grande chambre', c à d. ayant une direction opposée à celle que nous venons d'observer sur

la surface du pan coupé.

Le test de cette espèce conserve très-rarement sa superficie intacte, et par conséquent, on le

croirait privé de tout ornement. Cependant, un individu nous montre que la surface externe était

couverte de stries transverses
,
qu'on ne distingue qu'à l'aide de la loupe. Elles sont très-régulières,

et au nombre de .3 à 4 par millimètre de longueur.

Bimmsions. Longueur: 50 mm. Largeur maximum: 15 mm. Epaisseur: 10 nnn.

Happ. et différ. Parmi toutes les espèces décrites, Asc. VerneuiU est presque la seule qui offre

une forme droite, 'sans renflement au milieu, ni rétrécissement notable vers le haut. Elle se distingue

aussi par la distance minime, qui sépare l'ouverture d'avec la loge aérienne la plus élevée.

Nous avons déjà indiqué (p. 358) la présence des mêmes caractères dans Asc. singulare. figuré

sur la même planche et qui est dilïérencié par les apparences de la partie inférieure de la coquille.

Gisem^. et local. Nous avons trouvé cette espèce sur la montagne dite Dlauha Hora, au Sud-

Ouest de Béraun. Elle est associée, dans certains bancs de calcaire blanchâtre, avec quelques autres

Céphalopodes, et divers Trilobites caractéristiques de notre étage E, tels que Cromus Beaumonti,

Calym. Baylei, et divers fossiles de cet horizon, savoir: CardioJa interrupta, Bélier, pleheiu^ &c. &c.
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* Ascoc. Norwegicum. Barr.

(non figuré.)

Le fragment que nous avons sous les yeux appartient à M. le D"'. D. Krautz de Bonn, qui a eu
la complaisance de nous l'envoyer à Prague.

Au premier aspect, nous voyons que cette espèce est différente de toutes celles que nous avons
recueillies en Bohême, car sa forme générale est plus courte et plus épaisse que celle de nos fossiles

congénères.

La partie supérieure de la grande chambre manque avec l'ouverture, et il ne reste du col que
sa base.

La partie cloisonnée ne se compose que de 2 loges à air. La plus élevée et relativement la

plus courte est attachée au fossile. L'autre
,

placée au-dessous et occupant une longueur au moins
triple, jusqu'au pan coupé, a été enlevée en dégageant le fossile de la roche. La largeur de ces loges

sur la face latérale ne s'étend guère au delà de '4 de la largeur totale. Par conséquent, l'échancrure

correspondante dans la grande chambre est peu profonde et la capacité de celle-ci équivaut à plusieurs

fois celle .de toutes les loges aériennes.

L'extrémité inférieure, ou pan coupé, est arrondie. Nous y observons, contre le bord convexe de
la coquille, la trace d"une ouverture siphonale assez large, comme dans Asc. Bohcmicum.

Le test a complètement disparu, sans laisser la moindre trace sur le moule interne que nous

observons. Selon toute apparence, cette espèce n'était pas ornée d'anneaux. Nous l'avons donc adjointe

au !"• groupe de nos Ascoceras, dont la surface est lisse ou striée.

Bimensiovs. La longueur du fragment étant de 30 mm., celle de la coquille entière peut être

évaluée au moins à 35 mm. La laigeur maximum, au droit de la partie cloisonnée, supposée en place,

est de 18 mm. dont 13 sont occupés par la grande chambre.

Rapp. et diff'cr. L'apparence de cette espèce et le nombre réduit de ses loges aériennes la

distinguent de toutes celles que nous connaissons en Europe, dans la faune troisième silurienne. Mais,

d'après la figure de Asc. Ncwhernji, donnée par M. Billings (Pal. foss. 1. p. 164. 1865.) on peut

présumer une notable analogie entre la forme Norwégienne et celles du Canada
,

qui appartiennent à

la faune seconde. On sait d'ailleurs, que ces deux contrées sont également situées sur la grande zone

paléozoique du Nord.

Gisent', et local. Ce fossile a été trouvé à Porsgrund près Brewig, en Norwége, dans des calcaires

dont l'horizon géologique est encore incertain et qui pourraient appartenir à la faune seconde ou à

la faune troisième.

D'après un mémoire très-intéressant, publiée en 1857 par M. Tellef Dahll, sur les environs de

Langesund, Skien et Porsgrund, nous savons que les deux divisions siluriennes et même les principaux

étages de la série anglaise, sont représentés dans cette contrée de la Norwége. Des dépôts assez

puissans de calcaire sont signales par ce savant, sur divers horizons, dans l'étendue verticale occupée

par la faune seconde et par la faune troisième, caractérisées chacime par divers fossiles identiques avec

ceux d'Angleterre. Malheureusement, il n'est fait aucune mention de Ascoceras, qui était probablement

encore inconnu à l'auteur, lorsqu'il écrivait son mémoire en 1856. (Ueb. die Geol. d. Sudl. Norivegens

von Theod. Kjénilf n. Tellef Dahll. Christiania. 1857.)

Nous espérons que la description incomplète que nous donnons de Asc. Norwegicum sera bientôt

complétée par les savans Norwégiens, et que l'horizon géologique de ce fossile sera aussi nettement

établi. Ces documens qui ne peuvent manquer d'être accompagnés par d'autres observations, contribue-

ront à nous éclairer sur l'époque relative de l'apparition des types, sur les deux grandes zones

palêozoiques.
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gme. Groupe. Espèces ornées d'anneaux ou de petits plis.

6. Ascoc. Deshayesi. Barr.

PL 96.

Cette espèce
,
qui se fait remarquer par sa petite taille

,
présente une conTexité très prononcée

sur le côté ventral, tandisque le côté dorsal est un peu concave dans son ensemble.

La section horizontale est une ellipse un peu amaigrie au bout qui correspond au bord ventral.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 5.

Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, est notablement oblique par rapport au corps

de la coquille et contribue ainsi aux courbures opposées que nous venons d'indiquer. Sa longueur,

relativement assez considérable, est d'environ 10 mm., c. à d. '|^ de la longueur totale. Sa largeur

de 7 mm. représente à peu près la moitié de la largeur maximum du fossile. Sa section transverse

est une ellipse , dont le gi'and axe est à angle droit, par rapport à celui de la section parallèle, faite

au milieu de la coquille.

L'ouverture, semblable à la section du col, paraît être dans un plan un peu incliné vers le côté

ventral, au droit duquel son bord présente une échancrure peu prononcée.

La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe environ Vj de la longueur totale,

et % de la largeur de la coquille, vers le milieu.

Nous distinguons constamment 4 loges aériennes, appliquées contre cette région du fossile. Leur

étendue verticale diminue graduellement à partir du bas vers le haut. Leur bord fait, au milieu du

côté dorsal, un sinus peu profond et concave vers Touverture.

La partie inférieure de la grande chambre est très peu dilatée. Dans quelques spécimens, nous

voyons que la surface du pan coupé terminal est lisse. On distingue tout autour la trace de la loge

aérienne qui a été détachée par la troncature naturelle. On voit aussi la saillie du goulot, placé

contre le centre de cette' sui'face , en allant vers le côté ventral. Cette saillie se montre comme un
petit tubercule, lorsque la loge aérienne inférieure est bien conservée avec son test, fig. 1—2. Mais

quand cette loge a été enlevée, on voit, à la base elle même de la grande chambre, une ouverture

siphonale beaucoup plus large, entre le centre et le côté convexe de la coquille (fig. 7—10).

Cette espèce est ornée d'anneaux très prononcés, dans la partie moyenne de la coquille, où nous

en comptons environ 6 sur une hauteur de 10 mm. Lorsque le test existe, chaque anneau occupe

autant d'espace qu'une rainure. Mais sur le moule interne, les rainures interjaceutes paraissent un
peu plus larges que les anneaux. Vers l'extrémité inférieure, on voit les anneaux s'amoindrir lente-

ment, tandisque dès la base du col, ils se réduisent presque subitement à de fortes stries, qui finissent

par s'effacer, un peu au-dessous du bord de l'orifice. La direction de ces ornemens est presque hori-

zontale. Cependant, nous pouvons reconnaître qu'ils présentent une légère inflexion ou sinus, en passant

sur le côté convexe de la coquille.

Le test a une épaisseur qui dépasse
'/s

iïhû. au droit des anneaux, et un peu moindre dans les

rainures. Sa surface est lisse, ou bien elle offre la trace de quelques stries obsolètes, suivant la

direction transverse des anneaux.

Nous observons sur le moule interne, et principalement dans la partie supérieure de la grande
chambre, des stries creuses très fines, représentant la surface du manteau du mollusque (fig. 12).

Le côté ventral nous paraît déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture, au droit du côté

convexe et par le faible sinus correspondant des ornemens.

46



362 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÊME.

Dimensions. La longueur de nos spécimens ne dépasse pas 40 mm. et leur largeur 13 mm.

L'épaisseur est d'environ 9 mm. Nous possédons des individus dont les proportions sont un peu diffé-

rentes, en ce que la longueur diminue plus que la largeur.

Bapp. et différ. Parmi nos Ascoceras, Tespèce la plus rapprochée est Asc. Keyserlinyi, Var.

amoena, figuré sur la même planche. Cette espèce se distingue par sa forme plus alongée, moins

convexe, et par ses anneaux beaucoup moins prononcés.

Parmi les Aphragmites, nous citerons Aphr. Buchi, comme offrant une forme extérieure très

semblable à celle de Asc. Beshmjesi. Mais l'absence constante des cloisons permet de le distinguer,

sans compter diverses observations que nous exposerons dans sa description.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, à Kozorz et dans le vallon entre

SKvenetz et Gross-Kuchel , dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E, sur le grand horizon

de nos Céphalopodes. Ils sont partout très rares.

7. Ascoc. Goldfussi. Barr.

PI. 97.

La forme générale est droite, svelte et alongée. On remarque seulement une légère convexité

sur le côté opposé aux loges aériennes, ou côté ventral.

La section horizontale est une ellipse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transvei^se comme 3 : 2.

Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, est cylindrique et occupe le quart de la

longueur totale, tandisque son diamètre représente la moitié de la largeur de la coquille.

On voit un notable étranglement sur le moule, un peu au-dessous de l'ouverture, qui est inclinée

vers le côté convexe. Elle offre par conséquent une échancrure sur le bord correspondant à ce côté.

La partie moyenne ou échancrée de la grande chambre occupe presque les deux tiers de la

longueur totale. Nous distinguons 4 loges aériennes, dont la hauteur va en diminuant graduellement

du bas vers le haut. Elles paraissent s'étendre sur la moitié de la largeur de la coquille. Le bord

des cloisons est convexe vers l'ouvertiu'e, sur la ligne médiane.

La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre occupe presque un quart de la longueur.

Son extrémité présente un pan coupé, sur lequel on voit distinctement la trace de l'ouverture sipho-

nale, perçant la paroi de la cloison la plus basse, qui est conservée dans l'un de nos spécimens.

Le test est orné d'anneaux peu saillans, légèrement inclinés vers le côté convexe, et dont l'im-

pression est prononcée sur le moule. Ces anneaux ne s'étendent pas sur la partie supérieure de la

grande chambre. Nous en comptons moyennement un par mm. de hauteur. Ils sont séparés par des

rainures très étroites. Nous ne trouvons sur leur surface aucun ornement.

Le moule interne de la grande chambre présente des stries creuses très fines et un peu obliques.

Elles sont principalement visibles sur la partie supérieure du fossile et reproduisent la surface du
manteau.

Dimensions. L'exemplaire décrit a 43 mm. de longueur sur 11 mm. de largeur maximum, mais

nous voyons des fragmens qui font supposer qu'il existe des individus plus développés.

Bap2). et différ. La forme alongée de cette espèce, dont la plus grande largeur se trouve vers

le bas, la distingue suffisamment des autres Ascoceras ornés d'anneaux, tels que Asc. Eeyserlingi,

Var. amoena., DesJiayesi et Koninchi, qui ont, au contraire, leur largeur maximum vers le milieu de

leur longueur. On remarquera aussi, que les espèces comparées ont un col relativement beaucoup

plus large et plus oblique.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs de

notre étage calcaire inférieur E, sur le gi-and horizon des Céphalopodes.
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8. Ascoc. invertens. Barr.

PI. 96.

Nous ne connaissons cette forme que par un seul fragment très-incomplet, qui ne nous montre

que la paitie supérieure de la coquille.

La section horizontale de ce col est une ellipse, dont l'axe transverse est à l'axe ventro-dorsal,

comme 4:3. On remarquera la prédominance de l'axe transverse.

L'ouverture, dont les bords sont bien conservés, est un peu obliqu* à l'axe, et par conséquent

il existe une échancrure sui* le côté convexe du fossile.

La partie supérieure de la gi-ande chambre forme un coude prononcé à la distance de 15 mm.
de l'ouverture, mais elle se prolonge jusqu'à 20 mm. au-dessous du bord. A cette distance, nous

voyons les traces de 2 cloisons rapprochées, que uous ne pouvons suivre plus loin. Malheureusement,

ces traces ont échappé à l'attention de notre dessinateur et elles ne sont pas indiquées sur les figures.

EUes sont visibles à l'extrémité du bord concave et la loge supérieure a une hauteur de 2 mm.
La suivante ne peut être mesurée parcequ'elle est incomplète.

Le test a une épaisseui' d'envii-on 1 mm. vers la partie supérieui'e. Sa surface est ornée de

petits plis trausverses, figurant l'imbrication que nous nommons inverse. Ils sont moyennement espacés

de 1 mm. Il est à remarquer, que ces plis bien marqués sur les '4 du contour du fossile, s'effacent

sur- le côté dioit. lorsqu'on le regarde par le côté concave. Cette disparition a heu non seulement

sur la paroi externe, mais encore sur le moule interne, qui porte la trace des ornemeus sur tout le

reste du contour. Les dimensions des figures n'ont pas permis de rendi'e sensibles ces détails. H
est d'ailleurs probable, que cette apparence est purement accidentelle ou individuelle. Les ornemens

que nous décrivons sont notablement obhques sur les faces latérales de la coquille. Mais il est à

remarquer, qu'ils décrivent des sinus presque égaux en profondeur, sur 1« côté convexe et sur le côté

concave du fossile.

Malgré cette circonstance, nous considérons le côté convexe comme le côté ventral, en nous

laissant guider par l'analogie des observations faites sur les autres espèces, et surtout par l'échanci-ure

indiquée sur ce côté.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 30 mm. Le diamètre transverse est de

8 mm. pour le col.

Rapp. et différ. Cette espèce très-caractérisée par sa forme et par les ornemens de son test,

ne saurait être confondue avec aucune de celles que nous décrivons.

GisemK et' local. Le fragment décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, dans les bancs

de notre étage calcaii'e inférieur' E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

9. Ascoc. Keyserlingi. Barr.

10. id. Var. amoena. Barr.

PI. 96—97.

Cette espèce présente une convexité très prononcée sur le contour externe de la grande chambre,

dans toute sa longueur, tandisque le côté opposé offre ime faible concavité dans sa partie supérieure.

La région occupée par les loges aériennes est presque rectiligne dans divers spécimens et un peu
convexe dans d'autres.

La section transverse au milieu de la coquille est un ovale, dont le bout un peu amaigri corres-

pond à la grande chambre. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 3:2. La décroissance

de la largeur maximum vers les deux extrémités du fossile est un peu variable , suivant les individus,

mais toujours très lente.
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Le col, ou partie supérieure de la grande chambre, a une longueur de 8 à 10 mm. qui équivaut

à peu-près à % de la longueur totale. Sa largeur un peu inconstante représente environ la moitié

de celle du fossile. Sa forme est sensiblement cylindrique. Son inclinaison toujours prononcée contribue

aux courbures signalées sur les contours externes.

L'ouverture, semblable à la section circulaire du col, paraît placée dans un plan un peu incliné

vers le côté convexe. Son bord, au droit de ce côté, est donc moins élevé qu'au droit du côté opposé.

Mais nous voyons dans les spécimens de Var. anioena PI. 96, fig. 13^14, que les bords latéraux de

l'ouverture sont assez profondément échancrés, pour rendre peu sensible l'échancrure habituelle au

droit du côté convexe. On remarquera aussi la tendance du bord dorsal à se prolonger vers le haut.

La partie moyenne de la grande chambre est très prolongée vers le bas, et la cavité occupée

par les loges aériennes s'étend moyennement sur la moitié de la largeur totale.

Nous trouvons 4 loges à air sur nos spécimens de toute taille. Leur hauteur dimiiuie gradu-

ellement, mais lentement, à partir du bas vers le haut du fossile. Leur bord décrit, sur le milieu de

la coquille, une courbe un peu convexe vers l'ouverture, et semblable à leur impression en relief sur

la face interne de la chambre d'habitation.

La partie inférieure de la grande chambre est peu dilatée, par rapport à la partie moyenne.

Elle est terminée par un pan coupé bien conservé sur un spécimen non figuré et qui nous montre,

que son test lisse fait corps avec le test de la coquille, sans aucune solution de continuité. Cette

surface terminale porte la trace d'un goulot ou siphon, placé contre le centre, en allant vers le côté

convexe, et ayant environ 1 mm. de diamètre. Ces apparences constatent le fait de la troncature

normale dans cette espèce, comme dans ses congénères.

Lorsque la loge terminale est enlevée, l'extrémité de la grande chambre présente une ouverture

siphouale beaucoup plus large que celle qui vient d'être indiquée sur le plan coupé couvert par le test.

La coquille est ornée d'anneaux
,
presque aussi marqués sur le moule interne que sur. la surface

externe. Leur direction, un peu oblique sur les faces latérales, traverse horizontalement le côté occupé

par les loges aériennes et elle fait, au contraire, un sinus marqué sur le côté opposé ou convexe.

Nous comptons 9 à 10 anneaux sur 10 mm. de hauteur, vers le milieu de la coquille, sur les spécimens

de Asc. KeyserUnyi, tandisque nous n'en trouvons que 6 à 7 dans la même étendue , sur la variété

amoena. Dans les deux formes, la saillie des anneaux et les rainures inteijacentes sont à peu-près

égales. Ces ornemens se réduisent et tendent à s'effacer vers les deux extrémités du fossile, sur

le moule interne, tandisque nous les voyons persister sur la surface du test, jusques au bord de l'ouver-

ture, comme jusqu'au pan coupé.

Le test a une épaisseur d'environ 73 mm. au droit des anneaux et un peu moinilre dans les

rainures. Sa surface paraît complètement lisse sur les spécimens de Asc. Ktyserlingi, qui proviennent

de Dlauha Hora, lors même qu'elle a l'air d'être bien conservée. Mais certains exemplakes de la

variété amoena nous montrent, au contraire, surtout dans les rainures, des stries longitudinales, très

serrées et sans relief. Elles sont invisibles à l'oeil nu et nous en comptons 10 à 12 par mm. d'étendue

horizontale.

La surface du moule interne présente, dans quelques spécimens non figurés, des stries creuses

très fines sur la partie supérieure de la grande chambre.

Le côté ventral nous paraît déterminé par le sinus des anneaux sur le côté convexe.

Dimensions. La longueur de nos spécimens varie entre 40 et 50 mm. ; leur largeur entre 12 à

.15 mm.; leur épaisseur entre 8 et 10 mm. Les plus fortes dimensions se rapportent à la variété

amoena., toujours plus développée.

Rapp. et différ. Les espèces annulées se distinguent comme il suit :

1. Asc. Beshayesi, PI. 96, a une forme plus courte et relativement plus large; son col est plus

contrastant avec le corps de la coquille ; la suture des cloisons fait un sinus concave vers l'ouver-

ture sur le côté dorsal.
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2. Asc. Goldfussi, PI. 97, présente une forme droite, dont la largeur maximum se trouve vers le

bas de la coquille. Son col est relativement beaucoup plus étroit.

3. Asc. EonincM, PI. 97, semble plus fortement convexe et se fait remarquer par la largeur de
l'ouverture siphonale au bout de la grande chambre. Cependant, cette espèce se rapproche
beaucoup par toutes ses apparences de Var. amoena; mais elle est trop imparfaitement connue,
pour pouvoir être sûrement identifée avec celle que nous décrivons.

GiscmK et local. Les spécimens de Asc. Kcijserlhuji ont été trouvés sur la montagne Dlauha
Hora, près Béraun. Ceux de Var. amoena proviennent de Lochkov, Kozofz, et du vallon entre Slivenetz

et Gross - Kuchel. Toutes ces locaUtés se trouvent sur le gi-and horizon de nos Céphalopodes, dans

notre étage calcah-e inférieur E.

11. Ascoc. Konincki. Barr.

PI, 97.

Nous ne possédons de cette espèce qu'un seul exemplaire, que nous avons trouvé en 1841 et qui

est un moule interne.

La forme générale de la coquille paraît être à peu-près rectiligue du côté des loges aériennes,

tandisque le bord opposé présente une courbure convexe très-marquée.

La section horizontale au milieu de la coquille est une eUipse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse comme 3 : 2.

Le col , ou partie supérieure de la chambre d'habitation , est sensiblement cylindrique , sur une
longueur d'environ 7 mm. c. à d. '/? de la longueur totale. Cette surface, un peu inégale, et offrant

quelques stries irréguhères, se distingue au premier coup d'oeil, par l'absence des anneaux qui se

montrent immédiatement au-dessous. La largeur du col semble un peu dépasser la moitié de la lar-

geur maximum de la coquille.

L'ouverture, dont le bord est légèrement endommagé, paraît être simplement circulaire.

La partie moyenne, ou échancrée, de la grande chambre est couverte d'anneaux transverses, un
peu obliques, qui fout sur le bord convexe de la coquille un sinus concave vers le haut. Ces anneaux
sont au nombre 8 à 9 par centimètre de longueur, mais ils sont notablement moins serrés et moins
réguliers daus la région inférieure.

Les loges à air, dont la surface est endommagée, occupent un peu moins de la moitié de la

longueur totale du fossile et nous reconnaissons que leur nombre ne dépasse pas 4.

La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre porte des traces d'anneaux sur les deux
côtés, au voisinage des loges à air, tandisqu'elle est complètement lisse sur le bord convexe. L'ouvertui'e

siphonale, placée à son extrémité, est elliptique et très -grande, relativement aux proportions de

la coquille. Cette ouverture
, qui touche au bord convexe , s'étend presque jusqu'au centre du

pan coupé.

Il ne reste aucune trace du test sur ce fossile; à l'exception des anneaux déjà signalés sm* le

moule interne.

Dimensions. Longueur 48 mm. Largeur maximum 15 mm. Epaisseur 10 mm.

Rapp. et différ. Parmi les espèces annulées, nous distinguons Asc. Konincki par l'absence

marquée des anneaux vers ses deux extrémités opposées et surtout par la grande dimension relative

de son ouverture siphonale , au bout de la grande chambre. Cependant, nous devons fah'e remarquer
sa gi-ande affinité avec Asc. Keyserlimji Var. amoena. Mais l'absence totale du test dans Asc. Konincki
ne nous permet pas une comparaison plus complète.
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Giscm*. et local. Cet exemplaire unique a été trouvé par nous à Butovitz, près Prague, dans les

calcaires riches eu Céphalopodes , formant la bande e 2 de notre étage E. C'est par erreur que nous

avons indiqué la bande e I du même étage, dans le tableau de la distribution verticale placé eu tête

de la première série de nos Céphalopodes, PI. 1 cà 107. Dans cette localité, la bande e 1 est encore

plus riche en Céphalopodes que la bande superposée e2.

Genre Aphragmites. Barrande.

1855. Ascoceras. (pars.) Barr.

1865. Aphragmites. s. g. Barr.

1855. Dans le mémoire sur Ascoceras, que nous avons publié dans le Bull. Soc. <jéol. de

France. XII. p. 157 et dans Leonh. u. Bronu Jahrh. Ileft III. p. 277 , nous indiquons un groupe

d'espèces dépourvues de loges aériennes persistantes le long de la grande chambre , et qui ne pré-

sentent que la trace d'une loge aérienne termin9,le et caduque. Nous citons comme type de ce groupe

Asc. Buchi, dont nous donnons des figures.

1865. Nous considérons le groupe de Asc. Buchi comme un sous genre, Aphragmites, dans

le tableau de la distribution verticale, placé en tête de la 1*"- Série de nos Céphalopodes, PI. 1 à 107.

Aujourd'hui, nous présentons Aphragmites comme un type indépendant et nous appelons l'atten-

tion des savans sur les motifs qui nous semblent justifier notre détermination.

1. Lorsque nous avons découvert les premiers spécimens de nos Ascoceras sans cloisons persi-

stantes, c. à d. vers 1842, nous avons pensé qujls pouvaient représenter le jeune âge de certaines

espèces de notre bassin, dont les spécimens adultes nous étaient encore inconnus. L'extrême rareté

et la taille exiguë de ces fossiles concouraient à rendre cette conception assez vraisemblable, et après

quinze années , c. à d. lorsque nous avons publié notre mémoire sur Ascoceras , en 1855 , nous ne

Tavions pas entièrement abandonnée. Maintenant, après vingt-quatre ans d'attente et de recherches,

nous devons faire remarquer, que nous n'avons réussi à découvrir aucun des individus adultes sup-

posés. Il est donc très-probable, que ces individus n'existent pas.

2. Nous constatons, au contraire, que les rares spécimens des mêmes formes, que nous avons

recueillis durant ce long intervalle de temps, sont exactement semblables aux premières, par leur taille

et par leur insolite conformation.

3. En comparant minutieusement ces fossiles avec ceux de nos vrais Ascoceras, dont ils se

rapprochent le plus par leurs apparences extérieures, abstraction faite des loges aériennes, nous nous

sommes aussi assuré, qu'il existe, entre ces diverses formes, des différences très-sensibles, qui ne

permettent pas leur- réunion spécifique, ainsi que nous l'expliquons ci-après, dans la description des

espèces. Ainsi, nous avons été graduellement induit à reconnaître Tindépendauce spécifique et géné-

rique des formes, qui représentent notre type Aphragmites. Comme notre détermination générique

repose uniquement sur la non existence des loges aériennes persistantes, nous devons exposer aux

savans les observations par lesquelles nous nous sommes assuré de ce fait.

4. Dans les vrais Ascoceras , la paroi de la grande chambre , séparant sa partie siphonale des

loges aériennes appliquées sur sa surface, existe constamment à l'état fossile, sauf de très-rares ex-

ceptions. Par suite de cette conservation habituelle, lorsqu'on extrait de la roche les Ascoceras, pour

peu que lem* test extérieur se brise ou se détache du moule interne, on aperçoit la trace apparente

de cette paroi. Elle divise longitudinalemeut le corps de la coquille sur chaque face latéi'ale, suivant

une ligne plus ou moins arquée et concentrique au contour externe de la chambre d'habitation. Il

arrive même souvent, que le test se maintient sur la partie cloisonnée, tandisquil se détache de la

grande chambre adjacente. On peut aisément reconnaître la généralité de ce fait, car il est constaté



GENRE APHRAGMITES. BARRANDE. 367

par la plupart des spéciraeus de toute espèce , figurés sur nos planches 93 à 97 , comme par les ex-

emplaires de notre collection qui n'ont pas été dessinés.

Au contraire, dans nos Aphragmites , toutes les brisures partielles, comme Tenlevement total du

test sur les faces latéi'ales, s'accordent à nous montrer l'absence constante de toute paroi ou sépa-

ration quelconque, soit longitudinale, soit transverse, dans la cavité interne du corps de la coquille.

Cette cavité était donc dépourvue de loges aériennes.

5. En comparant le remplissage minéral des Ascocems à celui des Aphraymites, nous trouvons

une nouvelle confirmation du contraste qui existait dans leur structure interne.

Considérons qu'après la mort et la décomposition du mollusque, lorsque la coquille vide d'un

Ascoceras cessait de flotter dans les eaux, par suite de la perte des gaz renfermés dans ses loges

aériennes, la grande chambre était envahie plus ou moins complètement par la matière vaseuse am-

biante. Cette matière est devenue le calcaire compacte noir, qui remplit habituellement cette chambre

dans les espèces de notre bassin, sauf quelques parties de calcaire cristallin, postérieurement déposé

dans les vides irréguliers de ce calcaire, et initialement occupés par le liquide.

Mais, aussi longtemps que les parois des loges aériennes étaient intactes, la vase plus ou moins

épaisse ne pouvait pas pénétrer dans leur intérieur, uniquement rempli par des infiltrations du liquide

ambiant. Ce liquide déposait lentement les couches de calcaire spathique blanc
,

qui tapissent régu-

lièrement toutes les parois des cavités aériennes et qui occupent aujourd'hui tout leur intérieur.

Il existe donc dans les Ascoceras deux modes différents de remplissage: l'un, par une intro-

duction purement mécanique des matières vaseuses dans l'étendue de la grande chambie. et l'autre,

par un dépôt d'origine chimique, dans les cavités des loges aériennes. Ces substances contrastent

par leurs couleurs opposées, c. à d. noire et blanche, dans les fossDes que nous étudions.

Ces faits sont clairement illustrés par les sections de deux spécimens de Asc. Bohemicam

figurés sur notre PI. 93. Ils sont confii-més, non seulement par divers autres exemplaires non figurés

de la même espèce, dont la grande taille se prête le mieux à ces observations, mais encore par tous

les individus de toutes les autres espèces congénères
,

qui montrent , dans de moindres dimensions,

les traces aussi évidentes des mêmes modes distincts de rempUssage.

6. Il est important de remarquer que, tous nos Ascoceras, offrant une section transverse

aplatie, devaient être couchés sur l'une de leurs faces latérales, dès que leurs loges aériennes étaient

privées de leur gaz et remplies d'eau, comme la grande chambre. Par conséquent, si les cloisons

n'eussent pas existe dans leur intérieur, la matière vaseuse se serait étendue horizontalement d'un

bord à l'autre sur toute la face latérale placée sur le plan de gisement. Elle aurait envahi toute la

hauteur de la cavité interne de la coquille, entre les deux faces latérales opposées, sauf quelque vide

occupé par le liquide dans la partie supérieure de cette cavité. Ce vide aurait été remph plus tard

par les dépôts chimiques de calcaire cristallin.

Les sections que nous venons de citer montrent qu'il en est tout autrement, et ainsi, notre

remarque confirme l'interprétation que nous donnons du remplissage minéral des Ascoceras pourvus

de cloisons. Mais de plus, cette remarque nous fait concevoir l'apparence que doit présenter le

remplissage interne des Aphragmites.

Or, dans tous nos spécimens, ce remphssage montre réellement des apparences exactement con-

formes à celles que nous venons de déterminer à priori, d'après les plus simples lois de la statique

et de la pétrification, dans les Ascoceras supposés dépourvus de cloisons persistantes. Bien que les

circonstances ne nous aient pas permis de faire figurer ces détails, nous espérons que notre descrip-

tion les rendra suffisamment clairs pour nos savans lecteurs.

7. Nous constatons d'abord, qu'en faisant abstraction des fragmens impropres à nos observa-

tions actuelles, les spécimens des Aphragmites de notre collection, qui nous montrent la coquille à

peu-près entière, sont au nombre de 5, savoir:

Aphragm. Buchi ^
l f;

Aphr. Salteri 2 /
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Parmi les 3 exemplaires de la première espèce, il y en a un qui, par suite de quelque cause

accidentelle, a pris sur le plan de gisement une position anomale, que nous expliquerons tout-à-rheure,

et qui confirmera pleinement nos observations sur les quatre autres fossiles.

Ces quatre spécimens montrent également, de la manière la plus évidente, qu'ils ont été nor-

malement couchés sur le plan de gisement, c. à d. sur l'une de leurs faces latérales. En effet, cette

face, dans toute son étendue , est couverte à l'intérieur et fortement colorée par le calcaire compacte

noir, qui occupe la partie adjacente de la cavité. C'est la face de gisement ou face inférieure, durant

le remplissage. Sa couleur noire contraste avec la couleur claire de la face latérale opposée ou supé-

rieure, recouvrant le spath calcaire blanc, qui remplit l'autre partie de la même cavité. Ce contraste

entre les calcaires noir et blanc , superposés dans toute la largeur de la coquille , se reconnaît aussi

de la manière la plus nette, sur la surface du pan coupé terminal, où leur séparation a lieu suivant

une ligne très-apparente et à peu-près horizontale, lorsque le fossile est couché sur la face latérale.

En outre, nous voyons distinctement dans ces quatre fossiles, que la vase noire obstrue com-

plètement l'ouverture étroite de leur col, par lequel elle a dû pénétrer. Mais, dans chacun d'eux, son

épaisseur sur la face latérale inférieure se montre différente, sans doute en raison de la densité de

la matière qui a obstrué le col, au moment de son introduction. Il s'en suit naturellement, que la

hauteur occupée par le spath calcaire blanc varie en raison inverse de la hauteur du calcaire com-

pacte noir, dans la cavité de chacun des spécimens.

Dans tous les cas, le calcaire compacte noir constitue une couche inférieure, dans toute la lar-

geur du fossile, et il est recouvert par le calcaire spathique blanc, qui a postérieurement rempli tous

les espaces que la vase n'avait pas envahis, au moment de sa pénétration.

Ces apparences réalisent donc exactement le mode de remplissage que nous avons conçu pour

les Ascocératides dépourvus de cloisons, et elles nous autorisent à conclure de nouveau, que les

cloisons n'existaient pas dans les Aphraymites.

Cette conclusion est remarquablement confirmée par notre troisième spécimen de Aphragm.

EucM.

En effet, cet exemplaire, au lieu d'avoir été normalement couché comme les autres sur l'une de

ses faces latérales, a été accidentellement placé dans une position statique instable, c. à d. sur son

bord dorsal. Cette position nous est démontrée par ce fait, que le calcaire noir n'existe dans la

cavité interne que sous la forme d'une couche mince, qu'on voit s'étendre régulièrement sur toute la

longueur du côté dorsal, à partir du bord de l'ouverture, jusqu'au pan coupé. Cette couche, limitée

par une ligne presque droite et très-tranchée, sur chacune des faces latérales, occupe à peine un

quart de la distance entre le bord dorsal et le bord ventral. Tout le reste du fossile est rempli de

spath calcaire blanc.

Ainsi, dans ce cas, nous trouvons le calcaire compacte noir occupant uniquement la région

dorsale, c. à d. la région habituelle des loges aériennes dans tous les Ascocératides qui en sont

pourvus. C'est le seul espace où la vase calcaire n'aurait pas pu pénétrer, si le côté dorsal eut été

pourvu de cloisons dans Aphragmitcs comme dans Ascoceras. Ces cloisons n'existaient donc pas dans

Aphragmites.

La concordance de toutes ces observations nous autorise à considérer les Aphragmitcs comme

des Ascocératides dénués de loges aériennes persistantes, caractère fondamental de notre nouveau type.

CaracÛres génériques.

La forme générale des Apihragmites est de la plus grande simplicité. Elle peut être comparée

à un sac, offrant une seule cavité ouverte par le haut et fermée par le bas. Cette cavité représente

évidemment la chambre d'habitation des autres Céphalopodes, comme sa forme reproduit celle du

corps du mollusque.
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La partie supérieiu'e est rétrécie et plus ou moins alongée, comme le col d'une bouteille. Sa

direction est un peu inclinée par rapport à celle du corps de la coquille. Par suite de cette incli-

naison, le fossile ofifie un côté convexe et un côté concave, comme dans les autres Ascocératides.

Ainsi, en suivant l'analogie, le côté convexe est le côté ventral, tandisque le côté concave est le

côté dorsal.

La section transverse est aplatie et figui-e une ellipse dans les deux espèces connues.

L'ouverture est semblable à la section transverse du col. Elle est située dans un plan légère-

ment incliné vers le côté convexe, au droit duquel son bord est un peu échancré.

L'extrémité inférieure, comparée au milieu de la coquille, est toujours un peu amincie et arrondie.

Mais, au lieu de se terminer par une surface continue, elle présente l'apparence d'un pan coupé un

peu oblique , dont les bords offrent la trace d'une solution de continuité
,
par rapport à la surface du

fossile. Cette interruption indique la séparation d'une pointe de la coquille, qui paraît avoir été

composée d'une ou de plusieurs loges aériennes, conmie dans Ascoceras.

D'après les contours des fossiles, la partie terminale, cloisonnée, qui manque, ne pouvait avoir

qu'une faible étendue. Elle était caduque, c. à d. qu'elle se séparait naturellement de la gi'ande

chambre à une certaine époque de la vie du mollusque, comme dans les autres Ascocératides.

Cependant , aucun de nos Aphragmites ne nous montre la trace de la réparation de l'extrémité tron-

quée, que nous réconnaissons dans divers Ascoceras.

L'interprétation que nous donnons à ces apparences est fondée sur l'existence d'une petite

ouverture, placée sur le pan coupé et représentant un goulot ou siphon, dont le bout est fermé,

quoique saillant, comme dans les Ascoceras. Trois spécimens de Aplir. Buchi nous montrent distinc-

tement cette conformation, qui n'est pas visible dans nos spécimens de Aphr. Salteri, <à cause de

quelques brisures sur le pan coupé.

La surface de Aphr. Buchi , PI. 94 , est ornée d'anneaux transverses , légèrement obliques sur

les faces latérales, de manière à former un sinus très-sensible sur le côté convexe, au droit de

l'échancrure que nous venons de signaler au bord de l'oiifice. Ces anneaux sont croisés par des

stries longitudinales, régulières mais très-peu marquées.

Au lieu d'anneaux , nous trouvons seulement des stries trausverses dans l'autre espèce . Aphr.

Salteri, PI. 97. Leur direction un peu oblique offre un sinus semblable sur le côté convexe, et elles

sont aussi croisées par des stries longitudinales, très-fines et subordonnées. Cette ornementation est

analogue à celle de divers Ascoceras.

Nous considérons la position du bord ventral du mollusque comme suffisamment déterminée par

l'échancrure du bord de l'orifice et le sinus correspondant des ornemens de la surface, outre l'analogie

déjà indiquée avec les autres Ascocératides.

Dimensions.

La longueur de nos espèces ne dépasse pas 40 mm. et leur plus grande largeur 13 mm. On
voit par ces dimensions, que le genre qui représente lé premier degré de la série idéale de nos

Céphalopodes, est en même temps celui qui se distingue le plus par l'exiguité de sa taille, parmi les

Nautilides.

Il est à remarquer, que la longueur de tous les spécimens connus né présente qu'une variation

de 5 à 6 mm. Ce fait tend à confirmer l'opinion que ce sont des adultes.

Rapports et différences.

L'absence des loges aériennes persistantes distingue ce genre des deux autres types des Asco-

cératides, qui en sont constamment pourvus.

47
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Distrihntion verticale et horizontale.

Les deux espèces que nous avons découvertes dans notre bassin appartiennent à notre division

supérieure, c. à d. à notre faune troisième. Elles ont été trouvées dans la bande e 2 , c. à d. sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous avons déjà constaté,

que les individus représentant ces deux espèces sont extrêmement rares. Ils proviennent tous de la

région N.-E. de notre bassin, entre Prague et Karlstein.

Les contrées étrangères n'ont fourni jusqu'à ce jour aucune forme que nous puissions rapporter

au genre qui nous occupe, tandisque laNorwége, l'Angleterre et le Canada ont présenté de véritables

Ascoceras, pourvus de cloisons persistantes.

Nous avons énuméré nos Aphragmites sur le tableau général de la distribution verticale des

Ascocératides, ci-dessus (p. 351).

Description des espèces de la Bohême.

1. Aphragm. Buchi. Barr.

PI. 94.

1855. Ascoc. Buchi. Barr. Bull. Soc. Géol. XII. p. 162. PI. V. fig. 16.

1855. id. Jahrb. v. Leoiih. u. Bronn. Heft III. p. 284. PI. 3. fig. 9.

La coquille peut être définie comme un petit sac de forme méplate, terminé vers le bas par

une pointe obtuse et fermée, tandisque la partie supérieure se rétrécit et s'allonge comme le col

d'une bouteille, sur une longueur de 7 à 8 mm. Ce col étant placé obliquement, par rapport à la

cavité inférieure, le fossile présente un côté convexe et un côté concave.

La section horizontale, au milieu de la coquille, est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à

l'axe transverse , comme 3 : 2. Ces dimensions se réduisent vers les deux extrémités du fossile. La
section du col se rapproche un peu plus d'un cercle, et sa largeur se réduit à la moitié de celle

du fossile.

L'ouverture, semblable à la section transverse du col, est dans un plan un peu incliné vers le

côté convexe, de sorte que son bord correspondant à ce côté est sensiblement échancré.

Divers fragmens et trois exemplaii-es à peu-près entiers que nous possédons, nous montrent de

la manière la plus évidente, l'absence de toute cloison ou partition, dans la cavité de la coquille, ainsi

que nous l'avons expliqué ci-dessus (p. 367). Mais nous trouvons à l'extrémité inférieure du fossile,

une surface lisse, ou pan coupé oblique à l'axe, indiquant la trace d'une loge aérienne caduque, qui

avait disparu durant la vie du mollusque, peut-être avec d'autres loges de même nature, formant la

pointe de la coquille.

Comme ce pan coupé est dépouillé de son test, sur tous nos spécimens, nous ne pouvons pas

constater la réparation de l'extrémité tronquée, que nous reconnaissons sur nos Ascoceras.

Nous voyons toujours la trace saillante de l'ouverture siphonale sur cette surface terminale.

Cette trace, dont le diamètre n'atteint pas 1 mm. est située à peu-près à mi-distance entre le centre

du pan coupé et le bord convexe ou ventral.

La surface du fossile est ornée d'anneaux, dont le profil est aigu et saillant. Ils sont plus minces

que les intervalles qui les séparent. Leur relief est aussi prononcé sur le moule que sur le test. Nous

en comptons 11, sur la partie centrale de chaque spécimen. Leur direction un peu obUque forme un

très-faible sinus, sur le côté convexe. Il existe en outre, 6 à 8 anneaux beaucoup plus faibles, sur
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la partie inférieure. Ils sont notablement inclinés, de sorte qu'ils se touchent presque, sui- le côté

concave, tandisqu'ils sont assez espacées sur le côté opposé. Le col porte lui-même des ornemens

semblables, mais ils sont très-peu saillans et tendent à s'effacer dans le voisinage de l'ouverture.

Le test n'atteint pas l'épaisseui- de '
,., mm. Sa supei-ficie paraît lisse et elle ne présente aucune

autre trace d'ornemens que des stries longitudinales très-faibles, qui sont sans relief sensible et qui

semblent tracées par une ligne d'une nuance plus foncée, dans l'intérieur du test. Nous en comptons

2 à 3 par mm. d'étendue horizontale. Elles ne sont visibles que sur les fragmens du test les mieux

conservés, dans les rainures entre les anneaux.

La position du côté ventral du mollusque nous semble suffisamment déteiminée, par la faible

échancnire du bord de l'orifice et le sinus correspondant des anneaux.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 40 mm. Sa largeur maximum est de

13 nmi., et son épaisseur de 10 mm. Le col a 7 mm. de largeur.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de sa congénère par les anneaux dont elle est ornée.

L'espèce la plus rapprochée, parmi les vrais Ascoceras, est Asc. Deshayesi, PI. 96, qui se distingue,

non seulement par la trace constante de ses cloisons, mais encore par l'épaisseur relativement beaucoup

plus forte de son test; par le moindre espacement de ses anneaux,- dont le sommet est arrondi; et

par l'absence des stries longitudinales, sur la surface des rainui-es entre ces ornemens.

Giem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz, à Lochkov et à Gross-Kuchel , sur le

gi-and horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E—e 2.

2. Aphragm. Salteri. Barr.

PI. 97.

La forme de cette espèce peut-être comparée à une bouteille, dont le col serait im peu large

et un peu incUné. Cette disposition détermine un bord concave et un bord convexe, de très-faible

courbure.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe trausverse, comme 4 : 3.

Les dimensions de cette section diminuent lentement vers le haut et vers le bas du fossile.

Le col a une longueur de 7 à 8 mm. et sa section transverse à peu-près circulaii'e, est réduite

aux Vs du diamètre du fossile.

L'ouverture, semblable à la section du col, est située dans un plan normal à l'axe, mais son

bord paraît un peu échancré au droit du côté convexe de la coquille.

Les brisures éprouvées par les fossiles, nous montrent l'absence de toute cloison intérieui-e,

comme nous l'avons exphqué ci-dessus (p. 367).

Le pan coupé terminal est peu oblique. Il est dépouillé du test. Nous supposons que la

trace du siphon disparaît dans une brisure, près du bord convexe, car nous ne l'apercevons pas sur

le reste de la surface, qui est bien conservée dans le spécimen figuré.

Le test a une épaisseur inférieure à '/„ mm. Il est orné de stries transverses, saillantes, plus

ou moins espacées. Nous en comptons 7 à 8 par mm. dans l'un de nos spécimens et seulement 4 à 5

dans l'autre, qui a une taille un peu plus gi-ande. Ces stries figurent l'imbrication inverse. Dans leurs

intervalles, on peut distinguer avec la loupe, une série de stries longitudinales, extrêmement tenues.

Les stries transverses s'inchnent de manière à former un sinus très-sensible, au droit du côté convexe.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par le sinus que nous venons de signaler,

et par l'analogie avec les autres Ascocératides.

Dimensions. La longueur des spécimens ne dépasse pas 36 mm. Le diamètre maximum est de
13 mm., au miheu de la longueur.

47*
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Eojyp. et différ. L'absence d'anneaux, sur la surface, différencie cette espèce de sa congénère,

pourvue de ces ornemens.

L'espèce la plus rapprochée, parmi les vrais Ascoceras, est Asc. MurcJiisbni, PI. 95, qui se

distingue, non seulement par les traces constantes de l'existence des cloisons dans son intérieur, mais

encore par les ornemens de son test. En effet, quoique les apparences de ces ornemens soient très

variées, comme nous l'avons indiqué par trois figures, 33—34—35, aucune de ces variations ne peut

être assimilée à l'ornementation de Aphr. Salteri.

Asc. Bronni, PI. 97, qui reproduit à peu-près les ornemens de Aphr. Salteri, se distingue au

contraire, au premier coup d'oeil, par les formes très-différentes de tous les élémens de sa coquille,

outre la trace constante des cloisons.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Karlstein et à Gross-Kuchel , sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, bande e 2.

Genre Glossoceras. Barrande.
PI. 94-96.

1865. Nous avons introduit dans la science le nom du sous-genre Glossoceras, pour désigner

certains Ascocératides, qui se distinguent de tous les autres par leur ouverture contractée. (Syst. SU.

de Bail. II. Céphal. 1'. série. PI. 1 à 107.)

Depuis lors, en terminant notre essai de classification, nous avons été induit à considérer cette

dénomination comme générique, afin de pouvoir assigner aux formes qu'elle indique la position indé-

pendante qu'elles doivent occuper, vis à vis des Ascocératides à ouverture simple, dans la 2®, série

des Nautilides, sur notre tableau (p. 67).

Caractères génériques.

Comme la coquille des Glossoceras est semblable à celle des vrais Ascoceras dans tous ses

élémens, à l'exception de l'ouverture, nous nous dispenserons de reproduire la description générique

donnée ci-dessus pour ce dernier genre (p. 347) et nous nous bornerons à établir le caractère diffé-

rentiel, fondé sur les apparences des bords de l'ouverture.

Nous rappelons que, dans Ascoceras, louverture est simple et semblable à la section transverse

du col de la coquille. Mais, nous avons constaté dans la plupart des espèces, qu'elle est située dans

un plan un peu incliné vers le côté convexe. Il résulte de cette disposition, que le bord de l'orifice

présente habituellement, au droit du côté convexe ou ventral, une échancrure reproduite par un faible

sinus des ornemens transverses, sur toute cette face de la coquille.

En outre, nous avons fait remarquer dans Asc. Bohemicum, PI. 93—94—96, et dans Asc. Keijser-

lingi Var. amoena, PI. 96, la tendance du bord dorsal de l'ouverture à s'étendre vers le haut, par une

expansion du test.

Or, c'est précisément cette tendance, qui se trouve réalisée d'une manière remarquable, dans les

fossiles que nous nommons Glossoceras. En effet, le bord dorsal de la coquille, au lieu d'être à peu-

près horizontal, se prolonge sous la forme d'une languette, sub-triangulaii'e, arrondie au bout et recourbée

vers l'intérieur du fossile.

Par suite de cette disposition , l'ouverture se trouve transformée de manière à pouvoir* être

considérée comme représentant un premier degré de celle que nous nommons composée, ou contractée

à deux orifices. On voit, en effet, dans les figures représentant Glossoc. gracile, PI. 94, et surtout

dans celles de la Var. curta, PI. 96, que l'expansion et l'inflexion de cette languette dorsale produisent,
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de chaque côté de l'ouverture, un lobe distinct. Ce lobe est comparable à celui qui existe dans divers

types déjà connus, comme:

Hercoceras mirum .... PL 102, fig. 4—6—8.

Opliidioceras (Lit.) simplex PI. 97, fig. 1—2—6—7.
Ophid. (Lit.) rudens PI. 45, fig. 13—18-20.

On peut aussi reconnaître l'analogie de cette conformation avec celle de l'ouverture de certains

Phragmoceras et Gomphoceras, dont le grand orifice est réduit à deux lobes, comme:

Phragm. pavidum ... PI. 51, 1 Phragni. pusillum . . .PI. 52,

Gomph. simplex .... 68,
|

Gomph. incola 68.

Dans les formes à ouverture contractée que nous citons, l'apparence plus distincte de la lobation

résulte de ce que les bords latéraux éprouvent une expansion semblable et égale à celle du bord

dorsal. Au contraire, dans Gîossoceras, l'expansion des bords latéraux, quoique visiblement indiquée,

ne se montre qu'à l'état rudimentaire, contrastant avec le prolongement du bord dorsal, plus prononcé

que dans les genres comparés. Malgré ces différences, on ne peut méconnaître dans Gîossoceras les

élémens de l'ouverture contractée.

D'après ces considérations , il nous semble que , parmi les Ascocératides , Gîossoceras représente,

par la conformation de son ouverture, le type primitif de la 2^ série des Nautilides, composée des

formes caractérisées par une ouverture contractée à deux orifices.

L'apparence incomplète de cette ouverture, comparée à ceDe des Phragmoceras &c., est en

harmonie avec l'état également incomplet des auti'es élémens de la coquille dans les Ascocératides,

comme les cloisons, le siphon &c.

Kesterait à résoudre pour Gîossoceras la question longtemps agitée au sujet des Nautilides à

ouverture contractée, saivoir: si cette contraction existait à tous les âges du mollusque. Nous avons

exposé les observations qui nous paraissent présenter la solution affirmative de cette question comme
la plus viaisemblable , au sujet du genre Phragmoceras (p. 194). Les mêmes considérations nous

semblent aussi pouvoir s'appliquer à nos Gîossoceras. Cependant, nous devons constater que, parmi

divers spécimens qui représentent par leur taille l'âge moyen de Glossoc. yracilc, et dont un est figuré

PI. 94, fig. 1 à 6, aucun ne nous montre la languette du bord dorsal. Mais, comme ce bord n'est

intact dans aucun d'eux, cette observation ne nous fournit aucun document concluant.

Nous ne connaissons jusqu'ici dans le genre Gîossoceras qu'une seule espèce, que nous allons

décrire, et qui se présente sous deux apparences un peu différentes, que nous pourrions nommer, la

forme longue et la forme courte.

1. Glossoc, gracile. Barr.

2. ici. Var. curta. Barr.

PI. 94—96.

La forme générale de la coquille est plus svelte et plus alongée que dans aucune autre espèce

des Ascocératides, car dans les spécimens les plus développés, la largeur maximum représente à

peine ' - de la longueur totale. Le côté de la gi-ande chambre, ou côté ventral, figure un arc convexe,

mais aplati, tandisque le côté dorsal est un peu concave.

La section horizontale , au milieu du fossile , est un ovale . dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse comme 3 : 2, dans le i)lus gi'and individu PI. 94 et comme 4 : 3 dans la variété curta PI. 96.

Le bout amaigi'i de cet ovale correspond au côté ventral ou convexe
,

qui tend à devenir tranchant

quoique toujours arrondi.
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Le col, OU partie supérieure de la grande chambre, est cylindrique dans l'adulte, PI. 94. D est,

au contraire, un peu elliptique dans la variété, PI. 96, mais le plus grand diamètre de sa section

horizontale est transverse, au lieu d'être ventro-dorsal comme dans le corps de la coquille. Nous avons

déjà signalé cette conformation dans Asc. Deshayesi et Asc. invertens, PI. 96.

La longueur du col, dans l'espèce qui nous occupe, paraît varier notablement, au premier coup

d'oeil, mais elle varie peu dans la réalité. Nous voyons dans l'adulte, PI. 94, qu'en faisant abstraction

de la languette, cette longueur est de 13 mm. et dépasse à peine
'/s

de celle de la coquille. Dans
la variété, PI. 96, le col seul a une longueur de 10 mm. qui représente aussi environ % de celle du
fossile entier. Ainsi, malgré les apparences, la proportion entre le col et la coquille entière reste à

peu-près constante. Quant à la largeur du col, nous pouvons la considérer comme représentant environ

la moitié de la largeur maximum du fossile.

La partie moyenne de la grande chambre occupe moins de la moitié de la largeur de la coquille

et tantôt un peu plus, tantôt un peu moins de la moitié de sa longueur, suivant que l'on observe la

forme longue ou la forme courte.

Le nombre des loges aériennes varie dans nos spécimens, d'une manière indépendante des deux

formes distinguées. Nous en comptons 6 dans les spécimens les plus alongés, PI. 94, fig. 16—'17.

Le petit individu, fig. 1 à 3, que nous considérons comme un jeune de la même forme, n'en possède

que 4. Nous avons d'abord attribué cette différence à l'âge relatif des spécimens, mais nous avons

dû abandonner cette interprétation, en voyant une différence semblable entre des individus de la

variété courte, qui offrent à peu près la même taille. L'un d'eux, figuré PI. 96, fig. 3.5 a. 41, nous

montre 6 loges à air très-distinctes, variant peu dans leur hauteur, excepté la dernière vers le col,

qui est très réduite dans cette dimension. L'autre spécimen de même grandeur, appartenant aussi

à notre collection, mais non figuré, présente distinctement 4 loges à air, très inégales. La loge infé-

rieure occupe à elle seule un peu plus de la moitié de l'espace cloisonné, et les 3 autres vont en

diminuant graduellement de hauteur vers le col. Ainsi, nous devons admettre une variation normale

du nombre des loges aériennes, dans les adultes de cette espèce. Le bord des cloisons traverse le

côté dorsal de la coquille, suivant une ligne tantôt horizontale, tantôt un peu concave vers Torifice

et quelquefois aussi un peu convexe. Ces variations coexistent dans un seul et même individu.

La partie inférieure ou dilatée de la grande chambre occupe environ Ve de la longueur totale

de la coquille. Son extrémité ou pan coupé, que nous voyons couvert par un test lisse, sur des spéci-

mens non figurés, porte sur son contour la trace d'une solution de continuité, indiquant la chute

d'une pointe caduque, c. à d. d'une ou de plusieurs loges aériennes. La position du goulot ou du

siphon est très visible sur cette surface, entre son centre et le bord ventral, sous la forme dune
petite saillie, dont la largeur est souvent au-dessous de '., mm. Mais, lorsque la loge aérienne

recouvrant cette extrémité a disparu, on voit à la base de la grande chambre, presque contre le bord

convexe, une ouverture siphonale dont le diamètre dépasse 1 mm.

Le test de cette espèce est très-bien caractérisé, dans la forme longue, comme dans la forme

courte, par de faibles sillons longitudinaux, laissant entre eux des bandes un peu plus larges. Nous

comptons 6 à 7 de ces bandes par mm. En outre, toute la surface est couverte de stries très fines

et très serrées, qui croisent horizontalement les ornemens longitudinaux. Ces stries ne sont visibles

qu'avec le secours de la loupe et nous en trouvons 16 à 18 par mm. Les figures 15 PI. 94 et 45 PI.

96 sont destinées à montrer cette ornementation, que nous retrouvons plus ou moins marquée sur

le corps principal des fossiles. Mais, sur le col du spécimen de forme longue PI. 94, nous voyons les

apparences de la surface très changées, parceque les stries horizontales, beaucoup plus espacées,

prédominent par leur relief sur les stries longitudinales plus serrées et subordonnées. Cependant, le

contraste est moins prononcé dans la nature que sur la fig. 13 destiné à le montrer. Un autre spéci-

men d'âge moyen , non figuré , offre une ornementation intermédiaire entre les deux apparences que

nous venons de mentionner, car les stries dans les deux sens opposés tendent à devenir égales sur

le corps du fossile. Mais , les stries horizontales sont prédominantes vers chacune des extrémités de

la coquille, comme sur l'exemplaire déjà mentionné.
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Nous voyons, sur le moule interne, des stries creuses, très fines, irrégulières, représentant la

surface du manteau du mollusque. Nous remarquons que ces stries existent surtout sur les individus

de petite taille et qu'elles sont rarement distinctes sur les adultes.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré est de 70 mm. et sa plus grande largeur

de 10 mm. Son épaisseur ne dépasse pas 8 mm. Les chiffres correspondans pour le jeune individu

figuré sur la même planche sont: 47 mm., 9 mm., 7 mm.

Dans la variété <;urta PI. 96, la longueur varie entre 56 et 59 mm; La plus grande largeur

entre 11 et 12 mm. L'épaisseur ne dépasse pas 9 mm.

Bapp. et différ. En faisant même abstraction de la conformation de l'ouverture, nous ne voyons parmi

nos Ascocératides aucune espèce, qui se rapproche par sa forme générale de celle que nous décrivons.

.GisemK et local. Nos spécimens de forme longue ont été trouvés vers les deux extrémités de

notre bassin calcaire; les uns à Lochkov, à Kozofz et dans le vallon de Slivenetz, c. à d. dans la

partie N.-Est, et les autres sur la montagne Dlauha Hora, ou partie S.-Ouest de ce bassin. Les
exemplaires de la forme courte proviennent tous de Kozofz et de Lochkov et sont encore plus rares

que les premiers. Tous ces fossiles caractérisent la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E,

c. à d. le grand horizon de nos Céphalopodes.

Cette espèce et la variété curta sont énumérées sur le tableau de la distribution verticale des

Ascocératides (p. 351).

Genre Cyrtoceras. Goldfuss.

1732.

1809.

Orthoceras.

Orthoceratites.

(pars?)

,„„„ \ Orthocera.
1830. J

1832. Campulites.

Cyrtocera.

Cyrtoceras,
1832.

.)

Breyn.

Martin. Schlotheim. Steininger. Phillips &c.

1836. Lituites.

1839. Phragmoceras.

1842. Cyrtoceratites.

1844. Trigonoceras.

1844. Campyloceras.

1847. Oncoceras.

1850. Aploceras.

1858. Piloceras.

1865. Cyrtocerina.

(pars.) J. Sowerby. Keferstein. Fleming &c.

Deshayes.

Goldfuss. Munster. Bronn. F. A. Roemer. C. F. Roemer. J. Sowerby.

Phillips. Morris, de Koninck. Eichwald. Portlock. M'Coy. J. Hall.

J. Barrande. A. d'Orbigny. Sandberger. D. Owen. Giebel. Geinitz.

Steininger. BoU. Billings. C. Lossen &c. &c.

(pars.) Quenstedt. R. Richter.

(partïm.) J. Sowerby. Miinster. Portlock. Salter. Morris. M'Coy. Geinitz. Eichwald.

F. Schmidt &c.

d'Archiac et de Verneuil.

M'Coy.

M'Coy.

J. Hall. Salter. A. d'Orbigny &c.

A. d'Orbigny. M'Coy. J. Hall.

(partïm.) Salter. Billings.

(partlm.) Billings.

Aperçu historique.

1732. Joh. Phil. Breyn définit Orthoceras dans les termes suivans:

Orthoceras est polythalamium in lineam rectam , vel proximè ad rectam aceedentem , extensum.
Nimirùm ah Ammoniâ non nisi rectitudine differt: illa enim in spiram convoluta est, Orthoceras
rectum; Lituus vero partlm rectum, partïm in spiram convolutus. (Bissert, Fhys. de Folythal.

p. 12^28.)
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On voit que cette définition n'exclut pas absolument les formes faiblement arquées, comme cer-

taines espèces que les paléontologues ont incorporées dans le genre Cyrtoceras. On pourrait donc

supposer, que ce dernier genre a été du moins partiellement compris dans le genre Orthoceras, par son

fondateur. Cependant, nous ferons remarquer que, parmi toutes les formes de ce type qui ont été figurées

par Breyn, une seule est un peu arquée, savoir: F. species. PI. 6. fig. 3—4— 5. Sa surface ornée de

côtes longitudinales, son siphon près du bord convexe et sa provenance de l'île de Gothland font

aisément reconnaître Orth. angulatus, Wahl, figuré par Hisinger, LetJi. Suecica, PI. 10, fig. l. Breyn,

en signalant la courbure du grand fragment figuré, admet qu'elle peut provenir de la pression

exercée par les corps ambians, dans un cataclysme, ou bien des fentes transverses de la coquille.

Il ajoute, qu'il a fait la même observation sur d'autres espèces, qu'on a nommées dentaliformes, sans

observations suffisantes (p. 34).

D'après ce passage, combiné avec les définitions génériques, il nous semble que Breyn avait

très-bien conçu 4 types principaux qu'il définit p. 12.

1. Orthoceras forme di'oite.

2. Lituites forme en partie droite et en partie enroulée.

' ' ^ ., ' \ formes complètement enroulées, (3) à tours exposés, (4) à tours embrassans.

Mais ces 4 types lui paraissant comprendre toutes les combinaisons des formes des Polytha-

lames, il ne se figurait pas l'existence d'un autre type simplement arqué, sans un tour de spire

complet, c. à d. Cyrtoceras.

Ainsi, en mentionnant le nom de Breyn en tête de la synonimie qui précède, nous ne pensons

pas que l'observation des formes dites Cyrtoceras puisse lui être attribuée. Nous suivons simplement

l'usage établi, poui- avoir l'occasion de rendre hommage à la mémoire de l'un des plus honorables

fondateurs de la paléontologie.

1809. Martin décrit et figure, sous le nom de Orthocer. Gesneri deux formes du calcaire

carbonifère, dont l'une a été reconnue et figurée comme un Cyrtoceras par M. de Koninck, en 1854,

dans son Supplément, p. 707. PI. 60. fig. 5. Cette espèce jusqu'alors citée comme un Orthocère par

tous les paléontologues, et même par M. de Koninck, a été initialement décrite et représentée par

Martin, dans son ouvrage : Petrif. Derbiens. p. 17. PI. 38. fig. 2 (excl. fi.g. 1).

1812. 1830. James Sowerby décrit et figure sous le nom de Orthocera paradoxicum et de

Orthoc. fusiforme, deux espèces du calcaire carbonifère, d'Irlande et d'Angleterre, qui paraissent

appartenir au genre Cyrtoceras. (Min. Conchol.)

0. paradoxicum, PI. 457, se distingue par sa section transverse, triangulaire, à contours courbes,

dont deux convexes et le troisième concave, paraissant la base du triangle. Le siphon est sub-central,

mais un peu plus près de la base. Il est impossible de distinguer le côté ventral. Ce fossile a été

pris par M. le Prof. M'Coy pour type de son genre Trigonoceras. 1844. ci-après.

O. fusiforme, PI. 588, fig. 2 (non fig. 1), est un fragment notablement arqué, inexactement

associé à la coquille droite, fig. 1, qui est Orth. ou Gomph. fusiforme, Sow. La position du siphon

n'est pas indiquée sur cette fig. 2, mais les apparences du fossile sont celles d'un Cyrtoceras

exogastrique. Nous voyons, en effet, que M. de Koninck a identifié ce spécimen avec Cyrtoc. Ver-

neuilianum de Belgique, dont le siphon est placé près du bord convexe.

1823. Schlotheim décrit et figure sous le nom de Orthoc. falcatus, une espèce arquée, exo-

gastrique, provenant des environs de Reval, et une autre espèce arquée et endogastrique, qu'il nomme

Orthoc. flexuosum, trouvée dans l'Eifel. (Nachtr. II. p. 58. PI. 8. fig. 2—1.)

La première de ces formes, qui est silurienne et fait partie de la faune seconde, a été reconnue

comme un Cyrtoceras par le Prof. Eichwald; voir ci-après 1840. La seconde a été déterminée comme

une autre espèce du même genre, par M. M. d'Archiac et de Verneuil, dans leur mémoire sur les

Contrées Rhénanes. Voir ci-après 1842.
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1828. Fleming décrit, sous le nom de Orthocera rugosa, une forme arquée du calcaire carbo-

nifère d'Angleterre. (Ann. Philos. V. p. 203. et Brit. Aniin. j)- 239.)

Cette espèce, citée comme un Orthocère par divers paléontologues, a été finalement reconnue

et décrite par M. de Koninck comme Cyrtoc. rugosum. (An. Foss. p. 527. PL 44—47. 1844.)

1831. Steininger décrit et figure, sous les noms de Orthoceratites arcuafus, Orfh. faîcatus et

Orth. calycularis, trois espèces dévoniennes de lEifel, qui paraissent appartenir au genre Cyrtoceras.

La dernière ofi're une forme brevicône très-prononcée, qui la rapproche beaucoup de notre Orthoc.

pocnluni , PI. 187. Son siphon est indiqué dans le texte comme placé contre le bord concave, mais,

en 1853, il est déclaré invisible par le même savant. Les deux premières espèces ont leur siphon contre

le bord convexe, et par conséquent leur courbure est exogastrique.

Les Céphalopodes arqués que le même savant décrit et figure, sous les noms de Orth. ventricosum

et Orth. nautiloides, pourraient appartenir au genre Phraymoceras , d'après leurs apparences. Mais

leur ouverture étant inconnue, ils peuvent aussi être énuméres parmi les Cyrtoceras, jusqu'à plus

ample information. (Obs. sur l'Eif. — Mém. Soc. géol. de France. I. 367. PI. 22—23.) Nous rappe-

lons que 0. ventricosum a son siphon près du bord concave et 0. nautiloides près du bord convexe.

La courbui'e est donc endogastrique dans le premier et exogastrique dans le second.

1832. 1845. M. Deshayes établit le genre Campulites pour des coquilles arquées et dont le

siphon est vTaisemblablement rapproché du bord ventral. (Encycl. méth. III. p. 671. 1832.) —
(LamJc. Hist. nat. IX. p. 53. 1845)

Cette définition ne sapphque pas à la majorité des formes arquées, car elles ont le siphon

contre le bord convexe. Mais elle s'appliquerait bien à la seconde série que nous établissons parmi

les Cyrtoceras, et qui est caractérisée par la position du siphon contre le l)ord concave. Malheureu-

sement, il en résulterait une confusion dans la nomenclature, parceque le nom Campulites a été

substitué par A. d'Orbigny à celui de Phraymoceras. Ce dernier a été aussi indûment étendu par

divers savans aux Cyrtoceras endogastriques.

Le nom Cyrtoceras
, quoique postérieur à Campulites , ayant été généralement admis dans la

science, cette circonstance nous oblige à le maintenir dans nos travaux.

1832. Goldfuss établit le genre Cyrtocera, dans la nomenclature des fossiles du gi'Oupe de la

Grauwacke, publiée par M. de Dechen dans sa traduction allemande du Geological manual de Henri

De la Bêche. Ce nouveau type est sommairement défini dans une note, au bas de la page 536, par

ces mots: Orthocères courbés en demi-lime. (Halbmondfôrmig gebogene Orthocerae.)

Dans la nomenclature, Goldfuss cite les espèces suivantes:

Cyrtocera Goldf. (Gyrocera V. Meyer).

semilunaris . . . Goldf. Bensberg.

depressa .... Goldf. Gerolstein. (Eifel.)

compressa . . . Goldf. (Orth. tlexuosa Schl.) Eifel.

ornafa Goldf. Bensberg.

anmdata .... Goldf. Eifel.

lineata .... Goldf. Eifel.

Nous ferons observer, que les formes nommées: depressa — compressa — lineata — sont restées

dans le gem-e Cyrtoceras. Voir ci-après 1842 le mémoire de M. M. d'Archiac et de Verneuil.

L'espèce ornata est devenue Gyroc. ornatum. Voir ci-dessus p. 156. 1842.

Les deux formes semilunaris et anmdata n'ayant jamais été décrites, ni figurées, restent indé-

teiminées sous le rapport de leur nature générique. (H. von Dechen. Handb. d. Geognosie von H. T.

Le la Bêche, p. 536.)

N. B. Il est intéressant de constater que
,
parmi les formes énumérées par Goldfuss comme

Cyrtoceras, il y a deux véritables Cyrtocères exogastriques : C. depressum et C. lineatum, tandisque

48
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C. comprcssum est endogastrique. Ainsi, à l'origine, le type Cyrtoceras a renfermé des formes à

courbure opposée.

1833. 1838. Bronn définit le genre Cyrtoceras en le restreignant aux coquilles arquées, qui

présentent moins d'un tour de spire et dont le siphon est entre le centre et le bord convexe. Il

décrit et figure Uyrt. depressum Goldf. type de ce genre. (Leth. yeogn. Ed. I. et II. p. 101. FI. 1.

fig. 5.)

1836. Le Prof. Phillips décrit et figure, sous les noms suivans, sept formes du terrain Carbonifère

du Yorkshire, qui nous semblent appartenir au genre Cyrtoceras. Leur courbure n'est pas très-pro-

noncée, mais cette conformation nous paraît générale pour les représeutans de ce genre, à cette

époque, sauf quelques exceptions.

Siphon inconnu.

Orth. dentaloideum Phill.

Formes exogastriques.

Orth. 1. unguis ... Phill.

2. arcuatum . . Phill.

3. annulatum . . Phill. (non Sow.)

4. rugosum . . . Flem sp.

5. Gesneri . . . Mart. sp.

6. paradoxicum . Sow.

(Geol. of Yorksh. p 237. PI. 21.)

Nous ferons observer que, dans Cyrtoc. paradoxicum, le siphon est à peu-près central. Voir

ci-dessus. 1812. 1830. J. Sowerby.

1836. Le Prof. Quenstedt établit dans le genre Lituites six groupes, dont trois ont pour types

des Cyrtoceras. savoir:

1. Cyrtoceratcs ayant le siphon au boid convexe et orné de lamelles rayonnantes. Le type

choisi est Cyrt. depressum. Goldf. espèce exogastrique de l'Eifel, énumérée ci-dessus, 1832 et ci-après,

1842, d'après le mémoire de M. M. dArchiac et de Verneuil.

2. Flexuosi ayant le siphon contre le bord concave et également rempli de lamelles rayonnantes.

Le type est Orthoc. flexuosus Schlot. indiqué ci-dessus 1823.

3. Falcati supposés enroulés en spirale à l'origine, et comprenant Gyroceratites de H. von

Meyer. Le siphon est indiqué entre le centre et le bord convexe. Le type donné est Orthoc. falcatus

Schlot. c. à d. un Cyrtoceras exogastrique, silurien, des environs de Réval. Voir 1823.

Ainsi, les deux groupes Cyrtoceratcs et Falcati représentent des fonnes exogastriques, tandisque

le groupe des Flexuosi représente des formes endogastriques du genre Cyrtoceras. (De Not. Naut.
prim. Diss. inaug. p. 23.)

Ce travail a été reproduit en 1840 dans le Jahrbuch de Leonhard et Bronn, et plus tard dans

les ouvrages du Prof. Quenstedt. Voir 1846.

1839. Sir Rod. Murchison publie, dans son ouvrage classique, les espèces siluriennes suivantes,

décrites et figurées par J. Sowerby, sous diverses dénominations, mais qui nous semblent toutes

appartenir au genre Cyrtoceras.

Formes exogastriques.

Lit. tortuosus Sow.

Orth. approximatum . . . Sow.

Siphon inconnu.

Lit. Biddulphi Sow.

Formes endogastriques.

Phragm. arcuatum (PI. 10) Sow.

Phr. arcuatum (PI. 11) Sow.

Phr. compressum . . . Sow.

Le siphon des formes endogastriques n'a pas été indiqué sur toutes les figures, mais seulement

dans la définition du genre Phragmoceras. p. 621. Sous le nom de Phr. arcuatum, il y a deux

formes distinctes.

Le fossile nommé Cyrtoc. laeve par Sowerby a été reconnu plus tard comme appaiienant au

genre EccuUomphalus. (Siluria 1859.)
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Toutes ces espèces appartiennent à la division silurienne supérieure, c. à d. à la faune troisième,

excepté 0. approximatum
,

qui est indiqué en 1859 dans l'étage de Llandovery. (SU. Syst. p. 621.

PL 8—10—11—21.)

1839. 1840. Le C" Munster décrit et figure, sous les noms suivans, diverses formes appartenant

au genre Cyrtoceras.
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Deux autres espèces décrites sous les noms de Cyrt. bdellalites et C. nautiloideum, nous paraissent

appartenir au genre Gyroceras et ont été indiquées ci-dessus (p. 156).

Nous ferons remarquer, que la plupart de ces formes dévoniennes sont très ornées et en harmonie

avec celles de lEifel, tandisque le plus grand nombre de nos Cyrtoceras siluriens est dépourvu

d'ornemens. (Pal. foss. of Cormv. Devon. d'c. p. 113. PI. 41 à 48.)

1841. M. Brown décrit, sous le nom de Orthoc. Browni, une espèce carbonifère faiblement

arquée et distinguée par des filets longitudinaux. Elle paraît exogastrique comme Cyrt. novem-angulatus

V. K. (Trans. geol. Soc. Manchest. I. 220. PL 7. fig. 40.) Cette espèce a été d'abord rapportée au

genre Cyrtoceras par M. M. de Verneuil et le Comte Keyserling (Russ. et Our. p. 359. 1845.) et

plus récemment par M. le Prof. Giebel. (Cephal. p. 200. 1852.)

1842. M. le V- d'Archiac et M. de Verneuil décrivent et figurent, sous les noms suivaus,

divers Céphalopodes Dévoniens de l'Eifel, qui semblent appartenir au genre Cyrtoceras.

Formes exogastriques.

Cyrt. lamellosus .... A. V.

depressus Goldf.

lineatus Goldf.

Formes endogastriques.

suhventricos

compressus
t>i,..„„«, f subventricosus A. V.rnragm. > „ , ,,.

^ compressus . . Goldf.

L'espèce en lettres italiques pourrait bien être un Phragmoceras , mais son ouverture étant

encore inconnue, sa nature générique reste incertaine.

Les espèces nommées par les mêmes savans: Cyrt. Eifeliensis et C. ornatus, ayant plus d'un

tour de spire, doivent être rangées parmi les Gyroceras. Voir ci-dessus (p. 156).

Cyrt. tetragonus A. V. paraît appartenir au genre Nautilus, d'après un spécimen à peu-près

complet, qui nous a été montré par M. le Prof. Hébert, dans sa collection à Paris. Cette espèce a

le siphon placé près du bord convexe , comme celles de notre bande calcaire g 3. (Trans. geol. Soc.

Lond. VI. p. 348. PI. 28 ci 31.)

N. B. Nous avons donné l'indication de Naut. tetragonus parmi les Nautiles dévoniens , dans

l'aperçu historique de ce genre (p. 131).

Nous ferons remarquer que le mémoire de M. M. d'Archiac et de Verneuil renferme un tableau,

sur lequel sont énumérés les fossiles dévoniens de diverses contrées, qui peuvent être rapportés au
genre Cyrtoceras. (Ihid. p. 336.)

1843. M. le Chev. d'Eichwald décrit et figure, sous le nom de Cyrt. laeve Murch. un fossile qui

ne montre ni cloisons, ni siphon. Cependant, il offre une apparence différente du celle du fossile

anglais dont le nom lui a été appliqué et qui paraît être un Gastéropode. M. d'Eichwald Ta décrit en

1860 comme Cyrtolites laevis, en le transférant de même dans cette classe. (Leth. Eoss. VII.

p. 1048.) Ce fragment a été trouvé dans les environs de Réval, sur l'horizon de la faune seconde,

avec Cyrt. Archiaci. V. K. cité ci-après 1845. (Urw. Russl. 71. PI. 3. fig. 5—6.)

1843. F. A. Roemer décrit et figure trois espèces Dévoniennes du Harz, sous les noms de

Cyrt. venfricosum Stein. ou Ncssigi Eoem. depressum Goldf. et teres Roem. Elles sont toutes exo-

gastriques. Les figures données par ce savant ne paraissent pas justifier l'identité admise avec les

deux espèces Rhénanes qui portent les deux premiers noms. On remarquera d'ailleurs
,
que l'espèce

exogastrique C. Nessigi ne saurait être identifiée avec C. ventricosum Stein. qui est endogastrique.

(Eoem. Harz. 35. PL 10.) Voir ci-après, 1850—1866.

1843. Le C" Castelnau décrit et figure, sous le nom de Cyrtoc. Marhoei , ime espèce des

Chûtes de Montmorency, au Canada. (Essai sur le Syst. SU. de l'amér. sept. 30. PL 9. fig. 3.)

1843. Portlock décrit et figure, sous les noms génériques Phragmoceras et Cyrtoceras,

diverses formes qui paraissent appartenir à ce dernier genre, car dans aucune d'elles on n'aperçoit
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Div. silur. inférieure.

la trace d'une ouverture contractée. La position du siphon n'est indiquée pour aucune des espèces

nommées.

Phragm. inaequiseptum Portl.

Brateri? Mûnst.

arcuatum? Sow.

compressum Sow.

«P • • •

Cyrt.? sp

Cyrt. obliquatum ? Phill. } Terr. carbonifère.

Les deux premières formes ont été réunies sous le nom de Cyrt. inaequiseptum Portl. sp. par

M. M. Salter et Morris, dans le tableau de la Siluria 1859. Voir ci-après.

Malgré l'état incomplet dans lequel se présentent ces fossiles, leur présence dans la faune seconde

d'Irlande mérite d'être remarquée, à cause de l'analogie de leurs apparences avec celles des espèces

dont le nom leur a été provisoirement appliqué par Portlock. En effet, ces espèces appartiennent à la

faune troisième en Angleterre ; mais des formes très analogues ont aussi été trouvées postérieurement,

dans la faune seconde de Russie. Ci-après 1860. (Bep. on the Geol. Londond. (&c. p. 381.

PI. 28 A—28 B.J

1844. 1851. Le Prof, de Koninck comprend dans le genre Cyrtoceras tous les Nautilides qui

présentent moins d'un tour de spire. Mais, considérant la forme contractée de l'ouverture comme

sans importance générique, il réunit à ce type les Phraginoceras. Cependant, il distingue ces dernières

formes en les plaçant dans l'une des trois sections qu'il établit dans le genre Cyrtoceras, sous les

noms suivans:

I. Cyrtocerata Phragmocerata.

II. C. laevia.

in. C. ornata.

Ce savant remarque avec raison, que le siphon est habituellement placé entre le centre et le bord

convexe, et qu'il ne se trouve contre le bord concave que dans certaines espèces siluriennes, et dans

quelques espèces dévoniennes
;
par exception , dans une espèce carbonifère. H rejeté formellement le

genre Aploceras d'Orb. (S^ippl. p. 708). Il reconnaît aussi les variations de forme des élémens

du siphon , comme dans les Orthoceras , et ne leur attribue aucune valeur , comme caractère

générique.

Les espèces décrites et figurées par M. de Koninck, dans son ouvrage et dans le supplément,

sont les suivantes, dont 5 sont nouvelles et 4 déjà connues:

Formes exogastriques.

Cyrt. 1. uuguis . . . Phill. (sp.)

2. VerneuilianumKouk.

3. cinctum . .
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être considérée comme une de celles qui appartiennent au groupe de passage entre les genres Ortho-

ceras et Cyrtoceras. Elle a été reconnue identique avec Cyrt. Gesneri par M. M'Coy ci-après 1855.

Dans le même ouvrage, ce savant établit le genre Trigonoceras, pour y classer une forme très-

arquée, dont la section transverse est cordiforme, avec un siphon sub- central (p. 6, fig. 4). Cette

espèce carbonifère dont M'Coy reproduit la description (Ibid. p. 9.) d'après un spécimen de Kildare,

sous le nom de Orthoc. Trigonoceras paradoxicum Sow. sp. avait été décrite et figurée par Sowerby,

comme Orthocera paradoxicum. (Min. Conch. V. p. 81. PL 457.) Voir ci-dessus 1812—1830.

En même temps , le Prof. M'Coy fonde le genre Campyloceras
,
pour les Cyrtocères à section

circulaire, cloisons simples, surface lisse, et siphon au bord convexe. (Ibid. p. 6, fig. 5.) Ce savant

décrit ensuite deux formes, sous ce nouveau nom générique savoir: Orth. (campyloceras) arcuatum,

Phill. sp. et Orth. (campyloceras) unguis, Phill. spec. (Ihid. p 9.) Ces deux formes avaient été décrites

et figurées par le Prof. Phillips, sous le nom de Orthoceras, dans sa Geology of Yorkshire. Elles appar-

tiennent au terrain Carbonifère; voir ci-dessus 1836.

Il a été constaté en 1844 par M. de Koninck, que le siphou de Cyrt. unguis est sub-central.

(Anim. foss. de Belg. p. 525.)

Nous ne reconnaissons dans les formes nommées Trigonoceras et Campyloceras par le Prof.

M'Coy aucun caractère assez tranché pour les séparer génériquement des Cyrtoceras. Nous les maintenons

donc dans ce genre. Voir ci-après, les genres réunis à Cyrtoceras.

1844. Le Prof. F. Roemer décrit et figure deux Céphalopodes dévoniens de l'Eifel, sous les

noms de Cyrtoc. cancellatus et C. multistriatus. La seconde espèce est exogastrique , tandisque le

siphon de la première est inconnu. (Rhein. Ueberg. p. 80. PI. €•)

Nous avons déjà signalé la ressemblance remarquable qui existe entre ces deux espèces et certains

Trochoceras siluriens de la Bohême. (Déf. d. Col. III. p. 278—1865) et ci-dessus p. 86.

1845. MM. de Vemeuil et le Comte Keyserling décrivent et figurent deux nouvelles espèces

exogastriques, sous les noms suivaus:

Cyrt. novem-angulatus . . V. K. — Cale. Carbonifère.

Cyrt. Archiaci V. K. — Div. SU. infér.

(Russ. et Our. p. 358. PI. 24.)

1846. 1851. Le Prof. Quenstedt maintient dans le genre Lituites le groupe des Cyrtoceratites,

comprenant des formes exogastriques et le groupe des Flexuosi renfermant des formes endogastriques

de Cyrtoceras; voir ci -dessus 1836. Mais il supprime le groupe des Falcati, pour adjoindre aux

Lituites perfecti l'espèce typique Orth. falcatus Schl. qui est aussi un Cyrtoceras exogastrique.

(Céphalop. I. p. 47.)

Les mêmes vues de M. le Prof. Quenstedt sont reproduites en 1851, dans son Handb. d. Petref.

II. p. 334.

1847. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous les noms suivans, 8 espèces qui nous semblent

appartenir au genre Cyrtoceras, et qui caractérisent le calcaire de Trenton, dans l'Etat de N.-York.

Formes exogastriques. Siphon inconnu.

Cyrt. annulatum .... Hall. lamellosum Hall, (non A. V.)

arcuatum Hall, non Sow. multicameratum .... Hall.

camurum Hall.

constrictostriatum . Hall.

macrostomum . . . Hall.

Oncoc. constrictum .... Hall.

Nous ferons remarquer que Cyrt. annulatum Hall a le siphon central, tandisque dans les autres

espèces cet organe est placé près du bord convexe.
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Nous réunissons Oncoc. constrictum aux Cyrtoceras, parceque sa grande chambre est seulement

resserrée, ou étranglée vers le haut, sans que l'ouverture soît réellement contractée à deux orifices,

comme dans les Gomphoceras et Phragmoceras , avec lesquels il présente beaucoup d'analogie, au

premier aspect. (Pal. of N.-York. I. 193, PI 41—42.)

La présence de ces 8 espèces, dans le calcaire de Trenton, c. à d. dans la faune seconde de l'Etat

de N.-York, mérite l'attention des géologues. Le même phénomène se reproduit dans la faune seconde

des Etats du N.-Ouest, c. à d. Wisconsin, Jowa et Minnesota. Voir le Rapport de Dale Owen 1852

et celui du Prof. J. Hall 1861, ci-après.

Ces faits sont en harmonie avec ceux que nous constatons pour l'Angleterre 1859 et pour la

Russie 1860 , situées comme les Etats-Unis sur la grande zone paléozoique du Nord. Ils constrastent

avec l'absence des Cyrtoceras dans la faune correspondante de la Bohême.

1847. 1848. Nous annonçons, par l'obligeant intermédiaire de M. le Chev. Franz de Hauer, la

découverte eu Bohême de 45 espèces de Cyrtoceras., appartenant tous à la division silurienne supérieure.

(Eaid. Berichte III. p. 266.) (Oest. Bldtt. f. Litt. u. Kunst. 10. Sept. 1847.)

Parmi ces nouvelles formes, les 37 suivantes ont été énumérées en 1848. Nous distinguerons

ci-après les espèces exogastriques des espèces endogastriques, mêlées dans cette liste.

11. eremita

12. Forbesi

13. fugax

14. gibbum

15. hybrida

16. impériale

17. intermedium

18. moestum
19. Murchisoni

20. nobile

21. obesum

22. Orion

23. orphanus

24. parvulum

25. plebeium

26. primitium

27. problematicum

28. quasirectum

29. rugatulum

30. secula

31. sociale

32. Sosia

33. speciosum

34. sulcatulum

35. vestitum

36. virgula

37. Volborthi

1. acutum

2. aduncum

3. aequale

4. ambiguum

5. baculoides

6. Beaumonti

7. corniculum

8. débile

9. dives

10. elongatum

(Haid. Bir. IV. p. 208.) (Oest. Bldtt. f. Litter. u. Kunst. 2. Mars 1848.)

1848. 1849. Ces documens sont reproduits dans le Jahrlmch de Leonhard et Bronn. (Heft
VI. p. 763. 1848.) (Heft IV. p. 496. 1849.)

1848. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figure, sous le nom de Lituit. Cyrtoc. lateralis, un
fragment qui paraît appartenir à un Cyrtoceras exogastrique et qui provient des calcaires dévoniens

supérieurs, des environs de Saalfeld. Il indique aussi l'existence de fragmens d'une autre espèce dans

les mêmes calcaires. (Beitr. z. Pal. d. Thûr. Waldes. I. p. 27, PI. 3, fig. 62—64.)

1850. Alcide d'Orbigny restreint le genre Cyrtoceras Goldf. aux espèces arquées, qui ont le

siphon contre le bord convexe, et par suite de ce caractère, considéré par lui comme prédominant, il

range ce type dans la famille des Ammonitidae.

En même temps, il fonde le genre Aploceras, pour les espèces arquées, qui ont un siphon

subcentral et il classe ce nouveau type dans la famille des Nautilidae. (Cours de Pal. strat. p. 283—286.)

Dans le Prodrome du même savant, publié en même temps, les espèces alors connues sont

énumérées sous les deux noms génériques Cyrtoceras et Aploceras, suivant la position de leur siphon.

Mais il n'est fait aucune mention des espèces simplement arquées, avec une ouverture non contractée,

et qui ont le siphon placé contre le bord concave, comme Cyrt. costatum Miinst et C. arachnoideum,

Konck. ou reticulatum Konck. qui étaient connues à cette époque.

1850. 1552. Les D. D. Sandberger décrivent et figurent diverses espèces dévonienues de la

contrée de Nassau. Nous les groupons d'après la position du siphon, en comprenant parmi les formes

exogastriques, celles dont le siphon est central, ou sub-central.
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Formes endogastriqtics.

Cyrt. ventrali-sinuatum Sandb.

Phragm. ? bicarinatum Sandb.

Siphon inconnu.

Cyrt. acuto-costatum . Sandb.

Formes exogastriques.

Cyrt. coiTiucopiae . . Sandb.

bilineatum . . . Sandb.

lamellosum . . . A. V.

plano-excavatum Sandb.

brève Sandb.

? subconicum . . . Sandb.

? applanatnm . . Sandb.

Phragm.? orthogaster . Sandb.

Nous remarquons que les espèces, sub-conicum et applanatum, représentées par des fragmens

très courts, ne montrent qu'une courbure incertaine et paraissent appartenir au groupe nombreux des

orthocères que nous avons nommés brevicônes, et dont la plupart ont le siphon sub-marginal. (Verst.

Nass., p. 139, à 147, PI. 13 à 17.)

Nous comprenons dans ce tableau une forme endogastrique sous le nom de Phragm. bicarinatum

et une forme exogastrique , Phr. orthogaster. (Ibid. p. 150, PL 14—15.) Comme l'ouverture de ces

fossDes est inconnue, ils pourraient également appartenir au genre Cyrtoceras.

Dans le même ouvi'age (p. 145), les D. D. Sandberger indiquent le groupement des espèces de

Cyrtoceras, qui suit, d'après les apparences de la surface de leur test.

1. Test lisse.

Cyrt. quasirectum Barr.

corniculum Barr.
2. Surface ornée d'anneaux transverses •{

3. Surface ornée d'un réseau
Cyrt. acuto-costatum .... Sandb.

corbulatum BaiT.

4. Sui-face ornée de côtes longitudinales { Cyrt. novem-angulatum . . . V. K.

1850. 1853. 1855. Le Prof. Fr. Ad. Roemer, dans trois mémoires successifs sur le Harz,

décrit et figure diverses espèces dévoniennes nouvelles et énumère celles qu'il avait déjà publiées

en 1843.

Formes exogastriques.

Cyrt. 1. undulatum . . Roem.

2. teres Roem.

o \ depressum . . Goldf.

i subdepressum . Roem.

Roem.

Cyrt. 5. multiseptatum . Roem.

6. unguis? .... Phill.

7. ventricosum? . . Stein.

= Nessigi 1843 Roem.
4. subplicatum

(Beitr. z. geol. Kennt. d. N. W. Uarzes. I—II—III. in Palaeontogr.)

Nous ferons remarquer que C subdepressum représente la forme nommée C. depressum en 1843

et qui , depuis lors, a été reconnue différente de celle qui a été ainsi nommée par Goldfuss. (Roem.

Beitr. I. p. 39. 1850.) Nous prions le lecteur de comparer ces indications avec celles que nous

donnons ci-après, 1866.

1852. Dale Owen constate la présence des espèces suivantes dans le N.-Ouest des Etats-Unis:

Cyrt. annulatum . . . Hall.

arcuatum .... Sow. sp. \ horizon du calcaire de Trenton. N.-York.

sp Ow.

macrostomum . . Hall,

conicura .... Ow.

sp Ow.

sp Ow.

horizon des groupes de Utica et Hudsou-River. N.-York.

(B.ep. geol. Sun: Wisc. Jow. Minncs. p. 25—26.)
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Ces formes de Nautilides simplement arqués, caractérisant la faune seconde silurienne, dans ces

régions, doivent être remarquées. (Voir J. Hall, 1847—1861.) Nous ferons observer que la position

du siphon n'est connue que dans les trois espèces nommées par J. Hall ou par J. Sowerby.

1852. J- Hall décrit et figure, sous les noms de Cyrtoc? cancellatum , Cyrt? arcticameratum,

deux espèces exogastriques, qui nous semblent appartenir à ce genre. La première provient du Nia-

gara gi'oup , et la seconde de TOnondaga sait group , faisant partie l'un et l'autre de la division

silurienne supérieure , caractérisée par la faune troisième. (Pal. of N. - York. IL 290. PL 61 et

349, PI. 84.J

L'espèce décrite sous le nom de Oncoc. yihhosmn et provenant du grès de Médina, c. à d. de

l'origine de la même faune, nous paraît appartenir également au genre Cyrtoceras , d'après ce que

nous avons dit ci-dessus, 1847. (Ihid. ii. 13, PI. 4 bis fiy. 6.)

Deux autres formes, décrites et figurées dans le même volume, sous les noms de One. expansum

et One. suh-recium . ne présentant qu'une courbure à peine sensible, paraissent pouvoir être rangées

parmi les Orthocères brevicônes ou les Gonqjhoceras. Leur grande chambre manque. La première

est du Coralline limestone, c. à d. du groupe de Niagara et la dernière du groupe de Clinton. (Ibid.

337. PI. 77 a et 94 PI. 28.)

On remarquera que les formes énumérées, au nombre de 5, y compris les deux foimes droites,

sont les seules jusqu'ici signalées dans les dépôts siluriens de l'Etat de N.-York, qui représentent

en partie l'étage calcaire inférieur E de la Bohême, relativement très riche eu espèce du genre

Cyrtoceras.

1852. Le Prof. Giebel passe en revue toutes les formes jusqu'alors décrites sous le nom de

Cyrtoceras, en faisant observer que la plupart des élémens de la coquille étant imparfaitement connus,

on ne peut pas grouper siirement les espèces. Il établit provisoirement la classification suivante:

L Section transverse anguleuse.

n. Section transverse arrondie.

a. espèces lisses ou ornées

de stries transverses.

a siphon au bord

convexe.

courbées en

/5 siphon central { demi cercle.

peu arquées.

b. espèces ornées de côtes ou de stries longitudinales.

On remarquera que M. le Pi'of. Giebel n'a assigné dans ce cadre aucune place aux espèces qui

ont le siphon près du bord concave. Cependant, il admet que cet organe peut osciller d'un bord à

l'autre de la coquille , dans le genre Cyrtoceras , et il rejeté le genre Aploceras fondé par d'Orbigny

pour les espèces qui ont le siphon sub-central. Quant aux formes décrites avec un siphon contre le

bord concave, il en signale deux parmi les espèces imparfaitement connues, savoir: C cos^rt^M»» Miinst.

et C. reticulafuni (arachvoideum) Konck. Les autres sont rangées dans le genre Phragmoceras,

comme Phr. arcuatimi Sov. &c. (Cephalop. p. 197 &e.)

Au sujet du groupement des espèces, nous ferons observer, qu'il serait difficile de tracer une

limite efficace entre les formes de la subdivision I, qui ont une section transverse anguleuse et celles

de la subdivision H—b, qui offrent des côtes longitudinales. Ce sont en effet les côtes longitudinales

qui produisent Tapparence anguleuse, plus ou moins prononcée de la section transverse, dans tous

les Nautilides.

1852. 1855. Le Prof. M'Coy décrit et figure Cyrt. siihornatwn, espèce nouvelle, exogastrique,

du terrain devonien d'Angleterre. (Syn. Brit. Foss. II, p. 405, PI. 2 A, fig. 14.)

2. Dans le même ouvrage, il reproduit deux autres formes déjà décrites et provenant du même
terrain: Cyrt. bdellalites, Phill. et C. reticulatum, Phill. Nous avons déjà fait remarquer que la pre-

mière paraît être un Gyroceras (p. 156).
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3. Une autre forme appartenant à l'horizon de Bala inférieur, c. à d. à la faune seconde silu-

rienne, est assimilée avec doute à Cyrt. muUicameratum, Hall, du calcaire de Trenton, N.-York.

4. L'une des deux formes décrites par Sowerby dans le SU. System, sous le nom de Phragm.

arcuatum, PI. 11, fig. 1, est distinguée avec raison, par M. le Prof. M'Coy, sous le nom de Phragm.
intermedium, qui est un véritable Cyrtoceras endogastrique.

5. Enfin M. M'Coy reconnaît que son espèce carbonifère citée ci-dessus 1844, sous le nom de

Cyrtoc. tuberculatum, est identique avec Cyrtoc. Gesneri, Konck., initialement Orthoc. Gesneri, Martin.

(Ibid. III, p. 570.)

1853. Le Prof. Geinitz décrit et figure les quatre espèces suivantes, appartenant aux forma-

tions dévoniennes de la Saxe.

Phr. Brateri Mùnst.

Phr. subpyrifonne . . . Mùnst.

(Grauw. II. p. 33. PI 5—6—7—8.)

Phr. corniforme .... Gein.

Cyrt. cornu-copiae . . . Sandb.

Aucune des trois premières formes ne présente l'ouverture caractéristique du type Phragmoceras,

c. à d. contractée à deux orifices. La plupart montrent même une ouverture simple, bien conservée.

D'ailleurs, le siphon est placé dans toutes, entre le centre et le bord convexe. Ces apparences nous

indiquent que ces fossiles appartiennent à la série des Cyrtocères exogastriques , comme Cyrt.

cornu-copiae.

1652. M. Louis Saemann, dans sa classification des Nautilides, indique un nouveau genre à

établir, pour comprendre les formes arquées endogastriques. Mais il ne propose aucun nom pour ce

type. Voir ci-dessus 1852, indiqué par erreur comme 1853 (p. 58).

1853. Steininger décrit ou énumère, sous les noms suivans, les formes qui peuvent être rap-

portées au genre Cyrtoceras et qui proviennent des dépôts dévoniens de l'Eifel et des contrées voi-

sines. Quelques unes sont figurées.

Formes exogastriques.
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Orthoceras et les Cyrtoceras. Nous indiquons Cyrt. heteroclytum comme formant une transition entre

ce genre et Phragmoceras. (Jalirh. v. Lconh. u. Sronn. Heft I. p. 9.)

1855. Le Prof. Swallow énumèrc un Cyrtoceras indéterminé, parmi les fossiles du groupe

dévonien de Chemung, dans l'Etat de Missouri. (Ann. Rep. Geol. Surv. of Missouri p. 218.)

1855. 1860. 1865. M. le Prof. Angelin, dans ses visites à Prague 1855, 1865 et à Paris 1860,

nous a signalé l'existence de plusieurs espèces de Cyrtoceras., dans les dépôts siluriens de la Scandi-

navie. Nous pouvons particulièrement en citer deux, dont il nous a communiqué les figures.

L'une est remarquable par sa forme alongée et son siphon au bord concave. Nous pourrions

la comparer au spécimen de notre Cyrt. neutrum Pl. 200, fig. 5. Mais, l'espèce Suédoise présente

une section ovalaire plus amaigrie, au petit bout de l'ovale, contre lequel est situé le siphon. Ce qui

ajoute à l'intérêt qu'offre cette espèce, c'est qu'elle a été trouvée dans la faune seconde, Regio C.

Asaphorum Ang. près Ljung-Ostgothland. L'exemplaire unique, recueilli avec des lAtuites par M.

Angelin, a été envoyé au musée de Copenhague.

La même Beg. C. Asapliornm, dans l'île d'Oeland, a fourni à M. Angelin une autre espèce,

alongée, beaucoup plus petite, ayant le siphon contre le bord convexe et comparable à notre Cyrt.

plebeium Pl. 109, fig. 11.

L'existence de ces deux espèces et de quelques autres, signalées par M. le Prof. Kjérulf 1865

ci-après, dans la faune seconde de la Scandinavie, mérite l'attention des géologues. Elle est en har-

monie avec les faits constatés pour la Russie, 1860, Eichwald, et pour l'Amérique Septentrionale,

1847, J. Hall, 1862, 1865, E. Billings &c. &c.

En outre, M. Angelin a découvert diverses formes plus ou moins incomplètes de Cyrtoceras

dans l'île de Gothland, c. à d. dans la faune troisième silurienne, Regio E. Cryptonymorum Ang.

voir notre Parallèle p. 58. 1856.

1856. Le Prof. Guido Sandberger décrit et figure, sous le nom de Phragmoc. bulbosum, une

espèce dévonienne de l'Eifel, qui montre une ouverture un peu resserrée mais non contractée à deux

orifices et dont le siphon est central. Nous considérons ce fossile comme un Cyrtoceras exogastrique.

(Jahrh. d. Ver. fur Naturk. Nassau, p. 294. Pl. 9.) Voir 1853 Steininger.

1856. Le Doct. Reinhard Richter décrit et figure, sous le nom de Phragni. sp. un fragment

arqué, composé de quelques loges aériennes et montrant le siphon près du bord convexe. Ces appa-

rences, sans la connaissance de l'ouverture, peuvent indiquer avec plus de vraisemblance un Cyrto-

ceras exogastrique du terrain dévonien supérieur. (Beitr. z. Pal. d. Thiir. Wald. II. p. 26. Pl. 1.

fig. 20—21.) (Voir. 1858.)

Dans une communication particulière très-récente (1866), M. le Doct. Richter nous annonce la

découverte de Cyrt. (Phragm.) Brateri Miinst. dans les mêmes formations dévoniennes.

1856. M. Ed. de Verneuil décrit et figure avec nous, sous le nom de Cyrtoc. Lugani , une

espèce dévonienne de l'Estraniadure , en Espagne. Nous pouvons la considérer comme endogastrique,

quoique son siphon soit à peu-près central. En effet, ses ornemens transverses, un peu obliques,

ne préseutent un sinus que sur le côté concave de la coquille, qui est très faiblement arquée. Cette

disposition est analogue à celle que nous signalerons ci-après pour notre Cyrt. indomitum, Pl. 162,

espèce endogastrique, dans laquelle le sinus se trouve très-éloigné du siphon, lorsqu'on observe des

individus adultes. (Geol. d'Almaden <èc. &c. Bidl. 2. Sér. XII. Pl. 27. fig. 11.)

1856. Le Prof. F. Roemer reproduit les caractères du genre Cyrtoceras, limité aux coquilles

qui ne présentent jamais un tour entier, et dont le siphon oscille entre le centre et le bord convexe.

Il décrit Cyrt. depressum, Goldf., et Cyrt. lamellosum, A. V., espèces dévoniennes.

D constate qu'un spécimen de la première espèce lui permet de reconnaître, dans l'intérieur du
test, des ornemens de nuance foncée, et de forme analogue à ceux qui distinguent Naut. Pompilius.

(Leth. Gcogn. p. 486. Pl. 1. fig. 5, et Pl. 1 '.
fig. 6.)
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1857. M. de Gruenewaldt eu décrivant les calcaires noirs, dévoniens, des bords de la Sere-

briauka, dans TOural, indique l'existence d'un Cyrtoceras, rapproché de lune des espèces de l'Eifel.

(Verstein. d. Gebirgsform. d. Ural. Mém. des Sav. étr. Acad. de S'. Péfersb. VII. p. 204.)

Ce savant constate eu même temps la présence de Cgrt. novem-angulatus , V. K., dans les

couches carbonifères de Schartimka. (Ibid. p. 316.)

1857. M. E. Billings décrit cinq nouvelles espèces de Cyrtoceras, découvertes dans la faune

seconde silurienne, sur les horizons de Black River et de Trenton, savoir:

Cyrt. subturbinatum . . . Bill.

simplex Bill.

faix Bill.

Cyrt. regulare Bill.

sinuatum Bill.

Toutes ces formes sont exogastriques. (Geol. Sun. ef Canada. — Bep. of progr. for 1853 à

1856. p. 312.)

1857. M. Ernest Boll décrit et figure deux espèces nouvelles de Cyrtoceras, sous les noms

de: Cyrt. Bruchieri et Cyrt. hospes. Ces deux formes ont été trouvées dans les blocs erratiques du

Nord de l'Allemagne. La première, à l'état de moule interne, conserve sa grande chambre et le bord

de l'ouverture. Son siphon est central. Elle paraît donc exogastrique.

M. Boll considère la seconde comme endogastrique , sans cependant avoir vu distinctement le

siphon. Il nous semble, au contraire, qu'elle est exogastrique comme la première, parceque les stries

de la surface font, sur le côté convexe, un profond sinus, concave vers l'ouverture.

D'après les observations de M. Boll, ces deux espèces se trouvent dans des calcaires de la

division silurienne inférieure et appartiennent à la faune seconde. (Beitr. z. Kenntn. d. SU. Céphalop.

Arch. d. Ver. d. Freunde d. Nat. in Mehlenbiirg. IL)

1857. Le Prof. Meneghini indique l'existence de fragmens de Cyrtoceras non nommés, dans

les formations siluriennes de l'île de Sardaigne, qui renferment la faune troisième, représentée par

divers Orthoceras semblables à ceux de la Bohême. (La Marm. Voy. en Sard. III. V. 2.)

1858. Le général de Helmersen pubhe en langue allemande les fossiles dévoniens de la Russie

centrale, décrits par R. Pacht et déjà publiés en langue russe, en 1856. Parmi ces fossiles, nous

remarquons celui qui est nommé Goniph. rex, Pacht, et qui nous paraît être un Cyrtoceras, parceque

son ouverture n'est pas contractée à deux orifices et d'après la conformation de la partie visible, ne

semble pas tendre à cette sorte de contraction. Elle est seulement plus petite que la section transverse

de la partie cloisonnée
,
par suite de l'amoindrissement graduel des diamètres de la grande chambre,

comme dans notre Cyrt. Giebeli, PI. 123. Le siphon de cette espèce étant central, nous la considérons

comme exogastrique. Au contraire, Cyrt. dubium, Pacht, décrit dans le même ouvrage, ayant le siphon

contre le bord concave, est endogastrique. (Baer u. Helmers. Beitr. z. Kenntn. d. Russ. Reich.

XXI. p. 78—90. PI. 1—2.)

1858. Le Doct. Schmidt énumère ou décrit cinq espèces des formations siluriennes des pro-

vinces Russes de la Baltique, sous les noms suivans:

Formes exogastriques. f Cyrt. Archiaci .... "V. K.

Siphon entre le centre et le bord
|

angulosum . . . Schmidt.

convexe.
[

Odini Eichw. (Lit.?)

faune seconde.

Formes endogastriques

Siphon près du bord concave.1
Phragm. Sphinx . . . Schmidt.

compressum . Sow.

Toutes ces espèces nous paraissent appartenir au genre Cyrtoceras.

(SU. Form. v. Ehstl. Livl. u. Oesel. p. 202.)

] faune seconde.

} faune troisième.
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1858. Le Prof. G. C. Swallow décrit, sous le nom de Cyrtoc. dorsatum, une espèce trouvée par
le major Hawn dans les roches Permiennes supérieures du Kansas. Cette espèce présente une courbure
exogastrique. (Trans. Acad. Sci. S'. Louis. I. N". 2. p. 27.)

1858. M. Salter établit le genre Piloceras, pour des fossiles siluriens de la faune seconde, trouvés

dans les calcaires de Durness , en Ecosse. Ces fossiles lui semblent représenter la forme la plus

simple de tous les Céphalopodes, en unissant à la fois la cloison et le siphon, dans leurs diaphragmes.

Il décrit et figure une espèce sous le nom de Piloc. invaginatum et en indique une autre douteuse,

sans la nommer. (Quart. Journ. XV. Dec. 1858. p. 376. PI. 13. fig. 17—21.)

Par suite de découvertes et observations plus récentes de M. E. Billings, les fossiles dits Piloceras

représentent le siphon de certains Cyrtoceras. Ce large siphon, comparable par son diamètre à celui

des Orthocères Vaginati, offre dans son intérieur des gaines emboîtées, comme celles qui existent

dans le siphon des Endoceras d'Amérique. Voir 1860—1865. E. Billings.

Nous reviendrons sur ce sujet, ci-après, en passant en revue les diverses dénominations génériques,

que nous considérons comme devant être rangées dans la synonimie du genre Cyrtoceras.

Dans le même mémoire , M. Salter figure comme Oncoceras ? sp. un fossile mal conservé , mais

qui offre les apparences d'un Cyrtoceras, dont le siphon est près du bord convexe. D provient des

mêmes roches. (Ihid. p. 377. PI. 13. fig. 27.)

1859. M. M. Salter et Morris énumèrent, dans le catalogue de la. Siluria (2e. Ed"), sous divers

noms génériques, les formes suivantes, qui nous paraissent appartenir au genre Cyrtoceras. La plupart

ont été déjà indiquées ci-dessus. 1839.

Formes endogastriques.

Phragm. arcuatum . . . Sow.

Phr. compressum . . Sow.

Phr. intermedium . . M'Coy.

Siphon inconnu.

Lit. Biddulphi Sow.

Formes exogasfriques.

Cyrt. approximatum . Sow. sp.

inaequiseptum . Portl. sp.

multicameratum Hall.

Oncoc. sp Sait.

Lit. tortuosus .... Sow.

L'espèce nommée Phr. intermedium, M'Coy, est l'une des deux formes comprises par Sowerby,

en 1839, sous le nom de Phr. arcuatum.

Parmi ces fossiles, les trois espèces en lettres itahques appartiennent à la division silurienne infé-

rieure, c. à d. à la faune seconde. Toutes les autres appartiennent à la faune troisième. L'existence des

Cyrtoceras dans la faune seconde est aussi constatée pour les Etats-Unis 1847 et pour la Russie 1860;

c. à d. pour des contrées également situées sur la grande zone paléozoique du Nord.

Nous ferons remarquer, que le fossile nommé Cyrtoc. laeve, Sow. 1839 a été reporté parmi les

Ptéroxjodes, sous le nom de Ecculiomphalus (Cyrtolites) laevis. Sow. sp.

(Siluria. p. 550 à 553.)

1869. M. Salter décrit, sous le nom de Cyrtoc. Billingsi, une nouvelle espèce du Canada,

ayant le siphon près du bord convexe et appartenant à la division Silurienne inférieure. Il donne en

même temps une courte description de Cyrt. faix, déjà décrit par M. Billings. (Geol. Surv. of Canada.

Décade I. p. 33.)

1859. M. C. Billings décrit, sous le nom de Cyrt. MacCoyi, une nouvelle forme découverte

dans les îles Mingan, au Canada, sur l'horizon du calcaire de Chazy. Cette espèce est remarquable

par son siphon moniliforme, mais nous ne pouvons pas comprendre sûrement si elle est exogastrique

ou endogastrique. (Canad. Natur., Dec. 1859. p. 467.)

1860. M. E. Billings décrit et figure, sous le nom de Cyrt. exiguum, une forme nouvelle, trouvée

sur l'horizon de Trenton, au Canada. La position du siphon est inconnue. (Canad. Natur., June 1860.

p. 172.)
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Remarquons que les espèces de Cyrtoceras découvertes au Canada appartiennent à la faune

seconde, tandisque ce genre n'est pas représenté dans la faune correspondante de Bohême. Ce fait

s'ajoute à beaucoup d'autres fournis par la même classe, pour indiquer le privilège d'antériorité, dont

paraît avoir joui la zone silurienne du Nord, par rapport à la zone centrale de l'Europe.

1860. M. E. Billings constate, d'après deux spécimens de Piloc. canadense, provenant du Grès

Calcifère des îles Mingan, au Canada, que les fossiles nommés Piloceras par M. Salter sont simplement

les siphons de certains Orthocères courts, épais et arqués, dont le petit bout, dans une faible longueur^

est rempli d'une sécrétion solide, offrant Vapparence de plusieurs cônes creux, emboîtés l'un doms

Vautre. (Canad. Naturalist. and Geol. June. 1860. p. 170.)

Les Orthocères arqués sont à nos yeux des Cyrtoceras, dont la courbure varie suivant les

espèces et semble plus prononcée dans les formes écossaises que dans Filoc. canadense. Bill.

1860. M. le Chev. d'Eichwald décrit, sous les noms génériques de Phraymoceras et de Cyrtoceras,

les formes suivantes, qui nous semblent toutes appartenir- aux deux séries parallèles que nous distin-

guons dans ce dernier type. La plupart des espèces sont figurées par ce savant.

Espèces de la Russie
Faunes Silnr.

n. m.

Faaneii

DéroD.

Faanes

Carbon.

Formes exogastriques.

Siphon entre le centre et le bord

convexe, ou central.

Formes endogastriques.

Siphon près du bord concave.

Cyrt. falcatum Schl.

2. simplex Eichw.

3. testaceum .... Eichw.

4. digitale Eichw.
5. substriatum .... Eichw.

6. uudatum Eichw.
7. priscum Eichw.
8. annulatum Hall.

9. ibex Sow.
10. falcigerum Eichw.
11. Odini Eichw.

12. corniculum Eichw.
13. nauum Eichw.
14. multiseptatum . . . Roem.
15. Archiaci V. K.
16. subdepressum .... Eichw.
17. affine Eichw.
18. pollex Eichw.
19. semicirculare .... Eichw.
20. decrescens Eichw.
21. subcostatum .... Eichw.
22. inclinatum Fisch. sp.

23. ibicinum Fisch.

24. novemangulatum . . V. K.

Phragm. Sphinx Schm.
26. fiexuosum .... Schlot.

27. exiniium .... Eichw.
28. sulciferum .... Eichw.
29. Oryx Eichw.
30. complanatum . . Eichw.
31. compressum . . . Sow.
32. conicum Eichw.
33. curtum Eichw.
34. paradoxum . . . Eichw.

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+

+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+

+

+
+
+
+
+
+

+

(Leth. Ross. VII, p. 1272 à 1296, PI. 45 à 50.)
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Nous remarquons que Cyrt. anyulosum Schmidt n'est pas énuméré, sans doute par oubli, parmi

les espèces exogastriques de la faune seconde. 11 en est de même pour Cyrt. (Phraym.) compressum

Sow. indiqué par le même savant dans la faune troisième et qui est une espèce endogastrique. Voir

ci-dessus. 1858.)

En comprenant ces deux espèces, la faune seconde de la Russie offrirait donc 24 formes de Cyr-

toceras, tandisque 3 seulement sont signalées dans la faune troisième des mêmes contrées. Ces chiffres

présentent un contraste frappant, et nous montrent la prédominance relative des Cyrtoceras dans la

faune seconde d'une région silurienne, située sur la grande zone paléozoique du Nord, tandisque ce

type n'est pas encore connu, dans la faune correspondante de la Bohême, et ne s'est développé que

dans notre faune troisième. Nous avons déjà constaté l'existence de diverses formes de Cyrtoceras

dans la faune seconde de l'Angleterre et dans celle des Etats-Unis. (Voir 1859 et 1847, ci-dessus.)

Il faudrait ajouter à l'énumération du Chev. d'Eichwald deux espèces dévoniennes décrites par

Pacht, sous les noms de Gomph. rex et Cyrt. duhium. (Voir 1858.)

1860. M. Ch. Lossen décrit et figure, sous le nom de Cyrt. ellipticum, une espèce du gîte de

Sorau , c. à d. des blocs erratiques , attiibués à la division silui'ienne inférieure des contrées septen-

trionales. La forme alongée de ce fossile et la position de son siphon presque filiforme, contre le bord

convexe, offrent une grande analogie avec un gi'oupe d'espèces longicônes, caractérisant la faune

troisième de Bohême. (De Lituitis, Diss. inaug. p. 27, fig. 3.)

1861. Le Prof. Ferd. Roemer décrit et figure, sous le nom de Orthoc. sinuoso-septatmn, une

espèce de Cyrtoceras exogastrique et trouvée dans les blocs erratiques de la Silésie. Cette espèce a

une courbure très-distincte et une section transverse ovalaire, prononcée, comme beaucoup de formes

de la Bohême, du moins dans le spécimen figuré PI. VI, fig. 3. a. b. c. Nous considérons ce spécimen

comme spécifiquement et génériquement différent du fragment rectiligne figuré sous le même nom,

PI. VU, fig. 6. a. b. La forme de la section transverse, jointe à la courbure, suffit pour les distinguer,

et l'exigiiité du siphon est un caractère commun à beaucoup de Cyrtoceras. Ces fossiles sont attribués

à la faune seconde des contrées du Nord de l'Europe. (Foss. Fauna von Sadewitz, p. 59, PI. VI— VII.)

1861. Le Prof. J. Hall décrit et figure Cyrt. suhrectum, exogastrique, déjà annoncé sous ce

nom dans le 12" Ann. Rep. 1859 et appartenant au calcaire du groupe inférieur de Helderberg,

c. à d. à la faune troisième. (Pal of N.-Yorl:. III.)

Le fossile figuré dans le même volume PI. 69, sous le nom de Oncoc. ovoides Hall, ne présentant

qu'une courbure incertaine, paraît être un fragment de Gomphoceras.

1861. Le Prof. J. Hall constate la présence de 12 espèces nouvelles dans les formations siluriennes

des Etats de 'Wisconsiu et Jowa.

horizon du gi'oupe de Niagara. N.-York.

Cyrt. Whitneyi

2. Fosteri

3. Orcas

4. Dardanus i

5. Neleus

6. Eugium
7. loculosum

One. abruptum
j^^^,.^^^ ^^ ^^ Trenton. N.-York.

9. plebejum

10. Pandion

11. Lycus

12. alceum

(Geol. Surv. of Wisc. Rep. of Supcrint.)

Nous ferons remarquer le grand nombre relatif des formes arquées, qui caractérisent la faune

seconde silurienne dans cette contrée. (Voir 1852. D. Owen.) Cette richesse contraste avec l'absence
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n grès de Schoharie.

C.

c.

morsum
metula

des formes analogues dans la faune seconde de la Bohême et contribue à démontrer le privilège

d'antériorité en faveur de la grande zone paléozoique du Nord.

Nous regrettons de ne pouvoir pas nous assurer en ce moment, si les espèces ci-dessus énu-

mérées sont toutes exogastriques- Nous adjoignons les Oncoceras aux Cyrtoceras, provisoirement, et

non avec toute certitude, car nous ne connaissons pas encore les figures de ces fossiles. D pourrait

aussi se trouver parmi eux des Gomphoceras.

1863. Le Prof. J. Hall décrit et figure les cinq espèces suivantes, qui nous semblent également

appartenir au genre Cyrtoceras.

Cyrt. eugenium . . . Hall.

C. Jason Hall.

, > calcaire du groupe sup. de Helderberg.

Aploc. liratum .... Hall. } cale, à Goniatites, dévonien.

La première de ces espèces est exogastrique et les figures montrent le sinus prononcé des

omemens sur son bord convexe, au droit du siphon. Mais nous ne trouvons, ni dans le texte, ni sur

les figures des trois formes suivantes, aucune indication de la position de cet organe. Cependant, leur

apparence générale concorde avec celle des espèces exogastriques les plus communes dans la faune

troisième de Bohême. Nous avons aussi déjà exprimé l'opinion que les formations qui renferment les

quatre premières espèces citées, correspondent à la même époque. (Déf. III, p. 253.)

Quant à l'espèce nommée Aploceras liratum, son siphon étant invisible et sa surface n'offrant

que des ornemens longitudinaux, il est impossible de reconnaître le côté ventral. (Fiftheenth. Ann.
Rep. p. 70—72, PI. 8—9.)

1868. M. E. Billings décrit deux espèces nouvelles sous les noms de Cyrt. Lysander, appartenant

au groupe de Hudson River et de Cyrt. Orodes, provenant de la Guelph. formation dans le Silurien

moyen au Canada. (New species of Low. SU. Foss, p. 162, 6. juin 1862.) La première de ces deux

espèces est figurée sur la page citée.

Cyrt. Lysander a le siphon au bord convexe et composé d'élémens de forme sphéroïdale aplatie,

comme les nombreuses espèces de Bohême, rapprochées de Cyrt. Alinae, dans notre faune troisième.

Cette forme nouvelle du Canada, appartenant à la faune seconde (Hudson river group), offre un nouvel

exemple de l'antériorité déjà signalée tant de fois en faveur des dépôts paléozoiques du nord des

deux continens, par rapport à la zone centrale de l'Europe.

Le siphon de Cyrt. Orodes est inconnu.

1865. M. E. BiiUngs décrit et figure, en partie, les 12 espèces suivantes, dont nous croyona

important de signaler l'horizon géologique. (Pal foss. I. passhn.)

Groupe

Cyrtoc. Orestes Niagara } faune troisième.

Ligarius ?

Postumius
Hudson River

Huronense

Isidorus

Juvenalis ?

Alethes

Aristides?

Dictys?

Metellus?

Syphax

(Orth.) Missisquoi

Trenton ou Black River.

Québec-Pointe Lévis

faune seconde.

50
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On remarquera que toutes ces espèces, à l'exception de la première, appartiennent à la faune

seconde du Canada, tandisque leurs analogues caractérisent la faune troisième de la Bohême. Six de

ces espèces, dont le siphon est connu, sont exogastriques , cet organe étant placé contre le bord

convexe. Nous avons apposé un signe de doute aux cinq autres, dont le siphon n'a pas été observé.

Cyrt. (Orth.) Missisquoi est eadogastrique et présente un large siphon marginal, comme les

Endoceras.

En outre, dans le même volume (p. 178—194.) M. E. BiUings décrit et figure quelques fragmens

très incomplets, sous les noms de Cijrtocerina typus et Cyrtocerina Mercurius. Ce nouveau nom de

genre, ou de sous genre, est fondé sur la position du siphon contre le bord concave de la coquille.

La première espèce provient du groupe de Black River, au Canada, et la seconde du groupe de

Québec. Ainsi, l'une et l'autre appartiennent à la faune seconde. Ces fragmens ne montrant pas la

grande chambre, peuvent appartenir au genre Phragmoceras
,

qui se trouve comme Cyrtoceras dans

la faune seconde de cette région. Dans tous les cas, ces formes doivent être remarquées, parcequ'elles

contribuent à montrer le privilège d'antériorité en faveur de la grande zone paléozoique du Nord.

Les formes analogues n'ont apparu en Bohême que dans notre faune troisième.

1865. M. E. BilHngs confirme les observations déjà faites par lui en 1860, sur la nature des

fossiles dits Piloceras. Il figure Piloc. Wortheni, dont un spécimen montre une série de loges aériennes,

le long desquelles est régulièrement adapté le large siphon, pour lequel ce nom générique a été

créé par M. Salter. En même temps, M. Billings décrit deux autres espèces, sous les noms de Piloc.

Triton et PU. gracile. Ces trois nouvelles espèces ont été recueillies à Terre Neuve , dans diverses

formations indiquées par F—G—H

—

I. Elles sont considérées par M. Billings comme représentant la

partie supérieure du Grès Calcifère, à l'exception de la formation I, qui serait immédiatement

au-dessus. (Pal. Foss. I, p. 356—371.)

Ainsi, en Amérique, les formes arquées, à large siphon, dites Piloceras, caractérisent la première

phase de la faune seconde; tandisque les formes droites, analogues par leur siphon, et très connues

sous le nom de Endoceras, ont été indiquées comme apparaissant dans le gi'oupe de Black River,

et comme offrant leur plus grand développement dans le groupe de Trenton, c. à d. vers le milieu

de la durée de la même faune. (J. Hall. Pal. of N.- York. I. p. 58—J207.)

1865. Le Prof. Théod. Kjérulf constate l'existence de deux espèces de Cyrtoceras dans la faune

seconde de la Norwége, aux environs de Christiania. Il identifie l'une, de l'étage 5, avec C. macrostomum

Hall, forme exogastrique du calcaire de Trenton, aux Etats-Unis. Il laisse sans nom l'autre espèce,

non décrite et trouvée sur un horizon plus profond, mais dans la hauteur de la même faune,

étages 3—4.

Le même savant énumère, sous le nom de Phragm. arcuatum Sow. une espèce endogastrique

trouvée dans la faune troisième, en Norwége. (Veivis. i Christ, p. f>—20—30.)

1865. Le Prof. A. Winchell décrit, sous le nom de Cyrtoc. Roclcfordense, une espèce nouvelle

mais un peu douteuse
,
provenant du 3ïarshall group , à la base du terrain Carbonifère de l'Etat de

Indiana. Le siphon est contre le bord convexe. (Proceed. Acad. of Nat. Sci. Philadelphia. 132.)

1866. Le Prof. Fr. A. Roemer décrit et figure, sous les noms de Cyrtoc. ventrali-sinuatum?

Sandb. et de C. Wiedanum Roem. deux espèces récemment trouvées dans les formations dévoniennes

du Harz. (Palaentogr. XIII. Beitr. V. PI. .34.)

La première de ces deux espèces est droite et paraît être un Orthocère, avec un siphon num-

mulo'ide, marginal. La seconde est notablement arquée; son siphon est inconnu.

Dans la même livraison, le Prof. Roemer donne une liste générale de tous les fossiles paléo-

zoiques du Harz. Nous sommes étonné de n'y pas trouver trois espèces de Cyrtoceras mentionnées

ci-dessus: 1843—1852, comme décrites et figurées par ce savant, savoir: Cyrt. ventricoswm? Stein. =
C. Nessigi Roem. C. teres Roem. et C. tinguis? Phill. Supposant que cette omission a eu lieu par

oubli, nous comprendrons les trois espèces en question dans le tableau de la distribution des Cyrto-

ceras, dans les contrées paléozoiques.
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Additions à l'aperçu historique du genre Cyrfoceras. (Févr. 1867.)

K. B. L'interruption des communications par la guerre, durant l'anuée 18f)6. nou's a empêché de placer dans leur ordre naturel
les documens suivans.

I. Additiuii.s ri>liitive<^ à l'Amérique.

1863. Le Prof. J. Hall éuuraère parmi les Céphalopodes de l'Etat de Wisconsin 11 espèces de
Cyrfoceras et 5 espèces de Oncoceras. Toutes ces espèces provenant du groupe de Trenton; appar-
tiennent à la faune seconde et elles sont toutes exogastriques. (Bep. Geol. Surv. Wisconsin I. p. 441.)

Les cinq dernières formes ont été déjà énumérées ci-dessus (p. .392) comme décrites en 1861.
Mais nous trouvons dans le Bcport de 1862 (p. 41) une figure de One. Fandioti. qui présente toutes
les apparences d'un Ci/rtoceras. dont le moule interne est notablement étranglé au-dessous de Tou-
verture, par l'épaississement du test. Ce fait contirme l'identité de ces deux genres.

Parmi les 11 Cyrtoceras, il y en a 7 qui sont également énumérés (p. 392) ci-dessus. Trois
autres, antérieurement décrits dans la Fal. of N. York. I. savoir: C. anmdatum — C. camunm —
C. macrostonmm. ont été cités ci-dessus (p. 382). Une espèce nouvelle est décrite et figurée sous le

nom de Cyrt. corniculnm Hall (non Barr.) (Bep. p. 41). Elle rappelé toutes les apparences de notre
Cyrt. pleheimn PI. 108. Ces deux formes représentatives se trouvant, l'une dans la faune seconde en
Amérique, et l'autre dans la faune troisième en Bohême, font ressortir le privilège d'antériorité de
la zone septentrionale.

1863. M. E. Billings énumère toutes ses espèces de Ctjrtoceras, auparavant décrites, dans le

Cataloyue des fossiles de la division silurienne inférieure, annexé à la Geology of Canada, publiée
par Sir W. Logan.

1864. Le Prof. J. Hall décrit Cyrt. Lucillns , espèce nouvelle du groupe de Niagara, dans le
Wisconsin. Elle est exogastritiue et ornée d'anneaux. (18th. Ann. Bep. N. York. p. 45. 36 dec. 1864.)

1866. M. E. Billings énumère, ou décrit en partie, 10 formes nouvelles du genre Cyrtoceras,
sous divers noms génériques, savoir:

Groupe d'Anticosti.

(Silur. moyen.) Faune seconde.

8. ? Cyrtoc. . . fragile,

9. ? Oucoc. . . futile,

10. ? O. . . aniator.

(Catalog. ofthe SU. Foss. Anticosti &c. Nuv. 1866.)

Groupes de Clinton et de Niagara.

Faune troisième.

1. Cyrtoc. . . . Corydoii.
2. C. ... Clitus,

3. Oncoc. . . . Teucer,
4. 0. ... Pettiti,

5. O. ... Thaïes,
6. Streptoceras Janus,
7. Str. Héros.

Ces espèces paraissent être toutes exogastriques ; mais nous indiquons par un signe de doute (?)
celles dont le siphon n'a pas été observé.

Les 4 premières sont seules figurées. Elles confirment l'observation faite par M. Billings (p. 86),
savoir: qu'il y a une transition réciproque entre les formes des genres Cyrtoceras et Oncoceras; car
elles montrent exactement les mêmes apparences, sauf l'intensité plus ou moins prononcée de l'étrangle-
ment habituel, au-dessous du bord de louverture simple.

Le nouveau genre Streptoceras est proposé par M. Billings; ..\^o\\\ les espèces ayant la forme
de Oncoceras avec une ouverture trilobée comme les Fhraymoceras" (p. 88).

Nous ferons remarquer, que le faible étranglement sous les bords de l'orifice des Oncoceras,
combiné avec une ouverture, qui n'est pas réellement trilobée mais simplement triangulaire, est loin
de représenter la forme contractée à deux orifices de l'ouverture des Fhragmoceras. D'ailleurs, si un
orifice largement ouvert et triangulaire pouvait être assimilé à l'ouverture composée des Phraymo-
ceras, les espèces nommées Streptoceras se rangeraient naturellement parmi celles de la série cxo-
gastrique des Phraymoceras. Ces espèces ne sont pas figurées et M. Billings s'est borné à représenter
la forme triangulaire de l'orifice, qui est semblable à la section transverse et par conséquent à l'ou-
verture de divers Cyrtoceras et autres Céphalopodes, indiqués sur la p. 448 de notre texte. Enfin,
le genre Triyonoceras M'Coy, dont l'ouverture peut être aussi considérée comme triangulaire, aurait
pu comprendre les espèces nouvelles du Canada.

Dans tous les cas, ces formes indiquent une connexion entre les Cyrtoceras et les Fhragmoceras,
comme celles de Bohême que nous avons citées sur la p. 442 de notre texte.

Nous allons réunir dans les tableaux suivans toutes les espèces de Cyrtoceras publiées en Amé-
rique. Le signe (?J indique celles dont le siphon est inconnu. Toutes les autres sont exogastriques
à l'exception de 3 qui se trouvent sur le tableau du Canada.
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Ces quatre espèces appartiennent à la faune seconde silurienne. Les deux premières sont endo-

gastriques, tandisque la position du siphon est inconnue dans les deux dernières.

Au sujet de C. 2}i'(icco:>, qui caractérise la première phase de la l'aune seconde, Téminent paléon-

tologiie anglais fait observer avec toute raison
,
que

,
„c'est le plus ancien des Céphalopodes connus

(en Angleterre) et il est très remarquable que la première espèce qu'on rencontre, suivant Tordre

ascendant, ne soit pas Oiihoceras, qui est la forme la plus répandue et la plus persistante, mais un

genre qui, d'après nos connaissances, est seulement (?) silurien et dévonien." (Ibid. p. 358.)

Nous rappelons, que les trois types principaux des Nautilides : Orthoceras, Cyrtoceras (Filoceras)

et Nautiliis apparaissent en même temps, à Ïene-Neuve dans le groupe du Grès Calcifère, c. à d.

dans la première phase de la faune seconde, eu Amérique, (Billings. Fal. Foss. I. 1865) et que de

petits Orthocères ont été trouvés au Canada, dans les couches de transition entre le Grès de Pots-

dam et le Grès Calcifère. (Loyan — Geol. of C'an. p. 102 — 1863.)

Quant à l'horizon géologique occupé par Cyrt. piraeco.i: , nous remarquons, que presque tous

les genres énuraérés par M. Salter (Ibid. p. 252) comme caractérisant les deux groupes de Upper-
Tremadoc et de Lotver-Trcmadoc , appartiennent à la faune seconde. Un seul type des Trilobites

de la faune primordiale, Vonoceplialus (Conocoryphc) est indiqué parmi les fossiles. Il nous semble
donc, qu'on peut reconnaître, sans hésitation, dans les groupes de Tremadoc, la première phase de la

faune seconde. C'est ainsi que Sir Rod. Murchison les a considérés daus sa Siluria (1859. p. 52),

en réunissant ces dépôts schisteux à son étage de Llandeilo. Nous allons donc énumérer C. praecox,

dans le tableau qui suit, parmi les espèces de cet étage.

En ajoutant les nouvelles espèces que nous venons d'indiquer à celles qui sont énumérées ci-

dessus (p. 387), la distribution verticale des Cyrtoceras siluriens, dans les îles Britanniques, sera repré-

sentée par le tableau suivant. Nous faisons abstraction des subdivisions secondaires, dans les étages

principaux.

Distribution verticale des t'yi'toceras.

Iles Britanniques.
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Caractères génériques.

.Le genre Cyrtoceras u'a été initialement défini que par la traduction de la première moitié de

son nom, indiquant sa courbure. Voir ci-dessus 1832 (p. 377). Le fondateur Goldfuss a laissé tous

les autres caractères indéterminés, par suite de l'extrême laconisme de son texte. Mais, nous avons

fait remarquer à la page citée, qu'il avait compris réellement dans ce type des espèces à courbure

opposée, c. à d. des formes exogastriqucs , ayant le siphon contre le bord convexe, et des formes

endogastriques, ayant le siphon contre le bord concave.

Malheureusement, cette extension pratique, et nous pourrions dire exemplaire, des limites du

type Cyrtoceras a été successivement réduite par divers savans, qui ont appliqué un nom générique

particulier à l'une ou à l'autre de ses apparences, considérée dans quelques formes isolées.

Ainsi, Bronu a d'abord restreint le genre Cyrtoceras aux formes arquées, qui ont le siphon

rapproché du bord convexe.

Plus tard, M. le Prof. M'Coy a établi le type Campyloceras
,

pour les espèces simplement

arquées, ayant aussi le siphon près du bord convexe, mais distinguées par une section transverse

circulaire. Il a en même temps créé le genre Triyouoceras, pour une forme qui présente une section

transverse sub-triangulaire. Voir 1844 (p. 382).

Ensuite , A. d'Orbigny a fondé le genre Aploceras pour les formes arquées
,

qui ont le siphon

sub-central, sans définh' la forme de la section transverse. Voir 1850 (p. 383).

Enfin, M. E. Billings ayant récemment recueilli, au Canada, quelques fragmens très-incomplets,

qui montrent le siphon contre le bord concave, les a décrits comme types du nouveau genre Cyrto-

cerina. Voir 1865 (p. 394). M. Louis Saemann avait antérieurement indiqué la place de ce nom
dans sa classification, mais.il s'était sagement borné là. Voir 1852 (p. 58).

A notre point de vue, déjà exposé au sujet des genres ci-dessus décrits, et notamment (p. 82),

les limites de Cyrtoceras doivent être maintenues telles qu'elles ont été établies de fait, à l'origine,

par le fondateur de ce type. Admettant que, dans un même genre, le siphon peut largement varier

de position, nous comprendi'ons dans Cyrtoceras toutes les formes simplement arquées, qui ne pré-

sentent pas un tour de spire fermé, sans avoir égard, ni à la figure de la section transverse, ni à la

position, soit exogastrique, soit endogastrique, soit intérieure du siphon.

Nous reviendrons tout à l'heure sur ce sujet, en décrivant le siphon, et en exposant ses rela-

tions avec le bord ventral. A cette occasion, nous indiquerons les rapports numériques qui existent

entre les formes exogastriques et les formes endogastriques, que nous comprenons dans le type qui

nous occupe.

Maintenant, nous devons signaler les diverses apparences des Cyrtoceras.

Apparences diverses des coquilles arquées — intensité variable de la courbure.

Les bords opposés d'un Cyrtoceras , dans sa section par le plan médian, ne présentent pas des

coui'bes identiques, à cause de l'accroissement variable de la largeur de la coquille, ou de son dia-

mètre ventro-dorsal. Ces courbes sont même habituellement assez différentes, si l'on compare le bord

concave au bord convexe. Le premier est toujours moins arqué que le dernier. La courbure de l'axe

de la coquille offrant une forme moyenne entre les courbures des bords ventral et dorsal, peut être

idéalement substituée à l'une et à l'autre, dans les descriptions spécifiques.

La courbure des Cyrtocères nous présente un si grand nombre de variations, qu'on peut seule-

ment eu indiquer quelques unes, entre les Hmites extrêmes, savoir: un tour de spire complet, attei-

gnant la forme des Gyroceras et la ligne droite, caractérisant le genre Orthoceras.

50*
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1. Les espèces de Bohême qui se rapprochent le plus de la première limite, c. à d. d'un tour

de spire complet, sont peu nombreuses. Nous citerons:

Cyrt. tardum PI. 116,

gibbum 129,

cycloideum . . . 141,

Cyrt. discoïdeum . . .PI. 135,

ciicurailexum . . 208.

On remarquera que, la plupart des spécimens étant privés de leur partie initiale, on ne peut

pas voir jusqu'à quel point les deux extrémités opposées de la coquille se rapprochaient dans l'âge

adulte. Mais, dans certains cas, on peut supposer qu'il ne restait entre elles qu'un faible intervalle.

A partir de cette courbure maximum et rare parmi nos espèces, nous observons des formes variées,

qui se reproduisent également dans la série exogastrique et dans la série endogastrique.

2. Dans certaines espèces, la courbure est à peu-près uniforme sur toute l'étendue de la co-

quille, qui, dans ce cas, figure un arc, d'un rayon plus ou moins grand. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. acinaces .... PI. 124,

sérum 122,

corbulatum ... 125,

Alinae 135,

timidum .... 135,

Formes endogastriques.

Cyrt. conspicuum . . .PI. 173,

Murchisoni ... 176,

forte 176,

discrepans . . . 196.

3. Dans d'autres espèces, la courbure se manifeste principalement vers la pointe ou partie

initiale de la coquille, tandisqu'elle s'efface plus ou moins dans la partie opposée, c. à d. vers la

grande chambre, qui devient presque rectiligne. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. impériale . . . PI. 111,

Haueri 123,

ambiguum .... 158,

baculoides .... 204,

Formes endogastriques.

Cyrt. aduncum . . . .PI. 169,

HaUi 180.

Nous ferons remarquer, au sujet de cette forme, que nous n'avons pas rencontré la combinaison

inverse, c. à d. une partie initiale droite et associée avec une grande chambre fortement arquée.

4. Lorsque, dans les Cyrtoceras, la coquille tend à se redresser, nous observons que c'est le

bord concave qui se rapproche le plus de la ligne droite, tandisque le côté convexe conserve encore

une courbure très-marquée. Ce fait est en harmonie avec celui de la courbure habituellement moindre

du bord concave, que nous venons de signaler. Mais, il est intéressant de constater, que cette appa-

rence se manifeste de la même manière dans les espèces exogastriques et dans les espèces endo-

gastriques de notre bassin. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. longaevum ... PI. 130,

confine 138,

Salteri 149,

Formes endogastriques.

Cyrt. nobile PI. 172,

forte 176,

cunéiforme ... 182.

Ainsi, dans les espèces exogastriques, c'est le dos du mollusque qui se redresse le plus, tandisque

c'est le ventre qui devient droit, dans les formes endogastriques. Ce contraste mérite d'être remarqué.

5. Lors même que la coquille paraît droite dans son ensemble, de manière à être difficilement

distinguée d'un Orthocère, si le spécimen observé n'est pas trop incomplet, on peut toujours recon-

naître une différence de convexité sur les bords opposés, dans la section par le plan médian. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. clava PI. 117,

Zébra 168,

Formes endogastriques.

Cyrt. primitium . . . . PI. 175,

secans 181.
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Cependant, Cyrt. ultimum, PI. 129, nous présente une forme dans laquelle les deux bords

opposés semblent être symétriques. Nous considérons donc cette espèce comme représentant la limite

idéale, rectiligne, entre les genres Cyrtoceras et Orfhoceras. Nous faisons néammoins observer, que sa

partie initiale, qui est inconnue, pourrait être un peu arquée, comme dans Cyrt. ambiguum, PI. 158.

La forme droite de Cyrt. ultimum se rattache d'ailleurs aux autres espèces de ce genre, par tous

les élémens de la coquille, comme la section transverse elliptique, la position et la forme du siphon &c.

6. Dans certaines espèces faiblement arquées et seulement dans la partie initiale de la coquille,

nous rencontrons quelques individus qui montrent une courbure opposée à celle de la plupart des

autres.

Ainsi, de nombreux spécimens de Cyrt. quasirectum figurés sur nos PI. 146— 160—163, offrent

une courbure endogastrique, plus ou moins prononcée, et nous avons rendu leur siphon très-apparent

sur leur bord concave. Par contraste, un individu de la même espèce, figuré sur la PI. 146, sous le

nom de Var. contraria, présente une courbure inverse, car son siphon est placé contre celui des

deux bords qui est le plus convexe.

De même, dans Cyrt. Orion, figuré sur nos PI. 118—140, nous trouvons habituellement le

siphon placé contre le bord convexe de la coquille. Mais, nous possédons divers spécimens non

figurés qui, ayant une courbure à peu-près égale et opposée, nous présentent le siphon sur le bord

concave. Nous les distinguons par le nom de^Far. opposita.

Les savans comprendront que de semblables faits, non seulement justifient, mais commandent

la réunion en un seul type, de toutes les formes simplement arquées, queUe que soit la position de

leur siphon, sur le bord convexe, ou sur le bord concave de la coquille.

7. Nous ferons remarquer en passant, qu'il existe dans la série de nos formes exogastriques,

diverses espèces qui, au premier coup d'oeil, semblent identiques avec des espèces de la série endo-

gastrique, à l'exception de la courbure opposée; comme celles que nous plaçons vis-à-vis, dans le

petit tableau qui suit:

Formes exogastriques.

Cyrt. consimile . . . . PI. 197,

praeposterum . . 153,

retroflexum . . . 243,

Formes endogastriques.

Cyrt. insociale .... PI. 166,

virgula 173,

speciosum .... 170.

Malgré cette apparente similitude, les formes qui ont reçu des noms différens se distinguent

spécifiquement par divers caractères, ainsi que nous le montrerons dans la description des espèces.

Ces formes ne sont donc pas le même cas que Cyrt. quasirectum et Cyrt. Orion, dont nous venons

de parler.

8. Nous devons appeler l'attention des savans sur ce fait, que les formes brévicônes des Cyrto-

ceras offrent rarement une courbure très-prononcée. Il semble que la dilatation de l'angle apicial de

la coquille est presque incompatible avec l'intensité du caractère distinctif de ce genre. Nous ren-

controns cependant quelques Cyrtocères brévicônes assez fortement arqués, sur les deux côtés opposés,

dans la section médiane. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. hospitale .... PI. 151, Cyrt. minusculum . . PI. 152,

pileolus 151, Iridis 153.

Mais, dans presque toutes les autres espèces brévicônes, soit exogastriques, soit endogastriques,

la courbure de la coquille est très-faible. Souvent même, elle n'est indiquée que par la convexité

de l'un des bords, tandisque le bord opposé est à peu-près droit. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. Salteri PI. 149,

acutum 151,

vittatum .... 153,

tumefactum ... 168,

Formes endogastriques.

Cyrt. insociale .... PI. 159,

secans 159,

prudens .... 167,

speciosum .... 170.
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Comme la section transverse de toutes formes brévicônes tend généralement à devenir circulaire,

cette circonstance contribue à les rapprocher des formes brévicônes du genre Orthoceras. La limite

entre ces deux types est donc très difficile à établir, quand on compare ces deux groupes.

Angle apicial — Forvie longicône — Forme hrévicône de la coquille.

L'augmentation de la largeur, mesurée par le diamètre ventro-dorsal de la coquille, est soumise

à une certaine loi dans chaque espèce et fournit un caractère facile à saisir. Cette loi est formulée

par le chiffre de l'angle apicial, si on conçoit la coquille redressée en un cône droit, comme dans

Orthoceras.

Or, nos observations sur de nombreuses formes d'Orthocères nous ayant convaincu, que l'angle

apicial est loin d'avoir, pour chaque espèce, la constance que certains paléontologues, comme Aie.

d'Orbiguy, lui ont attribuée , nous ne pouvons attacher qu'une faible importance à ce caractère pour
les coquilles droites. Nous devons, à plus forte raison, le considérer comme très secondaire pour

les coquilles arquées, dans lesquelles il semble encore plus variable. On conçoit d'ailleurs, la difficulté

de mesurer exactement l'angle apicial dans les formas courbes. En outre, comme dans la plupart

des Cyrtoceras la section transverse est aplatie, il faudrait mesurer deux angles, l'un correspondant

à la dilatation du diamètre ventro-dorsal, ou de la largeur, et l'autre à l'augmentation du diamètre

transverse, ou de l'épaisseur de la coquille. Nous avons cru qu'un semblable travail serait sans

résultat utile. Nous ne l'avons donc pas entrepris pour nos Cyrtoceras.

Nous ferons seulement remarquer que, dans ce genre, l'angle apicial varie entre des limites à

peu-près aussi étendues que dans le type droit Orthoceras. La limite inférieure ne dépasse guère
2" à 3", surtout si on considère la dilatation de l'axe transverse, dans les Cyrtoceras les plus alongés.

Nous voyons, au contraire, la limite supérieure atteindre 50" à 60", dans les formes brévicônes les

plus dilatées, et que nous avons rapprochées des Orthocères brévicônes, dans la disposition de nos

planches.

Dans nos descriptions spécifiques , nous nous bornons à évaluer la rapidité de la dilatation de

la coquille sur sa face latérale, en indiquant la variation du diamètre ventro-dorsal, sur une longueur

déterminée, prise sur la partie cloisonnée, qui offre ordinairement le plus de régularité. Cependant,

les rapports que nous donnons à ce sujet ne doivent être considérés que comme approximatifs, à

cause des diversités individuelles, très fréquentes.

Quant à la distinction des formes longicônes et des formes brévicônes, elle est purement arti-

ficielle, ainsi que nous l'avons dit ci-dessus (p. 8j en définissant ces termes. Mais, comme nous la

croyons utile pour faciliter l'étude de nos nombreuses espèces, nous énumérons séparément les formes

appartenant à chacune de ces catégories, sur les tableaux ci-après, destinés à exposer la distribution

verticale et le groupement de nos Cyrtoceras.

Nos savans lecteurs trouveront aussi , tout à l'heure , les rapports numériques entre ces formes,

après les pages relatives à la position normale du siphon &c. en connexion avec divers autres rapports

généraux entre les Cyrtocères de notre bassin.

Nous ferons observer qu'entre les formes, soit longicônes, soit brévicônes, qui montrent au

premier coup d'oeil, l'apparence indiquée par ces dénominations, il existe des formes intermédiaii-es,

qu'on ne peut ranger qu'avec hésitation dans l'une ou l'autre catégorie. Ces formes de transition se

retrouvent toujours, quel que soit le point de vue sous lequel on étudie les représentans de la vie

animale, surtout durant les âges paléozoiques.

Nous nous bornerons ici à indiquer les principales conformations que présentent nos espèces,

sous le rapport de la dilatation de la coquille et les anomalies remarquables, qui caractérisent quelques

Cyrtoceras, soit de la Bohême, soit des contrées étrangères.
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1. Tantôt, la dilatation du diamètre ventro-dorsal est très-rapide, et alors la coquille est rela-

tivement courte et brévicône. Ex.

Formes exoyastriques.

Cyrt. obesum PI. 114,

acutum 151,

pileolus .... 151,

2. Tantôt, au contraire, le diamètre ventro-dorsal croît lentement, et, dans ce cas, la coquille

est alongée ou longicône. Ex.

Formes endogastriques.

Cyrt. Beaumonti . . .PI. 165,

speciosum .... 170.

parvulum .... 177.

Formes exogastriques.

Cyrt. acinaces . . . . PI. 124,

Lethaeum .... 124,

exile 124,

Formes endogastriques.

Cyrt. conspicuum . . . PI. 173,

primitium .... 175,

Suessi 177.

3. Dans certaines espèces, nous voyons la combinaison de ces deux modes de développement,

en ce que la partie initiale se dilate assez rapidement, tandisque dans la partie supérieure de la

coquille, le diamètre ventro-dorsal ne s'accroît qu'avec beaucoup de lenteur. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. Thetidis . . . . PI. 112,

patulum .... 126,

sica 124,

Formes endogastriques.

Cyrt. quasirectum . . .PI. 163,

forte 176,

aduncum .... 181.

Anomalies dans la dilatation de la coquille.

4. Par contraste, dans quelques espèces, le diamètre ventro-dorsal de la coquille, au lieu de

croître plus ou moins rapidement en approchant de l'ouverture, éprouve, au contraire, une diminution

graduelle, qui entraîne une réduction semblable du diamètre transverse. La section hoiizoutale de

la coquille se rétrécit donc successivement, à partir d'une certaine région, qui correspond à son

maximum de superficie. Toutes les formes jusqu'ici connues, qui ofiirent cette aparente anomalie,

sont exogastriques.

Le point où se trouve le maximum de largeur est variable suivant les espèces. Ainsi. Cyrt.

Gieheli, PI. 123, nous montre plus de vingt loges aériennes, qui éprouvent une réduction gi'aduelle

dans leurs diamètres, à partir du maximum, jusqu'à la base de la gi-ande chambre. Celle-ci subit

une contraction régulière semblable, dans toute sa longueur visible. Au point extrême où nous pou-

vons l'observer, son diamètre ventro-dorsal est réduit à %; du diamètre maximum de la partie

cloisonnée. Comme les bords de l'ouverture manquent, nous ne pouvons pas évaluer exactement

toute la diminution de ce diamètre.

Cyrt. (Gomph.J rex, Pacht., belle espèce dévonienne de la Russie, semble reproduire, mais avec

une faible courbure, la conformation de Cyrt. Giebeli. Il nous montre également une diminution des

deux diamètres, sur l'étendue d'environ 17 loges aériennes et sur toute la grande chambre, qui

paraît presque complète. Dans cette longueur totale, d'environ 110 mm. la réduction du diamètre

ventro-dorsal a heu dans le rapport de 60 : 40 mm. à partir du maximum sur la partie cloisonnée,

jusqu'à Textrémité visible de la grande chambre. (Helmers. Beitr. 21. 1858.) Voir ci-dessus (p. 389).

Cyrt. Alinae , PI. 135—136, présente son diamètre ventro-dorsal maximum, vers la cinquième

cloison au-dessous de la grande chambre d'habitation. La réduction graduelle , qui se manifeste sur

les dernières loges aériennes , se prolonge régulièrement jusqu'à l'ouverture, dont les bords sont très-

distincts sur les deux spécimens figurés. Nous pouvons donc exactement constater, que le diamètre

ventro-dorsal à l'orifice est plus petit que le diamètre maximum de la partie cloisonnée, dans le
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rapport de 23 : 28 mm. Cette réduction a lieu sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sur l'axe

longitudinal de la coquille.

Cyrt. extenuatum, PI. 137, nous offre un autre exemple de la diminution progressive des

diamètres de la coquille, dans sa partie cloisonnée. Mais cette réduction, très-sensible sur l'étendue

de 7 à 8 loges aériennes et sur la base de la grande chambre, paraît suivie d'une nouvelle dilatation

vers l'ouverture. Malheureusement, notre spécimen est incomplet et ne nous permet pas de constater

la forme de la chambre d'habitation jusqu'à son extrémité.

A l'occasion de ces trois espèces, nous rappelons que quelques Gomphoceras offrent également

une contraction et une dilatation anomale des loges aériennes, comme Gomph. vespa, PI. 77.

Nous avons aussi constaté une semblable réduction des diamètres dans Troch. clava, PI. 19, qui

est très-analogue à Cyrtoc. Giebeli, sauf le défaut de symétrie dans le premier.

Cyrt. heteroclytum , PI. 118, éprouve une diminution très-remarquable dans les diamètres de sa

section transverse, mais seulement dans la moitié supérieure de sa grande chambre. Comme dans

cette espèce le diamètre transverse prédomine sur le diamètre ventro-dorsal , c'est aussi le premier

qui est plus fortement réduit que le second.

Cyrtoc. superstes et Cyrt. cyclostomum
.,

PI. 154, offrent une réduction analogue, mais moins

marquée, car elle ne commence qu'à une faible distance au-dessous des bords de l'ouverture. Nous

voyons même qu'elle se montre très-inégale, dans divers spécimens de la seconde espèce.

La réduction des diamètres de la grande chambre, dans les trois dernières formes citées, les

rapproche des Phragmoceras et des Gomphoceras; cependant, l'ouverture restant simple, nous oblige

à les maintenir dans le genre Cyrtoceras.

La même observation s'applique à une partie des formes nommées Oncoceras par divers savans.

En décrivant nos Orthocères, nous aurons à signaler le resserrement successif de la grande

chambre vers l'orifice, dans quelques espèces de Bohême, comme 0. truncatum, PL 341—342, et

0. columella, PI. 346. Nous rappelons aussi, que la belle espèce américaine décrite par le Prof.

J. Hall, sous le nom de Orth. fusiforme, présente un exemple remarquable de la même conformation.

Cette espèce appartient à la faune seconde Silurienne. (Pal. of New- York I. PI. 20.)

Ainsi, le phénomène de la réduction graduelle des diamètres de la section transverse, vers

l'ouverture de la coquille, se manifeste comme une anomalie commune à certaines espèces, apparte-

nant à divers genres: Cyrtoceras, Orthoceras, Gomphoceras, Trochoceras. Cette anomalie s'est re-

produite dans les faunes seconde et troisième Siluriennes, comme dans les faunes dévoniennes et

vraisemblablement aussi dans la faune Carbonifère.

Section transverse.

La section transverse dans les Cyrtoceras est très variable suivant les espèces. Elle peut cependant

être considérée comme offrant deux formes principales, ovalaire et elliptique, qui sont les plus habi-

tuelles; et en outre, trois autres formes relativement plus ou moins rares: circulaire, polygonale et

triangulaire.

1. Lorsque la section est ovalaire ou elliptique, c. à d. lorsque ses axes sont inégaux, le plus

grand diamètre, est le plus souvent, dirigé dans le sens ventro-dorsal. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. sociale PI. 108,

aequale 108,

fraternum .... 109,

Formes endogastriques.

Cyrt. Murchisoni . . .PI. 165,

Beaumonti ... 165,

conspicuum ... 173.
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2. Dans quelques espèces, rares en Bohême, le grand axe devient transverse. Ex.

Formes exogastriqvcs.

Cyrt. anormale . . . -PI. 139,

Bolli 145,

Bryozoon .... 202,

Formes endogastriques.

Cyrt. nobile PI. 172.

Halli 180.

3. Dans les espèces dont la section figure un ovale prononce, le bout amaigri de cette section

correspond habituellement au côté ventral de la coquille, ou du mollusque, c. à d. au côté contre lequel

est placé le siphon. Ce petit bout se trouve donc contre le côté convexe, dans les espèces exogas-

triques et contre le côté concave, dans les espèces endogastriques. Ex.

Formes endogastriques.

Cyrt. Murchisoni . . .PI. 16.5.

Danai 171.

secans 181.

Formes exogastriques.

Cyrt. Alinae PI. 135,

disroïdeum ... 135,

superlium ... 128,

Cependant, nous voyons, par exception, une disposition contraire dans quelques espèces, dans

lesquelles le bout amaigri de la section transverse est placé contre le côté dorsal , c. à d. à l'opposé

du siphon. Ex. Cgrt. ((mbigwum PI. 158.

4. La section transverse circulaire se remarque principalement dans des espèces brevicônes. mais

aussi dans des formes longicônes. Ex.

Formes longicônes. 1 Formes brevicônes.

Cyrt. Panderi PI. 157, Cyrt. obesum PI. 114.

lepidum ... 168, i quasirectum . . . 146,

nitidum .... 198,
|

Iridis 153.

5. Dfins diverses espèces, nous remarquons que la section transverse est sensiblement circulaire,

dans la partie initiale de la coquille . tandisqu'elle devient graduellement elliptique ou ovalaire , dans

la région de la grande chambre et de l'ouverture. Ex.

Formes endogastriques.

Cyrt. forte PI. 161,

quasirectum . . . 160.

Formes e.rogasfriqiies.

Cyrt. pugio PI. 156,

nuntius 202,

retrotlexum . . . 243,

^'ous ferons observer, pour la dernière espèce de chaque colonne, que nous avons fait figurer

seulement la section circulaire, qui correspond au petit bout des fossiles. Nous nous sommes dispensé

de représenter la section elliptique de la grande chambre, qui aurait occupé trop de place. Mais il

nous semble, que tout lecteur attentif suppléera aisément à ce manque, en comparant le diamètre

transverse au diamètre ventro-dorsal, près de l'ouverture, sur les figures données d'un même spécimen,

et qui représentent des vues à angle droit.

6. Il est important de remarquer que, dans une même espèce, tous les spécimens sont loin d'être

identiques sous le rapport de leur section transverse. Les uns paraissent notablement plus aplatis

que les autres. On ne doit donc considérer que comme approximatif le rapport indiqué dans nos

descriptions, entre les axes ventro-dorsal et transverse, dans la section horizontale de chaque espèce.

Comme exemple de cette variation 'de forme, nous citerons les spécimens de Cgrt. siiperhum.

figurés sur la PI. 128. Les fig. 3—6 montrent deux cloisons ou sections transverses, dont les formes

ovalaires différent notablement. Ces spécimens proviennent cependant d'une même localité, Dvoretz.

7. Lorsque la surface de la coquille est ornée de côtes, ou filets longitudinaux, en relief, la section

transverse prend une forme polygonale. Cette apparence est assez fréquente dans les espèces dévo-

niennes, ou carbonifères, mais elle est rare dans les espèces siluriennes. Nous citerons dans notre bassin,

Cgrtoc. devonicans, PI. 240.

51
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Nous montrerons dans la suite de cet ouvrage, que les orneinens longitudinaux, qui donnent une

forme polygonale à la section transverse, existent dans un assez grand nombre de nos Oithocères.

8. Par une extrême réduction des côtés du polygone, la section transverse devient triangulaire

dans deux espèces connues. L'une est L'ijrt. parudoxicum Sow. , appartenant au Calcaire Carbonifère

d'Irlande et mentionné ci-dessus 1812—1830 (p. 376). Cette forme a été prise par M. le Prof. M'Coy,

comme type de son genre Tn'f/ovoccras, dont nous i)arlerons ci-après, en passant en revue les genres

qui doivent être réunis au type Cyiioccrus. L'autre espèce est Cyrt. Puzosimnim Konck., qui appartient

au terrain Carbonifère de la Belgique. Voir ci-dessus 1844 (p. 381>

Nous u"avous dans notre bassin aucune espèce qui présente une conformation analogue, et nous

n'en connaissons pas dans les faunes Siluriennes des autres contrées. Mais nous indiquerons, ci-api'ès,

en parlant de Trigonocerun . diverses formes droites, c. à d. des Orthocères, qui offrent une section

transverse comparable à celle des deux Cyrtocères cités.

Chambre d'habitation — sa longueur et sa capacité relatives.

Dans la plupart de nos espèces, la chambre d'habitation suit la même loi de dilatation que la

partie cloisonnée. Dans ce cas, la coquille développée en ligne droite figurerait un cône régulier,

à partir de la pointe jusqu'à l'ouverture.

Nous venons de signaler les anomalies qui se manifestent dans certaines espèces, sous le rapport

de cette dilatation, dans la longueur de la grande chambre, soit par une plus grande lenteur dans

l'accroissement graduel des diamètres vers l'ouverture, soit par leur décroissement insolite dans cette

direction (p. 399). Comparons maintenant les dimensions de la grande chambre à celles de la coquille

entière.

1

.

Le développement de la chambre d'habitation, sous le rapport de sa longueur et de sa capacité,

comparées à celles de toute la coquille, présente un contraste remarquable. En effet, dans les coquilles

courtes ou brévicones , nous trouvons ce développement au maximum . tandisqu'il est au minimum,

dans les coquilles longicônes les plus prononcées.

En d'autres termes, dans les Cyrtocères brévicones, la grande chambre occupe une fraction de

la longueur totale plus grande que dans les formes longicônes. Cette fraction varie entre '^ et '/.^

dans les formes courtes. Elle ne nous semble pas dépasser cette dernière limite pour le maximum.

Mais dans quelques espèces, la limite inférieure est peut-être au-dessous de ''3. Comme d'ailleurs,

dans les formes brévicones, 1 angle apicial est très-ouvert, la capacité de la dernière loge, c. à d. le

volume du mollusque, surpasse de beaucoup le volume de toutes les loges aériennes. Nous citerons

comme exemple quelques espèces brévicones. prises dans chacune des deux séries parallèles de ce

genre. La fraction qui accompagne chaque nom indique le rapport entre la longueur de la grande

chambre et celle de la coquille.

Formes exogastriques. Formes endoyastriques.

Cyrt. nuntius . . ('/„) . l'I. 141. Cyrt. speciosum . (*4) . PI. 178.

Salteri . . ('/„) . 149,

sinuatulum ( '/j) 153,

cyathus . . ( '/„) . 153,

tumefactum ( '/.^) . 168,

Zébra . . . ('/,) . 168,

Dans ces espèces et leurs semblables, la capacité de la grande chambre, non seulement surpasse

celle de toutes les loges aériennes , mais elle paraît assez souvent double , triple et même quadruple

de celle-ci.

2. Au contraire, dans les Cyrtocères longicônes, qui présentent la forme la plus alongée, la fraction

de la longueur totale occupée par la grande chambre varie entre '4 et '/g- Ces chiiïres ne se rapportent

Ramsayi .
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qu'aux espèces exogasitiiques
,
que nous devons séparer des espèces eudogastriques, qui vont être

mentionnées à part. Nous ferons remarquer, au sujet de cette dernière limite, '/j, qu'elle pourrait être

encore moindre. Mais, n'ayant aucun spécimen adulte assez complet pour nous permettre de constater

exactement ce rapport, nous restons plutôt au-dessous de la vérité.

Farines exoyastriqùes.

Cyrt. patulum . (Ve) • PI- 126,

Hoernesi ('/J . . 127,

Alinae . (.'A) . . 135,

Cyrt. baculoides (
'/
J . . PI. 117,

exile . . (Vs) 124,

acinaces . ( Vs) • • 124,

lethaeum {%) . . 124, aequale . ( 'A ) . . 202.

Dans ces espèces et leurs analogues, la capacité de la grande chambre se réduit à une fraction

de celle de la partie cloisonnée. Cette fraction varie entre % et '

„ du volume total de la coquille,

d'après nus évaluations appro.ximatives.

3. Il est à remarquer, que nos Cyrtocères eudogastriques n'offrent pas des formes aussi alongées

que les formes exogastriques qui viennent dêtre citées. Il s'en suit, que le rapport entre la longueur

de la grande chambre et celle de la coquille entière, dans les espèces eudogastriques, relativement

longicôues, varie seulement entre ',4 et '/,. Ainsi, leur chambre d'habitation n'est pas aussi réduite

en étendue que dans les espèces longicôues exogastriques. Ex.

Formes eudogastriques.

Cyrt. conspicuum ('.
) . PI. 173.

primitium i'n) . 17.5,

Cyrt. forte (\) . . . PI. 176.

Suessi {%) ... 177.

Dans ces espèces et leurs analogues, qui sont peu nombreuses, la capacité de la grande chambre

représente une fraction que nous évaluons entre ',3 et '^ de celle de toutes les loges aériennes. Il y
a donc une bien moindre disproportion entre le volume du mollusque et celui de la partie cloisonnée,

que daus les formes exogastriques longicôues, que nous venons de mentionner.

4. Nos savans lecteurs comprendront aisément, que les faits signalés sont destines à établir de

larges limites, entre lesquelles oscillent l'étendue relative et le volume de la grande chambre dans

nos Cyrtoceras de Bohême. Les contrastes que nous indiquons sont assez frappans pour pouvoir être

fixés daus la mémoire. Mais, nous nous abstenons d'entrer dans plus de détails, qui seraient difficiles

à retenir, et qu'on trouvera d ailleurs dans la description particuHère de chaque espèce.

.5. Si nous conqjarous la grande chambre des Cyrtoceras l\ celle des types les plus rapprochés,

c. à d. Orthoceras, Fhragnioceras, Trocitoceras, nous observons quelques faits iutéressans:

En ce qui concerne Orfhoceras, nous constatons ii la fois une harmonie et un contraste.

L'harmonie consiste en ce que les Orthocères brévicônes présentent une grande chambre aussi

développée eu étendue et en capacité que celle des Cyrtocères brévicônes. Ce fait est facile à recon-

naître, eu comparant nos planches 148 à 183, qui renferment le plus grand nombre de ces dernières

formes, à nos PI. 184 à 195. qui exposent les figures des Orthocères brévicônes. Comme ces deux

séries semblables, mais sous deux noms génériques distincts, différent peu entre elles, elles constituent

une transition réelle et largement établie entre les deux types voisins.

Le contraste entre (Jyrtocerns et Orthoceras se manifeste dans leurs espèces longicôues. En effet,

nous avons vu que, parmi les Cyrtoceras, la grande chambre éprouve la plus forte réduction dans les

formes les plus alongées. Nous trouvons, au contraire, que les espèces les plus longues des Orthocères

sont pourvues d'une chambre d'habitation relativement très-étendue. Nous citerons comme exemples

les formes suivantes, figurées sur nos planches déjà imprimées et qui seront prochainement publiées:

Orthoc. pulchrum .... PL 276,

pseudocalamiteum 278,

placidum ... 298,

longissimum . . 299,

Grunewaldti . . 315,

Orthoc. fasciolatum . . PI. 319,

helluo 328,

puteolus .... 328,

hastile 332,

culter 347.

51 *
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Ces ospèces étant toutes distinguces par iiu angle apicial très - petit, et qui se léduit à 2" dans

plusieurs d'entre elles, sont les plus comparables aux Cyrtocères longicônes cités ci-dessus. Le con-

traste dans l'étendue relative de la grande chambre dans ces formes, analogues sous d'autres rapports,

est donc inattendu et digne d'attention. Il contribue à maintenir l'indépendance générique entre les

types Cyrtoccras et Orthoceras . autant que l'harmonie signalée entre les formes brévicônes de ces

deux genres, tend \\ l'affaiblir.

(3. Entre Ci/rfocfras et Fhraf/moceras . nous observons ii peu-près les mêmes relations que nous

signalons avec Orthoceras.

Eu effet, les Cyrtocères brévicônes , soit exogastriques , soit endogastriques . jjossèdant également

une grande chambre caractérisée par ses fortes dimensions, se rapprochent par cet élément de la

conformation des Fhragiiioceras . dans lesquels la prédominance de la même loge sur la partie cloi-

sonnée a été ci-dessus établie (p. 192).

Au contraire, lorsque la forme des Cyrtocères tend à s'alonger. nous venons de voir que la

longueur et la capacité de leur chambre d'habitation se réduisent à une fraction de l'étendue et du

volume de l'ensemble des loges aériennes. Les Cyrtocères longicônes offrent donc, sous ce rapport,

un contraste avec les rhrmjmoceras. et ils confirment les autres motifs qui ont provoqué la séparation

de ces deux genres; nommément la différence dans la forme de l'ouverture.

7. Au sujet des Tror-lioceras. nous avons exposé ci-dessus (p. 79) les remarquables analogies de

forme que présentent certaines de leurs espèces avec les Cyrtocères. Mais, nous avons fait observer

en même temps, que ces espèces de Trochoceras , simplement arquées, se distinguent des" Cyrtoceras

par la plus grande étendue relative de leur grande chambre, comme :

Troclioc. rapax .... PI. 2L
|

Trochoc. degener . . PI. 2b.

Ainsi, il y a contraste, sous le rapport des dimensions de la chambre d'habitation, entre les

espèces qui semblent les plus analogues dans les deux genres comparés. Ce contraste contribue à

maintenir leur réciproque indépendance.

Avant d'aller plus loin, nous devons faire remarquer, que la longueur de la grande chambre peut

souvent fournir un bon caractère spécifique. Cependant, nous n'excluons pas les variations individuelles,

que cette partie de la coquille peut offrir, entre les limites d'une même espèce.

Crénelures à la base de la grande chambre.

Les fossettes ou crénelures signalées autour de la base de la grande chambre, dans divers genres,

se montrent aussi, sur la même région, dans les Cyrtocères. Mais, nous ne les trouvons que sur certains

spécimens, qui ne se distinguent pas d'ailleurs des autres individus de la même espèce. Nous avons

figuré ces apparences dans les formes suivantes, représentant les deux séries parallèles.

Formes endoyastriques.

Cyrt. forte PI. 161,

Beaumonti . . . 165,

speciosum ... 170,

aduncuni .... 181,

Angelini .... 200.
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Ou observera une grande diversité dans la forme et daus l'intensité des créuelures, suivant les

espèces. Elles sont surtout très-prononcées dans l'un des spécimens de Cyri. corbulatum.

Par exception, dans un individu de Cyrt. cycJvidctim . les créuelures. au lieu de se trouver à la

base de la grande chambre, ligurent une ligne oblique, vers le milieu de sa longueur.

Nous voyons souvent les créuelures coexister avec des lignes longitudinales, faibles, soit sur le

moule interne de la grande chambre, soit sur celui des loges aériennes. Quelquefois aussi ces lignes

existent seules, sans que la trace des créuelures soit apparente. Nous en citerons divers exemples

tout à l'heure, en parlant de la partie cloisonnée de la coquille.

Ouverture — Echancrures sur ses bords.

Dans tous les Cyrtoceras , l'ouverture est simple et semblable à la section transverse de la

coquille, suivant la détinition que nous avons donnée ci-dessus (p. 6).

Par suite de leur dilatation graduelle à partir de la pointe initiale, les diamètres ventro-dorsal

et trausverse offrent leur maximum d'étendue au droit de l'orifice, sauf les anomalies que nous avons

constatées (p. 399) au sujet de quelques espèces, telles que Oyrt. Giebeli. Alinae &c.

Les bords de l'ouverture sont ordinairement dans un plan normal à l'axe de la coquille. Ils

sont cependant quelquefois obliques par rapport à cette ligne, comme dans :

Cyrt. Icarus PI. 143. Cyrt. nitidum PI. 198.

semi-tectum ... 198,

Cette conformation est rare, tandisqu'elle se trouve assez fréquement dans les Orthocères. Les

espèces que nous citons montrent également le plan de leur ouverture incliné vers le bord concave

de la coquille.

Nous avons déjà indiqué ci-dessus (p. 7 i l'existence habituelle de deux echancrures sur les bords

de l'ouverture simple, dans divers genres et notamment dans Cyrtoceras. On reconnaîtra fréquemment

l'indication de l'une ou l'autre de ces echancrures. et principalement de celle du côté ventral, sur les

spécimens bien conservés de diverses espèces, appartenant à chacune des deux séries parallèles. Ex.

Formes cxoyastriques.

Cyrt. coruiculum . . . PI. l'Jl.

Sinon 144,

Salteri 149.

intermediuni . . 150.

cyathus 153,

cyclostomum . . 154.

decipiens .... 154.

fasciatum .... 206.

Formes endoyetstriques.

Cyrt. quidam PI. 140.

quasirectum ... 160.

Murchisoni . . 160.

forte 161.

speciosum . . 170,

nobile 172.

aduncnm .... 181.

On remarquera aisément, que ces echancrures sont toujours très-peu profondes, dans le genre

qui nous occupe. Elles peuvent être comparées . sous ce rapport . avec celles qui existent dans les

Nautiles aujourd'hui vivans.

Il est important d'observer que, malgré la faible intensité de l'échancrure ventrale, qui semble

même souvent effacée sur les bords de l'orifice, dans des exemplaires bien conservés, le sinus des

stries représentant sa trace permanente, se montre très-distinct dans les ornemens transverses. Nous

citerons seulement comme exemples quelques spécimens, dont nous ne pouvons pas voir le bord intact

de l'ouverture. Mais, en parcourant nos planches, les savans pourront se convaincre, que la trace de

Ce sinus reste presque toujours sensible, soit sur le test, soit sur les impressions de sa surface, sur

le moule interne. Ex.
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Formes cndoyastriques.

Cyrt. huloiiiitum

discrepans

virgula . .

Halli . .

Beraunense

n. 162,

167,

173,

180,

183.

Formes exogastriquvs.

Cyrt. sociale PI. 108,

miles 110,

impériale .... 111,

Thetidis .... 112,

problematicum . . 116,

tardum 116,

acinaces .... 118,

Haueri 119,

L'échancrure du côté dorsal se voit aussi distinctement dans quelques unes de nos espèces. Son

amplitude relativement plus large et sa position opposée à celle du siphon , ne permettent pas de la

confondre avec l'échancrure du côté ventral, qui donne lieu à un sinus plus étroit et plus profond. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. Salteri PI. 149,

Formes endogastriques.

Cyrt. insociale .... PI. 166,

Beraunense ... 183.

Nous pouvons souvent nous assurer que nous voyons le bord de l'ouverture, par l'observation

d'une dépression ou étranglement plus ou moins sensible, qui l'accompagne, et qui est placé un peu

au-dessous, sur le moule de la grande chambre. L'intensité de cet étranglement et sa distance verticale

sous le bord varient suivant les espèces et peuvent quelquefois servir de caractère distinctif. On sait

que la dépression dont nous parlons est due au renforcement du test, suivant une zone horizontale

et se retrouve dans la plupart des Nautilides. Elle est notablement moins marquée dans les Cptocères

que dans les Orthocères.

Dans quelques espèces, l'étranglement au-dessous de l'orifice laisse sa trace à diverses hauteurs

sur le moule interne de la grande chambre. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. inflectens . . . . PI. 113,

gibbum 129,

Victor 132,

Ces apparences sont rares dans nos Cyrtocères.

Formes endogastriques.

Cyrt. speciosum .... PI. 170.

Cloisotis letir distance — bombement — suture — troncattire.

La distance entre les cloisons paraît généralement faible dans les Cyrtoceras, si on la compare

à celle qu'on observe dans le genre Orthoceras. Dans la plupart de nos Cyrtocères, elle varie entre

1 et 3 mm. et parfois jusqu'à 5 mm. Rarement elle dépasse cette limite supérieure. Nous citerons

seulement comme exceptions:

Cyrt. Ajax, PI. 136, espèce longicône, exogastrique, qui montre des cloisons espacées de 5 à 8 mm.

dans la section longitudinale.

Cyrt. Uranus, PI. 196, espèce longicône, exogastrique, très-arquée, dans laquelle l'espacement

moyen atteint 12 mm. sur le milieu de la face latérale. En décrivant cette forme, nous ferons remarquer

qu'elle s'éloigne également des Cyrtoceras par divers autres caractères.

Cyrt. aduncum, PI. 181, espèce brévicône, endogastrique, dans laquelle les cloisons sont espacées

d'environ 10 mm.

Cyrt. Silenus, PI. 179, autre espèce brévicône, endogastrique, offre à peu-près le même espace-

ment entre ses cloisons, que nous signalons dans Cyrt. aduncum.
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Comme dans tous les autres genres, les cloisons des Cyrtocères sont très-rapprochées vers la

pointe initiale de la coquille, et elles s'espacent graduellement à mesure que les diamètres de

celle-ci se développent. Mais, nous avons à signaler diverses dispositions, dans Tensemble de leur

espacement.

1. Lorsque la coquille ne présente qu"uii nombre peu considérable de cloisons, leur distance

s'accroît d'une manière lente et à peu-près uniforme, à partir de la pointe jusqu'à la grande chambre.

Seulement, la loge aérienne qui termine la série, est souvent moins élevée que les précédentes. Cette

diminution de hauteur a aussi lieu quelquefois dans une ou deux loges immédiatement suivantes, en

descendant. Une semblable disposition a déjà été observée depuis longtemps dans les Orthocères.

2. Dans les espèces longicônes prononcées, la distance entre les cloisons, après avoir atteint une
certaine limite à partir de la pointe, reste ensuite à peu-près stationnaire , sur la majeure partie de

la longueur de la coquille. Elle ne se modilie que pour subir le décroissenient iinal que nous venons

de signaler, près de la chambre d'habitation. Ces espèces sont très-nombreuses dans la série exogastrique

et elles sont aussi représentées dans la série endogastrique. Ex.

Formes erogastriqucs.

Cyrt. exile PI. 124,

longaevum . . . 1.30,

confertum .... 137,

medullosum . . 144,

Formes cndogastriqucs.

Cyrt. conspicuum . . . PL 173,

primitium . . . 175.

Suessi 177.

3. La série des loges aériennes d'égale hauteur, dont nous venons de signaler l'existence, offre

des irrégularités notables dans quelques uns de nos Cyrtocères. Ces irrégularités se manifestent

toujours, par une diminution transitoire de la distance entre les cloisons, mais, dans aucun cas, par

une augmentation. Nous ne les avons observées jusqu'ici que dans des espèces exogastriques et seule-

ment parmi celles qui possèdent un siphon luimmulo'ide. Ex.

Cyrt. exile

Baylei

PI. 124.

13.Ô— 143.

Cvrt. medullosum PI. 144.

4. Nous rappelons, qu'il existe aussi, dans quehjues formes du même groupe, une anomalie qui

leur semble particulière. Elle consiste dans la diminution de la distance entre les cloisons, non seule-

ment dans le voisinage immédiat de la grande chambre, comme nous venons de l'indiquer, mais sur

un nombre notable de loges aériennes. Ex.

Cyrt. Giebeli PI. 123. | Cyrt. Alinae . . . PI. 135.

Ces espèces nous offrant en même temps une autre anomalie déjà signalée (p. 399) dans la

réduction graduelle des diamètres de la coquille, on pourrait penser, que cette modification entraîne

celle de la hauteur des loges aériennes, dans la même région.

5. La capacité interne . c. à d. le volume occupe par chaque loge aérienne étant relativement

peu considérable dans les Cijrtoceras, si on les compare aux Orthoceras, nous ne devons pas être

étonné de ne pas rencontrer, dans les coquilles arquées, le dépôt organique dont nous avons

signalé l'existence dans les loges à air d'uTi grand nombre de formes droites. (Biitl. Sér. i\ XVI.
p. ti2i^. 185f).j

6. Le bord des cloisons est uni et régulier sur tout le pourtour de la coquille, dans les Cyrtocères

comme dans les Orthocères. Mais, dans beaucoup d'espèces, ce bord figure une sorte de lobe, ou sinus

aplati, occupant toute la largeur de chaque face latérale. Dans ce cas, il se relève plus ou moins
fortement sur le côté convexe, en décrivant une courbe, dont le sommet est tourné vers l'ouverture.

Sur le côté opposé ou concave, ce relèvement est toujours moins intense, quoique seusible sur diverses

espèces. On peut remarquer, que le lobe aplati, signalé sur la face latérale, se manifeste aussi bien
sur des formes faiblement arquées que sur celles qui offrent une forte courbure, dans les deux séries

parallèles. Ex.
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formes exogastriqucs.

Cyrt. aequale PI. 108,

Thetidiis .... 112,

Giebeli .... 123,

patuluin .... 126,

superbiim . . 128,

Formes endoyastriques.

Cyrt. secans PI. 159,

Murchisoni ... 1G5,

conspicuum ... 173,

Suessi 177.

Dans quelques espèces peu nombreuses, parmi lesquelles nous citerons notre Cyrt. corbulatum,

PI. 125, la surface étant ornée de filets ou côtes longitudinales, d'un notable relief sur le moule

interne, la suture des cloisons devient festonnée. Elle présente l'apparence d'une suite de petits lobes,

au droit des rainures, séparés par autant de petites selles, au droit des côtes saillantes. C'est la

disposition observée par M. le Prof. M'Coy dans les Nautiles à section anguleuse, qu'il a nommés
Discites. (Voir ci-dessus p. 142.)

En somme, la suture des cloisons dans Cijrtoceras ne présente aucun caractère dont nous puissions

tirer parti, à l'exception du lobe aplati sur la face latérale, qui pourrait quelquefois contribuer à la

distinction des espèces.

Nous ferons remarquer
,
que le cours de la suture des cloisons , dans les Cyrtocères , est indé-

pendant de celui des orneniens transverses, comme dans Phragmoceras (p. 200). On voit en effet,

les stries et anneaux croiser, sous un angle plus ou moins prononcé, la direction des cloisons, non

seulement dans les espèces dont la courbure est prononcée, mais encore dans celles qui sont faiblement

arquées. On observera même, dans divers cas, sur les faces latérales, que les stries présentent une

convexité marquée vers l'ouverture, c. à d. opposée au lobe ou sinus aplati des bords des cloisons. Ex.

Formes exogastriques.
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cette réparation, et par conséquent, nous ne pouvons présenter qu'une simple supposition, au sujet

de la troncature, dans le groupe des Cyrtocères longicônes.

9. Ou remarquera, sur diverses espèces de chacune de nos deux séries, que le moule interne de

la partie cloisonnée présente des lignes longitudinales, peu prononcées et dont l'espacement est très-

variable. Il est vraisemblable, que ces lignes sont en relation avec les crénelures indiquées ci-dessus

(p. 404) à la base de la gi-ande chambre, mais qui ne sont pas visibles sur les spécimens que nous

signalons. Ces diverses apparences ne nous montrant aucune constance dans une même espèce, nous

ne pouvons pas les considérer comme caractéristiques. Les lignes longitudinales isolées sur les

loges aériennes sont figurées sur les espèces suivantes et se montrent aussi accidentellement dans

d'autres.

Formes exogast

Cyrt. tardum . . .

problematicum

baculoides

advena . .

nescium

lentigradum

Orion . .

Sosia . . .

cyclostomum

velox . . .

tq >ies.

PI. 116,

116,

117,

118,

132,

137,

140,

140,

154,

154,

Formes endogastriques.

Cyrt. secans . .

quasirectum

speciosum .

nobile . .

conspicuum

Suessi . .

PI. 159,

160,

170,

172,

173,

177.

10. Le nombre des loges aériennes pourrait peut-être fournir un caractère spécifique. Mais, il est

très difficile de le constater pour les espèces rares et même pour celles dont nous possédons un
grand nombre de spécimens, car les uns sont incomplets et les autres plus ou moins recouverts par

le test. Cependant, nous indiquerons approximativement le chiff're des loges aériennes dans la descrip-

tion de nos espèces. Nous nous bornons ici à faire observer, qu'il varie entre des limites très

étendues, dans l'ensemble du genre qui nous occupe. Il est probable, que le minimum ne s'abaisse

pas au dessous de 15 à 20, dans certaines espèces brévicônes, comme: C. rarum, PI. 113— C. acutum,

PI. 151 — C. minusculum, PI. 152. On peut, au contraire, évaluer le maximum à 80 ou 100, dans

certaines espèces longicônes, comme: C. Giebeli, PI. 123 — C. meduUosum, PI. 144.

Siphon — Forme de ses élêmens — leur disposition.

Certaines formes, simplement arquées, nommées Filoceras, imparfaitement connues jusqu'à ce

jour, sont caractérisées par un large siphon marginal, analogue à celui des Orthoceras dits Vaginati.

Comme ces formes ne se trouvent pas dans notre bassin, nous ferons pour le moment abstraction de
leur siphon, en nous réservant d'en parler ci-après, en exposant ce que nous savons du genre

Filoceras Salter.

Nous distinguons dans les élémens du siphon de nos Cyrtoceras deux formes principales, analo-

gues à celles que nous avons signalées dans les autres Nautilides, savoir: la forme alongée ou
cylindroide, et la forme discoïde ou nunimuloïde. Comme, entre les types extrêmes de ces deux
conformations , il existe des formes intermédiaires , constituant une transition graduelle , nous
sommes obligé de tracer entre elles une limite arbitraire, afin de donner un sens précis à nos

dénominations. Cette limite sera l'égalité entre la longueur de l'élément et son plus grand diamètre

transverse.

Nous considérons donc comme cylindroïdes, les élémens du siphon dans lesquels la longueur, ou

hauteur, mesurée parallèlement à l'axe de la coquille, surpasse la plus grande largeur horizontale.
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Nous nommons discoïdes, ou nummuloïdes , ks élémens dans lesquels la longueur ou hauteur,

est inférieure à la largeur. Nous comprenons même dans cette catégorie le cas où ces deux dimensions

sont égales entre elles.

Nous ferons remarquer, que les élémens nommés cylindroides sont ordinairement un peu plus

larges vers leur extrémité supérieure et un peu plus étroits vers leur extrémité inférieure. Cette

différence est plus sensible dans les coquilles brévicônes que dans les coquilles longicônes. Il en

résulte que, dans leur section longitudinale, ces élémens paraissent souvent coniques plutôt que

cylindriques.

Les deux formes de siphon que nous indiquons se retrouvent dans les espèces des deux séries

parallèles, mais en proportion très-inégale dans chacune d'elles. La forme cylindroïde prédomine de

beaucoup sur la forme nummuloïde dans la série exogastrique, tandisque, dans la série endogastrique,

l'une et l'autre sont presque également représentées. Nous nous bornons ici à indiquer ce fait, que

nous aurons l'occasion d'exposer plus convenablement, tout à l'heure, en connexion avec d'autres faits

relatifs à la position du siphon dans les Cijrtoceras. Nous citerons seulement quelques exemples des

deux conformations, parmi les espèces des deux séries parallèles.

Formes exogastriques.

I. à siphon cylindroïde.

Cyrt. sociale PI. 108,

aequale .... 108,

fraternum .... 109,

plebeium .... 109,

Haueri 110,

tardum .... 116,

corniculum ... 121,

Salteri 149,

ambiguum ... 158,

II. à siphon nummuloïde.

GiebeU PI. 123,

Formes endogastriques.

I. à siphon cylindroïde.

Cyrt. quasirectum . . .PI.

insociale ....
secans

forte

Suessi

146,

159,

159,

161,

177.

exile . . .

timidum .

longaevum

errans . .

Alinae .

124,

126,

130,

133,

135,

II. à siphon nummuloïde
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déplacement dans la position de cet organe. Le hasard veut que l'une appartienne à la série exogastrique

et l'autre à la série endogastrique.

1. Cyrt. rebelk, PI. 164, forme exogastrique, nous montre un siphon, dont les élémens sont très-

larges et peuvent être considérés comme uummuloïdes, dans la partie initiale de la coquille et jusque

vers la moitié de la série des loges aériennes. A partir de cette région , la largeur des élémens se

réduit graduellement jusqu'à la base de la gi-ande chambre, dans le rapport de 4 mm. à 2 mm. sur

une étendue verticale d'environ 30 mm. Comme la distance entre les cloisons ne varie que très-peu

dans cette longueur, les élémens prennent une apparence cylindroïde très-prononcée. En même temps,

le siphon s'éloignant du bord convexe, se rapproche de l'axe de la coquille.

Cette réduction de la largeur dn siphon est l'exacte reproduction du phénomène, que nous avons

signalé dans le siphon de notre Orth. docens. (Bempliss. org. du siph. Bull. Série 2. X.II. p. 454.

PI. 12. 1855.) On peut même remarquer en passant, que la partie nummulo'ide du siphon, dans

Cyrt. rebelle, présente dans l'intérieur de ses élémens un dépôt organique, sous la forme d'anneaux

obstructeurs très-développés et comparables à ceux que nous avons figurés dans Orth. docens. C'est

le seul Cyrtoceras qui nous ait offert de semblables apparences.

Remarquons, que la réduction anomale de la largeur du siphon, observée dans Cyrt. rebelle, est

complètement opposée à la transformation gi'aduelle des élémens cylindroïdes en élémens nummulo'ides,

que nous venons de signaler dans diverses espèces du même genre, et qui semble être un développe-

ment naturel.

2. Cyrt. indomitum, PI. 162, forme endogastrique, nous fournit un autre exemple de la variation

du diamètre des élémens du siphon, mais dans un sens opposé à celui que nous venons de constater.

En effet, dans la longueur de la partie cloisonnée, nous voyons d'abord une série de ces élémens,

normalement développés, à partir de la pointe, en allant vers la grande chambre, c. à d. croissant

graduellement en largeur. Au contraire, les trois élémens les plus élevés offrent une dilatation subite,

car leur diamètre devient presque double dans le sens horizontal, et hors de proportion avec celui

des élémens inférieurs. En même temps, le siphon se rapproche de l'axe. Le dépôt organique, qui

remplit l'intérieur de cet organe, se compose de lamelles rayonnantes et contraste ainsi avec celui de

Cyrt. rebelle.

Les deux espèces: Cyrt. rebelle et Cyrt. indomitum nous offrent donc des exemples du dévelop-

pement anomal des élémens du siphon, dans deux sens diamétralement opposés.

Outre ces anomalies, qui paraissent caractériser tous les individus des deux espèces signalées,

le siphon des Cyrtocères nous présente encore des irrégularités, que nous considérons comme acciden-

telles et particulières à quelques spécimens de certaines formes spécifiques. Ces irrégularités se

manifestent par la réduction de la largeur du siphon, dans l'espace de quelques loges aériennes.

Comme, dans le plus grand nombre de cas, le rétrécissement du siphon correspond à la diminution

de la distance entre les cloisons, ces deux phénomènes semblent être dans une réciproque dépendance.

Cependant, nous voyons quelquefois, que les variations du siphon sont indépendantes de la hauteur

des loges aériennes.

La réduction du diamètre du siphon ne s'est montrée jusqu'ici que dans les Cyrtocères de la

série exogastrique et presque uniquement dans les espèces à élémens nummuloïdes, dont les noms
suivent, à l'exception de C. impériale, dont les élémens sont cylindriques.

Cyrt. Baylei ... PI. 135—143,

medullosum 144,

timidum . . 203.

Dans quelques cas très-rares, nous observons aussi une réduction transitoire dans la largeur du
siphon, sans que la distance entre les cloisons ait éprouvé aucune diminution sensible. Ex.

Cyrt. exile PI. 124, |
Cyrt. patulum .... PL 126.
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Nous ferons remarquer que, dans Cyrt. patulum, le rétrécissement a lieu, par exception, dans

un siphon dont les élénieus sont cylindroïdes et leur réduction en largeur est même plus apparente

dans la nature que sur la figure.

A l'occasion des deux dernières espèces nommées, nous rappelons que la réduction de la largeur

du siphon a été observée dans Gomph. Alphaeus (p. 271, PL 82) et dans G. atrophum (p. 274, PI. 79)

entre des cloisons dont la distance augmente, au lieu de diminuer.

Il serait difficile d'assigner une cause à ces irrégularités, qui se manifestent dans des sens

opposés.

La disposition des élémens du siphon dans les Cyrtoceras mérite d'être remarquée et elle varie

un peu, suivant que leur forme est cylindroïde ou discoïde. Les observations que nous présentons à

ce sujet s'appliquent également aux genres déjà décrits, mais elles sont plus complètement illustrées par

les préparations que nous avons faites dans un grand nombre de spécimens, représentant des espèces

très-variées du type Cyrtoceras.

Considérons successivement chacune des deux formes du siphon dans la série exogastrique et

dans la série endogastrique.

1. Dans le cas le plus simple, c. <à d. lorsque le siphon est notablement éloigné du bord de la

coquille ou sub-central, les élémens cylindroïdes s'emboîtent l'un dans l'autre par leurs bouts contigus,

à travers le goulot, comme dans les Orthocères. Alors, le canal intérieur est simple et à peu-près

rectiligne. Ex :

Cyrt. Uranus PI. 196,

semitectum . . . 198,

urbanum ... 198,

Cyrt. pergratum

cognatum

. PI. 199,

199.

2. Lorsque le siphon cylindroïde est près du bord convexe, c. à d. dans les formes exogastriques,

les plus prononcées, la courbure de la coquille entraîne une disposition plus ou moins oblique dans

les élémens. Le bout inférieur ou aminci de l'élément placé au-dessus
,

passant à travers le goulot

de la cloison, pénètre comme dans le premier cas, dans l'ouverture de l'élément placé au dessous.

Mais
,
pour que cette pénétration puisse avoir lieu , il faut que le bout aminci de chaque élément

se déplace un peu vers l'intérieur , tandisque le bout supérieur ou gros bout reste plus rapproché

du test.

Comme la surface de la cloison se trouve relevée et inclinée au point où elle est percée, il s'en

suit que les extrémités des deux élémens contigus du siphon sont coupées obliquement par cette

paroi. Ainsi, dans leur apposition, le gros bout de l'élément inférieur recouvre le petit bout de

l'élément supérieur. On voit donc une véritable imbrication directe entre ces élémens, lorsqu'on observe

leur contact par le côté extérieur. Ex.

Formes exogastriques à siphon cylindroïde.

Cyrt. elougatum . .
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3

3. Lorsque le siphon cylindroïde est placé contre le bord concave de la coquille, c. à d. dans

les formes endogastriques, la disposition des élémens est absolument semblable à celle que nous

venons de décrire. Au point de leur ajustement, c'est le gros bout ou bout supérieur de chaque

élément, qui est le plus rapproché du bord concave de la coquille. Le petit bout ou bout inférieur,

est, au contraire, plus rapproché de l'axe. Il y a donc encore imbrication directe comme dans le

cas précédent, lorsqu'on regarde le siphon par le côté externe, ou bien par son profil. Mais, on
remarquera aisément que, dans les deux cas comparés, linclinaison des élémens du siplion par

rapport à l'axe est symétrique et inverse. Ex.

Formes endogastriques à siphon cylindroïde.

Cyrt. insociale . . PI. 159—166,

quasirectum . 160— 163,

capuloides . 166,

Cyrt. bonum . . . PI. 167,

forte . . . 161— 174.

Le canal central du siphon, formé par la suite des goulots, figure une ligne concentrique au

bord concave de la coquille.

4. Dans les espèces exogastriques à siphon nummuloïde, l'imbrication directe des élémens est

encore beaucoup plus marquée que dans les cas précédens. En effet, dans la plupart de ces espèces,

l'élément supérieur parait presque à moitié recouvert par l'élément inférieur, lorsqu'on regarde le

siphon par le côté externe ou par la face latérale. Ex.

Formes exogastriques à siphon nummuloïde.

Cyrt. timidum ... PI. 135,

Ajax 136,

confine .... 138,

Orion 140.

Cyrt. superbum .... PI. 128,

ultimum .... 129,

errans 133,

omissum .... 133,

Alinae 135,

La section longitudinale par le plan médian , dans diverses espèces , telles que Cgrt. omissum,

C. Ajax &c. nous montre que, par suite de cette imbrication, les élémens paraissent disposés en

gradins. Mais, le canal central formé par la série des goulots, les traverse tous suivant une ligne

continue, simplement arquée, et concentrique à la courbure de la coquille.

5. Dans les espèces endogastriques, les élémens nummuloïdes du siphon, placés contre le bord

concave, offrent une disposition semblable à celle que nous venons d'indiquer dans les formes

exogastriques. Il y a la même imbrication directe, puisque l'élément inférieur vu de profil, ou
par la face externe, recouvre environ la moitié de la surface de l'élément contigu et supérieur.

Mais, si on compare entre elles les espèces par leur section longitudinale, on reconnaîtra, que
l'inclinaison des élémens du siphon est réciproquement opposée et symétrique, dans les deux séries

l)arallèles. Ex.

Formes endogastriques à siphon nummuloïde.

Cyrt. Murchisoni . PI. 160, Cyrt. moestum .... PI. 171,

fractum . . 169, nobile 172,

aduncum . . 169,

speciosum . 170— 178.

Dans toutes ces espèces, le canal interne du siphon, c. à d. la suite des goulots, figure une

ligne parallèle à la courbure du bord concave. Cette ligne partage la section transverse des élémens

nummuloïdes en deux parties d'autant plus inégales, que ces élémens sont plus larges et plus obliques.

Cette disposition se voit surtout dans la section médiane de Cgrt. aduncum, PI. 69, fig. 14. Au con-

traire, lorsque les élémens nummuloïdes sont moins dilatés et placés moins obliquement, le canal

central les partage en deux parties peu inégales, comme dans Cyrt. exile, PI. 124.

6. Par suite de l'inclinaison inverse et symétrique, que nous venons de faire remarquer dans

les élémens nummuloïdes du siphon, en comparant les espèces des deux séries parallèles, ou voit

Angelini . . . 200.
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qu'on peut idéalement faire passer une forme endogastrique à la forme droite et ensuite à la forme

exogastrique, sans que la disposition des élémens du siphon ait à subir presque aucune modification.

n en serait de même, si l'on voulait transformer une forme exogastrique en une forme droite et

puis en une forme endogastrique. Ainsi , il n'existe aucune différence essentielle , sous le rapport du

siphon, entre les formes exogastriques et les formes endogastriques. Nous ne concevons donc, ni la

nécessité, ni la convenance de les désigner par des noms génériques distincts.

Sijihon — ses dimensions.

En étudiant les dimensions du siphon dans le genre Cyrtoceras, nous regrettons de ne pas

pouvoir prendre eu considération les remarquables formes dites Piloceras, parceque les documens

jusqu'ici publiés ne nous permettent pas d'apprécier le rapport existant entre la largeur du siphon et

le diamètre de la coquille. Ces fossiles n'ont été figurés que d'après des fragmens représentant, soit

le siphon isolé, soit le siphon avec une partie des loges aériennes adhérente à sa surface, et dont

les contours extérieurs ne sont pas visibles.

Bornant nos observations aux espèces plus connues, qui constituent d'ailleurs la presque totalité

de celles du type Cyrtoceras, nous constatons d'abord, que les élémens du siphon se distinguent

presque toujours par lexiguité relative de leurs dimensions.

Sous le rapport de la longueur, ou hauteur, mesurée parallèlement à Taxe, nous rappelons que

les cloisons des Cyrtocères sont relativement très-rapprochées (p. 406). Elles ne permettent donc

pas aux élémens du siphon de prendre l'extension longitudinale, que nous observons dans un grand

nombre de nos Orthocères, et dans divers autres genres, parmi les NautiUdes.

Quant à la largeur du siphon, nous constatons aussi que, dans l'ensemble des deux séries, les

espèces à siphon cylindroïde prédominent sur les formes à siphon nummulo'ide, dans le rapport de

145 : 83, ou environ 7 : 4. Voir ci-après les tableaux des rapports numériques relatifs au siphon. Ce

fait indique déjà que, dans la grande majorité de nos espèces, le siphon se fait remarquer par sa

faible largeur, mais à différens degrés.

1. Dans un assez grand nombre de nos Cyrtocères, soit longicônes, soit brévicônes, le siphon

paraît presque filiforme, car son diamètre, près de la grande chambre, varie entre 1 mm. et

'/„ mm. Dans ce cas, la largeur du siphon oscille entre '/j4 et 7,5 du diamètre ventro - dorsal

correspondant. Ex.

Formes exogastriques. Formes endogastriques.

Cyrt. sociale . . . ('/„o)Pl- 108, Cyrt. bonum . . ('/„,) . PI. 167,

elougatum . ('/,„) 109, expandens (7,5) . 167,

baculoides . ('/Je) 117, Suessi . . (72o) • 177.

circumflexum (7îo) 120,

Alphaeus . . (V.]4) 120,

impatiens . ('/î4) 120,

sica . . . .(V,J 124,

2. Lorsque les élémens cylindro'ides offrent leur plus grande largeur, elle dépasse rarement

3 mm. à la base de la grande chambre. Alors, son rapport avec le diamètre ventro-dorsal varie entre

7,0 et 7,0- Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. aequale . . (7,.,) .PL 108,

impériale • (Vis) . m,
clava . . . (7io) • ll'^i

patulum . (7iî) • 126,

Formes endogastriques.

Cyrt. secans . . . (7,5) PI. 159,

quasirectum (7 2) 160,

esuriens . . (V,.,) 165,

forte . . .('/,J 174,

cunéiforme . (7îu) 1^2.
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3. Lorsque les élémens sont nummuloïdes, leur largeur maximum, vers la base de la grande

chambre, varie entre 3 mm. et 11 mm. Le rapport entre cette dimension et le diamètre ventro-dorsal

correspondant oscille entre '/n ^t Nous n'observons aucune espèce dans laquelle il s'élève

jusqu a Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. Hoernesi . .
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4. En somme, le dépôt organique quelconque a été observé dans
'/s

environ de nos Cyrtoceras,

tandisque nous avons constaté sa présence dans plus des "/^ de nos Phragmoceras.

Dans un seul de nos Cyiioceras, Cyrt. lentigradum (PL 137), nous voyons le dépôt organique,

sous l'apparence de lamelles limitées au droit des goulots, qui caractérisent un assez grand nombre
de nos Gomphoceras et aussi quelques OrtJioceras. Ci-dessus, p. 258.

En décrivant ce dernier genre, nous aurons l'occasion de montrer, que ses espèces présentent

un dépôt organique, beaucoup plus fiTqueminent que celles du type Cyrtoceras.

Siphon — sa position normale, submarginale.

Si l'on considère le grand nombre des Cyrtocères aujourd'hui connus dans l'ensemble des con-

trées paléozoiques et qui s'approche de 460, d'après le tableau de la distribution générale qui va

suivre (p. 472), on sera frappé de la constance avec laquelle le siphon se montre placé près du bord

ventral du mollusque, ou de la coquille, abstraction faite de la courbure exogastrique ou endogastrique.

Cependant, parmi ces formes simplement arquées, nous en rencontrons quelques unes, qui ont le

siphon plus rapproché de l'axe que du bord ventral. Mais , elles ne constituent qu'une fraction peu

importante du chiffre total que nous venons d'indiquer. On pourrait les regarder comme représentant

les exceptions habituelles qui, suivant l'axiome connu, confirment la règle. Nous étudierons particu-

lièrement ces espèces, ci-après.

Parmi les 240 formes arquées de la Bohême, que nous distinguons par des noms, il y en a 228,"

pour lesquelles nous connaissons la position du siphon, savoir:

Par l'observation directe de cet organe 222 \

Par l'observation du sinus ventral qui lui correspond . . 6
J

Ces 228 espèces sont énumérées sans distinction, ci-après (p. 458 à 464) dans les divers groupes

établis sur nos tableaux relatifs à la distribution verticale des Cyrtoceras dans notre bassin. Mais

nous jugeons convenable d'indiquer séparément celles pour lesquelles nous avous eu recours à l'obser-

vation du sinus des orucmens. Ce sont les suivantes:

228.

Formes exogastriques.

Cyrt. obtusum . . . .PI. 152,

niaculosum . . . 155,

fenestratum ... 199,

tesseratum . . . 199,

Formes endogastriques.

Cyrt. apertuni PI. 146,

Hain 180.

En retrauchant du nombre total 240, les 228 espèces indiquées, il ne reste que 12 formes de

Cyrtoceras
,
pour lesquelles nous n'avons pu déterminer la position du siphon, ni par l'observation

directe, ni par l'observation indirecte.

Les 228 espèces dans lesquelles la position du siphon est comme, se répartissent d'une manière

très-inégale en deux catégories, suivant que cet organe est place près de l'uu quelconque des bords

de la coquille, ou bien dans le voisinage de son axe.. C'est ce que montre le tableau suivant:

«
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La grande prédominance de la position sub-marginale du siphon, par rapport à sa position

centrale ou sub-centrale , dans nos Cyrtocères de Bohême, devient de toute évidence, d'après les

cliiffres exposés dans ce tableau. Nous reviendrons tout à l'heure sur les rapports entre ces chilfres,

qui, associés avec d'autres rapprochemens numériques, seront plus instructifs et plus intéressans.

D'après ces documens, qui résument nos observations, nous devons considérer la position sub-

marginale du siphon comme normale dans nos Cyrtoceras, tandisque sa position centrale ou sub-centrale

serait, pour ainsi dire, exceptionnelle, ou anomale.

Nos 240 formes de Bohême représentant plus de moitié de toutes les espèces de Cyrtoceras,

connues dans la série géologique, les résultats de nos études peuvent être regardés comme vraisem-

blablement applicables à l'ensemble des espèces étrangères, dont les originaux fossiles n'ont pas été

sous nos yeux. Nous serions heureux de pouvoir les comprendre dans nos travaux comparatifs, mais,

comme beaucoup d'entre elles ne nous sont connues que d'après des documens insuffisans, nous n'avons

pas cru convenable de procéder par voie d'élection et d'exclusion.

Cependant, nous devons constater, qu'en étudiant les ouvrages cités dans notre Aperçu historique,

nous avons remarqué le nombre exigu des espèces de Cyrtoceras, dans lesquelles le siphon a été

signalé comme central, ou comme plus rapproché du centre que du bord de la coquille.

Nous allons maintenant passer plus particulièrement eu revue les 20 espèces, qui contrastent

avec la grande majorité de nos Cyrtoceras, par la position interne ou exceptionnelle de leur siphon.

Siphon — sa position exceptionnelle, centrale ou sub-centrale.

Les Cyrtocères dont le siphon est plus rapproché du centre que du bord ventral , soit convexe,

soit concave, exigent quelques observations particulières. Nous groupons ces espèces dans le tableau

suivant. Nos groupes sont principalement fondés sur l'ornementation, qui facilite leur distinction, au

premier coup-d'oeil.

Siphon placé entre

le centre et le côté

convexe ou ventral.

Siphon ^'avançant
[

suivant l'âge, .'i partir!

du côté convexe ouj
ventral, jusque présl

du centre. '^

Formes exogastriques.

I. Ornées d'aiiiieHUX et de stries.

Cyrt. pergi-atum ... PI. 199,

2. cognatum . . . 199,

3. consaugue . . . 199,

4. residuum . . . 286,

5. pugio 156,

6. junceum (Var.) 156,

7. miruiu .... 197,

8. truncum . . . 196.

II. Oriiemeiis longitudiiiaux |irédoiuiiiuiis.

9. fragile .... 168,

10. lepidum ... 168,

11. delicatum . . . 196.

lit. Ornées d'un réseau de stries.

12. Urauus .... 196.

IV. Ornées de stries d'accroisseuiwit,

ou lisses.

13. malefidum . . . 90,

14. pukhellum . . 164.

V. Siphon convergent vers l'axe.

15. rebelle .... 104.

I.

Formes endogastriques.

Ornées d'anneaux et de stries.

Cyrt. nitidura . .

2. semitectum

3. urbanum .

PI. 198,

198,

198.

il. Ornemens longitudinaux prédominans.

4. acies 168.

Siphon placé au-delà.

du centre, par rapport
au côté concave ou

ventral.

Siphon placé entre

le centre et le côté

concave ou ventral?

/. Siplion

5. iudoniitum

convergent

I

Siphon s'avan(;ant

suivant l'âge, .'i partir

du côté concave ou
ventral, jusque près

du centre.



GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. 419

Parcourons ces divers groupes.

I. Bien que les formes rangées vis à vis, dans les deux séries parallèles, offrent une grande

ressemblance au premier aspect, il existe entre elles diverses différences faciles à saisir. La plus

importante consiste en ce que, dans les espèces de la première série, les anneaux sont inclinés de

telle sorte, qu'il font un sinus plus ou moins marqué et concave vers l'ouverture, sur le côté convexe

de la coquille. Les mieux caractérisées de ces espèces sont celles qui ont été réunies sur la PI. 199.

Les espèces C. fenestratum et C. tesseratum, figurées sur la même planche pourraient leur être associées

d'après leurs apparences; mais elles sont déjà signalées ci-dessus (p. 417; parmi celles dont le sinus

nous indique la position du siphon.

Par suite des relations établies ci-dessus entre le sinus des oruemens transverses et la position

du tube éjecteur (p. 7) nous devons considérer ces formes comme exogastriques. Leur siphon est

situé très-près du centre , mais toujours entre ce point et le bord convexe. Ainsi , dans ces espèces,

quoique le siphon s'éloigne beaucoup plus du bord ventral que dans la grande majorité des espèces

exogastriques, cependant, l'étendue totale de son oscillation ne paraît pas dépasser la longueur- du
rayon, à partir du bord ventral.

Nous ferons remarquer, en passant, que dans les Cyrtocères dont nous parlons, les anneaux

sont relativement très-développés, par rapport à la taille des coquilles.

L'inclinaison des anneaux vers le bord convexe, et leur rehef très-prononcé contribuent également

à établir une connexion entre ces espèces et les Trochoceras à spire incomplète, constituant un
groupe de transition vers Cyrtoceras. Ces relations ont été déjà indiquées ci-dessus (p. 79).

Maintenant, si Ton jette un coup d'oeil sur la PI. 198, exposant les figures des trois espèces du
groupe L dans la seconde série, on reconnaîtra un renversement complet dans l'inclinaison des anneaux.

En effet, ces ornemeus sont dirigés de manière à former un sinus sur le bord concave de la coquille.

Ce sinus est en harmonie avec la position oblique de l'ouverture, inclinée vers ce même côté. On
doit en outre remarquer, que ce sinus ne consiste pas seulement dans la concavité du contour des

anneaux, tournée vers l'orifice, mais qu'il présente un resserrement caractéristique, très-marqué dans

la plupart des spécimens, et surtout dans Cijrt. nitidum. Nous voyons dans ce resserrement la trace

d'une échancrure, existant sur le bord de l'orifice et indépendante de son obliquité vers le côté con-

cave du fossile. Cette échancrure est distincte sur les fig. 29— 32.

Ces apparences nous indiquent, que le tube éjecteur était placé au droit du côté concave. La
courbure de ces coquilles est donc endogastrique.

Cela posé, nous ferons observer que, dans ces trois espèces, le siphon est placé, soit au centre,

soit un peu au delà, en allant vers le côté convexe de la coquille. De nombreux spécimens de Cyrt.

nitidum nous permettent de constater quelques variations dans la position de cet organe. Mais, dans

tous les cas, nous devons admettre qu'il dépasse sensiblement le centre, dans ces trois espèces. Il

s'écarte donc du bord concave ou ventral de la coquille , à une distance plus gi-ande que le rayon.

Sous ce rapport, les trois espèces considérées dift'èrent, non seulement des espèces exogastriques que
nous venons d'examiner, mais encore elles constituent une exception remarquable, parmi toutes les

formes connues du genre Cyrtoceras. Nous n'avons jusqu'ici constaté uue anomalie de cette nature

que dans (Lit.) Ophidioc. tener (p. 185) et dans certains Gomphoceras, qui la présentent à un degré

beaucoup plus prononcé. Voir ci-dessus (p. 256).

Comme, dans les Trochoceras ornés d'anneaux, à notre connaissance, le sinus est invariablement

placé sur le côté convexe de la coquille, il est clair que les trois espèces de Cyrtoceras, qui nous
occupent, offrent des connexions bien moins prononcées avec ce genre que celles de la série exogas-

trique. Au contraire, ces trois espèces se rapprocheraient des Trochoceras endogastriques , ornés

d'anneaux, s'il en existait.

On remarquera aussi, que les anneaux des trois Cyrtocères en question sont plus serrés et moins
saillans que dans les formes exogastriques du groupe L

53*
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Nous devons maintenant faire observer, que toutes les formes, soit exogastriques , soit endoga-

striques, de ce premier groupe, ayant une section transverse circulaire et rare parmi les Cyrtoceras,

montrent également de notables analogies avec les Orthocères alongés et d'un faible diamètre, qui

ont également un siphon sub-central, avec une semblable section et qui portent les mêmes ornemens,

c. à d. des anneaux. Nous citerons comme exemple notre Ort. dulce , PI. 294 , Orth. ibcx Sow. &c.

La courbure fréquente , mais variable dans les spécimens de ces Orthocères , contribue à augmenter

les affinités entre toutes ces formes , dont la véritable nature générique est encore un peu probléma-

tique. Mais nous croyons devoir maintenir dans le genre Cyrtoceras celles qui sont symétriques et

qui présentent une courbure constante et uniforme, caractère fondamental de ce type.

Dans tous les cas, les Cyrtocères ornés d'anneaux, que nous venons de signaler à l'attention des

savans, peuvent être considérés comme des formes intermédiaires, qui établissent une double connexion

entre ce genre et les types Trochoceras et Orthoceras.

U. Les espèces du second groupe, dans les deux séries, contrastent notablement avec les précé-

dentes, parceque leurs ornemens prédominans, au lieu d'être transverses, sont longitudinaux. Par suite

de cette circonstance, nous ne pouvons pas reconnaître le sinus qui indique sûrement le coté ventral.

Nous sommes donc obligé de déterminer empiriquement ce côté, d'après la position apparente du

siphon. Nous considérons donc comme exogastriques les trois espèces qui présentent cet organe entre

le côté convexe et le centre, et, au contraire, nous supposons que Ci/rt. actes est endogastrique, parce

que nous voyons son siphon entre le centre et le bord concave.

Dans l'incertitude que nous signalons, on pourrait concevoir d'autres combinaisons, également

douteuses. Nous croyons plus convenable d'adopter la plus simple.

Entre les stries longitudinales, qui prédominent dans ces quatre espèces, on voit des stries fines

transverses, qui sont quelquefois croisées elles mêmes par d'autres stries longitudinales, très-déliées.

Cette ornementation et la position sub-centrale du siphon rapprochent beaucoup ces formes de certains

Orthocères, dont la coquille est fréquemment arquée, surtout au jeune âge, comme Orth. araneosum,

PL 337 et Orth. electum, PI. 260.

Nous constaterons, d'ailleurs, ci-après, que les espèces de Cyrtoceras dans lesquelles nous observons

des ornemens longitudinaux, sont très peu nombreuses dans notre bassin.

m. Cyrt. Uranus se trouve seul dans ce groupe, parcequ'il se distingue, non seulement des

formes qui nous occupent, mais encore de tous les Cyrtocères à nous connus, par son siphon relati-

vement large, placé près de l'axe, en allant vers le bord convexe; par les stries creuses du moule

interne et par toutes ses apparences, qui rappellent également la conformation des Nautiles. Cependant,

nous nous sommes assuré par l'observation d'un très-grand spécimen non figuré, que cette espèce reste

toujours entre les limites de courbure assignées au type Cyrtoceras, c. à d. qu'elle ne forme pas un

tour de spire complet. Elle doit donc être maintenue dans ce type. La fig. 12, PI. 196, montre

d'ailleurs très clairement le sinus des stries sur le bord convexe de la coquille, qui a par conséquent

une courbure exogastrique.

IV. Les deux espèces du groupe IV ne se distinguent des Orthocères que par leur courbure,

d'ailleurs peu prononcée. Leur siphon est placé entre le centre et le bord convexe. Nous devons

donc les considérer comme exogastriques, d'après ce que nous venons de dire au sujet du groupe II,

bien que le sinus des stries ne soit pas très apparent sur nos spécimens.

Ainsi, à l'exception de Cyrt. Uranus, qui rappelle le genre Nantilus, toutes les formes arquées

des deux séries, qui sont énumérées dans les quatre premiers groupes de notre tableau, oflFrent des

analogies prononcées, soit avec Trochoceras, soit avec Orthoceras. On pourrait donc les considérer

comme des formes de transition , établissant des connexions entre Cyrtoceras et les deux types

indiqués.

V. Mais, il en est tout autrement des deux espèces isolées, dans le dernier groupe de chacune

des deux séries parallèles. L'une et autre étant également bien caractérisées, comme appartenant au

type que nous décrivons, nous montrent, par de notables anomalies dans la position et la conformation
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de leur siphon, qu'il ne serait pas rationnel de restreindre dans des limites trop étroites les caractères

que le type Cyrtoceras doit emprunter à la position de cet organe. Nous allons signaler ces irrégula-

rités et quelques autres observées dans ce genre.

Anomalies dans la position du siphon.

1. Cyrt. rebelle, PI. 164, offre une courbure médiocre, mais cependant aussi prononcée que celle

de la plupart des autres espèces longicônes, exogastriques. Si l'on remarque le peu longueur de sa

grande chambre, caractère prédominant dans les Cyrtocères, on ne peut méconnaître la nature générique

que nous lui supposons. Cette nature est encore confirmée par la position de son siphon contre le

bord convexe de la coquille, du moins dans la région initiale et sur une étendue que nous évaluons

à la moitié de la longueur de la partie cloisonnée. Nous retrouvons donc dans ce fossile les caractères

prédominans des Cyrtocères. Mais, dans la moitié supérieure des loges aériennes, le siphon nous

présente une double anomalie.

D'abord, il s'éloigne graduellement du bord convexe, pour se rapprocher de l'axe de la coquille,

qu'il n'atteint pas complètement. Dans les spécimens observés, il reste encore environ ',5 du rayon,

entre le centre et le siphon, à la base de la grande chambre.

En même temps que le siphon converge vers l'axe, ses élémens se modifient par la réduction

successive de leur largeur, dans la proportion de 4 mm. à 2 mm. sur une étendue verticale de 30 mm.
Comme , dans cet espace , la distance entre les cloisons reste presque constante , l'apparence de ces

élémens change complètement. La forme sphéroidale, qu'ils présentent au petit bout du spécimen,

devient cylindroide dans les dernières loges aériennes.

Ainsi, Cyrt. rebelle, en nous montrant les caractères non méconnaissables des Cyrtoceras , nous

oblige à constater que, dans ce genre, le siphon s'écarte parfois du bord ventral jusqu'à devenir sub-

central. Ce fait doit donc contribuer à faire maintenir parmi les Cyrtoceras les espèces des trois

premiers groupes, dont nous venons de parler, malgré leurs analogies avec d'autres tj'pes indiqués. -

Quant à la transformation des élémens du siphon dans Cyrt. rebelle, elle reproduit le phénomène
observé sur notre Orth. docens, ainsi que nous venons de le faire observer (p. 411).

2. Cyrt. indomitiim, PI. 162, montre, au premier aspect, toutes les apparences extérieures d'une

forme brévicône, notablement arquée et rapidement dilatée. De plus, si on observe le sinus des stries,

fortement marqué sur le bord concave de la coquille c. à d. sur le côté le plus rapproché du siphon,

on reconnaît que cette espèce appartient à la série endogastrique.

Mais, au lieu de rester à une distance constante du bord ventral, le siphon se rapproche peu à

peu l'axe, comme le constatent les figures qui indiquent sa position variable, dans quatre spécimens de

divers âges. D'après ces documens, on doit concevoir que, vers l'origine de la coquille, ou dans le

jeune âge, le siphon est placé très-près du bord concave, tandisque dans l'âge adulte, nous le voyons

toucher le centre par son bord interne.

En même temps, on remarquera que les élémens du siphon prennent une subite extension de leur

largeur, dans les trois loges aériennes les plus voisines de la chambre d'habitation, comme nous l'avons

constaté ci-dessus [p. 411).

Ainsi, sous le rapport de la position du siphon, l'espèce endogastrique, Cyrt. imloniitum^ nous

présente exactement la même anomalie que l'espèce exogastrique Cyrt. rebelle, puisque dans l'une et

l'autre . cet organe se déplace graduellement , à partir du bord ventral jusqu'à l'axe. Ce double fait,

constaté dans des espèces qui ne permettent aucun doute sur leur nature générique, nous obhge à

considérer les oscillations du siphon dans Cyrtoceras, comme s'étendant sur la moitié du diamètre

veutro - dorsal. Trois espèces que nous venons d'étudier (p. 419) nous ont même montré, que les

oscillations du siphon peuvent franchir le centre, comme par exception.
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Il existe aussi ,
parmi les espèces étrangères , des Cyrtoceras bien caractérisés

,
qui ont un

siphon central ou subcentral.

Nous rappelons, que la convergence habituelle du siphon vers l'axe a été constatée ci-dessus, pour

diverses espèces du genre Fhragmoceras (p. 196) et du genre Gomphoceras (p. 256). Nous retrou-

verons aussi le même phénomène dans quelques Orthoceras, comme 0. pileus, PI. 190 et 0. Apollo,

PI. 25.5 &c.
»

Quelques faits semblables ont été observés sur des NautUides appartenant à diverses périodes

géologiques, dans les îles Britanniques. Ainsi, en décrivant Cyrt. (Campyloc.) Gesneri Mart. sp. espèce

du Calcaire Carbonifère, M. le Prof. M'Coy admet que le siphon varie dans sa position, suivant Tàge

et il ajoute : „Nous savons que le siphon de Naut. imperialis et autres espèces est marginal dans les

jeunes individus et devient graduellement central avec l'âge." (Synops. Brit. Pal. Foss. III. p. 570.)

On sait que Naut. imperialis Sow. est une espèce tertiaire.

Outre l'anomalie du siphon dans Cyrt. rebelle et Cyrt. indomitum, d'autres espèces nous montrent

des anomalies accidentelles, dans la position de cet organe. Nous les nommons accidentelles ou indi-

viduelles, parce que elles n'ont été observées que sur de rares spécimens de cei'taines espèces, dont tous

les autres représentans sont régulièrement conformés, ou bien dans certaines formes spécifiques, qui ne

nous sont encore connues que par un seul exemplaire.

L'anomalie accidentelle dans la position du siphon consiste en ce qu'il est placé hors du plan

médian, c. à d. hors de l'axe ventro-dorsal, dans la section transverse de la coquille. Nous observons

cette irrégularité dans les espèces suivantes, qui se répartissent inégalement entre les deux séries

parallèles, mais à peu-près en proportion avec la richesse spécifique de chacune d'elles.

Formes endogastriques.

Cyrt. insociale

moestum

PI. 148,

171.

Formes exogastriques.

Cyrt. Bolli PI. 145,

confine 136,

Icarus 143,

invisum 136,

Murchisoni ... 148,

timidum .... 126,

La même anomalie a été constatée sur diverses espèces des contrées paléozoiques étrangères,

savoir:

Espèces siluriennes

exogastriques

Cyrt. cancellatum .

C. (One.) gibbosum

Hall. (Pal. ofN.-York. IL 390. PI. 61. fig. 2. c.)

Hall. (Ibid. p. 13. PI. 4 bis. fig. 6. a—c.)

Espèces dévoniennes

exogastrique

endogastrique

Cyrt. (Phragm.) Brateri . Gein. (Grauw. IL p. 33. PI. 6. fig. 5. b.)

Cyrt. Gerolsteinensis . . Stein. (Geogn. Beschr. d. Eifel. p. 41. 1853.)

Nous rappelons aussi, que la position du siphon hors du plan médian, dans certains individus

isolés, a été constatée ci-dessus dans

Phragm. problematicum . PI. 54,

perversum . . . 100,

Panderi? . . . 148,

Trochoc. Davidsoni . . .PI. 27,

transiens ... 30.

Nous connaissons également, dans le genre Orthoceras, quelques irrégularités individuelles de la

même nature. On sait que de semblables anomalies ont été depuis longtemps constatées dans divers

Ammonites, par le Prof. Quenstedt et autres savans.

Mais , le genre Nautilus est le seul qui nous ait présenté une espèce , Naut. anomalus (PI. 34,

p. 151) dont tous les individus nous montrent le siphon invariablement placé hors du plan médian.



GENRK CYRTOCERAS. GOLDFUSS. 423

Résumé des observations relatives à la position du siphon, dans le genre Cyrtoceras.

Les faits constatés relativement à la position du siphon dans nos Cyrtoceras sont exposés d'une

manière graphique dans le diagramme suivant, qui facilite la comparaison avec deux autres genres

déjà décrits dans ce volume, et pour lesquels nous avons employé un diagramme semblable: Phrag-

moceras (p. 196) et Gomphoceras (p. 257).

La largeur horizontale du cadre représente le diamètre ventro-dorsal de la coquille. Ce diamètre

est subdivisé en 8 parties égales, ou quarts du rayon, afin de pouvoir indiquer l'étendue des oscilla-

tions du siphon, qui sont figurées par le trait horizontal, dont l'épaisseur diiïérente est destinée à

indiquer des nombres d'espèces très inégaux.

I
D i a III c t r e ventro-dorsal

I

ère. Série.

Formes exogastriques,

ayant le siphon

2°" Série.

Formes endogastriques;

ayant le siphon

contre le bord convexe

(submarginal)

179,

près du centre ou central

convergent vers l'axe .

contre le bord concave

(suhmarginal)

49,

près du centre ou un
peu au delà ....

convergent vers l'axe .

1—1



424 SYSTEME SILURIEN DU CENTRE DK LA BOIIKME.

comme dans notre Ophiâioc. (Lit.) tener (p. 175). Mais, jusqu'à ce que de nouvelles découvertes

viennent établir ce fait, d'une manière plus générale, nous considérons le centre comme la limite

idéale des oscillations du siphon, à partir du bord ventral, dans le genre Cyrtoceras, abstraction faite

des 3 espèces exceptionnelles p. 418—419.

On doit remarquer, que cette limite est précisément celle que nous avons reconnue
,

provisoire-

ment aussi, pour le genre Phragmoceras (p. 197). Il )' a donc, sous ce rapport, une grande harmonie

entre les deux types arqués, qui se représentent réciproquement dans les deux séries parallèles,

établies sur notre tableau de classification (p. 67).

Nous avons constaté (p. 257) que, dans le type à coquille droite , Gomphoceras , les oscillations

du siphon, à partir du bord ventral de la coquille, s'étendent sur les trois quarts du diamètre

ventro-dorsal. Il y a donc une différence en plus, de la moitié du rayon, entre Téteudue des oscilla-

tions du siphon des Gomphoceras et celle des deux types Phragmoceras et Cyrtoceras.

Rapports numériques.

Après avoir étudié, dans les pages qui précèdent, la position du siphon et les apparences des

élémens qui le composent, il nous reste à indiquer le nombre des espèces, qui représentent chacune

des formes et chacune des positions principales de cet organe, parmi les Cyrtoceras. Tel est le but

du tableau suivant.

Nous compléterons ces documens eu indiquant, en même temps, le nombre des espèces qui

représentent les formes que nous nommons longicônes et brévicônes, dans le même genre, ainsi que

nous l'avons annoncé ci-dessus.

La répartition de nos 240 formes de Cyrtoceras étant ainsi établie, nous chercherons les rapports

numériques, qui existent entre les groupes formés sous divers points de vue, afin de reconnaître la

prédominance relative des principaux caractères, dans le genre qui nous occupe.

Tableau de la répartition numérique des 240 Cyrtoceras de la Bohême, d'après la position

du siphon, la forme de ses élémens et la forme générale de la coquille.
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Les chiffres de ce tableau exposent des faits dignes d'attention et faciles à élucider, comme
il suit:

1. Mapport numérique entre chacune des deux séries parallèles et le nombre total de nos espèces.

Finpport numérique entre les deux séries.

En comparant le nombre des espèces de chacune des séries au chiffre total de nos Cyrtocères,

on trouve les rapports suivans:

l*'"- Série. Espèces exogastriques . . . ''%4,i ou 0-745

2°"- Série. Espèces endogastriques . . . *^Uiu ou 0-205

Formes dont le siphon est inconnu . . . '-,„j,j 0-050

D'après ces chiffres, les espèces exogastriques représentent environ les ^ du nombre total de

nos Cyrtocères, taudisque les formes endogastriques n'en forment que ',5.

Si on compare entre elles les deux séries, on voit que les nombres de leurs espèces sont entre

eux comme 179:49, c. à d. à peu-près 3.65:1. Ainsi, le chiffre total des espièces exogastriques est

presque quadruple de celui des espèces endogastriques.

Comme le nombre des .espèces dont le siphon est encore inconnu se réduit à '/.^j, du nombre
total 240, la découverte du siphon dans ces espèces ne pourra pas modifier notablement les résultats

généraux que nous constatons. Nous pouvons prévoir, au contraire, que cette découverte sera princi-

palement à l'avantage de la série exogastrique et qu'elle confirmera le rapport approché 4:1, expri-

mant la richesse spécifique, relative, des deux séries.

2. Bapport numérique entre les espèces à si^Jhon sub-marginal et les espèces à sipJwn sub-central,

dans chacune des deux séries et dans l'ensemble.

En comparant, dans chaque série, le chiffre des espèces représentant chacurie des deux positions

du siphon, au nombre total des formes de la même série, nous obtenons les rapports qui suivent:

à siphon sub-marginal . '"^/i-g ou 0-916
r'"- Série. Formes exogastriques ..,,., , ^ , ,,,'^ ^ [a siphon sub-central . '7j.g 0-083

i à siphon sub-marginal . "*/.„ 0-897
2""'- Série. Formes endogastriques . { , . , , ^ , ,, „ „^° ' [a siphon sub-central . . ^49 0.102

Ainsi, dans chacune des deux séries, les espèces à siphon sub-central ne constituent qu'une faible

fraction de la totalité de la série. Cette fraction est environ '/n dans la série exogastrique, et ',|„

dans la série endogastrique. Nous avons présenté ci-dessus (p. 419) quelques observations particulières,

sur les espèces, dont le siphon se rapproche de l'axe de la coquille.

Si on considère l'ensemble des deux séries, on voit que les espèces à siphon sub-marginal réumes
forment le nombre de 208, tandisque la somme de toutes nos formes à siphon sub-central ne s'élève

qu'à 20. Le rapport entre ces chiffres 208': 20 étant à peu-près équivalent à celui de 11:1, il s'en

suit que le nombre des espèces quelconques, à siphon sub-marginal, est presque 11 fois plus grand

que celui des espèces à siphon sub-central.

j3. Proportion des espèces à siphon cylindroide et des espèces à siphon nummuloïde , dans chaque

série et dans leur ensemble.

En comparant, dans chaque série, le chiffre des espèces à siphon cylindroide et celui des espèces

à siphon nummuloïde, au nombre total des formes de la même série, nous obtenons, les rapports suivans:

I
à siphon cylindroide . . "7,79 ou 0-648

V"- Série. Formes exogastriques . . i , .
, , .., ,,, „„ „[a siphon nummuloïde . •'y,;, 0-352

2""^- Série. Formes endogastriques
à siphon cylindroide . . "^/^^ 0.592

à siphon nummuloïde . '-"/4 9 0-408

54
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Ces chiffres montrent, dans la série exogastrique, que les espèces à siphon cylindroïde prédominent

sur celles dont le siphon est nummuloïde, dans le rapport approch é de 2:1.

Au contraire, dans la série endogastrique , il y a une moindre inégalité entre les nombres des

espèces de ces deux catégories. Cependant, la forme cylindroïde conserve encore la trace distincte de

sa prédominance, indiquée par les chiffres 59 : 41 ou environ 3 : 2.

Si nous cherchons, dans l'ensemble des deux séries, le rapport entre les nombres des formes

à siphon cylindroïde et celui des formes à siphon nummuloïde, nous le trouvons exprimé par les

chiffres 145:83, ou 1.74: 1, auxquels on peut substituer le rapport approché de 7:4.

Les espèces à siphou cylindroïde sont donc en nombre presque double des espèces à siphon

nummuloïde.

4. Rapport mmimêrique entre les formes longicônes et les formes brévicônes, dans chaque série et

dans l'ensemble de toits les Cyrtocères de Bohême.

Nous pouvons indiquer le rapport numérique entre les formes longicônes et les fonnes brévicônes,

non seulement dans chacune des deux séries parallèles, mais encore dans les espèces dont le siphon

est inconnu, par conséquent pour la totalité de nos 240 espèces.

!*"• Série. Formes exogastriques .

( longicônes
2'°'- Série. Formes endogastriques .•!.-••

° ^
\ brévicônes

Formes dont le siphon est inconnu
{

longicônes . ,
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5. Conclusions des rapports numériques.

Les rapports numériques que nous venons de constater nous fournissent l'occasion de reconnaître

quatre des caractères généraux ou, pour mieux dire, quatre tendances générales du type Cyrtoceras.

Nous les nommons cai'actères généraux, parcequ'ils s'appliquent à la très-grande majorité des espèces,

mais non à la totalité absolue. Leur valeur ne nous semble pas sensiblement affaiblie par les cas

exceptionnels, signalés dans certaines formes de transition, que nous devons adjoindre à ce type,

jusqu'à plus ample information.

En formulant ces caractères ou tendances, nous indiquons l'analogie ou le contraste qu'ils éta-

blissent entre Cyrtoceras et les types vers lesquels il semble converger, par certains groupes de ses

espèces, savoir:

Par les formes presque di-oites, longicônes, ou brévicônes . . Orthoceras.

Par les formes presque droites et brévicônes Gompboceras.

Par les formes laticônes, endogastriques Phragmoceras.

Ces trois genres sont ceux qui avoisinent Cyrtoceras dans notre essai de classification (p. 67).

Les tendances générales ou bien les caractères généraux du genre Cyrtoceras sont les suivans :

L Prédominance de la courbure exogastrique de la coquille sur la courbure endogastrique, suivant

le rapport de 3-65 : 1 (p. 425).

analogie avec Gomphoceras (voir p. 264).
Il en résulte: , , , „ , . „„„,

contraste avec Fhragmoceras (voir p. 202).

IL Prédominance de la position sub-marginale du siphon sur sa position sub-centrale , suivant le

rapport approximatif de 11:1 (p. 425).

analogie avec Phragmoceras (voir p. 196).{Il en résulte: , ^ „ „
contraste avec Orthoceras.

m. Prédominance de la forme cylindroïde des élémens du siphon sur la forme nummuloïde, suivant

le rapport approximatif de 7 : 4 (p. 426).

f analogie avec Orthoceras.
D en résulte: { , , ™ / • .„„x

\ contraste avec Phragmoceras (voir p. 197).

IV. Prédominance de la forme longicône de la coquille sur la forme brévicône, suivant le rapport

de 2 : 1 (p. 426).

analogie avec Orthoceras.
Il en résulte: , , , t^, / . .„„v

contraste avec Fhragmoceras (voir p. 192).

Test — Ornemens — Siniis.

Dans les Cyrtoceras de Bohême , l'épaisseur du test va en augmentant graduellement à partir

de la pointe de la coquille jusqu'à l'ouverture. Elle est, par conséquent, d'une grande ténuité sur les

loges aériennes initiales, car elle dépasse rarement 1 mm. sur la grande chambre. Nous rappelons,

qu'il existe toujours un renforcement du test un peu au-dessous du bord de l'orifice. Suivant les

espèces, la zone plus épaisse est plus ou moins éloignée de l'ouverture, ce qui fournit quelquefois un

caractère spécifique. Le plus souvent, l'augmentation de l'épaisseur sur cette zone n'excède pas 1 mm.
et le test s'amincit ensuite jusqu'à devenir presque tranchant au bord de l'orifice.

Le genre Cyrtoceras, malgré la variété de ses formes, dans notre bassin, se fait remarquer dans

la plupart d'entre elles, soit par l'absence de toute ornementation, soit par la grande simplicité des
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ornemens de la surface du test. Ces ornemens consistent habituellement dans les combinaisons ou

apparences plus ou moins prononcées des stries d'accroissement. Ils afifectent donc presque toujours

la direction transverse.

Lorsque nous observons des ornemens longitudinaux, ils sont ordinairement subordonnés, et ils

se montrent rarement prédominans.

Parmi nos espèces, très-peu offrent des ornemens un peu compliqués et comparables à ceux des

formes congénères, soit du terrain dévonien. soit du terrain carbonifère. Nous allons indiquer les

diverses apparences qu"ou peut distinguer sur la siuiace de nos Cyrtocères de Bohême.

1. Dans certaines espèces, les stries d'accroissement sont si peu prononcées, que la surface du

fossile paraît lisse. Nous citerons comme exemples les espèces exogastriques suivantes:

-136,Cyrt. heteroclytum .



430 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHRME.

Parmi les norabretises espèces qui offrent les plis et les stries accessoires du test, sous une
apparence plus ou moins développée, soit suivant l'âge, soit suivant les individus, nous citerons les

suivantes :

Formes endogastriques.

Cyrt. quasirectum

discrepans

iunoxium .

aduncum .

cunéiforme

Ramsayi .

Halli . .

. PI. 146,

167,

167,

169,

169,

179,

180.

Formes exogastriques.

CjTt. miles PI. 110,

impériale . . . 111,

Thetidis .... 112,

problematicum . . 116,

Haueri ... . 119,

Alphaeus .... 120,

impatiens .... 120,

conùculum . . . 121,

intermedium . . 150,

ambiguum .... 158,

Nous signalerons comme une exception l'absence des stries accessoires sur la surface des plis très-

prononcés de Cyrt. Suessi, PI. 177. Cette anomalie apparente peut uniquement résulter de la rareté

des spécimens de cette espèce, qui, sans doute, ne s'est pas rencontrée dans un parfait état de conser-

vation de la surface externe.

Les plis impriment quelquefois leur trace sur le moule interne de la coquille. Cependant,

il y a beaucoup de spécimens dans lesquels cette empreinte est à peine sensible, ou totalement

effacée.

5. Dans quelques Cyrtocères, la disposition que nous comparons à une suite de plis, à cause de

la régularité des ligues transverses, prend une apparence lamelleuse, représentant la superposition de

couches successives. Dans ce cas, les stries d'accroissement figurent des lignes irrégulières, soit dès

l'origine et par l'opération du mollusque, soit par suite de l'exfoliation postérieure du test. Nous

observons cette disposition principalement dans les espèces suivantes:

Formes exogastriques.

Cyrt. rotundum . . . . PI. 11.3,

Formes endogastriques.

Cyrt. vestitum .... PI. 173.

Cette apparence se retrouve aussi partiellement sur la grande chambre de diverses espèces, qui

offrent des plis assez réguliers sur leur partie cloisonnée et même parmi celles que nous venons de

citer. (4.)

6. Les ornemens transverses, lorsqu'ils prennent leur maximum d'intensité dans les Cyrtoceras,

figurent des anneaux plus ou moins prononcés et dont il est difficile de distinguer la limite, par rapport

aux plis. Cependant, on doit observer, que les anneaux ont un profil arrondi, qui exclut toute appa-

rence d'imbrication et qui les distingue assez bien du profil anguleux des plis. Du reste, la surface

des anneaux est habituellement ornée de stries fines, horizontales, comme celles dont nous venons

d'indiquer l'existence sur les bandes imbriquées.

Les formes que nous considérons comme ornées d'anneaux, parmi nos Cyrtocères, appartiennent

en partie à la série endogastrique et en partie à la série exogastrique, comme nous l'avons déjà constaté

sur le tableau ci-dessus (p. 418.) Plusieurs sont d'ailleurs remarquables sous divers rapports, que nous

avons exposés. Mais, en considérant seulement ici leurs ornemens, nous devons les distinguer en

deux catégories, suivant que les anneaux se montrent uniquement sur la surface externe du test,

sans imprimer leur trace sur le moide interne, ou bien, suivant qu'ils se reproduisent sur le moule,

avec leur relief bien marqué. Il est clair que, dans la première catégorie, les anneaux ne représentent

qu'un ornement superficiel du test, tandisque dans la seconde, ils sont en connexion avec la surface du

corps du mollusque, qui, au lieu d'être fisse, offrait le même système d'anneaux transverses, que nous

voyons sur la superficie de la coquille.
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|ère. Catégorie.

Espèces dont les anneaux ne se

reproduisent pas avec leur relief

sur le moule interne.

2"' Catégorie.

Espèces dont les anneaux se

reproduisent avec leur relief

sur le moule interne.

Cyrt. advena PI. 118,

acinaces 118—124,
Orion 118-140,
sica 124.

Cyrt. fallax PI. 149,

pugio 156,

junceum 156,

Panderi 157,

truncum 196,

mirum 197^^

semitectum .... 198,

urbanum 198,

nitidum 198,

pergratum .... 199,

consangue .... 199,

cognatum 199,

tesseratum .... 199,

fenestratum .... 199,

residuum 286.

Malgré la différence réelle que nous signalons entre ces deux catégories, nous devons faire observer

que , dans la première , on aperçoit quelquefois sur le moule interne des lignes transverses
, plus ou

moins marquées, qui indiquent le cours des anneaux, comme dans Cyrt. advena, PI. 118. Mais ces lignes

sont sans relief et réduites à un simple trait.

Au contraire, le relief des anneaux, très-prononcé sur le moule de la plupart des spécimens de
Cyrt. fallax, semble disparaître, par exception, dans quelques uns, comme celui qui est figuré PI. 149,

fig. 5. Remarquons que cette espèce a le siphon situé contre le bord convexe et se distingue ainsi

des suivantes.

Toutes les autres espèces de la 2°"- catégorie, dont le siphon est connu, nous montrent cet organe,

soit central, soit placé près du centre. Il est même probable que Ci/rt. Panderi, C. tesseratum et

C. fenestratum, d'après leurs apparences extérieures, ont la même conformation interne. Mais leur

siphon n'a pas encore été observé. Nos savans lecteurs remarqueront, que toutes ces espèces sont du
nombre de celles sur lesquelles nous avons déjà appelé leur attention ci-dessus (p. 418) à cause de
la position de leur siphon. Il semble donc, que l'apparence constante de leurs anneaux en relief sur

le moule interne est eu connexion, d'un côté, avec la situation de cet organe, et de l'autre côté, avec

les ornemens de leur surface, composés des stries transverses, suivant le cours des anneaux, soit seules,

soit diversement croisées par des stries longitudinales.

7. En opposition avec les anneaux en relief, nous remarquons, sur certaines espèces, des rainures

transverses, plus ou moins profondes, c. à d. des étranglemens périodiques, qui sont gravés sur le

moule interne. Tantôt, ces rainures ne se voient que sur la partie cloisonnée, comme dans Cyrt.

constringeiis , PI. 156, et tantôt, au contraire, elles n'apparaissent que sur la grande chambre, comme
dans Cyrt. inflectens, PI. 113—240. Il serait possible, que cette différence fût en rapport avec l'âge

des individus, comme les plis observés sur certains Gomjjhoceras (p. 260).

Nous remarquons, que ces rainures paraissent plus profondes et plus déterminées que celles

qui représentent l'épaississement habituel du test, un peu au-dessous de l'ouverture, sur le moule
interne.

8. Les ornemens longitudinaux existent rarement dans nos Cyrtocères, et presque toujours ils offrent

une apparence subordonnée à celle des ornemens transverses. Dans certaines espèces exogastriques, nous
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voyons seulement quelques stries, ou filets longitudinaux, saillans sur la surface du test et traversant

les stries horizontales. Ex.

Cyrt. tardum PI. 116,

gibbuin

Victor

intermediura . .

116,
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Cyrt. Bryozoon, PI. 202, présente des ornemens longitudinaux, en relief sur la surface, et qui

simulent les branches anastomosées des Bryozoaires. Ce réseau, un peu irrégulier, repose sur un fond

couvert de stries fines, transverses.

Traces des couleurs dans le test.

Tous les ornemens, dont nous venons de parler, sont extérieurs et en relief sur la superficie de

la coquille. Mais, il en existe encore d'autres, qui sont dans l'épaisseur du test, et qu'on ne voit que

par transparence, à cause de leur couleur particulière. Ils consistent presque toujours en des lignes

sinueuses, ou anguleuses, analogues à une série de chevrons juxtaposés. Ces lignes sont tantôt

noires, tantôt dune nuance presque blanche et contrastant avec la couleur habituellement brune du

test. Dans un seul cas, nous observons des taches irrégulièrement disséminées sur la surface de la

coquille.

Malgré la simplicité et l'apparente uniformité des ornemens dont nous parlons, il est très-aisé de

distinguer leur différence spécifique, soit par la largeur et l'espacement des lignes colorées, soit par

la diversité des angles figurés par les chevrons.

Les nuances noires et blanches deviennent beaucoup plus apparentes, lorsque la surface des fossiles

est mouillée.

Nous indiquons dans le tableau suivant celles de nos espèces sur lesquelles nous avons observé

la trace des couleurs.

Cyrtocères de la Bohême conservant la trace de leurs couleurs dans l'épaisseur du test.

Taches noires
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On s£Ût que dès 1842, dans leur beau travail sur les fossiles de l'Eifel, M. M. d'Archiac et de

VerneuU ont décrit OrtJioc. anguliferum, orné d'une suite des lignes en chevrons ou en zigzag, de

couleur alternativement claire et foncée, comme dans plusieurs de nos Cyrtoceras. (Geol. Trans.

Ser. 2. Vol. VI. p. 346, PL 27, fig. 6.)

Api'ès avoir ainsi énuméré toutes les espèces de Nautilides, à notre connaissance, qui ont con-

servé la trace des couleurs, dans l'épaisseur de leur test, nous ferons remarquer la distribution ver-

ticale et horizontale de ces fossiles. Le genre Cyrtoceras est jusqu'ici celui qui a fourni le plus

d'espèces avec des ornemens colorés, car il contribue par 12 unités au chiffre total des 16 formes,

numériquement indiquées sur le tableau suivant.

Nautilides paléozoiques conservant la trace de leurs couleurs.

Faunes siluriennes

II. III.

Faunes
Dévon. Carbouif.

I

Bohême

( Trochoc. 1

Phragm. 1

Cyrtoc. 10

l Orthoc. 1

Eifel

Angleterre

Belgique

1 Cyrtoc. 1

\ Orthoc. 1

13

Cyrtoc. 1

16

Sinus des stries — Côté ventral.

Lorsque les ornemens de la surface des Cyrtocères sont transverses, sous la forme que nous

venons d'indiquer comme stries, pUs ou anneaux, leur direction, au lieu d'être complètement horizon-

tale, c. à d. dans un plan normal à l'axe de la coquille, sur tout son contour, est, au contraire, presque

toujours un peu oblique.

1. Il résulte de cette obliquité, comme nous l'avons déjà fait remarquer (p. 408) que les ornemens

croisent plus ou moins fortement les sutures des cloisons, qui présentent leur concavité vers l'ouver-

ture, tandisque les stries tournent leur convexité vers la même extrémité de la coquille. Cette dis-

position est cependant moins prononcée que dans les Phragmoceras , dans lesquels nous l'avons

signalée (p. 200).

2. L'obliquité des ornemens transverses est en connexion immédiate avec leur sinus ventral. Ce

sinus , rarement profond sur les Cyrtocères , est cependant toujours distinct sur les surfaces bien

conservées. Nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 7 et 405) qu'il représente la trace permanente de

l'échancrure au bord de l'orifice et au droit du tube éjecteur, c. à d. au bord ventral. L'observation

du sinus des ornemens suffit donc pour déterminer la position du bord ventral dans les Cyrtocères. C'est

ce que nous avons reconnu également pour tous les genres déjà décrits, et notamment pour les Tro-

choceras (p. 81), pour les Phragmoceras (p. 199) et pour les GompJioceras (p. 200).

Nous rappelons qu'il ne faut pas confondre le sinus proprement dit ou ventral, avec une autre

dépression des ornemens qui existe quelquefois sur le côté dorsal, et qui correspond à une plus

large échancrure sur le bord de l'orifice. Voir ci-dessus (p. 7 et 406).
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Le sinus ventral est ordinairement apparent sur la surface du test, lorsqu'elle n'est pas altérée,

dans les Cyrtoceras qui présentent des ornemens transverses. Cependant, parmi les espèces ornées

d'anneaux et indiquées ci-dessus (p. 431) il y en a quelques unes dans lesquelles le sinus est peu

visible, comme C. pergratiim, PI. 199, parceque les anneaux sont presque horizontaux, tandisqu'il est

très-distinct dans les autres, dont les anneaux sont plus obliques.

Nous avons aussi une autre exception à signaler dans Cyrt. nnbricans, PL 155, dont les stries

transverses, très-prononcées, ne nous montrent aucun sinus au droit du siphon, placé contre le bord

convexe. C'est une apparence qu'on observe souvent sur les Orthocères.

L'existence d'un sinus ventral ne peut pas être constatée dans les espèces qui présentent des

ornemens longitudinaux prédominans, et que nous avons énumérées ci-dessus (p. 432). Encore faut

il en excepter Cyrt. corhulatum, dans lequel le sinus ventral est très-visible, par suite d'une inflexion

marquée des stries transverses, sub-ordonnées, qui se trouvent dans les intervalles entre les filets

longitudinaux, sur le milieu du côté convexe de la coquille. (PI. 125, fig. 4.)

Connexion entre le sinus des stries et le siphon.

11 est important de remarquer, que le sinus des stiies est en connexion immédiate avec la

position du siphon dans les Cyrtoceras, sauf un très petit nombre de formes, qui se rapprochent

beaucoup des Orthocères.

En elïet, nous avons démontré (p. 423) que dans le type simplement arqué, les oscillations du

siphon à partir du bord ventral, ne s'étendent pas au delà du centre, dans les espèces aujourd'hui

connues, à l'exception des trois déjà énumérées ci-dessus (p. 419).

Cyrt. nitidum PI. 198, Cyrt. urbanum . . . .PI. 198.

semitectum ... 198,

Abstraction faite de ces espèces, le sinus des stries se trouve donc toujours en conjonction avec

le siphon, c. à d. du même côté par rapport à l'axe, aussi bien dans les formes exogastriques que

dans les formes endogastriques.

L'observation du sinus indique donc le voisinage du siphon.

Nous rappelons qu'il en est de même dans le genre Phragmoceras , d'après les faits établis

ci-dessus (p. 196).

Au contraire, dans Gomphoceras., le sinus des stries est quelquefois en opposition avec le siphon,

c. à d. placé de l'autre côté de Taxe (p. 257). Le sinus n'indique donc pas infailliblement le voisinage

du siphon dans ce type comme dans les précédens.

En résumant ainsi nos observations, d'après les documens à notre connaissance, nous sommes

loin de les considérer comme l'expression d'une loi définitive, qui établirait une ditïérence remarquable

entre les divers types de la famille des Nautihdes, sous le rapport de l'étendue des oscillations du

siphon. Nous pensons, au contraire, que la règle apparente, qui est principalement fondée sur les

espèces de la Bohême, pourra se modifier lorsqu'on aura découvert de nombreuses espèces de chacun

des types, dans d'autres régions. Nous concevons donc comme possible et même comme probable,

qu'on rencontrera des Cyrtoceras et des Phragmoceras, dans lesquels le siphon s'écartera du bord

ventral jusqu'au delà de l'axe, comme dans les Gomplioceras. Les trois formes exceptionnelles, que

nous venons de citer parmi nos Cyrtoceras, montrent déjà la tendance du siphon à franchir- dans ses

oscillations la longueur du rayon.

L'extension des oscillations de cet organe, que nous avons pu constater très-sùrement dans

Gomphoceras , existe aussi selon toute vraisemblance dans Nautiliis et Lituites. Nous manquons

d'observations suffisantes, pour établir ce fait d'une manière générale, mais nous rappelons, que nous

l'avons déjà constaté sur une espèce de notre bassin, Ophidioc. (Lit.) tener, p. 185, PI. 45.

55*
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Formes exogastriques — Formes endogastriques.

L'observation directe du sinus des stries, ou la détermination du côté ventral, dans les Cyrto-

ceras, nous conduit immédiatement à reconnaître, qu'une grande partie des espèces de ce type présente

une courbure exogastrique , tandisque le moindre nombre oflfre une courbure endogastrique. Il serait

cependant difficile de séparer les espèces de ces deux séries, d'après l'observation exclusive du sinus

des ornemens. En effet, il n'est pas toujours possible d'obtenir la surface intacte du test avec ses

stries, et d'un autre côté, il existe des espèces lisses et dépourvues de toute trace de sinus.

Mais, d'après les faits que nous venons d'exposer, le sinus et le siphon sont tellement associés

dans Cyrtoceras, qu'ils se trouvent toujours du même côté, par rapport à l'axe de la coquille, sauf

de très-rares exceptions, signalées ci-dessus pour trois espèces (p. 419). Par conséquent, l'observation

de l'un de ces élémens suffft habituellement pour déterminer la situation de l'autre. Comme , dans

la plupart des cas, le siphon est apparent sur nos spécimens, il indique, ou bien il confirme la position

du sinus ventral, et ainsi il détermine le sens de la courbure exogastrique ou endogastrique de la

coquille ou du mollusque.

Nous avons déjà eu recours à la position du siphon, pour la séparation des espèces appartenant

à chacune de ces deux séries dans notre tableau ci-dessus (p. 424). Les chiffres inscrits dans ce

tableau constatent que les 228 espèces de Bohême, dans lesquelles la position du siphon est connue,

se répartissent comme il suit:

Formes exogastriques 178

Formes endogastriques 50
\ 228.

Bien que ces deux séries soient numériquement très-inégales, il est intéressant de remarquer,

qu'elles contrastent beaucoup moins entre elles , sous ce rapport
,

que les séries correspondantes,

établies dans les autres genres déjà décrits dans cet ouvrage. Nous rapprochons dans le tableau

suivant les chiffres relatifs à huit de ces types, abstraction faite, dans chacun d'eux, des espèces dans

lesquelles la position du siphon est encore inconnue. Nous adjoignons aussi les Ascocératides.

Genres
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(p. 160). Nous avons aussi signalé les lacunes qui existent dans les observations relatives aux Nautïlus

et aux Lituites.

Dans lavis placé en tête de la 2*"° Série des planches de nos Céphalopodes (108 à 244), nous

avons donné, au sujet des Cyrtoceras, une définition des tennes: exogastrique et endogastrique. Cette

définition ne se trouvant pas en parfaite harmonie avec les résultats des études que nous venons
d'exposer sur la position du siphon dans ce type, nous prions nos indulgens lecteurs de vouloir bien

la modifier comme il suit:

1*" Série.

Cyrtocères exogastriques.

2"' Série.

Cyrtocères endogastriques.

Siphon presque toujours placé près du bord convexe et quelquefois

dans le voisinage du centre, mais sans le dépasser.

Sinus des stries constamment situé sur le bord convexe de la

coquille.

Siphon presque toujours placé près du bord concave et très rare-

ment près du centre ou au delà vers le bord dorsal.

Sinus des stries constamment situé sur le bord concave de la

coquille.

Malgré la grande inégalité numérique qui vient d'être constatée entre ces deux séries, dans le

genre Cyrtoceras, elles nous fourniront, comme dans les autres types décrits, un moyen efficace pour

grouper nos espèces.

Stries creuses.

Parmi les genres des Nautilides que nous décrivons, ceux qui nous présentent des stries creuses,

très-apparentes, sur la surface du moule interne, dans des espèces plus ou moins nombreuses, sont:

Types à ouverture simple.

Trochoceras,

Nautilus,

Orthoceras,

Ascoceras.

Types à ouverture contractée.

Lituites (Ophidioceras).

Nous avons constaté, au contraire, que les stries creuses ne se montrent jusqu'ici, ni sur Phrag-

moceras, ni sur Gomphoceras
,

qui appartiennent également à la série des types à ouverture con-

tractée (p. 67).

Comme Cyrtoceras fait partie de la série à ouverture simple, nous pouvions nous attendre à

rencontrer des stries creuses parmi ses espèces, aussi fréquemment que sur celles des autres genres

de la même série. Nous devons donc constater, comme un fait inattendu, l'absence constante des

stries creuses dans celles des formes de ce type, qui sont le mieux caractérisées. Au contraire, les

stries creuses se montrent, comme par exception, dans quelques espèces, dont nous avons déjà signalé

les apparences moins prononcées, et la tendance à la transition vers d'autres types voisins.

En effet, parmi les 240 formes que nous associons dans le genre Cyrtoceras, il n'y a que les

10 suivantes, c. à d. '/„^ du nombre total, qui nous ont montré des stries creuses.

Cyrt. Panderi . .

2. semitectum

3. urbanum .

4. nitidum . .

5. pergratum

6. consangue

PI. 157,

198,

198,

198,

199,

199,

Cyrt. obscurum

8. lepidum

9. gracile

10. Uranus

. PI. 157,

fl57,

\ 168,

168,

196.
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1. Nous ferons d'abord remarquer, qu'à l'exception de la première espèce de chaque coloime,

toutes les autres ont été déjà signalées ci-dessus (p. 418) comme ayant le siphon central ou placé

près du centre. Il est probable, qu'il eu est de même dans Cyrt. Panderi et C. obsciirum, si

l'on en juge dapi-ès leurs formes, mais le siphon n'a pas pu être observé dans ces deux espèces.

Dans tous les cas, la position sub-centrale du siphon dans les huit autres espèces tend à les

différencier de la majorité des Cyrtocères, qui ont le siphon sub-marginal , exogastrique , ou eiido-

gastrique.

2. Dans les neuf premières espèces, la section transverse de la coquille est circulaire et se distingue

ainsi de la section ovalaire ou elliptique, presque constante parmi les Cyrtoceras, et qui existe aussi

dans C. Uranus.

3. Les six formes de la première colonne étant ornées d'anneaux et de stries, soit transverses,

soit longitudinales, soit eu réseau, rappellent l'ornementation des Trochoceras. (Voir p. 419.)

4. Nous avons déjà fait observer (p. 420) que les formes nommées: C. obscurum, lepidmn, fra-

gile, malgré leur courbure qui les rattache aux Cyrtoceras, se rapprochent du type Orthoceras, et que

C. Uranus rappelle beaucoup les apparences du genre Nautilus.

Ainsi, toutes les formes simplement arquées, qui nous montrent des stries creuses sur leur moule

interne, offrent eu même temps des apparences variées, qui tendent à les éloigner du type Cyrtoceras

et à les rapprocher d'autres types de la même famille.

A l'exception de ces dix espèces, auxquelles on pourrait associer quelques autres formes analogues

et énumérées sur notre tableau (p. 418) le genre Cyrtoceras , en tant que représenté par les

espèces à siphon sub-marginal, paraît dépourvu de stries creuses. Ce fait est fondé sur l'obser-

vation d'environ 220 formes arquées de notre bassin. S'il est confirmé par l'étude convenable des

formes étrangères , il contribuera à établir les relations entre le type que nous décrivons et les

types voisins.

En effet, il tend à augmenter les caractères distinctifs entre Cyrtoceras et Orthoceras, puisque,

dans ce dernier genre, un très-grand nombre d'espèces présentent des stries creuses. Au contraire,

l'absence semblable de ces apparences nous montre une analogie de plus entre les deux genres arqués,

Cyrtoceras et Phraymoceras, comme aussi avec Gomphoceras.

Nous avons hasardé une interprétation de cette absence des stries creuses, au sujet de Phray-

moceras (p. 200), en la fondant sur la forme contractée de son ouverture, qui rend superflu tout

autre moyen d'adhérence de l'animal à sa coquille. Cyrtoceras ayant une ouverture simple et largement

ouverte, cette interprétation ne lui serait pas applicable. Mais, nous rappelons que l'un des caractères

qui le distinguent, c'est l'exiguité relative de la grande chambre, c. à d. du corps du mollusque, par

rapport aux grandes dimensions du corps, dans les Orthoceras (p. 402). Cette exiguïté des dimensions

entraîne celle de la masse et du poids de l'animal. On pourrait donc penser que
,
par suite de ces

circonstances, le mollusque était suffisamment fixé à sa coquille et garanti contre tout accident, tendant

à le projeter hors de sa chambre d'habitation, par la résistance du cordon charnu engagé dans

son siphon.

Nous n'avons jamais observé dans ce genre , ni dans aucun autre de cette famille , la trace

d'un muscle d'attache, analogue à celui qu'on voit dans les Nautiles vivans.
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Pointe et Calotte initiale de la coquille.

Nous avons observé la pointe initiale de la coquille dans un assez gi-and nombre de Cyrto-

cères, et nous l'avons figurée pour les espèces suivantes:

Formes exogastriques.

Cyrt. Angelini?

2. cognatum

3. clavulus . .

4. decipiens . .

5. fugax . .

6. gibbum . . .

7. intermedium

8. obtusum . .

Cyrt. Beaumonti

2. imbelle . .

PI. 1.57,

199,

197,

147,

197,

147,

147,

152,

Cyrt. plebeium . .

10. perversum .

11. praeposterum

12. pugio . . .

13. tardum .. . .

14. velox ....
15. verna . . .

Formes endogastriques.

Cyrt. Murchisoni. PI. 165,

175,

PI. 157,

147,

147,

156,

147,

157,

147.

PI. 165.

Cette pointe initiale est obtuse et arrondie. Elle reproduit les apparences que présente le petit

bout des coquilles, qui ont été réparées par le mollusque, après la troncature normale.

A la base de la calotte, à peu-près hémisphérique, qui termine la pointe, le diamètre varie

suivant les espèces, mais il ne paraît ipas dépasser la largeur de 7 mm. que nous obsei'vons sur

Cyrt. ohtusiim.

Dans presque tous les Cyrtocères, la pointe initiale est à la fois ornée de stries transverses et

de stries longitudinales, qui, par leur croisement, figurent un réseau. Ce réseau couvi-e aussi la calotte

tenninale, mais il s'efface vers son sommet dans quelques cas, peut-être par suite d'un frottement.

Les stries longitudinales disparaissent à peu de distance de l'extrémité, tandisque les stries transverses

persistent avec plus ou moins d'intensité suivant les espèces.

Au centre de la calotte, nous observons habituellement une sorte de cicatrice, ronde ou elliptique,

et quelquefois notablement creuse, comme dans Cyrt. ohtusum. Cette cicatrice paraît être l'origine

du siphon.

Parmi les espèces étrangères à la Bohême, nous remarquons que Cyrt. (Orth.) rugostim Flem.

sp. figuré par le Prof. Phillips, dans sa Géologie du Yorkshire PI. 28, fig. 16, présente une calotte

initiale très-distincte, avec des anneaux transverses et des stries longitudinales bien marquées. Cette

espèce appartient au Calcaire Carbonifère.

Nous rappelons, que nous avons figuré des apparences semblables dans la pointe initiale de

diverses espèces des genres suivans:

Trochoceras PI. 147—157,

Nautilus PI. 32—38—89,

Phragmoceras .... PI. 57—99—100—244.

Nous ferons aussi observer, que cette forme de l'origine de la coquille, qui se retrouve également

dans Orthoceras, paraît semblable dans tous les types des Nautilides, où nous l'avons observée jusqu'à

ce jour. Elle contraste, au contraire, avec l'origine de la coquille des Goniatitcs, qui se montre sous

la forme dun oeuf, isolé de la première loge aéiienne par un étranglement prononcé. (PI. 11.)
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Dimensions.

La taille des Cyrtoceras de Bohême varie entre des limites assez éloignées, mais elle n'atteint

pas les grandes dimensions, que présentent certaines espèces du genre Orthoceras.

Parmi nos espèces les plus exiguës, nous citerons les suivantes, en indiquant leur longueur

développée en ligne droite et abstraction faite de la courbure.
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Rapports et différences.

Les genres qui présentent des connexions plus ou moins rapprochées avec Cyrtoceras sont:

Trochoceras, Phragmoccras,

Nautilus, Gomphoceras,

Gyroceras, Orthoceras.

Nous allons rappeler ou apprécier leurs relations réciproques.

Cyrtoceras — Trochoceras.

Nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 79) les affinités qui existent entre ces deux types, et nous

prions le lecteur de vouloir bien se reporter à la page citée. Il y trouvera Ténumération de toutes les

espèces de Trochoceras, de divers groupes, soit ornés d'anneaux, soit lisses, qui convergent vers Cyrto-

ceras, parceque leur coquille ne forme pas un tour de spire complet. Mais, comme ces fossiles montrent

en même temps le défaut de symétrie caractéristique du premier de ces deux types, ils ne sauraient

être incorporés au second. On peut donc les considérer comme constituant divers groupes de tran-

sition entre Trochoceras et Cyrtoceras.

Nous signalons, au contraire, parmi les Cyrtoceras, des coquilles qui, tout en offrant la symétrie

propre à ce type, rappellent les Trochoceras par les apparences de leur surface ornée d'anneaux et de

stries, soit horizontales, soit dirigées dans les deux sens et figurant un réseau, comme dans l'une des

sections de ce dernier genre. Ces espèces ont été déjà énumérées ci-dessus, soit parmi celles qui se

distinguent de la grande majorité des Cyrtoceras, par la position sub-centrale de leur siphon (p. 418),

soit parmi celles dans lesquelles la position exogastrique de cet organe est déduite du sinus que font

les anneaux sur le côté convexe de la coquille (p. 417). Nous reproduisons leurs noms, savoir:

Formes exogastriques.

Cyrt. pergratum . .
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insymétriques, par rapport au plan de courbure ou d'enroulement. En cédant à cette nécessité arti-

iicielle, nous ne restons pas moins dans le doute, sur l'existence réelle de la différence générique que

nous avons l'air de prononcer.

Cyrtoceras — Naiitihis.

Bien que le type Trochoceras ait été particulièrement fondé pour des espèces enroulées à double

courbure et plus ou moins turriculées, la grande variété des formes que nous avons découvertes en

Bohême et qui constituent une transition, pour ainsi dire continue, entre l'hélice à plusieurs tours et

un arc insymétrique, nous a forcé à comprendre dans le même type des espèces telles que Troch. rapax

et Troch. disjunctum, PI. 22, qui ont l'apparence des Cyrtoceras.

En étudiant notre Cyrt. Uranus, PI. 196, qui est loin de compléter un tour de spire, dans les spé-

cimens les plus développés (p. 420), mais qui reproduit d'ailleurs toutes les apparences dun Nautile,

nous nous sommes souvent demandé, si le genre Nautilus n'aurait pas eu aussi, aux temps Siluriens,

comme son contemporain Trochoceras , des représentans dont la coquille n'atteignait jamais un tour

de spire fermé.

L'analogie et certaines propensions, très-concevables dans le fondateur du genre Trochoceras, nous

auraient peut-être fait pencher pour l'aftirmative ; mais le respect pour les opinions de nos maîtres

dans la science ont paralysé notre hardiesse. Nous avons donc laissé notre espèce Uranus parmi les

Cyrtoceras. Elle est jusqu'ici la seule
,
qui offre des apparences que nous observons habituellement

dans les Nautiles.

Cyrtoceras — Gyroceras.

Nous ne connaissons en Bohême aucune espèce de Cyrtoceras, qui puisse être confondue avec

Gyroceras. Nous avons éuuméré (p. 396) celles qui, s'approchaut le plus d'un tour de spire complet,

peuvent être considérées comme tendant à une sorte de transition vers ce dernier type.

Cyrtoceras — Pliragmoccras — Goniphoceras.

Lorsqu'on peut comparer des coquilles complètes, l'ouverture simple des Cyrtoceras suffit pour

les distinguer immédiatement des Phragmoceras et des Gomphoceras, qui ont une ouverture contractée

à deux orifices. Mais, il est quelquefois très-difficile de différencier les fragmeus des fossiles appartenant

à ces trois types, surtout lorsqu'ils ne représeutent que quelques loges aériennes.

Malgré le caractère généralement très-tranché que nous signalons dans l'ouverture des genres

comparés, nous rencontrons parmi nos Cyrtoceras quelques espèces, qui se rapprochent par leurs appa-

rences, soit des Phragmoceras, soit des Gomphoceras. Ce sont les suivantes:

Espèces approchant de

Phragmoceras.

Cyrt. heteroclytum . .PI. 118,

discoideum . . . 135.

Gomphoceras.

Cyrt. cyclostomum . . P!. 154,

superstes .... 154.

1. Cyrt. heteroclytum, dont la grande chambre est relativement très-développée, enflée au milieu,

rétrécie vers l'ouverture, ne nous montre cependant, sur les bords de celle-ci, la trace d'aucune dispo-

sition tendant à la rapprocher des ouvertures que nous nommons contract 'es à deux orifices. D'ailleurs,

le siphon exigu est placé contre le côté convexe de la coquille, et la section horizontale est une ellipse,

dont le grand axe est transverse. Ces caractères sont très -rares parmi les Phragmoceras. Ainsi,

malgré l'analogie que la forme, la courbure de la coquille et la capacité de la grande chambre nous

offrent avec ce dernier type, nous devons considérer Cyrt. heteroclytum comme un véritable Cyrtoceras.
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2. C'yrt. discoideum se fait remarquer par des apparences opposées- Sa coquille, au lieu d'être

enflée dans la partie supérieure, montre au contraire, une dilatation très-lente dans toute sa longueur.

Sa grande chambre, remarquablement courte, comme dans les Cyrtoceras , ne présente qu'une faible

capacité, contrastant avec celle des Fliraymoceras. Le siphon placé contre le bord convexe, la section

horizontale fortement ovalaire et la longue série des loges aériennes sont en harmonie avec les appa-

rences de nombreuses espèces parmi nos Cyrtoceras. Mais, si l'on observe l'ouverture, on voit que,

par suite d'une échancrure qu'elle présente au droit du côté convexe de la coquille, elle se rattache

beaucoup à la forme qui caractérise les Fliraymoceras. On peut donc voir dans cette conformation

une tendance à se rapprocher de ce genre, tandisque tous les autres caractères indiqués nous ont déter-

miné à maintenir cette espèce parmi les Cyrtoceras.

3. La plupart des fossiles nommés Oncoceras et notamment le type One. constrictum Hall

(Pah of N.-York I. p. 197. FI. 41) nous semblent devoir être également considérés comme des formes

de transition entre Cyrtoceras et Fliraymoceras. Nous allons revenir sur ce sujet, en passant en

revue les noms génériques qui rentrent dans la synonimie du premier de ces deux types.

4. Cyrt. cyclostomum et Cyrt. superstes se rapprochent des Gomphoceras par leur forme générale,

faiblement arquée et surtout par le rétrécissement de leur grande chambre dans sa partie supérieure.

Mais, comme leur ouverture circulaire ne montre aucune tendance à se contracter en deux orifices,

nous avons dû maintenir ces deux espèces parmi nos Cyrtoceras.

5. La même observation s'étend à Cyrt. (Gompli.) rex Pacht, que nous avons mentionné ci-dessus

(p. 399).

Nous rappelons, que les formes classées parmi les Gomphoceras, sous les noms de Gomph. semi-

clausum, PI. 88, G. munia, PI. 70, G. inflatum Goldf. sp. et Gomph. (Apioc.) olla Saemann, mentionnés

ci-dessus (p. 254) sont celles qui se rapprochent le plus des espèces que nous venons de signaler

parmi les Cyrtoceras. On pourrait donc considérer l'ensemble de ces formes, comme constituant un

passage entre les types Cyrtoceras et Gomphoceras.

Cyrtoceras — Orthoceras.

Nous avons déjà indiqué, en diverses occasions, les affinités qui rattachent intimement l'un à

l'autre ces deux types, qui, par le grand nombre de leurs espèces, prédominent parmi les Nautilides.

Nous rappelons et résumons nos observations à ce sujet, en signalant trois voies distinctes, par les-

quelles les formes des Cyrtoceras semblent converger vers Orthoceras.

1. La transition vers la forme droite a lieu d'abord, par le redressement des Cyrtocères longi-

cônes des deux séries, exogastrique et endogastrique. En parcourant nos planches, nos savans lecteurs

rencontreront de nombreuses espèces, si faiblement arquées, qu'ils seraient peut-être disposés à les

considérer comme des Orthocères. Ex.

Formes exogastriques.

Cyrt. ultimum .... 129,

Alinae 135,

confine 138,

canna 155,

Formes endogastriques.

Cyrt. quasirectum ... 160,

forte 161,

primitium .... 175.

Malgré l'apparence droite, ou presque droite de ces formes, nous avons cependant cru devoir

les ranger parmi les Cyrtocères, parcequ'elles montrent, d'une manière très-prononcée, les principaux

caractères de ce type, savoir: une chambre d'habitation très-peu développée; une section transverse

plus ou moins aplatie , c. à d. elliptique ou oviilaire ; des cloisons très-rapprochées et faiblement

bombées ; un siphon sub-marginal ; l'absence des stries creuses sur le moule interne &c. &c.

11 nous semble que la coexistence de tous ces caractères, ou de la plupart d'entre eux, doit

avoir plus de valeur générique que l'apparence de la coquille plus ou moins rapprochée de la forme

56*
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rectiligne. Nous croyons donc bien reconnaître uu Cyrtoceras, même dans la forme que nous nommons

C. ultimum, quoiqu'elle paraisse complètement droite. C'est l'application du même principe, qui nous

a porté à comprendre dans le genre Trochoceras les formes qui sont simplement arquées, aussi bien

que celles qui sont turriculées à plusieurs tours d'hélice.

Parmi les trois voies de passage que nous signalons entre Cyrtoceras et Orthoceras , celle qui

est représentée par les formes longicônes redressées nous semble relativement la moins avancée dans

le sens de cette transition, parceque le cai'actère de la courbure est le seul, qui soit amoindri dans

ces espèces, simulant la forme droite.

2. Les Cyrtocères brévicônes de la série exogastrique , comme ceux de la série endogastrique,

étant en général très-peu arqués et tendant à prendre la forme circulaire dans leur section transverse,

indiquent une autre voie de transition vers les Orthocères, qui semblent eux-mêmes venir au devant

de cette évolution, par leurs formes brévicônes. C'est ce que nous avons déjà exposé ci-dessus (p. 397)

et nous prions le lecteur de reporter son attention sur cette page. Malgré l'impossiblité de tracer une

limite absolue entre ces formes si voisines, nous distinguons cependant la plupart de celles que nous

incorporons au genre Cyrtoceras
,
par une courbure encore sensible sur les bords opposés ventral et

dorsal de la coquille. Lorsque l'un de ces deux côtés devient droit, ou presque droit, il reste toujours

sur le côté opposé une certaine convexité, qui prédomine et qui imprime à la section par le plan

médian un caractère d'insymétrie, facile à saisir. Cette apparence contraste presque toujours avec la

symétrie, qui existe habituellement dans la section médiane des Orthocères.

Les Cyrtocères brévicônes se rapprochent plus que les Cyrtocères longicônes du type Orthoceras,

parceque, outre l'affaiblissement de leur courbure, ils perdent presque entièrement le caractère de la

section transverse elliptique, ou ovalaire, et celui de l'exiguité relative de leur grande chambre, qui

prédominent dans le genre Cyrtoceras.

3. La troisième voie de transition entre Cyrtoceras et Orthoceras a été déjà signalée ci-dessus

(p. 420). Elle est visiblement tracée par les espèces suivantes, qui peuvent être groupées d'après les

ornemens de leur surface, dans chacune des deux séries parallèles.

Formes exogastriques.

I. Ornées d'anneaux et de stries.

Cyrt. pergratum . . .PI. 199,

2. cognatum . . .

3. consangue . . .

4. residuum . . .

5. pugio

6. junceum (Var.)

7. mirum ....
8. truncum . . .

199,

199,

286,

156,

156,

197,

196.

Formes endogastriques.

I. Ornées d'anneaax et de stries.

Cyrt. nitidum PI. 198,

2. semi-tectum . . . 198,

3. urbanum .... 198.

II. Ornemens longitudinaux préduminans.

4. acies 168.

II. Ornemens longitudinaux prédominans.

9. fragile 168,

10. lepidum .... 108,

11. delicatum .... 196,

12. TyiVo"^ (Siph.invis.) 157.

III. Surface lisse ou ornée de stries

d'accroissement.

13. malefidum .... 90,

14. pulchellum . . . 164.

Ces espèces semblent se rapprocher du type Orthoceras, plus que les formes longicônes et que

les formes brévicônes déjà mentionnées. En effet, le rapprochement n'a pas Ueu uniquement ou prin-

cipalement par le redi'essemeut de la coquille, puisque la plupart des formes citées conservent une
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courbure notable et quelques unes sont même fortement arquées, comme C pergratum, C. lepidum &c.

Nous voyons, au contraire, ces espèces converger vers Orthoceras, par leur section transverse circu-

laire; par la position centrale ou sub-centrale de leur siphon; par les ornemens de leur surface, con-

sistant dans des anneaux ou bien dans des stries longitudinales prédominantes; par la présence de

stries creuses sur le moule interne &c. Par suite de ces modifications, qui font disparaître presque

tous les caractères distinctifs du type Cyrtoceras , il suffirait de redresser idéalement les formes en

question, pour les transformer en Orthocères, comparables à Orth. dulce PI. 294 et à Orth. ibex Sow.

Nous avons d'ailleurs déjà fait remarquer, que ces Orthocères eux-mêmes sont souvent plus ou moins

arqués, surtout dans le jeune âge.

D'après les observations qui précèdent, une semblable transformation ne pouiTait pas avoir lieu

dans les Cyi'tocères longicônes, ni même dans les Cyrtocères brévicônes, puisqu'on les supposant

redressés, ils conserveraient encore la plupart des caractères génériques des Cyrtoceras.

Malgi'é les diverses voies signalées comme conduisant à une transition plus ou moins rapide

des formes arquées, dites Cyrtoceras, vers les formes droites, dites Orthoceras, nous pensons que

Tindépendauce réciproque de ces deux types doit être maintenue. Il nous semble
,

que cette indé-

pendance serait plus apparente, si nous pouvions comparer les mollusques qui ont construit ces

diverses coquilles. Dans tous les cas, la distinction de ces deux genres étant indispensable pour

l'étude, nous croyons utile d'exposer succintemeut, sur les colonnes qui suivent, leurs caractères com-

paratifs, soit concordans, soit contrastans, dans l'ensemble de leurs espèces, abstraction faite des

groupes de passage.

Cyrtoceras. Orthoceras.

Forme générale.

Coquilles coniques, relativement courtes, con-

stamment arquées, mais quelquefois partiellement

redi'essées.

Coquilles coniques, relativement alongées,

habituellement droites, quelquefois arquées, sur-

tout vers la pointe.

Section longitudinale par le plan médian.

Offrant des courbes insymétriques, sur les

côtés ventral et dorsal.

Offrant des lignes symétriques, sur les côtés

ventral et dorsal, sauf la courbure de la pointe

initiale.

Section transverse.

Le plus souvent ovalaire ou elliptique ;

quelquefois circulaire; rarement polygonale ou

triangulaire.

Diamètre ventro-dorsal presque toujours pré-

dominant.

Très rarement ovalaire, le plus souvent cir-

culaii-e
, quelquefois elliptique

,
polygonale ou

triangulaire.

Diamètre transverse prédominant dans ce

dernier cas.

Chambre d'habitation.

Peu développée en longueur et en volume,

dans les formes longicônes, mais beaucoup plus

dans les formes brévicônes.

Habituellement très-développée en longueur

et en volume, dans les formes longicônes, comme
dans les formes brévicônes, sauf quelques ex-

ceptions.
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CjTtoceras. Ortlioceras.

Ouverture.

Simple, ordinairement dans un plan normal

à l'axe de la coquille ; rarement oblique. Echan-

crures faibles sur les bords ventral et dorsal.

Simple, tantôt dans un plan normal à l'axe,

tantôt dans un plan oblique. Dans ce dernier cas,

offrant une profonde échancrure sur l'un des bords.

Cloisons — Loges aériennes.

Cloisons relativement très-rapprochées
,
peu

bombées. Leur suture décrit habituellement un
lobe aplati, sur chaque face latérale, et se relève

sur le côté convexe

Dépôt organique non observé dans les loges

aériennes.

Cloisons relativement plus espacées et plus

bombées. Leur suture décrit une ligne horizon-

tale ou oblique, rarement ondulée.

Dépôt organique fréquent dans les loges

aériennes.

Troncature normale.

Inconnue, ou du moins sans traces de ré-

paration.

Reconnue sur diverses espèces, par les traces

de réparation.

SipJwn.

La forme cylindroïde prédomine dans ses

élémens.

Diamètre du siphon relativement exigu.

Dépôt organique rare dans l'intérieur des

élémens.

La position normale du siphon est sub-mar-

ginale et constante, sauf quelques exceptions.

La forme cylindroïde prédomine dans ses

élémens.

Diamètre du siphon relativement plus grand.

Dépôt organique fréquent dans l'intérieur du

siphon.

La position sub-marginale du siphon est rare
;

la position centrale ou sub-centrale est très-

fréquente.

Test — Ornemens Sinus.

Ornemens transverses prédominans, sous la

forme de stries ou plis avec imbrication directe.

L'imbrication inverse est inconnue.

Anneaux rares.

Ornemens longitudinaux très-rarement pré-

dominans.

Bandes colorées, en zigzag, relativement fré-

quentes.

Sinus des ornemens et siphon constamment

en conjonction, c. à d. placés du même côté

de l'axe, excepté dans 3 espèces.

Ornemens transverses prédominans, sous la

forme de stries ou plis, avec imbrication, tantôt

directe, tantôt inverse.

Anneaux fréquens.

Ornemens longitudinaux prédominans dans

beaucoup d'espèces.

Bandes colorées droites ou en zigzag, très-

rares.

Sinus des ornemens et siphon souvent en

opposition, c. à d. placés sur les côtés opposés

par rapport à l'axe.

Stries creuses.

Constamment invisibles, excepté sur quelques

espèces rapprochées des Orthocères et sur Cyrt.

Uranus, rapproché de Nautilus.

Très-fréquemment visibles sur les formes de

tous les groupes.
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Cyrtoceras.

Dimensions.

La longueur maximum ne dépasse pas 0°" 35

à O-"- 40.

Diamètre maximum 0" 09 à 0" 10.

Orthoceras.

La longueur maximum atteint 2 à 3 mètres.

Le diamètre maximum O" 12 à 0"- 15 — G""- 20?

Distribution verticale.

Apparition à des époques très-différentes,

sur les deux grandes zones paléozoiques, savoir:

Sur la grande zone septentrionale : dans la

première phase de la faune seconde Silurienne.

Sur la grande zone centrale : dans les Colo-

nies de Bohême, c. à d. durant la dernière phase

de la faune seconde.

Développement spécifique maximum,

sur la zone septentrionale: dans la faune seconde

Silurienne.

Sur la zone centrale : dans la première phase

de la faune troisième.

Derniers représentans du genre:

Sur la grande zone septentrionale, dans le

terrain Permien du Kansas.

Sur la grande zone centrale, dans le terrain

Carbonifère.

Apparition à la même époque relative, sur

les deux grandes zones paléozoiques, c. à d. dans

la première phase de la faune seconde Silurienne.

Développement spécifique maximum,

sur la zone septentrionale: dans la faune seconde

Silurienne.

Sur la zone centrale : dans la première phase

de la faune troisième.

Derniers représentans du genre:

Sur la grande zone septentrionale, dans le

terrain Carbonifère?

Sur la grande zone centrale, dans le Trias

supérieur des Alpes autrichiennes et jusque dans

le Lias de la Souabe.

En somme, malgré les affinités qui lient ensemble les Nautilides jusqu'ici groupés sous les noms

de Cyrtoceras et Orthoceras, il existe, soit dans les apparences des élémens de leur coquille, soit dans

les circonstances de leur distribution verticale, des contrastes assez nombreux et assez importans,

pour nous autoriser à concevoir, que ces groupes représentent ce que la science peut nommer des

types distincts, indépendamment de toute spéculation théorique sur leur dérivation originaire.

Nous ferons remarquer, que la distinction des deux types est au moins aussi apparente et aussi

prononcée entre leurs plus anciennes formes connues, qu'entre leurs derniers représentans dans la

série des âges géologiques. On pourrait se figurer, par deux ligues parallèles, leur existence simul-

tanée, à partir de l'origine de la faune seconde silurienne, jusqu'à la fin de la période paléozoique,

c. à d. pendant un immense laps de temps.

Genres indistincts de Cyrtoceras.

Nous avons déjà indiqué, ci-dessus, les dénominations diverses qui nous semblent devoir être

rangées dans la synonimie de Cyrtoceras, savoir:

Aploceras d'Orbigny.

Piloceras Salter.

Cyrtocerina BilUngs.

Nous allons passer eu revue ces genres, pour apprécier les caractères sur lesquels ils ont

été fondés.

Trigonoceras M"Coy.

Campyloceras M'Coy.

Oncoceras Hall.
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Trigonoceras. MacCoy.

1844. Ce type a été établi pour Tespèce Carbonifère, initialement décrite et figurée par

J. Sowerby, sous le nom de Orthocera paradoxicum. (Min. conch. PL 457.) (Syn. Carb. Foss. Irel.

p. 6, fiff. 4.)

Le seul caractère distinctif de ce type serait la forme triangulaire de la section transverse du

fossile, qui est d'ailleurs arqué comme un Cyrtoceras, et qui présente un siphon sub-central. L'ouver-

ture de la coquille et toute la partie cloisonnée manquent également dans les spécimens figurés par

Sowerby, et qui semblent être des fragmens de la chambre d'habitation.

D'après des élémens si incomplets, il serait hasardeux d'établir un type indépendant. Nous croyons

plus rationnel de réunir aux Cyrtoceras l'espèce Carbonifère, dont la section transverse figure un

triangle, composé de deux côtés un peu convexes et dun côté un peu concave.

Nous rappelons à cette occasion, que M. de Koninck a décrit et figuré une autre espèce Car-

bonifère , à section triangulaire
,

qu'il nomme Cyrf. Piizosianum. La section est composée de trois

côtés convexes. Siphon sub-central. (Anim. foss. de Bely. p. 539, FI. 48, 1844.)

Comme l'intime connexion entre les genres Cyrtoceras et Orthoceras est reconnue par tous les

savans, nous croyons utile de rapprocher ici quelques documeus, montrant que l'existence d'Orthocères

à section triangulaire est depuis longtemps constatée dans la science, et que cette forme semble se

reproduire avec quelques variations, dans chacune des principales faunes paléozoiques.

1842. Suivant l'ordre historique des découvertes, la section triangulaire a été d'abord signalée

par M. M. d'Archiac et de Verneuil, dans Orthoc. triangularis , espèce dévonienne des contrées Rhé-

nanes, dont le siphon est situé près de la base du triangle. (Geol. Trans. VI, p. 347, FI. 27, fig. l.)

Cette forme s'est retrouvée dans d'autres contrées dévoniennes, comme le Harz, mais avec quelques

différences, dont l'importance reste à apprécier, au point de vue de l'identité spécifique.

1845. M. M. de Verneuil et d'Archiac décrivent sous le nom de Orthoc. Jovellani, une autre

espèce à section transverse triangulaire, ayant le siphon près du sommet. Cette espèce provient des

formations dévoniennes des Asturies, eu Espagne. Elle est très-distincte de Orth. triangulare, par la

position opposée de son siphon. (Btill. Soc. Géol. Série II, Vol. II, p. 461, FI. 13.)

1847. Le Prof. J. Hall a fondé le genre Gonioceras et décrit, sous le nom de Gon. anceps,

une espèce du groupe de Black-River, c. à d. de la faune seconde, aux Etats-Unis. Son siphon est

entre le centre et la base. (Pal. of N.-York, I, p. 54, PL 14.) La section transverse figure un

triangle très-aplati, dont la hauteur est à la base à peu-près comme 1:5. La base étant un peu

concave, tandisque les deux autres côtés sont un peu convexes, cette conformation rappelle celle de

Cyrt. paradoxicum, mais sous des apparences bien plus exagérées, sous le rapport de la forme

triangulaire.

1860. L'espèce décrite et figurée par M. le Chev. d'Eichwald, sous le nom de Gomphoc.

hesperis, est un Orthocère à section triangulaire, dont les trois côtés sont un peu convexes. Siphon

sub-central. (Leth. Eoss. VII, p. 1270, PL 49, fig. 4 et 8.)

1865. Nous constatons l'existence dans notre bassin de Orthoc. Archiaci, à section triangulaire.

Le siphon est contre la base du triangle, comme dans Orthoc. triangulare; mais il est très-distinct

par son large diamètre. Cette espèce caractérise la bande g 3, dans notre étage calcaire supérieur G,

c. à d. la faune Silurienne. (Déf. d. CoL III, p. 287.)

Ainsi, les formes droites, à section triangulaire, sont représentées dans la faune seconde et dans

la faune troisième Siluriennes, comme dans les faunes Dévoniennes.

Les faits relatifs aux Cyrtocères et aux Orthocères à section transverse triangulaire, sont résumés

par le tableau suivant:
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Oncoceras. J. Hall.

18-I-7. Ce genre a été fondé dans la Falceont. of N.-York, Vol. I, p. 196. Voici la défiiiitiou

qu'en donne le savant auteur.

(.Coquille courbe, ouverture étranglée, enflée sur la partie inférieure de la chambre terminale et

la partie supérieure de l'étendue cloisonnée, qui se contracte brusquement vers la pointe; siphon

petit, dorsal; cloisons aplaties, presque planes, légèrement relevées sur la paroi dorsale."

La description et les figures de Oncoc. constrictum données dans le même volume (p. 197,

PL 41, fi(/. 6~7j sont parfaitement en harmonie avec cette définition, alors uniquement fondée sur

cette espèce, provenant des calcaires de Trenton. Nous voyons même par le texte, qu'à cette époque,

J. Hall considérait ce genre comme exclusivement propre à la division Silurienne inférieure. Cepen-

dant, le même savant, dans son Vol. Il, rattache à ce type trois fragmens de Céphalopodes, sous

les noms de One. gibhosum, sub-rectum, expansum. En examinant les figures de ces trois formes, nous

voyous que:

1. 0)1 c. gihbosum du grès de Médina (p. 13, FI. 4 bis fig. 6), est un fragment qui n'offre pas

les caractères importans de la définition générique, savoir: la courbure de la coquille et la contraction

rapide de la partie cloisonnée. L'apparence de ce morceau est complètement celle d'un Goniphoceras.

2. 0)ic. sub-rectum du groupe de Clinton (p. 94, PL 28, fig. 11) consiste dans la partie cloi-

sonnée d'un Céphalopode, qui ne montre nullement la rapide contraction attribuée au genre Oncoeeras.

La grande chambre manquant, ou ignore quelle forme peut avoir son ouverture. Il est donc impossible

de reconnaître dans cette espèce la confirmation de l'indépendance du genre Oncoeeras.

3. One. expansum du CoralUne limestone, groupe du Niagara (p. 337, PL 77 A, fig. 2), est

représenté par quelques loges aériennes, qui ne permettent pas de concevoir l'ensemble du fossile, ni

sa nature générique.

Reste donc One. constrictum pour justifier la fondation de ce type. Or, d'après les figures de

cette espèce (PL 41, fig. 6—7) nous voyons bien un étranglement au-dessous de l'ouverture, sur le

moule, comme dans un grand nombre d'Orthocères, mais rien ne nous indique que l'ouverture elle-

même soit contractée à deux orifices, comme dans les Gomplioeeras et les Phragmoceras. Nous ne

saurions donc admettre ce caractère comme démontré pour Oncoceras.

En outre, la diminution brusque des diamètres de la partie cloisonnée, lors même qu'elle serait

constatée par des exemplaires bien conservés, ne pourrait pas être invoquée comme un caractère

générique suffisant. En effet, nous trouvons des contractions analogues dans diverses espèces de Bohême,
comme Gonip>]i. extenuatum PI. 88. Cette circonstance ne saurait faire séparer cette espèce du gem^e

Gomplioeeras, auquel elle appartient par tous les autres caractères. Il nous semble de même, que

l'espèce américaine One. constrictum se rattache par toute sa conformation au genre Cyrtoeeras. S'il

était démontré un jour, que l'ouverture de One. constrictum est réellement contractée suivant le sens

que nous attachons à cette expression, alors nous joindrions cette espèce au genre Phragmoceras.

Elle se rangerait à côté de Phragm. perversmn, PI. 53, dans la série exogastrique de ce genre,

distinguée par la position du siphon contre la paroi convexe de la coquille.

Nous avons mentionné dans notre aperçu historique quelques autres fossiles nommés Oncoceras,

soit par le Prof. J. Hall, soit par M. Salter &c. Mais comme aucune de ces espèces ne montre les

caractères principaux
,

qui semblaient distinguer One. constrictum , elles ne sauraient contribuer au

maintien du type Oncoceras.
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Aploceras. d'Orbigny.

1850. Le fondateur de ce type l'a caractérisé dans les termes suivans :

„Ce genre, semblable pour la forme aux Cyrtoceras, de même, ayant la forme d'une simple

corne arquée, a le siphon sub-ceutral. On en connaît 10 espèces. Les premières sont de l'étage

Silurien; le maximum et les dernières à l'étage Carboniférien." (Cours de Pal. Strat. I. p. 283.)

Le seul caractère distinctif, indiqué pour ce type, étant la position sub-centrale du siphon, nous

semble complètement insuffisant pour établir son indépendance.

En eiîet, nous avons constaté pour Phragmoceras (p. 196), pour Gomphoceras (p. 256), que la

position du siphon oscille à partir du bord ventral jusqu'au centre et même au delà vers le côté

dorsal, sans que l'ensemble des caractères génériques éprouve aucune modification sensible. Nous

avons de même reconnu que, dans diverses espèces, soit des deux genres que nous venons de nommer,

soit de Cyrtoceras, le siphon varie de position entre le bord de la coquille et l'axe, suivant l'âge

des individus.

D'après ces faits, l'établissement du genre Aploceras ne saurait être justifié par une légère

diflerence dans la position de sou siphon, par rapport au genre Cyrtoceras, dans lequel d'Orbigny

indique cet organe comme externe, c. à d. comme placé contre le bord convexe de la coquille.

Par suite de cette différence dans la position du siphon, Aploceras est rangé par d'Orbigny

dans la famille des NautiUdae, taudisque Cyrtoceras est incorporé à la famille des Ammonifidae.

(Cours de Pal. Strat. p. 286.) Il serait difficile de concevoir, que des coquilles qui offrent d'ailleurs

les mêmes apparences , dans tous les autres Siemens
,

puissent représenter deux familles si contra-

stantes, parmi les Céphalopodes.

Cyrtocerina. Billings.

1865. Ce genre a été fondé par M. Billings, sur quelques fragmens très-incomplets, ayant le

siphon placé contre le bord concave de la coquille. Ils proviennent, les uns du groupe de Québec,

et les autres du groupe de Black-River , c. à d. des premières phases de la faune seconde. (Pal.

Foss. I. p. 178—194.)

Comme ces fragmens ne montrent pas la chambre d'habitation, on ne saurait juger, s'ils

n'appartiennent pas au genre Phragmoceras, dont l'existence a été déjà signalée dans la faune

seconde du Canada, par le même savant, et aussi sur l'horizon de Black-River.

Dans tous les cas, la création du nom Cyrtocerina, qui s'appliquerait à la série des formes

endogastriques du genre Cyrtoceras, nous semble complètement superflue, d'après les considérations

exposées à diverses reprises, dans ce volume.

M. Billings définit ainsi son genre:

„Caractère yénériqiie. — NautUides fossiles ayant les caractères généraux des Cyrtoceras, mais

avec un large siphon sur le côté dorsal (ou sur le côté de la courbe concave)."

Cette définition montre, que M. Billings considère le côté concave de la coquille comme étant

le côté dorsal du mollusque, dans le cas où le siphon est placé contre le bord concave, comme dans

le cas où le siphon est placé contre le bord convexe de la coquille. Il résulte, au contraire, de

toutes nos observations exposées ci-dessus, que, dans les coquilles simplement arquées, le sinus des

stries, déterminant le côté ventral du mollusque, se trouve toujours sur le même côté que le siphon

sub-marginal. Par conséquent, dans ces coquilles, le côté ventral est déterminé par le siphon, tout

aussi bien que par le sinus des ornemens. 'Voir ci-dessus (p. 435).

57*
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Dans un autre passage du même volume (p. 257), M. Billings constate, qu'il considère le côté

le plus arqué de la coquille comme le bord ventral. Nous regrettons que cette supposition nous ait

empêché, dans quelques cas, de reconnaître sûrement si les espèces décrites par cet honorable savant

sont réellement exogastriques ou endogastriques. Nous ignorons d'ailleurs complètement, sur quelles

observations zoologiques cette conception théorique peut être fondée.

Piloceras. Salter.

1858. Ce type a été défini ainsi qu'il suit, dans le Quart. Journ. Geol. Soc. Decemb. 1858.

p. 376.

„Coquille large, conique, légèrement arquée, subcylindrique, ou comprimée. Siphon et cloisons

combinés ensemble, et formant une série de cloisons coniques, concaves, emboîtées Tune dans l'autre

comme des gaines."

Cette diagnose est rendue plus claire par la description spécifique qui suit et que nous croyons

devoir traduire, d'après le texte de M. Salter, dans le mémoire cité.

Piloc. invaginatum. Salter.

„Cette singulière coquille, qui semble offrir la forme la plus simple parmi tous les Céphalo-

podes, et combiner à la fois la cloison et le siphon dans ses diaphragmes, n'est pas rare dans le

calcaire de Durness, à l'état silicifié. Aucun des divers spécimens recueillis par M. Peach n'est

complet."

«L'ouverture est ovale. Son grand diamètre s'élève environ à 2 pouces , tandisque la largeur

est de 3 '/o pouces, dans des spécimens dont la longueur serait d'environ 4 pouces. La forme générale,

faiblement arquée, se termine par une pointe un peu obtuse, près de laquelle la coquille présente

des anneaux fortement prononcés, qui sont moins marqués dans la partie supérieure."

„Les cloisons sont espacées d'un peu plus de \^ de pouce, lorsque le diamètre est de ^4 de

pouce. Lorsqu'on les voit dans la section transvei'se, elles montrent seulement 3 gaines concentriques.

Dans la section longitudinale, on ne voit clairement que 4 cloisons, les autres lignes représentant

les revêtements cristallins des loges. Ces cloisons se terminent à l'extrémité inférieure par une

pointe aiguë; leurs parois se rencontrant suivant un angle d'environ 35" ou plus aigu."

„I1 est naturel de chercher une comparaison pour ce genre remarquable, parmi les nombreux

Céphalopodes de la même zone. En Amérique, il existe un grand nombre d'Orthocères avec un
large siphon latéral (Camcroceras , Endoceras), et dans quelques uns, le diamètre du siphon est si

grand, par rapport à la largeur de la coquille, qu'il réalise presque la forme que nous considérons.

Endoc. Proteiforme Hall (Pal. Noiv-York. I. PI. 48.), et plus encore End. magniventrum (Ihid.

PI. 53.) montrent, non seulement un grand espace siphonal, mais encore l'extrémité pointue du

siphon lui-même, qui apparaît ainsi comme un lobe alongé, ou appendice postérieur du corps, com-

parable à l'un des divers lobes des Goniatites ou des Ammonites, mais spécialisé pour un certain

but. J'ai eu occasion d'indiquer ce fait dans un Mémoire sur un Céphalopode particulier Tretoceras,

qui possède, outre le siphon ordinaire, un lobe postérieur alongé, qui s'étend à travers 7 cloisons

pour le moins. Dans quelques unes des figures de Endoceras données par Hall (par exemple PI. 44,

sinon PI. 19), il y a des indications d'un extrémité bifurquée ou même trifide du long lobe siphonal,

la cavité postérieure étant remplie par des dépôts solides. Il en résulte une apparence qui ferait

supposer
,
qu'un ou plusieurs Ortliocères sont contenus dans le large siphon. Les fossiles appelés

Hyolites , dans les roches siluriennes de la Suède, sont considérés comme étant de semblables

moules intérieurs des siphons."
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„Dans Piîoceras, la continuité de la partie postérieure du corps avec le lobe siphonal est com-

plète et la surface de ce dernier sécrète seulement des cloisons ordinaires et non des masses solides.

On ne voit aucune trace d'une coquille extérieure, à laquelle ces cloisons coniques pourraient avoir

appartenu, comme un large siphon.

„Nous avons donc dans ce fossile ce que je considère comme la forme la plus simple parmi

les coquilles des Céphalopodes. Il est très concevable que cette forme se présente à la base des

dépôts siluriens siu- Thorizon le plus profond où l'on connaît des fossiles de cette classe, à la fois

dans les Iles Britanniques et dans le Canada, et qu'elle soit accompagnée dans ces dépôts par des

genres tels que Endoceras et Cameroceras, qui établissent une liaison entre Piîoceras et les formes

ordinaires des Orthocères."

M. Salter indique ensuite une seconde espèce du même genre, plus petite que la première et

d'une forme cylindrique, aiguë, d'un ou de deux pouces de longueur, présentant des cloisons sem-

blables à celles qui viennent d'être décrites. (Ibicl. p. 377.)

Ces fossiles proviennent du Calcaire de Durness en Ecosse , et appartiennent à l'horizon le plus

bas, qui fournit des fossiles de la faune seconde, dans cette contrée.

Ce sont là tous les documens qui ont été publiés jusqu'à ce jour par M. Salter, sur le nouveau

genre Piîoceras.

Nous constaterons, qu'en 1858, lorsque M. Billings eut la bonté de nous montrer, à Paris, quelques

fragmens des fossiles du même genre, qu'il avait apportés du Canada, en nous demandant notre

opinion sur leur nature, nous nous bornâmes à répondre, que ces fragmens nous semblaient pouvoir

être les siphons de quelque nouvelle forme de Céphalopodes, dont la coquille extérieure était encore

à découvrir.

Depuis cette époque , les recherches de M. Billings l'ont mis en possession de quelques spéci-

mens nouveaux, parmi lesquels deux montrent les cloisons de la coquille, adhérentes au siphon qui

avait reçu le nom de Piîoceras. Nous traduisons la description succinte, que M. Billings a récem-

ment donnée de ce type. (Canadian Naturalist etc. June 1860. p. 170.)

„Ce genre consiste dans des Orthocératites courts, épais et arqués, ayant un large siphon, dont

le petit bout, dans une faible longueur, est rempli d'une sécrétion solide, organisée de manière à

montrer l'apparence de plusieurs cônes creux, emboîtés l'un dans l'autre."

„Les spécimens d'après lesquels M. Salter a fondé ce genre étaient incomplets et ne montraient

pas les véritables cloisons. Mais , la collection du Geological Siirvey du Canada possède maintenant

deux fragmens de différents individus d'une espèce de ce genre, montrant plusieurs cloisons bien

conservées, de sorte qu'il ne peut y avoir aucun doute sur l'existence de celles-ci."

Après quelques rétlexions relatives à l'importance géologique de Piîoceras, qui établit une

nouvelle connexion entre les dépôts siluriens de l'Ecosse et du Canada, M. Billings donne la descrip-

tion suivante, de l'espèce qu'il a découverte. Cette description est accompagnée d'une ligiu'e, qui

représente la vue latérale de la portion solide du siphon, sur laquelle on reconnaît les traces très

apparentes des cloisons de la coquille.

Piîoceras Canadense. Billings.

„Nous possédons deux fragmens de cette espèce, montrant chacun quelques cloisons et en outre

plusieurs siphons isolés. La forme, autant qu'on peut la déterminer, est celle d'un Orthocératite

court, épais et arqué. La longueur du plus grand spécimen paraît avoir été d'environ 10 pouces et

son diamètre à l'ouverture de 4 à 5 pouces. La section transverse est un ovale, dont le petit bout

correspond au côté concave. Le siphon d'un spécimen, mesuré à 2 pouces 74 de la pointe, a un
diamètre ventro-dorsal de 17 lignes et un diamètre transverse de 14 lignes. Sur la surface de ce

spécimen, il y a moyennement 6 anneaux, correspondant à autant de cloisons, dans la longueur de
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1 pouce. D'après l'appareuce d'un autre spécimen , le siphon serait placé contre le bord ventral de

la coquille. Un autre siphon, à peu près de même taille, montre 7 traces annulaires des cloisons,

dans l'étendue de 1 pouce. Dans un troisième morceau, représentant une partie du gros bout d"un

individu, qui devait avoir un longueur au moins de 9 pouces, il y a G cloisons eu partie conservées

et qui paraissent être les plus rapprochées de l'ouverture. Elles sont espacées d'environ 5 lignes

l'une de l'autre, leur ensemble étant compris dans une longueur de 30 ligues. La coquille, dans la

région où ces cloisons sont situées , a un diamètre transverse au moins de 4 pouces , taudisque celui

du siphon est d'environ 2 pouces. Le bord des cloisons, en passant sur le côté ventral, concave,

fait sur la surface une petite courbe convexe vers la pointe , mais , sur le siphon , la trace des

cloisons se dirige obliquement du côté dorsal vers le côté ventral, de telle sorte que sur le côté

ventral elle est un peu plus rapprochée de l'ouverture que sur le côté dorsal. Ces détails sont les

seuls caractères de quelque importance qui nous sont fournis par nos spécimens. En comparant

notre espèce avec Piloc. invayinatum Salter, on remarquera, que la trace des cloisons présente une

direction différente dans les deux espèces et en second lieu, que la forme écossaise est notablement

plus arquée.'"

„Localité et Formation. Iles Ilingan, Grès Calcifère."

Les documens communiqués par M. Billings, dans la description qui précède, sont tellement

positifs, qu'il ne peut rester aucun doute sur la conformation réelle de Piloceras. Cette nouvelle

forme se rattache immédiatement à celle qui porte le nom de Endoceras en Amérique , et ne paraît

même en différer que par sa courbure. En effet, il est impossible de ne pas reconnaître, au premier

coup d'oeil, une frappante identité dans la disposition des loges aériennes et dans la structure interne

du siphon, si l'on compare les fossiles distingués par ces deux dénominations. Piloceras n'est donc

à nos yeux qu'un Endoceras ai-qué, c. à d. un Cyrtoceras à large siphon, analogue à celui des

Vayinati. Cette combinaison des élémens connus dans les coquilles des Céphalopodes anciens, man-

quait jusqu'à ce jour dans la série.

n est à remarquer, que les formes arquées Piloceras ont apparu sur l'horizon du Grès Calcifère,

qui est notablement inférieur au groupe de Blach-River , dans lequel les formes droites analogues,

ou Endoceras ont fait leur première apparition, d'après les documens publiés dans la Palacontol. of

N.-York. I. 1847.

Il est d'ailleurs tout naturel, que les Piloceras se montrent sur un horizon correspondant, au

Canada et en Ecosse, contrées situées sur la même zone silurienne du Nord.

Sous le rapport, à nos yeux très-accessoire, de la nomenclature, Piloceras ne peut être admis

comme nom générique, que dans le cas où Endoceras subsisterait comme genre indépendant. Si, au

contraire, Endoceras ne constitue qu'une section parmi les Orthoceras, de même, Piloceras constituera

une simple section correspondante parmi les Cyrtoceras.

Dans tous les cas , nous ne pouvons reconnaître dans les fossiles nommés Piloceras aucune

déviation, par rapport à la structure normale des coquilles des Céphalopodes.

La fusion du siphon avec les cloisons, conçue d'abord par M. Salter, sous la forme de gaines

coniques, emboîtées l'une dans l'autre et fermées à leur extrémité aiguë, présenterait, au contraire,

une véritable et profonde anomalie dans la structure des Nautilides, dont toutes les coquilles, sans

exception, quelle (jue soit d'ailleurs leur apparence, offrent une série de cloisons percées et traversées

par le siphon. Cette coexistence des cloisons avec un canal continu qui les traverse, à partir de la

grande cliambre, jusqu'à la pointe de la coquille, constitue le principal caractère, qui distingue les

Céphalopodiîs d'avec certains Gastéropodes ou Ptéropodes, dans lesquels il existe également une série

de cloisons, mais toujours sans siphon, et sans aucune perforation normale quelconque.

Les observations qui précèdent ont été écrites par nous en 1860. Depuis cette époque, M. Bil-

lings ayant publié quelques faits nouveaux, relatifs aux Piloceras, nous nous faisons un devoir de les

mentionner.
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1865. M. E. Billings, décrit trois formes nouvelles, sous les noms de Piloceras Wortheni,

F. Triton, P. yracile. La première est figurée et montre le siphon attaché aux loges aériennes, comme

dans tous les autres Nautilides. Ce siphon très-large et marginal paraît partiellement rempli par le

dépôt organique, comme dans Orthocères dits Vaginati. D'après les figures données, on croirait que

Ton voit une espèce du même groupe, uniquement distinguée des autres par un angle apicial plus

ouvert, et analogue à nos Orthocères brévicônes. Ces trois formes ont été trouvées, ainsi que PU.

Canadense Bill, dans l'île de Terre Neuve, sur un horizon qui paraît correspondre à la première phase

de la faune seconde. (Pal. Foss. p. 256.)

Dans le même volume (j). 314, fuj. 303.) , M. Billings décrit, sous le nom de Orth. Missisquoi,

un siphon assez large pour être comparé à celui des Orthoc. vaginati., et qui se trouve toujours isolé,

dans les roches du groupe de Québec, à Phillipsburgh. Ce siphon étant plus ou moins arqué, M.

Billings le considère comme appartenant à un Cyrtoceras de 6 à 10 pouces de longueur, et dans

lequel il aurait été placé contre le bord concave de la coquille, qu'il nomme dorsal, en supposant

théoriquement que le côté le plus arqué est le côté ventral, (p. 257.)

Quelques autres fossiles analogues sont indiqués par M. Bilhngs, mais sans figures et avec une

description très laconique. Nous nous bornons donc à citer Cyrt. (Orth.) Missisquoi, en attendant

des documens plus explicites sur ces fossiles, appartenant en partie à l'horizon du Grès Calcifère, au

Canada.

Au sujet du siphon nommé Cyrt. (Orth.J Missisquoi, nous ferons remarquer, que sa forme nota-

blement conique, mais alongée, est intermédiaire entre celle des siphons sub-cylindriques des vaginati

et la forme des siphons plus courts et plus ouverts, qui ont donné lieu à la fondation du genre Piloceras

Sait. Notre comparaison est fondée sur les figures que M. Billings donne de Piloc. Wortheni , dans

le même volume p. 2.56, fig. 240.

D'après cette considération, il semble qu'il existe une continuité ou gradation bien marquée, dans

la dilatation conique du siphon, à partir des Orthocères vaginati, jusqu'à la forme dite Piloceras, qui

offre le siphon le plus ouvert et indique ainsi la coquille la plus courte, c. à d. peut être la forme

brévicôue dans ce groupe.

Eu résumé, les fossiles nommés Piloceras sont les siphons de certaines coquilles de Céphalo-

podes, qui paraissent reproduire, sous une forme plus ou moins arquée, la conformation du siphon des

Orthocères nonunés Endoceras. Cette conformation a été exposée et expliquée par nous en 1855,

dans notre mémoire sur Ascoceras : voir ci-dessus (p. 345).

Les coquilles dites Piloceras, bien qu'elles soient incomplètement connues jusqu'à ce jour, nous

semblent devoir être associées à toutes les autres formes également arquées et comprises dans le

genre Cyrtoceras. Elle constituent dans ce type une sub-division de même nature et de même valeur

relative, que celle qui est représentée dans le genre Orthoceras, par les formes dites Endoceras, ou

par le groupe des Orthocères dits Vaginati.

Groupement des espèces.

Notre aperçu historique constate, que plusieurs de nos devanciers ont déjà essayé de classifier

les espèces du genre Cyrtoceras.

M. le Prof, de Koninck, en 1844 et les D. D. Sandberger en 1850, ont établi divers groupes,

uniquement fondés sur les apparences de la surface du test. (Voir p. 381— 384.)

M. le Prof. Giebel, en 1852, a choisi, au contraire, pour- base de ses subdivisions principales, la

forme angulaire ou arrondie de la section transverse. Il a ensuite établi des subdivisions du second

ordre, d'après les ornemens transverses ou longitudinaux; puis des subdivisions du troisième ordre,

d'après la position du siphon, près du bord convexe, ou près du centre; enfin, des subdivisions du

quatrième ordre, d'après l'intensité de la courbure de la coquille. (Voir p. 385.)
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Il nous semble, que chacun de ces moyens de distinction peut conduire plus ou moins efficacement

au but principal, qui est de faciliter l'étude des nombreuses formes du genre Cyrtoceras. Cependant,

nos études nous conduisent naturellement à grouper nos espèces d'après des vues un peu différentes

de celles des honorables savans que nous venons de citer. Nous employons seulement les caractères

fondés sur la forme et la position du siphon et sur la forme générale de la coquille. Notre groupement

a été déjà préparé ci-dessus , dans l'exposition des rapports numériques (p. 424). Voici comment nous

le concevons:

1. En suivant la méthode appliquée à divers genres déjà étudiés, nous séparons d'abord nos

espèces de Cyrtoceras en deux séries parallèles, savoir:

V"- Série. Formes exogastriques.

Orne. Série. Formes endogastriques.

Malgré leur inégalité, ces deux séries sont cependant moins contrastantes, sous le rapport numé-
rique, dans Cyrtoceras, que dans les autres types des Nautilides. C'est ce que nous avons déjà démontré

par un tableau comparatif, ci-dessus (p. 436).

2. Dans chacune des deux séries parallèles, nous établissons deux sections principales, fondées

sur la nature plus ou moins prononcée des espèces, au point de vue générique.

La première section, caractérisée par la position sub-marginale du siphon, comprend seulement les

formes, qui présentent la réunion de tous les caractères principaux du type Cyrtoceras. Ces caractères

sont énumérés sommairement, en parallèle avec ceux des Orthoceras ci-dessus (p. 445).

La seconde section , caractérisée par la position sub - centrale ou centrale du siphon , renferme

principalement des formes arquées, qui ont perdu une partie des caractères typiques et qui offrent,

au contraire, certaines apparences, par lesquelles elles se rai)prochent de divers autres genres. Cepen-

dant, nous ferons remarquer, que diverses espèces, qui possèdent d'ailleurs tous les autres caractères

génériques, se trouvent placées dans cette seconde section, uniquement à cause de la position centrale

ou sub-centrale du siphon. Elles sont moins rares dans les contrées étrangères qu'en Bohême.

Ces deux sections sont très inégales, sous le rapport numérique. Mais, comme elles sont fondées

sur la nature, elles nous semblent suffisamment justifiées.

3. Dans chacune de ces deux sections, nous séparons les espèces ou deux subdivisions, d'après

la forme cylindroïde ou nummuloïde des élémens du siphon.

4. Dans chacune de ces deux subdivisions, nous groupons les espèces d'après la forme générale,

longicône ou brévicône de la coquille.

Par ces moyens successifs de distinction, nous obtenons, dans la première section de chacune

des grandes séries parallèles, quatre groupes, que nous nommons groupes principaux, parcequ'ils

constituent ce qu'on pourrait nommer la matière essentielle du genre Cyrtoceras. Ces groupes sont

tous représentés dans notre bassin, mais très inégalement.

Nous obtenons de même, dans la seconde section de chacune de nos deux séries parallèles,

quatre autres groupes, correspondant aux premiers, et que nous nommons groupes accessoires. On
pourrait aussi les considérer comme des groupes de transition, d'après ce qui a été exposé ci-dessus

(p. p. 419—441—444). On remarquera que, parmi ces groupes, auxquels nous assignons une place

théorique, il y en a trois qui ne sont pas représentés dans notre bassin. Nous ne saurions affirmer,

qu'ils sont tous représentés dans les contrées étrangères.

En somme , nous avons, dans chacune de nos séries parallèles , huit groupes homologues. Nous

désignons par les mêmes numéros d'ordre ceux qui offrent les mêmes caractères distinctifs, sauf la

courbure exogastrique ou endogastrique, propre à chaque série.

5. D'après les mêmes vues, nous rangeons dans deux groupes provisoires, selon la forme longicône

et la forme brévicône, les 12 espèces dans lesquelles la position du siphon est inconnue.
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Nous avious d'abord pensé à subdiviser chacun de nos groupes principaux, d'après l'apparence

'des ornemens. Mais, comme ces subdivisions faisaient naître une grande complication dans notre

groupement, nous avons cru devoir y renoncer.

Nous rappelons d'ailleurs que, par suite de la simplicité de l'ornementation signalée dans nos
Cyrtoceras, nos groupes principaux renferment presque uniquement des formes caractérisées par des
ornemens transverses, plus ou moins prononcés, c. à d. des stries, des plis et quelquefois des anneaux,

qui ne paraissent guère sur le moule iuterue. La distinction entre ces divers ornemens n'est pas toujours

bien marquée et on observe parfois leur transformation, sur la longueur d'un même individu.

Au contraire, les espèces qui se distinguent par des ornemens plus prononcés, tels que des anneaux
transverses, bien marqués sur le moule interne, ou des stries longitudinales prédominantes, se trouvent

presque exclusivement dans nos groupes accessoires, soit de la première, soit de la seconde série.

Nous les avons déjà signalées à l'attention des savans, dans nos études sur la position du siphon

(p. 418) et sur les ornemens du test. (p. 431).

Nous avons aussi songé à ordonner les espèces, dans chaque groupe, suivant l'intensité de la

courbure. Mais, cette disposition nous faisant perdre la commodité de l'ordre alphabétique, sans

oiirir un grand avantage pour la science, nous espérons que les savans nous excuseront de ne l'avoir

pas adoptée.

Le tableau suivant expose notre groupement de la manière la plus succinte et il indique, eu

même temps, le nombre des espèces qui composent chacun de nos groupes.

A la suite de ce tableau, nous présentons pour chaque groupe un tableau particulier, sur lequel

toutes ses espèces sont éuumérées par ordre alphabétique. Ces tableaux indiquent simultanément la

distribution verticale des Cyrtoctras, dans les subdivisions stratigraphiques de notre bassin.

Tableau synoptique du Groupement des Cyrtoceras de la Bohême.
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Distribution verticale des Cyrtoeeras en Bohème et Groupement des espèces.

Sci'ie I. Formes exogastriques — Groupes principaux.
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Distribution verticale des Cjrfoceras en Bohème et Gi'oupement des espèces.

Sél'ie I. Formes exogastriques — Groupes principaux.
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohème et Groupement des espèces,

Séfie 1. Formes exogastriques — Groupes principaux.
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Série I. Formes exogastriques — Groupes principaux.
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Distribution verticale des Cyrtocoras en Bohême et Groupement des espèces.

Série 11. Formes endogastriques — Groupes principaux.
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forte ....
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qiiasirectum

quidam . . .

secans . . .
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Espèces distinctes . .

Groupe 111.
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Formes longicônes. /

Cyrt. 1. Angeliui . ,

2. conspicuum .

8. creraita . . .

4. fractum . .

5. moestum . .

6. neutrum . .

7. uobilp . . .

8. priniitium

. Barr

. Barr

. Barr

. Barr
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. Barr
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177

183
170
167
166
169—182
171
168—177
167—196
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161—174-176
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168-174
167
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182
167
146—160—163—223
146
159—181
164

145—157?—2C0
173
174
1G9
171
165—2C 3
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175
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Distribution verticale des Cj'rtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Série 11. Formes endogastriques — Groupes principaiix.
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Distribution verticale des Cyrtoceras en Bohême et Groupement des espèces.

Groupes provisoires.
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doit d'autant plus nous étonner, qu'elle contraste avec la fréquence des formes de ce genre, dans la

faune seconde de toutes les contrées situées sur la grande zone paléozoique septentrionale. Nous

reviendrons tout à l'heure sur ce sujet, en établissant un parallèle entre cette zone et la zone centrale,

à laquelle appartient la Bohême.

L'absence totale des Cyrtoceras dans notre faune seconde se conçoit difficilement, au point de

vue théorique , si Ton observe que , durant la même période , les formes droites de la même famille

u"étaient pas rares dans notre bassin. Nous en comptons plus de 20 espèces, sous diverses dénomina-

tions, Orfhoceras — Bactrites — Bathmoceras — dans les diverses bandes de notre étage D. Plu-

sieurs d'entre elles semblent avoir été très-prolifiques, sur divers horizons. Nous avons aussi signalé

ci-dessus (p. 179), dans la première phase de notre faune seconde, la présence' d'un Lituites, repré-

sentant l'une des formes enroulées parmi les Nautilides. Ce fait rend encore plus remarquable l'ab-

sence de toute forme simplement arquée. Nous constaterons, au contraire, ci-après, que les formes

arquées se trouvent parmi les premiers et rares Céphalopodes, qui ont apparu dans la phase initiale

de la faune seconde, sur le continent américain et en Angleterre.

2. La première apparition des Cyrtoceras, dans notre bassin, a lieu dans nos colonies. Elle se

borne à deux espèces très-rares, dont chacune est jusqu'ici représentée par un seul spécimen, savoir:

Cyrt. plebeimn, trouve dans la colonie Krejéi, et Cyrt. advena dans la colonie de Béranka, près Motol.

Nous avons suffisamment établi dans diverses publications, que la première de ces colonies est enclavée

dans notre bande d 5 , couronnant notre étage des quartzites D , et lenferniant la dernière phase de

notre faune seconde. Nous aurons l'occasion de démontrer plus tard, que la colonie de Béranka n'est

pas placée beaucoup au-dessous du même horizon. On peut donc rapporter l'apparition de nos deux

premiers Cyrtoceras à l'époque où la faune seconde était en voie de s'éteindre, pour faire place à la

première phase de la faune troisième, annoncée par les colonies.

3. Après l'extinction totale de la faune seconde et l'établissement définitif de la faune troisième

dans notre bassin , Cyrt. plehenim reparaît dans la bande e 1 , c. à d. dans les sphéroïdes calcaires

- enfermés dans les schistes à Graptolites, alternant avec les trajjps, et même dans des sphéroïdes im-

médiatement enveloppés dans la masse des coulées trappéennes. Mais cette fois, au lieu d'être seul et

isolé, il fait partie des 34 espèces que nous avons recueilhes sur cet horizon, dans un petit nombre

de localités. Ces espèces sont, pour la plupart, peu prolifiques et de petite taille, de sorte que le type

Cyrtoceras ne joue encore qu'un rôle subordonné par rapport à Orthoceras, dont certaines formes

sont comme entassées dans les mêmes sphéroïdes calcaires
;
par exemple, dans la localité de Butovitz,

près Prague.

4. Parmi les 34 espèces arquées de la bande e 1, il y en a 16, y compris Cyrt. pleheium, qui se

propagent dans la bande e 2. Elles fout donc partie des 196 formes du genre Cyrtoceras, qui se

manifestent dans les bancs calcaires de cet horizon, presque tous noirs ou gris et plus ou moins

fétides. La puissance de cette bande varie suivant les localités entre 100 et 250 mètres. Mais, connue

une grande partie de ses bancs est presque dénuée de fossiles, les Cyrtoceras et autres Céphalopodes

sont comme concentrés dans quelques couches, distribuées sur divers niveaux, et qui ne représentent

qu'une faible fraction de l'épaisseur totale de la bande e 2. Nous observons aussi, que diverses formes

ne se trouveut que sur un seul point et dans un banc particulier.

La présence des Cyrtoceras et autres Céphalopodes coexistans était donc intermittente dans

chaque localité , mais nous ne sommes pas en mesure de pouvoir constater , si ces intermittences

s'étendaient simultanément à toute la surface de notre bassin.

tJne autre circonstance doit encore faire ressortir la concentration des 196 espèces de la bande

calcaire e 2. C'est que, la plupart de ces Cyrtocères ont été trouvés dans la partie N.-Est de notre

bassin calcaire, c. à d. dans la région qui s'étend, à partir de Karlstein, jusqu'aux environs de Prague.

En effet, ce sont surtout les localités de Loclikov, Kozofz, Dvoretz, Viskoèilka, Hinter-Kopanina et

le vallon de Slivenetz, qui nous ont fourni le plus grand nombre de nos spécimens. Il est vrai, que

ces localités ont été largement exploitées par nos recherches pendant plus de 25 ans; mais les

calcaires de la partie S.-Ouest, c. à d. des environs de Béraun et de Koniéprus, qui ont été non

59
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moins fouillés durant la même période de temps, n'ont présenté qu'un nombre bien moindre de

Cyrtoccras.

Si l'on compare le chiffre des 196 Cyrtocères de notre bande calcaire e 2 à celui des espèces

congénères, signalées dans toutes les coutrées paléozoiques étrangères et énumérées sur notre tableau

qui va suivre (p. 472) la richesse relative de cette bande paraîtra dans tout son jour. En effet, elle

a fourni à elle seule presque autant d'espèces que toutes les faunes de tout ;tge, dans l'ensemble de

ces coutrées, où nous en comptons 217, savoir:

Faune Permienne 1

Faunes Carbonifères 26

Faunes Dévonienues 62

Faune troisième Silurienne ... 35

Faune seconde Silurienne .... 93

217

Cependant, pour que cette comparaison n'induise pas les savans à supposer aux Cyrtocères une

prédominance absolue sur les autres Nautilides, dans notre bande e 2, nous nous hâtons d'ajouter, que

le genre Orthoceras est représenté sur le même horizon par un nombre de formes, au moins de moitié

plus grand. Ainsi, au point de vue théorique, la richesse et la variété d-es formes arquées n"a diminué

eu rien la variété et la richesse des formes droites. Cette circonstance mérite considération, si l'on

conçoit que les unes sont dérivées des autres, par des variations successives.

5. L'un des faits les plus remarquables dans l'étude qui nous occupe, c'est l'extinction rapide et

presque totale des 196 Cyrtocères de la bande e 2 , avant la fin du dépôt de ses calcaires. En effet,

une seule de ces formes se propage dans la formation immédiatement supérieure f 1 , tandisque les

195 autres disparaissent complètement. Les espèces qui leur succèdent sont extrêmement rares, et

nous n'eu distinguons jusqu'ici que 6 dans la bande fi, y compris celle qui se reproduit, Ci/rt.

inexpectatum.

La pauvreté relative de notre étage F, en Cyrtocères, se manifeste encore plus dans sa bande

supérieure et principale f 2, si riche d'ailleurs en fossiles d'autres classes. Eu tenant compte de Cyrt.

sporadicmn
,

qui se propage de la bande f 1 , nous ne trouvons en tout que quatre espèces arquées

dans notre bande ï'ii. Toutes sont représentées par de rares individus, disséminés sur une hauteur

qui varie de 75 à 100 mètres et au delà. Les autres genres de Céphalopodes sont également appau-

vris dans cette formation et plusieurs disparaissent temporairement.

Nous avons déjà fait remarquer cette extrême réduction de la famille des Nautilides, à cette

époque, dans notre Déf. III. x^. 242—253, et nous avons signalé un fait analogue, dans la série silu-

rienne des Etats-Unis d'Amérique.

6. Cette défaillance apparente dans la vitalité des Cyrtoceras se prolonge durant le dépôt de la

bande calcaire g 1, qui n'a présenté jusqu'ici que quelques espèces. Comme cette bande est beaucoup

plus puissante que notre étage F, et aussi entièrement composée de calcaires, on doit remarquer, que

les sept formes distribuées dans sa hauteur de 150 à 250 mètres, attestent une pauvreté relative

encore plus grande que dans l'étage immédiatement sous-jacent, dont nous venons de parler.

7. Nous voyons l'appauvrissement du type Cyrtoceras aboutir à sa disparition totale de notre

bassin, durant le dépôt de notre bande schisteuse g 2, qui offre une puissance variable de 50 jusqu'à

150 mètres. D'après les observations qui précèdent, cette intermittence ne saurait être attribuée

uniquement à la rareté relative du calcaire dans cette formation. Nous rappelons
,

qu'elle renferme

divers Orthocères et une espèce de Goniafitcs très-prohtique, Cr. fecundus. ( Voir. Déf. III. p. 39.)

8. Après cette absence totale, mais temporaire, le genre Cyrtoceras reparaît avec une certaine

richesse relative, dans notre bande calcaire g 3, si on la compare aux formations f 1—f2—g 1—s2,
dans lesquelles nous venons de signaler la décadence graduelle jusqu'à l'extinction de ce type. En eft'et,

la bande g S nous a déjà fourni 10 espèces arquées, qui lui sont propres, car aucune d'elles n'avait

apparu dans les formations antérieures, et aucune d'elles ne se propage au-dessus des hmites verticales
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de ses calcaires. Ces 10 espèces disparaissant de notre bassin, nous perdons la trace de l'existence

des Cyrtoceras.

Nous avons fait remarquer dans notre Dff. III, que quelques Nautilides de la bande g 3 oifrent

des formes, des dimensions ou des ornemens, qui rappellent les espèces congénères du terrain dévo-

nien. Nous citerons comme exemple, Cyrt. devonicans , PI. 240, analogue à Cyrt. tredecimale Phill.

des formations dévonienues d'Angleterre. (Palaeoz. Foss. PI. 44. fig. 215.) Notre Gyroc. devonicans,

PI. 240, et Phragmoc. devonicans, PI. 107. offrent de semblables analogies.

9. L'étage H, quoique conservant divers Orthocères et Goniatites, ne nous a fourni jusqu'à ce

jour aucun vestige quelconque du genre que nous étudions.

10. Le nombre des espèces qui reparaissent sur divers horizons superposés est très-peu considé-

rable, car nous ne comptons en tout que 19 réapparitions, savoir:

Entre les bandes f 1—f2 1

entre e 2—f 1 1

entre e 1—e2 16

entre les Colonies et la bande e I . . 1

19

L'espèce qui se propage sur la plus grande hauteur verticale est Cyrt. pleheium, qui paraît dans

une colonie et qui remonte jusques dans la bande e 2. Les autres espèces s'élèvent seulement dune

bande à la bande immédiatement supérieure. Ainsi, la durée relative de nos espèces de Cyrtoceras

a été très-courte, si on la compare à celle de la faune troisième. Nous ajouterons, que cette obser-

vation s'étend également à presque tous nos Nautilides. Au contraire, d'autres classes, comme les

Crustacés (Trilobites) et les Brachiopodes nous présentent des exemples de diverses formes, très-

longtemps persistantes dans notre bassin.

11. En résumé, l'existence entière du genre Cyrtoceras, en Bohême, est limitée aux trois phases

principales de notre faune troisième. Des circonstances, qui échappent entièrement à notre appréciation,

ont favorisé ou provoqué sur l'horizon de notre bande calcaire e 2 un développement spécifique de ce

type, hors de proportion avec tout ce qui est connu jusqu'ici, dans les autres contrées paléozoiques.

Mais, si on fait abstraction des 196 formes caractérisant cette époque extraordinaire, on voit que, dans

les autres formations de notre faune troisième, les Cyrtoceras ne se montrent pas notablement plus

nombreux que dans la plupart des autres bassins, soit siluriens, soit dévouiens, dont la richesse est

indiquée dans le tableau qui suit (p. 472j.

12. Malgi-é de fortes analogies dans les formes, nous ne reconnaissons aucune identité spécifique

entre nos Cyrtoceras et ceux des contrées étrangères. Il eu est de même pour les espèces de tous

les genres déjà décrits dans ce volume. Le genre Orfhoceras est le seul présentant quelques formes,

qui semblent communes à la faune troisième silurienne de diverses contrées.

13. Au sujet de la diffusion horizontale des espèces de Cyrtoceras dans notre bassin, nous avons

déjà eu l'occasion de constater, que la plupart d'entre elles paraissent cantonnées sur des surfaces

restreintes. Nous ajouterons cependant, que quelques unes ont été répandues presque également dans

toutes les principales localités exploitées. Nous citerons comme exemples :

Formes exogasfriques.
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Tableau comparatif de la distribution verticale et horizontale des Cyrtoceras,
durant la période silurienne,

dans la grande zone paléozoique septentrionale et dans la grande zone paléozoique centrale.

N. B. Nous avons indiqué
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Après avoir fait remarquer le contraste frappant, que présente la distribution verticale des

Cyrtoceras dans les faunes seconde et troisième de la Bohême, nous appelons Tattention des savans

sur un autre contraste bien plus remarquable. C'est celui qu'offre la distribution verticale du même
genre, durant la période silurienne, dans les deux grandes zones paléozoiques

,
que nous distinguons

par les noms de septentrionale et centrale. Le tableau comparatif que nous avons dressé, sur la page

précédente, pour exposer sous un seul coup d'oeil tous les documens jusqu'ici publiés, fait ressortir

l'évidence des divers faits généraux que nous constatons, sans chercher à assimiler les horizons locaux,

établis sur les deux continens, mais en traçant seulement de larges limites entre les faunes Siluriennes

correspondantes, que nous nommons: primordiale, seconde et troisième.

Nous admettons provisoirement le Groupe de Québec sur l'horizon indiqué par M. Billings, dans

Falaeoz. Foss. I. p. 67 et 377. 1865. Cependant, nous remarquons que Sir W. Logan, dans la Gcol.

of Canada (p. 20—1863) et M. le Prof. B. F. Shumard, dans son catalogue des fossiles paléozoiques

d'Amérique (Trans. Acad. of Sci. St, Louis. Vol. II N". 2. p. 344. 1866.), le placent au niveau du

Grès Calcifère.

Nos savans lecteurs peuvent aisément retrouver le nom de toutes les espèces comprises dans

nos chiffres, en ayant recours à notre aperçu historique, d'après les dates et les noms cités dans la

dernière colonne à droite du tableau qui précède. Les faits que nous recommandons à leur attention

sont les suivans:

1. La présence d'aucun Cyrtoceras n'a été signalée jusqu'ici sur l'horizon de la faune primor-

diale, proprement dite, ni sur le nouveau, ni sur l'ancien continent; ou en d'autres termes: ni sur

la grande zone septentrionale, ni sur la grande zone centrale.

D'après les documens à notre connaissance, nous rappelons qu'il en est de même pour tous les

autres genres de Céphalopodes, que nous avons jusqu'ici étudiés. En outre, nous constaterons un fait

semblable pour Orthoceras, en faisant cependant remarquer qu'au Canada, l'existence de petits Ortho-

cères a été signalée par Sir 'W. E. Logan , dans des couches
,

qu'il considère comme constituant une

transition entre le Grès de Potsdam et le Grès Calcifère. (Geol. of Canada, p. 103—1863.) AinM,

nous sommes jusqu'ici en droit de signaler comme un fait négatif très-remarquable, l'absence des

Céphalopodes dans les formations des deux continens
,

qui renferment la partie vraiment essentielle

de la faune primordiale silurienne, aussi bien dans la grande zone septentrionale que dans la grande

zone centrale.

2. Au contraire , diverses formes de Nautilides , soit droites , soit arquées , soit enroulées , se

sont manifestées dans la faune seconde Silurienne des deux continens, mais cependant d'une manière

totalement contrastante, dans les deux grandes zones comparées. En ce moment, nous nous bornons

à appeler spécialement l'attention sur la distribution horizontale et verticale des Cyrtoceras , entre

les limites de cette faune.

3. Sur le nouveau continent, la présence des espèces de ce genre est aujourd'hui constatée

dans la première phase de la faune seconde et dans presque toutes ses autres phases , caractérisant

les nombreuses formations distinguées par les savans américains , dans la hauteur géologique qu'elle

occupe. D'après les descriptions publiées, les espèces les plus anciennes, c. à d. celles qui appar-

tiennent au Grès Calcifère , sont les formes arquées et à large siphon marginal , dites Piloceras, qui

sont représentées dans les phases postérieures de la même faune par les formes droites dites Endoceras.

Cet ordre d'apparition doit être remarqué, car il contraste avec l'ordre d'apparition constaté en Bohême.

4. Un autre fait digne d'attention consiste en ce que les seuls Céphalopodes contemporains des

Piloceras , dans le Grès Calcifère du Canada , sont des Ortlioceras , les uns offrant un siphon étroit

et les autres ayant des siphons assez larges pour qu'on puisse les comparer h ceux des Orthocères

vaginati de l'ancien continent. Cependant, M. Billings, en décrivant ces fossiles (Pal. Foss. L), ne

constate dans aucun d'eux la présence des gaines invaginées, qui distinguent les Endoceras, dans les

Groupes de Black-River et de Trenton, notablement postérieurs à celui du Grès Calcifère.

Le même savant nous enseigne que, dans les formations représentant le Grès Calcifère sur l'île

de Terre Neuve, on trouve avec les Piloceras, non seulement des Orthocères semblables à ceux
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dont nous venons de parler, mais encore deux espèces de Nautiles qu'il nomme: N. calciferus et N.

verstitus. (Ibid. p. 358.)

Ainsi, dans la première phase de la faune seconde, sur ces régions de la grande zone septen-

trionale, nous voyons le type arqué , Cyrtoceras, coexistant avec le type droit, Orthoceras, et avec le

type complètement enroulé , Nautilus. Cette coexistence des principaux types des Nautilides , sur

riiorizon le plus profond où Ton a découvert les traces des Céphalopodes, mérite d'être prise en con-

sidération, dans la théorie de la dérivation des formes animales.

On peut observer en passant, que, d'après l'état des découvertes jusqu'à ce jour, les plus anciens

représentans du type Cyrtoceras se montrent dans les régions qui sont relativement placées au

Nord-Est, par rapport aux autres, sur le continent Américain, c. à. d. dans le Canada et Terre Neuve.

5. Sur l'ancien continent, les Cyrtocères apparaissent aussi dans la faune seconde de la zone

septentrionale et notamment dans les formations que les géologues regardent comme constituant la

base de la série verticale qui lui est assignée. En etïet, l'espèce la plus ancienne que nous connais-

sons est Cyrt. praecox Sait, trouvé dans le pays de Galles, à la base du groupe supérieur de Tre-

madoc, que Sir Rod. Murchison considère comme faisant partie de son étage de Llandeilo. Les formes

dites Piloccras se retrouvent en Ecosse, dans les couches inférieures du même étage. Dans le Nord
de l'Europe , des Cyrtocères apparaissent sur des horizons à peu-près correspondans , connus en

Scandinavie et en Eussie sous divers noms, comme: Regio Asaphorum, Angelin — Calcaire à Oriho-

cères ou Pleta . Murchison &c. Ainsi, l'apparition du genre Cyrtoceras, dans la grande zone septen-

trionale, semble remonter à la même époque, si non absolue, du moins relative, en Europe et en

Amérique.

Nous n'avons pas cru convenable de figurer sur notre tableau les subdivisions verticales des

faunes seconde et troisième dans les divers pays de l'ancien continent, paixequ'il nous paraît jusqu'ici

trop hasardeux d'établir une équivalence quelconque entre ces horizons, soit en Europe d'une contrée

à l'autre, soit entre les contrées de l'Europe et celles de l'Amérique. Nous pouvons, au contraire,

considérer en toute sécurité, comme une grande unité paléontologique , correspondante, chacune des

faunes seconde et troisième , sur les deux coutinens , et cela suffit pour les observations que nous

exposons en ce moment.

6. Le nombre total des espèces représentant aujourd'hui le genre Cyrtoceras, dans la faune

seconde de la grande zone du Nord, est peu différent sur les deux contineus, ainsi que l'indiquent

, -a- I en Amérique . . 50,
nos chmres: „ ,..,

y en Europe . . .43.

Les identités spécifiques entre les deux continens se réduisent à quelques unités.

7. Ce que nous devons surtout faire remarquer, comme un fait inattendu, c'est la réduction simul-

tanée et très marquée des représentans de ce type, dans la faune troisième des régions comparées.

En eifet. le chiffre des espèces, dans la faune troisième, s'abaisse à moins de moitié en Amérique,

et. en Europe à moins dun tiers du nombre primitif. Il nous présente les rapports suivants avec le

chifi're correspondant de la faune seconde.

En Amérique . . *%„ = 0-44. — En Europe . . '743 = 0-27.

Pour l'ensemble de la zone septentrionale . . . ''Yga = 0-36.

Quelle que soit l'influence qu'on veuille attribuer à l'insuffisance des recherches, d'après lesquelles

ces. divers chiffres ^ont établis, il est impossible que leur concordance n'ait pas quelque rapport plus

ou moins direct avec la richesse relative des faunes. Dans tous les cas, la réduction numérique des

espèces du genre Cyrtoceras, dans la faune troisième, est trop prononcée, pour ne pas être fondée sur

la réalite.

8. Ainsi, en ne considérant que la grande zone silurienne du Nord, ou serait induit à admettre,

que le plus grand développement des Cyrtoceras a eu lieu durant la faune seconde. Cette conclusion

est rectifiée et pour ainsi dire renversée, par les faits que nous révèle l'étude des contrées situées

sur la grande zone centrale, et notamment l'étude de la Bohêine.
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9. En effet, aucune forme quelconque de Cyrtoceras n'a été jusqu'ici signalée dans la faune

seconde des bassins siluriens appartenant à cette zone, et qui sont énumérés sur notre tableau (p. 468).

Seulement, en Bohême, nous avons découvert deux espèces très-distinctes de ce type, dans la

faune coloniale. Les deux colonies, dont chacune n'a fourni qu'une seule espèce, représentée par un
seul spécimen, sont enclavées dans les dépôts les plus élevés qui renferment la faune seconde Lune
est la colonie Krejèi, et l'autre la colonie de Béranka. L'une des deux espèces coloniales reparaît

dans la faune troisième; l'autre n'a pas été retrouvée dans cette faune. Voir p. 465.

Ainsi, le plus grand développement spécifique des Cyrtoceras, dans la grande zone du Nord,

durant l'existence de la faune seconde, correspond à l'époque de l'absence totale de ce type, dans la

faune seconde de la zone centrale. Le contraste ne saurait être plus complet. Mais ce n'est pas le

seul, qui doive nous frapper, dans cette étude.

10. Tandisque le type Cyrtoceras s'appauvrit fortement dans la faune troisième de la zone

septentrionale, il apparaît et se développe avec une richesse extraordinaire, dans la faune troisième

d'un petit bassin de la zone centrale.

Ce bassin, exigu en surface, est celui de la Bohême, qui nous offre 238 nouvelles formes arquées,

dans la faune troisième. En y comprenant l'espèce coloniale, Cyrt. plebeium qui reparaît, cette faune

renferme donc 239 espèces de Cyrtoceras. Dans ce nombre inattendu , 196 appartiennent au seul

horizon de notre bande c 2 , couronnant notre étage calcaire inférieur E. Ainsi , la grande prédomi-

nance des C'î/;<oceras caractérise une seule phase, relativement courte, de notre faune troisième
;
phase

presque aussi riche à elle seule que tous les terrains paléozoiques explorés jusqu'ici, sur le reste du
globe. En effet, tous ces terrains n'offrent ensemble que 217 espèces, d'après notre tableau qui

va suivre.

Dans l'état actuel de nos connaissances, au sujet des autres contrées de la même zone centrale,

rUe de Sardaigne est la seule, qui contribue par une unité à la richesse de la période qui nous

occupe. Cette unité s'ajoute au chiffre propre à la Bohême, pour la faune troisième :

Bohème .... 239
|

Sardaigne 1 J

240.

11. D'après ces documens, il est évident que le développement du type Cyrtoceras, durant les

âges représentés par les faunes seconde et troisième siluriennes, a été complètement contrastant dans

les deux giandes zones paléozoiques. C'est ce que montrent les chiffres suivans, que nous rappro-

chons, pour indiquer le nombre des espèces dans les régions comparées.

1

Distribution des Cyrtoceras
,
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formes des Cyrtoccras, aussi bien dans le sens de l'étendue géographique sur le globe, que dans le

sens de l'étendue chronologique. C'est ce que reconnaîtront tous les savans, s'ils veulent bien com-

parer les figures de nos espèces avec celles que nous ont données le Prof. J. Hall et M. E. Billings

pour les contrées américaines, Sir Rod. Murchison et M. Salter pour l'Angleterre et M. le Chev.

d'Eichwald pour les pays de la Russie. La ressemblance des formes serait encore plus sensible, si

toutes avaient été figurées par nos dessinateurs.

La persistance ou la reproduction de formes très-analogues d'un même type, à de si grandes

distances, mesurées, soit sur la surface terrestre, soit dans la série des âges siluriens, est un fait

important, que nous recommandons aux méditations des savans.

Il suffira aux paléontologues d'un seul coup d'oeil pour se convaincre, que presque toutes les

formes siluriennes des faunes seconde et troisième, aussi bien sur la zone septentrionale que sur la

zone centrale, présentent une grande harmonie dans la simplicité de leur ornementation. Elles con-

trastent, sous ce rapport, avec les formes, soit dévonienues, soit carbonifères, qui se distinguent, le

plus souvent, par des ornemens très-variés.

Distribution verticale et horizontale des Cyrtoceras dans les contrées paléozoiques.

Faunes
Siluriennes

II. m.
DéTon. Carbon.

Permi.

Dyas.
Trias.

Auteurs

Bohême
Tyrol

Angleterre
|

Irlande J

Ecosse

Norwége

Suède

Russie

Allemagne (blocs errât.)

France

Espagne .......
Portugal

Sardaigne

Belgique

Contrées Rhénanes . .

Harz

Thuringe

Franconie

Saxe

Etats-Unis

Canada . . »

Terre-Neuve | • • • •

2 (Col.) 239

11

3

2

2

24

4

25

8?

3

4

4

21

29

95

13

274 62

1^
26

J. Barrande.

Wissmann. Munster. Braun.

Martin. Fleming, J. Sowerby.

Phillips. Murchison. Brown.

Portlock. Salter. Morris. M'Coy.

Salter.

Kjérulf.

Angelin.

Schlotheim. Eichwald. Verneuil,

Keyserling. Schmidt. Pacht.

Helmersen.

Boll. Lossen. F. Roemer.

Verneuil. Barrande.

Meueghini.

Kouinck. Munster.

Stcininger. Goldfuss. Archiac.

Verneuil. F. Roemer. Sand-

berger.

F. A. Roemer.

R. Richter.

Munster.

Geinitz.

J. Hall. Dale Owen. Swallow.

Winchell.

E. Billings. Salter.
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Après avoir mis en lumière les faits relatifs à la distribution verticale et horizontale des Cyr-

foceras, dans les contrées Siluriennes des deux continens, il nous reste à jeter un coup d'oeil sur la

propagation de ce type, dans la série générale des âges paléozoiques et dans toutes les contrées

explorées. Nous avons dressé pour ce but le tableau général qui précède et qui résume numérique-

ment tous les faits déjà exposés dans notre aperçu historique. Ce tableau nous montre que:

1. D'après les documens à nous connus, le nombre total des formes simplement arquées parmi

les Nautilides s'élèverait aujourd'hui à environ 458, dans l'ensemble du monde paléozoique. 11 peut

se trouver dans ce chiffre quelques répétitions, mais elles sont probablement compensées par des

assimilations d'espèces distinctes, qui devraient être rectifiées.

2. En considérant le même ensemble, les faunes Siluriennes seconde et troisième, constituant

deux gi-andes unités paléontologiques , sont chacune isolément plus riches en formes spécifiques du
type Cyrtoceras que toutes les faunes dévoniennes réunies en une seule unité, et surtout que les

faunes carbonifères. La période silurienne, en général, a donc été le principal centre d'existence des

formes dites Cyrtoceras.

Nos études semblent nous autoriser à annoncer une conclusion semblable, pour l'ensemble de

la famille des Nautilides.

3. Par l'influence de la légion des Cyrtocères de la Bohème, la faune troisième Silurienne, con-

sidérée sur toute la surface du globe, offre le maximum de développement de ce genre. Ce maximum,
représenté aujourd'hui par 274 formes, dépasse largement le chiffre de 184, comprenant tous les autres

Cyrtocères connus dans les faunes de tous les âges, soit antérieurs, soit postérieurs à cette faune.

4. Nous avons fait remarquer ci-dessus (p. 465), que cette étonnante richesse spécifique du

genre Cyrtoceras a été très-limitée, sous le rapport de son étendue, soit dans l'espace géographique,

soit dans l'échelle des temps. Le bassin de la Bohême nous a permis de constater ce fait de la

manière la plus évidente et même de signaler une véritable intermittence, dans l'existence locale de

ce genre, pendant le dépôt de l'une des bandes qui renferment notre faune troisième (p. 466).

5. Durant la période dévonienne, le type Cyrtoceras a joué encore un rôle important, puisqu'il

a été représenté, dans l'ensemble des bassins contemporains, par environ 62 espèces. Nous ferons

observer que, si quelques espèces sont répétées dans différentes contrées, il y aurait aussi lieu de

séparer spécifiquement diverses formes distinctes, qui ont été comprises sous un même nom. Nous
considérons donc le chiffre 62 comme très-rapproché de la vérité.

Malgré leur infériorité numérique, les Cyrtocères dévoniens méritent une attention particulière,

d'un côté, à cause de l'ornementation élégante et variée que présentent plusieurs d'entre eux, et de

l'autre côté, à cause des grandes dimensions de certaines espèces. Nous ne devons pas oublier non
plus, sous le rapport historique, que ce sont les premières formes simplement arquées, qui ont été

inscrites dans les annales de la science, sous ce nom générique.

6. Il est à remarquer
,
qu'en Angleterre . la richesse spécifique du type Cyrtoceras , durant la

période dévonienne, dépasse celle de la faune troisième et celle de la faune seconde silurienne, con-

sidérées isolement. Elle est cependant inférieure à la somme de ces deux faunes réunies. Ainsi, dans

cette contrée isolée, la marche du développement, pour ce genre, n'est pas en complète harmonie

avec celle que nous venons de signaler dans l'ensemble des contrées paléozoiques. (2)

7. On observera aussi, que la faune dévonienne des contrées Rhénanes, qui a fourni environ

25 formes, se distingue par sa richesse relative de la faune de toutes les autres contrées, qui repré-

sentent la même période géologique.

8. La décadence du genre Cyrtoceras, sensiblement manifestée durant les temps dévoniens, se

prononce beaucoup plus fortement, pendant la période Carbonifère, qui n'a offert jusqu'ici que 26

espèces, sur la surface du globe. Comme 4 ou 5 des formes comprises dans ce chiffre sont répétées

d'un pays à l'autre, il devrait être réduit d'autant. Mais, d'un autre côté, il serait aussi relevé de
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quelques unités, [si uous connaissions mieux les découvertes récentes, qui ont été faites dans les

terrains Carbonifères de l'Amérique septentrionale. Dans tous les cas, nous sommes persuadé qu'il

resterait toujours très-inférieur à celui de chacune des périodes antérieures.

La grande réduction numérique des Cyrtoceras dans les fomiations Carbonifères, et surtout dans

le calcaire de ce nom, nous étonne à bon droit, si nous considérons que les Cyrtocères ont princi-

palement prospéré et pullulé dans les calcaires siluriens et dévoniens. Du reste, les Cyrtocères car-

bonifères se distinguent souvent, comme leurs congénères dévoniens, par leur riche ornementation.

9. Le terrain Permien du Kansas, aux Etats-Unis , nous offre le dernier représentant du genre

Cyrtoceras. Ainsi, les contrées de l'Amérique septentrionale ont eu le double privilège, de posséder

les premières formes de ce type et aussi celle qui semble, jusqu'à ce jour, avoir apparu après toutes

les autres, dans la série des âges géologiques.

10. La présence des Cyrtoceras dans les couches triasiques supérieures de St. Cassian a été

admise par divers savans, d'après les indications données en 1841, par le Doct. Wissmann, le Comte

Munster et le Doct. Braun. Voir ci-dessus (p. 379). Mais, le fait nous paraît jusqu'ici ti'ès-douteux.

Les fi-agmens de coquilles arquées et cloisonnées de cette localité, que nous avons vus à Vienne en

1865, entre les mains de M. le Doct. Laube, pourraient simplement représenter la partie initiale d'un

Nautilus, analogue aux exemplaires les plus jeunes de notre Naiit. Bohenticus, PI. 32. Nous n'avons

remarqué la présence de la grande chambre dans aucun de ces fossiles, dont les dimensions sont

très-exigues. En l'absence de M. le Doct. Laube, nous avons récemment prié M. le Doct. Fuchs,

assistant au Cabinet Impérial de Minéralogie à Vienne, de faire un nouvel examen de ces fragmens.

Les observations qu'il a eu la bonté de nous transmettre à ce sujet (4. 7bre 1866) nous confirment

dans l'opinion, que les Céphalopodes arqués de St. Cassian appartiennent, selon toute vraisemblance,

il des Nautiles et non au genre Cyrtoceras.

Ce type n'aurait donc pas franchi les limites verticales des terrains paléozoiques.

Digression coloniale.

Qu'il nous soit permis de nous arrêter un instant, pour rapprocher quelques faits démontrés

dans le cours de nos travaux, et notamment dans les pages qui précèdent.

1. Durant la longue période caractérisée par l'existence de la faune seconde, le type Cyrto-

ceras n'était représenté, ni dans le bassin silurien de la Bohême, ni dans aucune des contrées de la

gi-ande zone paléozoique du centre de l'Europe, du moins d'après les documens connus jusqu'à

ce jour.

Il en était de même des types: Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c.

2. Au contraire, durant la même période, le genre Cyrtoceras offrait le maximum de son dé-

veloppement spécifique dans les contrées de la grande zone septentrionale, et plus particulièrement

dans l'Amérique et la Russie.

Les types: Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c. étaient aussi représentés dans quelques unes

des mêmes contrées.

3. Une communication ouverte entre les deux grandes zones aurait donc pu permettre aux

types: Cyrtoceras, Nautilus, Phragmoceras, Ascoceras &c. de se propager, à partir de la zone sep-

tentrionale jusque dans la zone centrale. Leur existence entre les limites de cette dernière zone

aurait pu n'être que temporaire.

4. Nous ignorons jusqu'à quel point les deux grandes zones des mers Siluriennes étaient

isolées l'une de l'autre. Mais, en ce qui touche particulièrement la Bohême, nous avons démontré,

que la faune primordiale des environs de Hof, représentée pas les formes trilobitiques de la zone du
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Nord, n'était séparée de uotre bassin silurit'u que par la barrière de Gneiss et roches ci'istalliues,

qui s"élève sur la frontière de la Bavière. (Bull. Soc. géol. XX. p. 480. 1863.) La même barrière

a continué à séparer ces deux contrées durant la période de la faune seconde et les périodes

suivantes, comme elle les sépare encore de nos jours.

Ainsi , dans cette région du moins , les deux zones septentrionale et centrale se trouvaient dans

une proximité relative. Par conséquent, l'établissement de communications temporaires, ou perma-

nentes entre elles était dans l'ordre des évènemens que la science considère comme possibles et

dont elle a constaté la fréquence sur la surface du globe , durant toutes les grandes périodes

géologiques.

5. D'après ces faits et considérations , il nous semble que tout homme de bonne foi arrivera

tôt ou tard à reconnaître comme nous, que le bassin Silurien de la Bohème, durant la longue période

de la faune seconde, était comme préparé et disposé par la nature, pour l'accomplissement du phé-

nomène des Colonies.

6. Nous rappelons, que diverses espèces de la faune seconde d'Angleterre, qui manquent à la

faune seconde de la Bohème, se montrent dans nos colonies et dans la première phase de notre

faune troisième. Elles constatent donc la réalité des connexions temporaires que nous concevons,

entre les deux grandes zones Siluriennes, pour expliquer l'introduction de nos colonies. (Colonies.

1860. Bull. XVII. p. 645. Voir aussi Déf. III. p. 175.)

Revenons à la description du genre Cyrtoceras.

Description des espèces de la Bohême.

Série I. Formes exogastriques. Groupe I.

1. Cyrtoc. accessor. Barr.

PI. 208.

Le fragment auquel nous donnons ce nom présente une courbure faible, mais trc s-distiucte sur

les deux bords opposés. La corde qui sous-tend le côte concave est de 40 mm. et la flèche corres-

pondante est de 2 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur, qui paraît uniforme sur toute

la longueur visible, a heu dans le rapport de 2:5 sur une longueur de 30 mm. comprenant les

loges aériennes existantes et la partie non endommagée de la grande chambre

La grande chambre est relativement bien développée. Sa longueur équivaut au diamètre de

son ouverture, en le supposant détermine d'après la dilatation de la coquille. Sa capacité peut être

évaluée à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes jusqu'à la pointe.

L'ouverture est en partie endommagée et nous ne voyons aucun étranglement sur le moule

interne.

La distance entre les cloisons croit très-lentement jusqu'à 2 mm. c. à d. '

,, du diamètre à la

base de la grande chambre. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord décrit un sinus

aplati sur chaque face latérale et il se relevé plus fortement sur le côté convexe que sur le côté

concave. Nous comptons 10 loges aériennes sur notre fragment et nous évaluons à plus de 35 leur

nombre total.

Le siphon est placé très-près du bord convexe. La forme de ses elémens n'a pas pu être

observée, mais elle paraît cylindrique , d'après le faible diamètre de leur section
,
qui ne dépasse pas

1 mm. au petit bout du spécimen.
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Le test offre une épaisseur d'einiron '/.; '""i- sur les loges aériennes. Sa surface porte quelques

traces de stries transverses, obsolètes.

Le côté ventral de la coquille n'est indiqué que par la position du siphon.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 40 mm. Le diamètre à l'ouverture peut

être évalué à environ 22 mm.

Rapj). et diff'fr. Nous ne pouvons comparer cette forme qu'à celles qui ont une section trans-

verse circulaire et une faible courbure.

1. La plus rapprochée est Oyrt. imbricans (PI. 155) qui se distingue par les fortes stries ou filets

horizontaux, qui ornent sa surface et par l'espacement plus considérable de ses cloisons.

2. Cyrt. canna (PI. 155) a le test presque lisse, comme l'espèce que nous décrivons, mais sa

section horizontale est elliptique et la dilatation conique de la coquille est moins rapide.

Gisem'. et local. Le fragment figuré a été trouvé à Butowitz, dans les sphéroides calcaires,

renfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, dans la bande e I , base de notre étage

calcaire inférieur E.

2. Cyrtoc. acinaces. Barr.

PI. 118—124.

La courbure de cette espèce est très-forte, surtout vers la pointe de la coquille. Sur une corde

de 120 mm., sous-tendant le côté concave d'un spécimen privé de la partie initiale, nous trouvons

une flèche de 32 mm. PI. 118.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, sensiblement amaigri, correspond au

côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5:4. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de t : 5, sur une longueur de 90 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle

est donc extrêmement lente et nous indique que la coquille pouvait atteindre une longueur considé-

rable et au moins double de celle des spécimens dessinés sur nos planches. Nous devons faire

remarquer, que l'exemplaire figure PI. 118 nous montre une dépression horizontale, figurant une sorte

d'étranglement, sensible sur quelques mm., vers le milieu de sa longueur. Cette dépression n'existe

pas sur le spécimen représenté sur la PI. 124.

La grande chambre, très-peu développée, occupe à peine '/g de la longueur totale de la coquille.

Cette longueur équivaut au grand diamètre de l'ouverture, dans les deux spécimens figurés. Cette

loge principale, au lieu de présenter une dilatation dans son étendue, est un peu moins large que

les loges aériennes les plus élevées et elle se rétrécit lentement jusqu'à l'ouverture. Sa capacité ne

dépasse pas '/,., de celle de toute la partie cloisonnée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Quoique

l'échancrure du bord ventral ne soit pas très-apparente, le sinus correspondant des ornemens, sur le

côté convexe de la coquille, indique clairement son existence sur ce même côté.

La distance entre les cloisons augmente très-lentement. Son maximum est de 3 mm. c. à d.

'4 du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à "5 de la même ligne. Leur
bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; il se relève assez fortement sur le côté

convexe et un peu moins sur le côté concave. Chacun des spécimens figurés nous présente environ

35 loges aériennes, dont une partie est cachée par le test. Nous évaluons à 75 ou 80 leur nombre
total dans la coquille entière, et ces chiffres sont peut être au dessous de la réalité.

Le siphon est situé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont

cylindriques , un peu alongés. Leur largeur ne dépasse guère 2 mm. , c. à d. '/, „ du diamètre trans-

verse correspondant. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous n'apercevons dans

leur intérieur aucune trace de dépôt organique.
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Le test a une épaisseur supérieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

plis assez forts, qu'on pourrait nommer des anneaux, parceque leur profil est arrondi et sans imbri-

cation. Ils sont un peu obliques sur les faces latérales et parconséquent ils croisent légèrement le

bord des cloisons. Ils font un sinus très-marqué sur le côté convexe. La superficie de ces plis

présente des stries plus ou moins fortes et irrégulières, suivant la même direction. Sur la grande

chambre, les plis deviennent un peu plus serrés, mais moins saillans. Il y en a .5 sur l'espace de

10 mm., tandisque nous eu trouvons à peine 4 sur les loges aériennes. Ces variations sont plus ou

moins marquées selon les individus. Le nombre des plis est plus grand que celui des loges aériennes

à peu près dans le rapport de 7:5. Nous évaluons le nombre total de celles-ci dans un adulte,

à environ 75 ou 80.

Le sinus des ornemens, très-prononcé, détermine la position du bord ventral du mollusque sur

le côté convexe de la coquille, en conjonction avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen (PI. 118) est de 115 mm. Le diamètre

ventro-dorsal maximum est de 30 mm. à la base de la grande chambre.

Rapp. et différ. Cette espèce, très-analogue par sa forme à plusieurs autres du même groupe,

telles que Cyrt. aequale (PI. 108) et Cyrt. elongatum (PL 202) se distingue suffisamment par les

anneaux prononcés, qui ornent sa surface.

Cyrt. sociale (PI. 108) qui est l'espèce la plus rapprochée, par toutes ses apparences, a une

section transverse beaucoup moins aplatie; les plis de son test sont anguleux et imbriqués. Leur

superficie est couverte de stries fines, à peu-près régulières.

GisemK et local. Le spécimen figuré PI. 118 a été trouvé, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, sur la montagne Dlauha-Hora, dans notre étage calcaire inférieur E. L'autre exemplaire pro-

vient de Butowitz, aux environs de Prague et appartient à la même bande e 2 de cet étage.

3. Cyrtoc. adjutor. Barr.

PI. 204.

La coquille est fortement arquée dans sa partie cloisonnée, qui figure plus d'un demi-cercle, en

la supposant complète. La partie supérieure tend à devenir rectiligne.

La section hoiizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse comme 3 : 4. L'augmentation de largeur à lieu dans le rapport de 1 : 3

sur une longueur de 50 mm. mesurée vers le petit bout. Elle s'afi'aiblit graduellement vers le haut.

La grande chambre est sensiblement cylindrique et sa largeur est un peu moindre que celle

des loges aériennes les plus développées. Sa longueur est un peu inférieure au diamètre ventro-

dorsal de l'ouverture et elle occupe environ "^ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité

peut être évaluée à -^ de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans un plan normal à l'axe. Son bord , un

peu endommagé au droit du côté convexe , ne nous permet pas d'y observer l'échancrure , dont les

ornemens indiquent l'existence. On voit un faible étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. c. à d. '

, du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement représente environ '/^ de la même ligne. Leur bord décrit

un large sinus sur chaque face latérale et il se relève fortement en passant sur le côté convexe.

Nous comptons plus de 30 loges aériennes sur l'un des spécimens figurés et nous évaluons leur

nombre total à plus de 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

di-iques, mais notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeui- atteint à peine 2 mm. c. à.d.
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y, 3 du diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Nous no voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

Le test à une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de plis saillants,

très-prononcés, qui figurent l'imbrication directe. Chacun d'eux occupe une étendue verticale moyenne

de 2 mm. sur la face latérale de la grande chambre, mais beaucoup plus sur le bord convexe, et

beaucoup moins sur le bord concave. Leur surface est couverte de stries fines et très-serrées
,

qui

suivent la même direction. Cette direction étant très-oblique sur les faces latérales, les ornemens

font un sinus très-marqué sur le milieu du bord convexe. L'un des spécimens figurés nous montre

une partie de la lamelle interne du test, avec une surface bien conservée et ornée de stries fines,

comme celles que nous venons d'indiquer sur la superficie des plis. On doit remarquer, qu il n'existe

aucune trace de ces plis , ni sur la lamelle intérieure , ni sur le moule interne de la coquille. Les

plis sont donc des ornemens entièrement superficiels dans cette espèce , comme dans la plupart des

congénères.

Le bord ventral est déterminé par le sinus des ornemens, en conjonction immédiate avec

le siphon.

Dimensions. La plus longue ligne à travers nos spécimens est de 78 mm. Le diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture est de 28 mm. Nous évaluons à environ 100 mm. la longueur développée de la

coquille entière.

Bajip. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Thetidis (PI. 112) présente une dilatation coidque plus rapide. Les plis de sa surface

sont moins réguliers et relativement moins prononcés. Leur superficie est ornée de stries moins

fines et moins serrées. Ces ornemens impriment leur trace sur le moule interne de divers

exemplaires figurés, et ils ne montrent aucune imbrication sensible. Le siphon est plus étroit

en proportion de la largeur de la coquille.

2. Cyrt. iners (PI. 122) offre une tonne presque droite, excepté vers la pointe. Sa section trans-

verse est moins aplatie; ses ornemens sont beaucoup moins réguliers et moins saillans; ils pré-

sentent uniquement des ondulations sur la surface sur la grande chambre.

3. Cyrt. mimicum (PI. 114) est presque rectiligne dans la majeure partie de la coquille; ses orne-

mens sont relativement peu saillans et peu développés. Sa section transverse est sub-circulaire.

4. Cyrt. Suessi et Cyrt. dcctum (PI. 177) sont des espèces presque droites, qui appartiennent à la

série endogastrique.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon

de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Cyrtoc. advena. Barr.

PI. 118.

Cette coquille nous présente sur le bord concave une courbure très-faible. Sur une corde de

70 mm. la flèche atteint à peine 2 mm. La convexité du côté opposé est plus prononcée, sans

être très-forte. Par cette apparence, cette forme est donc peu distincte des Orthoceras ; mais tous

ses autres caractères sont ceux du t3pe Cyrtoceras.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 17:13,

Le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 4:5 sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre occupe à peu près
'/s

de la longueur totale, et sa capacité équivaut à

y, de celle de toutes les loges aériennes. La longueur de cette chambre d'habitation est un peu
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moindre que le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Ce caractère rattache fortement cette espèce

au type Cyrtoceras, malgré la faible intensité que nous venons de signaler dans sa courbure.

L'ouverture est semblable à la section transverse et elle est située dans un plan perpendicu-

laire à l'axe. Son bord présente une échaucrure très-prononcée, au droit du côté convexe ou ventral.

La distance entre les cloisons croît très-lentement. Elle ne dépasse pas 3 mm. c. à d. ", „ du
diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à peu près à la même quantité. Leur bord fait

un large sinus, occupant toute la face latérale. Il se relève fortement sur le côté convexe, et presque
aussi haut sur le côté concave de la coquille. Le nombre des loges aériennes visibles dans notre

spécimen est de 12 et nous évaluons au moins à 50 celles de la coquille entière.

Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe II est composé d'élémens

cyhndroides, très-peu enflés. Leur largeur ne dépasse guère 2 mm. c. à d. 7,.^ du diamètre trans-

verse. Cette proportion extrêmement faible contraste avec les dimensions de ce fossile, plus fortes

que celles de la plupart des espèces du même groupe.

Le test a une épaisseur de près de 2 mm. Il est orné d'anneaux réguliers, séparés par de
profondes rainures, de moitié moins larges qu'eux. Leur espacement paraît un peu moindre que
celui des cloisons. Sur chaque face latérale, leur direction est un peu convexe vers le haut, et

croise par conséquent le bord des cloisons. Ils font une légère inflexion sur le côté concave et un
sinus très-prononcé sur le côté convexe. La supei-ficie est couverte par un réseau de stries très-

déliées, qu'on ne voit bien qu'à la loupe. Les mailles de ce réseau sont à peu-près caiTées et très

serrées.

Les anneaux ne laissent que de faibles traces linéaires, transverses, sur le moule interne de la

grande chambre. Nous voyons, au contraire, sur le moule interne de la partie cloisonnée, de très-

faibles lignes longitudinales, régulièrement espacées de 2 à 3 mm. Elles ne sont pas accompagnées
par des crénelures, à la base de la grande chambre.

Le sinus des anneaux, correspondant à l'échancrure du côté convexe, détermine la position du
bord ventral du mollusque. 11 y a conjonction entre ce sinus et le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 80 mm. nous évaluons celle de la

coquille entière à environ 200 mm. Le diamètre maximum est de 46 mm. à l'ouverture. On remar-
quera que cette espèce se rapproche des formes brévicônes par ses apparences.

Rapp. et différ. D'après la forme extérieure, cette espèce est voisine de Cyrt. Oriou (PI. 140)
et de Cyrt. Sosia (PI. 140 j. Elle se distingue de l'une et de l'autre: 1. par la forme cylindrique et

le faible diamètre des élémens de son siphon. 2. par le réseau des stries, qui ornent la surface de
son test.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans un sphéroïde calcaire, enfermé dans les

schistes à Graptolites de la colonie de Beranka, près Motol. Cette colonie paraît appartenir à l'horizon

de notre bande dâ, ou bien à la région supérieure de notre bande d 4, dans notre étage des quart-

zites D. Nous avons recueilli divers Orthocères dans les sphéroïdes de la même enclave, ainsi que
Cardiola interrupta, Graptol. priodon &c.

5. Cyrtoc. aequale. Barr.

PI. 108—202.

1848. Cyrt. aequale. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce présente une forte courbure, qui est apparente dans toute la longueur de la coquille.

Sur une corde de 105 mm., sous-tendant le côté concave, sur l'un de nos spécimens, nous trouvons
une flèche de 27 mm.
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La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse environ comme 4 : 3. L'augmentation de largeur est rapide

dans le tiers inférieur de la coquille , où le diamètre ventro-dorsal croît dans le rapport de 1 : 3,

sur une longueur de 50 mm. Au-dessus de cette partie, la largeur reste presque uniforme, ou du
moins augmente très -peu, jusqu'à l'ouverture. Ces apparences sont un peu variables, suivant les

individus.

La grande chambre est très-peu développée. Dans les adultes, sa longueur est à peu-près égale

au diamètre ventro-dorsal de l'ouverture, et elle occupe environ '/; de la longueur totale. Sa capacité

ne dépasse pas ',,, de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons

la trace d'une échancrure sur son bord, au droit du côté convexe. Le moule interne présente un
étranglement sensible à 7 à 8 mm. au-dessous de ce bord, comme sur le spécimen fig. 13, PI. 108.

La distance entre les cloisons augmente graduellement et lentement, jusque vers le miUeu des

loges aériennes, et elle reste ensuite presque constante dans la partie supérieure. Son maximum est

de 4 mm., c. à d. '^ du diamètre ventro-dorsal, correspondant. Le bombement équivaut à
'/s

de la

même ligne. Le bord régulier fait un large sinus, sur chaque face latérale. Il se relève assez forte-

ment sur le côté convexe , et un peu moins sur le côté concave. Le spécimen figuré PI. 202 montre

environ 47 loges aériennes, et nous pouvons évaluer leur nombre total à environ 70 dans la coquille

entière.

Le siphon est situé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques,

alongés, atteignent une largeur maximum de 2 à 3 mm., c. à d. '/lo du diamètre transverse corres-

pondant. Mais ils paraissent un peu plus larges dans leur partie supérieure, que dans la partie

inférieure.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il s'exfolie sur certains iudividus. Sa surface est

couverte de stries d'accroisement, fines, un peu irrégulières, prenant l'aspect de lamelles imbriquées,

dans la partie supérieure du fossile. Ces ornemens sont un peu obliques et parconséquent ils croisent

le bord des cloisons, et font un sinus sur le côté convexe de la coquille.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La plus grande hgne à travers un adulte est de 150 mm. La longueur développée

serait d'envirou 220 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 40 mm., à l'ouverture, tandisque

l'épaisseur est d'environ 34 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus voisines se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. sociale (PI. 108), a le test orné de plis très - marqués , figurant l'imbrication directe très-

prononcée. Son siphon otîre des élémens plus cylindriques.

2. Cyrt. elongatum (PI. 109—117 &c.), a une forme plus svelte; sa section transverse est plus

aplatie ; son siphon plus cylindrique ; ses cloisons sont plus serrées ; sa surface est ornée de stries

fines, souvent très-distinctes.

3. Cyrt. haculoides (PI. 117—204), offre une forme très svelte, dans laquelle la partie supérieure

tend à devenir rectiligne , tandisque la pointe initiale est très-arquée. Ses cloisons sont beaucoup

plus serrées.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Viskoéilka, Lochkov, Kozofz et Butovitz,

sur le grand horizou des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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G. Cyrtoc. Alphaeus. Barr.

PI. 120.

La coquille est peu arquée et sa courbure se manifeste surtout dans la moitié inférieure. Sur

une corde de 75 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche ne dépasse pas 4 mm.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigi-i, correspond au côté

convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 3:2. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1 à 4, sur une longueur de .50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

Elle est moins rapide sur l'étendue de la grande chambre.

La chambre d'habitation est relativement bien développée, car sa longueur, à peu-près égale au

grand diamètre de l'orifice, représente environ
'/s

de la longueur totale de la coquille. Sa capacité

équivaut aux '/^ de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous sou bord,

le moule interne montre un léger étranglement, à la distance d'environ 10 mm.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. sur le milieu des faces latérales,

c. à d., '/,„ du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à
^J^ de la même ligue.

Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chacune des faces latérales. Il se relève un peu en passant

sur le côté concave et beaucoup plus fortement sur le côté convexe. Nous voyons que les loges

aériennes sont très serrées vers le petit bout et nous évaluons à environ 40 leur nombre dans la

coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord, convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum est de % mm., c. à d., '/g du
diamètre transverse correspondant. Nous voyons, dans leur intérieur, la trace du dépôt organique,

sous la forme d'un anneau obstructeur très-peu marqué, au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis sub-

réguliers, figurant l'imbrication directe. Leur relief tend à s'effacer vers la partie supérieure du
fossile. Leur distance va en croissant un peu irrégulièrement à, partir de la pointe, mais ne dépasse

guère 2 mm. La superficie des plis présente quelques stries obsolètes ayant la même direction. Cette

dii'ection étant légèrement oblique, il en résulte un sinus des ornemens, sur le milieu du côté convexe

au droit du siphon.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des ornemens, coïncidant avec la posi-

tion sub-marginale du siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 84 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum est de 31 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. ambiguum, (PI. 158) ofl"re une section horizontale, dont la forme ovalaire est moins pro-

noncée et placée d'une manière inverse, car le gros bout correspond au côté convexe de la

coquille.

2. Cyrt. impatiens, (PI. 120) est plus fortement arqué, et sa section transverse n'est point amaigrie

au droit du côté convexe. Les élémens de son siphon sont élargis vers le haut. La dilatation

générale de la coquille est plus rapide.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.
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7. Cyrtoc. ambiguum. Barr.

PI. 158-203.

1848. Cyrt. amhigmiw. Barr. Haiding. Bericht. IV. p. 408.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de la coquille est toujours très-faible dans la partie supérieure. Cette partie isolée

paraît donc presque droite. Mais, au contraire, la pointe est toujours notablement arquée, sur une

longueur d'environ '/'j de la longueur totale. D'ailleurs, dans tous les spécimens, même incomplets,

on peut observer une constante convexité sur le côté ventral , lors même que le côté opposé semble

être complètement rectiligne.

La section horizontale est un ovale, dont le bout un peu amaigri correspond au bord concave,

c. à d. opposé au siphon. Cette conformation mérite d'être remarquée, parcequ'elle est rare et con-

traire à celle que nous observons sur la plupart des espèces congénères. (Voir p. 401.) L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse , comme 4:3, mais , dans certains exemplaires, nous trouvons cette pro-

portion un peu différente et réduite à 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

2:5, sur une longueur qui varie de 30 à 40 mm. , sur la partie cloisonnée , ou bien sur de jeunes

individus en voie de croissance, comme PI. 158 fig. 18.

La grande chambre, dans les adultes, offre plutôt un rétrécissement qu'une augmentation de ses

diamètres entre sa base et son ouverture. Sa longueur est un peu moindi'e que le diamètre ventro-

dorsal de l'orifice. Elle occupe environ '/^ de la longueur totale. La capacité de cette grande loge

équivaut à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Son bord est

à peine échancré, au droit du côté convexe. Nous voyons un étranglement peu prononcé sur le

moule interne, presque immédiatement au-dessous du contour de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 nnn., c. à d.
'/s

du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord régulier fait

un sinus aplati, sur chacune des faces latérales. Il se relève assez fortement sur le côté convexe et

presque autant sur le côté concave. Les adultes nous montrent plus de 30 loges aériennes.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindriques, alongés, dont la largeur ne dépasse pas 7^ mm., c. à d. environ '1,., du diamètre trans-

verse. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots et nous n'apercevons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur supérieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

plis très-prononcés , figurant l'imbrication directe. Leur saillie et leur espacement sont un peu

variables, suivant les individus. Nous les trouvons aussi plus ou moins arrondis. Nous en comptons

de 3 à 5 , dans l'étendue de 5 mm. , sur le haut de la grande chambre. Lorsque la superficie est

intacte , ou distingue sur chaque ph une série de 5 à 8 stries très-fines , suivant la même direction

transverse. Ces orneniens font un léger sinus au milieu du côté convexe, tandisqa'ils sont horizontaux

sur tout le reste du pourtour.

Le bord ventral tlu mollusque est déterminé par la coïncidence de l'cchancrure , du sinus des

stries et du siphon, sur le côte convexe.

Dimensions. La longueur des plus grands spécimens ne dépasse pas 110 mm. Le diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture s'élève à 40 mm. PI. 203.

Ra]}p. et différ. Cette espèce se distingue par la forme de sa courbure, la position de son

siphon et les ornemens de son test.
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Quelques formes analogues, telles que Cyrt. Siiessi, C. elecfnm (PI. 177) et Cyrt. quasirectum

(PI. 146) ont le siphon placé contre le bord concave, et différent en outre par d'autres caractères,

qu'il est inutile d'énumérer, en présence de cette courbure opposée, qui les place dans la seconde série.

G-ismiK et local Cette espèce peut être considérée comme caractéristique de notre étage cal-

caire inférieur E, car on la trouve sur le grand horizon des Céphalopodes, dans un grand nombre

de localités, telles que: Dvoretz, Viskoèilka. Butovitz. Slivenetz, Lochkov. Kozorz, Karlstein, les

collines de Listice près Béraun &c.

8. Cyrtoc. ancillans. Barr.

PI. 206—207.

La coquille présente une forte courbure, également répartie sur toute sa longueur et comparable

à un demi-cercle.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 1:2, sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie cloisonnée. Sa lon-

gueur est tantôt égale, tantôt un peu inférieure au diamètre de l'ouverture. Elle équivaut à environ

'/4 de celle de la coquille entière.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne pouvons observer sur son bord l'échan-

crure dont les ornemens conservent la trace sur le côté convexe. L'étranglement habituel n'est pas

sensible sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît jusqu'à environ 3 mm. c. à d. V. du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord décrit un sinus aplati sur chaque face

latérale et se relève fortement en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à plus de 20 le nombre

des loges aériennes dans le spécimen PI. 206 et envii'on à 35 celui de la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylincMques

et faiblement étranglés au droit des goulots. Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt orga-

nique. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm. c. à d. ',„ du diamètre correspondant.

Le test offre une épaisseur inférieure à 1 mm. Sur la partie initiale, sa surface est ornée

de stries fines, sub-régulières , et presque égales. Mais, dans la moitié supérieure, ces stries se

groupent par petites bandes, séparées par des stries plus saillantes que les autres et qui tendent

à figurer des plis. Ces ornemens sont un peu obhques sur les faces latérales et ils font un sinus

bien marqué sur le milieu du côté convexe.

Le côté ventral est déterminé par ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen PI. 206 ayant une longueur de 60 mm. nous évaluons

celle de la coquille entière à environ 75 nmi. Le diamètre à l'orifice est de 25 mm.

Pmpi). et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui ont une section transverse

circulaire et une forte courbure. Elles se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Numa (PI. 207) est particulièrement caractérisé par la forme des élémens de son siphon,

qui sont amincis vers le haut et élargis vers le bas.

2. Cyrt. uniforme (PI. 207) présente une forme beaucoup plus alongée. Son test, orné de stries

fines, ne présente pas les fortes stries espacées, que nous observons dans Cyrt. ancillans.

3. Cyrt. famelicum (PI. 207) est différencié par la forme svelte de la coquille, par la longueur

relative de la grande chambre et par l'apparence des élémens du siphon, notablement élargis

vers le haut.
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4. Cyrt. fortiusculum (PI. 207) se distingue, au contraire, par la forme plus trappue de la coquille

et par la largeur plus considérable du siphon. Ses cloisons sont aussi plus serrées.

5. Cyrt. sulcafulnm (PI. 207—197) est particulièrement caractérisé par les ornemens de son test,

présentant des lignes longitudinales.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz et dans le vallon de Slivenetz, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

9. Cyrtoc. haculoides. Barr.

PI. 117—204.

1848. Cyrt. haculoides. Barr. Haidiug. Bericht. IV. 208.

1852. Cijrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de cette espèce est tres-prononcée dans la partie initiale de la coquille. La moitié

supérieure des loges aériennes et la grande chambre forment, au contraire, ime ligne presque droite,

qui contraste ainsi avec la pointe fortement arquée.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4.

Ce rapport varie un peu, suivant les individus. Nous voyons quelquefois le bout près du siphon

s'amaigrir un peu, de sorte que la section devient sensiblement ovalaire. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2 : 3 sur une longueur de 25 mm. , mesurée sur la partie inférieure de la

coquille. Il est à remarquer, qu'à partir du point où cesse la courbure, les dimensions de la section

transverse restent presque constantes, jusqu'à l'ouverture. Elles semblent même diminuer dans cer-

tains individus, comme ceux qui sont figurés PI. 117, fig. 13 et PI. 204, iig. 16.

La grande chambre est peu développée. Sa longueur excède à peine celle du diamètre ventro-

dorsal de l'ouverture, dans certains individus et elle lui est égale dans d'autres. Elle occupe environ

Vs de la longueur totale, et sa capacité ne dépasse guère '^ de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'obser-

vons aucune échancrure bien marquée sur ses bords. Le moule interne présente la trace très-faible

de l'étranglement habituel.

La distance entre les cloisons est uniforme dans toute la partie rectiligne, et s'élève à environ

2 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne.

Leui" bord régulier se relève presque également, sur les deux côtés opposés, en faisant un sinus

aplati sur chaque face latérale. Le nombre des loges aériennes dans un adulte peut être évalué à

plus de 50.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques et

courts atteignent la largeur de ''/„ mm., c. à d. \L du diamètre transverse. Ils sont faiblement

étranglés au droit des goulots et ne présentent aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Il est presque lisse , mais

il montre des stries d'accroissement, qui font un léger sinus sur le côté convexe.

Ce sinus est apparent sur tous les spécimens qui conservent une partie non altérée de la

superficie du test. Il détermine la position du bord ventral du mollusque et se trouve en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus long est de 115 mm. Le
diamètre maximum à l'ouverture est de 25 mm. La longueur développée de la coquille atteindrait

130 à 140 nnn.

Bapp. et différ. La forme droite de cette espèce, sur la moitié de son étendue, et l'absence

de toute dilatation sur cette partie, la distinguent suftisannuent de ses congénères, plus ou moins
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analogues, telles que Cyrt. sociale (PI. 108), Cyrt. elongatum (PI. 108) et Gyrt. aequale (PI. 108).

Nous ferons remarquer aussi le faible espacement des cloisons dans la forme que nous décrivons.

Gisent*, et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz et Hinter - Kopanina , sur le

• grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc. Bolli. Barr.

PI. 119—145.

1865. Cyrt. Bolli. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

La coquille est svelte et alongée. Sa courbure est bien marquée et uniformément distribuée

sur toute la longueur visible. Sur une corde de 70 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen

PL 119, nous trouvons une flèche de 5 mm., qui serait plus considérable, si la pointe du fossile

était conservée.

La section horizontale paraît à peu-près circulaire , vers l'extrémité inférieure. Elle s'aplatit

successivement à mesure qu'on remonte, de manière à figurer une ellipse, dont le plus grand axe

est trausverse. Cet axe est à l'axe ventro-dorsal comme 9 : 8. Nous trouvons rarement parmi nos

Cyrtocères une semblable conformation. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3,

sur une longueur de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente '/s du grand diamètre de l'orifice et environ '

^ de la longueur de la coquille, supposée entière.

Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toute la partie cloisonnée. En somme, cette grande

chambre paraît un peu plus développée que celle de la plupart des espèces longicônes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu-près normal à l'axe de

la coquille.

La distance entre les cloisons croît réguhèremeut jusqu'à 5 mm. , c. à d. presque '/s
du grand

diamètre correspondant. Leur bombement ne peut être observé, mais ne paraît pas dépasser la

fraction que nous venons d'indiquer. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Le
plus grand de nos fragmens montrant 1» loges aériennes, on peut évaluer leur nombre à plus de 30

pour la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

cyhndrique, un peu étranglée au droit des cloisons. Leur largeur maximum dépasse un peu 2 mm.
et représente environ '/s du grand diamètre correspondant. Nous ferons remarquer que, dans le

spécimen PI. 119, le siphon est régulièrement situé, de manière que son axe se trouve dans le plan

médian. Au contraire, dans l'exemplaire PI. 145, le siphon est placé un peu à gauche de la ligne

médiane et il paraît occuper cette position anomale dans toute la longueur de la coquille. Cette

anomaUe semble purement individuelle. Voir d'autres exemples cités ci-dessus (p. 422). Nous ne

voyons dans l'intérieur des élémens aucune trace de dépôt organique.

Le test, conservé intact vers l'extrémité inférieure du spécimen PI. 119, est remarquable,

parcequ'il est orné, dans son intérieur, de hgnes sinueuses de couleur noire. Le plus grand des

sinus con-espond au droit du siphon. Leur espacement régulier est d'environ 1 mm. Leur direction

est transverse. Sur le reste de la surface de nos spécimens, nous voyons des fragmens lamelleux

du test, mais sans aucune trace d'ornemens, ni externes, ni internes.

Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par la coïncidence du siphon et du plus grand

sinus des ornemens, sur le côté convexe de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen figui-é PI. 145 est de 95 mm. Sou diamètre visible

maxiiuum est de 22 mm. Ou peut évaluer à environ 115 mm. la longueur totale de la coquille et

à 24 mm. le diamètre transverse de Touvertuiie.



48G SYSTÈME SILCRIEN DU CENTRE DE LA BOHÈME,

Bapp. et dijfér. Cette espèce se distingue de toute antro du même groupe, par la nature des

ornemens intérieurs de son test, et par la prédominance du diamètre transverse dans sa section

horizontale &c.

Cyrt. imbricans (PI. 155) offre une forme très-analogue, mais avec un angle apicial plus ouvert.

Il se distingue d'ailleurs
,
par les apparences particulières de son test et par la forme circulaire de

sa section transverse. Il appartient à notre étage calcaire inférieur E.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

11. Cyrtoc. canna. Barr.

PI. 155.

La courbure de la coquille est très-sensible, sans être très-forte. Sur une corde de 80 mm.
sous-tendant le côté concave, elle nous présente une flèche d'environ 4 mm. La courbure est un peu

plus marquée sur le côté convexe. Sur l'un et l'autre côté, on voit que les courbes du profil par le

plan médian sont notablement irrégulières et offrent des sinuosités alongées, correspondant à des

dilatations et contractions inégales.

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 9 : 8.

L'augmentation de largeur à lieu dans le rapport de 1:2 sur la longueur de 90 mm. que présente

le spécimen observé. L'angle apicial des directrices latérales est de H" vers le bas.

La grande chambre manque et nous ne voyons que la trace de sa base. Par conséquent,

l'ouverture est inconnue.

La distance entre les cloisons augmente très-lentement, et varie très-peu dans toute la longueur.

Elle dépasse à peine 2 nuu. , c. à d. V,î du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement est, au con-

traire, très-considérable, et il atteint presque ',3 de la même ligne. Leur bord est réguher et hori-

zontal, mais il se relève un peu, en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes

ne peut pas être compté sur nos spécimens, mais nous l'évaluons à plus de 75 pour la coquille

entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroides,

notablement enflés et disposés obliquement. Leur largeur représente Vu. du diamètre ventro-dorsal,

mais elle dépasse à peine 1 mm. vers le petit bout du spécimen figuré.

Le test est orné de stries d'accroissement, généralement très-fines, mais dont quelques unes

deviennent beaucoup plus saillantes que les autres, à des distances inégales. Elles font un sinus

très-distinct, sur le milieu du côté convexe, au droit du siphon. Nous remarquons en outre, que la

surface de la coquille n'est pas complètement régulière, mais qu'elle présente quelques dépressions

transverses, peut-être accidentelles, et qui ne peuvent pas être comparées aux constrictions régulières

observées sur Cyrt. constringens (PI. 156).

La position du sinus des stries, sur le côté convexe, indique le bord ventral du mollusque. Ce

sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 90 mm.; le diamètre maximum ventro-

dorsal est de 28 mm., au droit de la cloison la plus élevée.

Ilapp. et differ. Cette espèce se distingue de la plupart de ses congénères, par sa forme

alongée et cylindroide. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Cyrt. imbricmis (PI. 155) a une section circulaire; sa partie cloisonnée est beaucoup plus courte

et son angle apicial plus ouvert; son test est orné de lignes transverses, saillantes, régulièrement

espacées.
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2. Cyrt. prohlematicum (PI. 116) a la surface ornée d'une série de petits plis très-prononcés.

3. Cyrt. haculoides (PI. 117) a une section transverse beaucoup plus aplatie, et une forme plus

droite vers le haut. Son siphon est composé d'élémens plus cylindriques.

4. Cyrt. Bolli (PI. 119) a une forme plus svelte, et le grand axe de sa section horizontale est

transverse. Il présente des ornemens sinueux dans l'intérieur de son test.

On remarquera que Cyrt. canna offre des apparences qui rappel ent fortement celles des Ortho-

ceras. Cependant, la forme elliptique de sa section transverse, le rapprochement de ses cloisons et

la position submarginale de son siphon, «'ajoutant à sa courbure, nous ont déterminé à le ranger

parmi les Cyrtoceras.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina et à Butovitz, sur le grand
horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

12. Cyrtoc. Castor. Barr.

53. Cyrtoc. Pollux. Barr.

PI. 148.

La coquille très svelte et alongée ne présente que des dimensions exiguës. Dans la variété

Castor, on ne peut reconnaître aucune trace de courbure. Mais, dans la variété Follux, la courbure,

quoique faible, est cependant très-distincte sur le côté ventral et sur le côté dorsal. Sur une corde

de 32 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche s'élève à peine à 1 mm.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 8 : 5.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 à 7, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente ordinairement "„ du grand diamètre de l'ouverture et environ '^ de la longueur totale de la

coquille. Mais, dans un spécimen un peu arqué, non figuré, nous voyons que la longueur de cette

chambre est double du diamètre ventro-dorsal de l'orifice. Sa capacité peut être évaluée à la moitié

de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons, dans quelques individus, un faible étranglement

sur le moule interne près de l'ouverture.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Dans quelques

spécimens, ou aperçoit la trace d'une échancrure au droit du côté convexe, ou du siphon, et une
autre au droit du côté concave.

La distance entre les cloisons est à peu-près constante dans nos spécimens. Son maximum ne

dépasse guère 1 mm., c. à d.,
'/e

du grand diamètre, au-dessous de la grande chambre. Le bombe-
ment équivaut à V* de la même ligne. Le bord , très régulier , fait un sinus aplati , sur chacune des

faces latérales. Il se relève notablement sur le côté concave et encore plus sur le côté convexe de la

coquille. Le nombre des loges aériennes, qui est de 20 à 30 dans plusieurs de nos spécimens, peut

être évalué à 50 ou 60 pour la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. L'intervalle qui le sépare de

celui-ci est si faible, que nous pouvons distinguer les élémens du siphon par transparence, à travers

la roche calcaii'e. Leur forme est cylindrique et leur plus grande largeur n'atteint pas 1 mm., c. à d.,

'/; du diamètre transverse correspondant. Ils sont à peine étranglés au droit goulots.

Le test a une épaisseur qui dépasse '/„ mm. sur la grande chambre. Sa surface présente des

stries d'accroisement , inégalement espacées et tendant à devenir lamelleuses. Elles sont notablement

obUques sur les faces latérales et le point le plus élevé de leur cours correspond au côté convexe,

quand la coquille est arquée, c. à d. dans la variété Follux. Mais, nous devons faire remarquer une
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particularité rare parmi nos Gyrtoceras. Elle consiste en ce que les stries, qui font un sinus bien

marqué au droit du siphon , figurent sur le côté opposé un autre sinus plus large et plus apparent.

Nous attribuons ce dernier à leur obliquité, tandisque le premier est bien le sinus ventral, qui déprime

la partie la plus élevée du cours des stries, en renversant sa courbure naturelle.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par la position du sinus des stries, en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur de nos spécimens s'élève à 35 mm. et nous évaluons celle de la coquille

entière à 55 ou 60 mm. Son diamètre maximum est de 8 nun. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Il n'existe parmi nos Cyrtoceras aucune forme puisse être comparée à celle que

nous décrivons. Nous n'avons aucun motif de supposer, qu'elle représente le jeune âge d'une autre

espèce quelconque, du même genre.

Nous ferons remarquer qu'il existe , au contraire , une parfaite identité spécifique entre Cyrt.

PoUux et Cyrt. Castor, abstraction faite de la courbure de la coquille, qui se montre d'ailleurs variable,

sui' les divers individus qui sont sous nos yeux. Malgré la forme droite de la Var. Castor, nous

incorporons tous ces fossiles au genre Cyrtoceras plutôt qu'au genre Orthoceras, parcequ'ils nous offrent

tous également les principaux caractères du premier de ces types, savoir: la section trausverse eUip-

tique; la grande chambre peu développée; le siphon sub-marginal ; les cloisons très serrées &c.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz et sur les escarpements de Viskoèilka,

au miheu des autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. La plupart des exem-

plaires
,

provenant de Butovitz , ont été extraits des sphéroïdes calcaires renfermés , soit dans les

schistes à Graptolites de la bande e I , soit dans les masses de trapp
,
qui appartiennent à la même

formation. Leur conservation dans ces trapps, sans aucune altération de la coquille, ni de ses orne-

mens, mérite d'être l'emarquée.

13. Cyrtoc. cariim. Barr.

PI. 152.

La courbure de la coquille est très-faible. Le côté concave est presque droit, car sur une corde

de 35 mm., la flèche atteint à peine 1 mm. La convexité du côté opposé est très-sensible.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro - dorsal est à l'axe transverse, comme

5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 dans la longueur de 20 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur représente ''/j du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ Vs de la longueur

totale, et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans uu plan normal à l'axe. Nous voyons une échancrure distincte sur son

bord, au droit du côté convexe. Le moule interne ne nous montre qu'un faible étranglement très

éloigné de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c à d. '/lo du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement ne peut pas être mesuré, mais ne dépasse pas '/^ de la même
ligne. Leur bord fait uu sinus aplati, sur chaque face latérale. Il se relève assez fortement sur le

côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 14 loges aériennes sur le spéci-

men figuré et nous évaluons leur nombre à plus de 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne

peut être observée, mais elle est probablement cylindro'i'de , d'après toutes les analogies avec les

espèces voisines, par leurs apparences extérieures.
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Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis prononcés, très-réguliers, figurant

l'imbrication directe. Chacun d'eux occupe moyennement 1 mm. d'étendue verticale, sur les loges

aériennes. Leur superficie est lisse, mais montre cependant la trace de quelques légères stries.

Sur les faces latérales , les plis forment une courbe un peu convexe vers le haut. Ils croisent donc

les bords des cloisons , et ils font sur le miheu du côté convexe un sinus très-prononcé, au droit du

siphon. Nous voyons la trace de ces ornemens imprimée sur le moule de la grande chambre, en

même temps que quelques lignes longitudinales, très-faibles, qui se prolongent sur les loges aériennes.

L'échancrure du bord de l'orifice et le sinus correspondant des ornemens sur le côté convexe

déterminent la position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec

le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 45 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière cà 65 mm. Le plus grand diamètre est de 26 mm., à l'ouverture.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. decipitns (PI. 154), aune grande chambre relativement plus courte; les plis de sa surface

sont horizontaux, et leur sinus est très-faible ; leur superficie est couverte de stries. La coquille

paraît aussi moins aplatie dans son ensemble et son angle apicial un peu plus ouvert.

2. Cyrt. inversum (PI. 155), a une section transverse circulaire; sa grande chambre est relative-

ment plus longue; sa surface ne présente que des stries peu marquées.

3. Cyrt. velox (PI. 154), a une forte courbure et une dilatation plus rapide. Les ornemens de sa

surface sont bien moins prononcés.

4. Cyrt. amhiguum (PI. 158), est toujours assez fortement arqué dans sa partie initiale; son angle

apicial est plus ouvert; sa grande chambre est relativement plus courte et les phs de sa surface

sont plus forts et plus saillans.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Vohrada, avec divers autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

14. Cyrtoc. cwcumflexum. Barr.

PI. 120—208.

La courbure de cette coquille est très-forte, de sorte que, dans certains spécimens, la pointe

converge vers la grande chambre. Parfois aussi il ne manque rien pour compléter un tour entier

de spire. Mais, on voit par l'individu figuré PI. 208, que la pointe du fossile ne se rapproche pas

de la grande chambre de manière à produire un contact. Elle reste, au contraire, assez éloignée,

comme dans nos Gyroceras.

La section horizontale est une ellipse ou un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 9:7. Nous observons cependant, que ces deux axes tendent à devenir moins inégaux, dans

divers individus. Lorsque la section est ovalaire, le bout amaigri correspond au côté convexe de la

coquille et au siphon. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 à 9, sur une longueur

de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Ces rapports varient notablement, suivant les spécimens.

La chambre d'habitation, peu développée, suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa

longueur est habituellement un peu moindre que celle du grand diamètre de l'ouverture. Elle repré-

sente V5 de la longueur totale de la coquille dans certains spécimens et % dans d'autres, qui sont moins

alongés comme PI. 120, fig. 15. La capacité de cette loge peut être évaluée à environ % de celle de la

partie cloisonnée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous ses bords,

le moule présente un léger étranglement.

62
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La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais lentement, sans dépasser 2 mm., c à d.,

y, du grand diamètre, vers la base de la grande chambre. Leur bombement représente '/g de la

même ligne. Leur bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Le nombre

des loges aériennes parait assez variable, suivant le développement des spécimens. Nous l'évaluons

au moins à 50 ou 60 quand il est au maximum. Mais le minimum ne saurait être constaté.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémeus sont cylidriques

et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 1 mm. , c. à d. , '/, du

diamètre transverse. Nous observons quelquefois dans leur intérieur la trace d'un dépôt organique,

sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots, comme PL 120, fig. 16.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface, souvent lisse, présente dans

quelques spécimens des stries fines et serrées. Elles sont dirigées un peu obliquement et par consé-

quent elles font un sinus au milieu du côté convexe, au droit du siphon.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries, qui est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus gi'ande ligne à travers la coquille est de 60 mm. Le diamètre maximum
est de 20 mm. La longueur développée du fossile serait d'environ 100 à 110 mm. dans les plus

grands exemplaires.

Rapp. et différ. Cette espace est très-rapprochée de Cyrt. plebeium (PI. 109) qui se distingue

par une courbure constamment moins prononcée.

Nous retrouvons dans Cyrt. cycloideum (PI. 141) une courbure semblable à celle de Cyrt. circum-

flexvm. Mais , la première de ces espèces appartient à un autre groupe , caractérisé par la forme

nummuloïde des élémeus du siphon.

Nous ferons remarquer, que le spécimen de Cyrt. circnmflexnm figuré PI. 208, offi'ant un tour

de spire complet, atteint la limite fixée pour le genre Gyroceras. Cependant, ses apparences le

maintiennent évidemment parmi nos Cyrfoceras, tandisqu'elles différent notablement de celles des

Gyroceras de notre bassin, habituellement distingués par quelque expansion du test, comme aussi par

la longueur relativement plus considérable de la grande chambre.

Gisem*. et local. Nos spécimens, peu nombreux, ont été trouvés à Karlstein et près Zmrzlik, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

15. Cyrtoc. clava. Barr.

PI. 117.

Cette espèce est droite sur la plus grande partie de sa longueur, mais elle prend une courbure

très-sensible vers la pointe. Dans tous les cas, la flèche qui mesure cette courbure ne dépasse pas

1 mm. dans nos spécimens. Malgré la forme sub-rectiligne de la coquille, on remarquera que, dans

la section par le plan médian, les courbes opposées du côté dorsal et du côté ventral ne sont pas

symétriques.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur

la partie inférieure du fossile. Nous voyons, au contraire, que dans la région de la grande chambre

et des loges aériennes qui l'avoisiuent, la forme est à peu-près cylindrique.

La grande chambre est peu développée. Sa longueur équivaut aux ^y^ du gi-and diamètre de

l'orifice et représente environ '/j de la longueur totale. Sa capacité approche de la moitié de celle

de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Ses

bords sont en partie détériorés et ne nous permettent de reconnaître aucune échancrure. L'étrangle-

ment habituel sur le moule interne est à peine indiqué.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ',„ du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord régulier fait un large sinus

sur chaque face latérale, et se relève autant sur le côté convexe que sur le côté concave. Le nombre

des loges aériennes est de "27 sur le spécimen figuré et il peut être évalué à 36 pour la coquille

entière.

Le siphon est placé contre le l)ord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

mais courts et un peu enflés. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., c. à d. ',„ du diamètre trans-

verse. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Ou voit dans leur intérieur, de chaque

côté, une couche de la roche noire, tandisque le milieu est occupé par du spath calcaire blanc.

Le test est complètement lisse, excepté quelques stries d'accroissement, près de l'ouverture.

Mais il est possible qu'une lamelle externe, très-tenue, ait disparu avec les ornemens. L'épaisseur

de la lamelle qui couvre le fossile ne dépasse guère )„ mm.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 95 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 105 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 32 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

L C'yrt. ultimum (PI. 129) présente un siphon composé d'élémens numrauloîdes, enflés.

2. Cyrt. confine (PI. 138) est également différencié par les élémens fortement discoïdes de son

siphon.

3. Cyrt. amhiguum (PI. 158) offre un test couvert de plis sub-réguliers , et ornés de stries trans-

verses; tandisque son siphon est plus mince que celui de l'espèce que nous décrivons.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz et Viskoèilka, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

16. Cyrtoc. clavulus. Barr.

PI. 157—197—223.

La coquille est toujours de petite dimension et très-peu arquée. Sur une corde de 36 mm.,

sous-tendant le côté concave de l'un de nos spécimens, nojis trouvons une flèche de 3 mm., tandisque

dans tous les autres exemplaires, elle est seulement de 1 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2,

sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente celle du diamètre de l'orifice, et environ \'^ de celle de la coquille entière dans les adultes.

Sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distin-

guons sur ses bords aucune échancrure, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 1 mm., c. à d. ', „ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à 'g de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour. Nous évaluons à 20 ou 25 le nombre des loges aériennes dans les adultes.

La pointe et la calotte initiale de la coquille sont conservées dans l'un des spécimens figurés

sur la PI. 197, fig. 5.

62*
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Le siphon est placé contre le bord couvexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum est de 1 mm., c. à d. '/,„ du

diamètre correspondant. Nous ferons remarquer que cet organe, malgré son extrême ténuité, s'est

conservé isolé, dans le spécimen PI. 223, fig. 4, tandisque les cloisons ont été détruites sur un espace

qui en renfermait au moins cinq, dans le voisinage de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de '/o mm. Sa surface est ornée de stries transverses , sub-régulières,

serrées et d'un très-faible relief. Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. Leur

direction est horizontale, et ne montre qu'une inflexion à peine sensible, au droit du siphon.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par l'inflexion des ornemens, coïn-

cidant avec la position du siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 34 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 40 mm. Le diamètre maximum est de 16 mm. PI. 197, fig. 1.

Ea2)p. et différ. Cette espèce se distingue par sa petite taille et son apparence de toutes

celles du même groupe. Cyrt. fugax (PI. 197), dont la forme est très-voisine, est différencié par les

stries longitudinales qui ornent son extrémité, arrondie en calotte terminale. Il est aussi reconnais-

sable par les stries transverses de son test^ qui sont plus prononcées.

GiscmK et local. Quelques spécimens ont été trouvés à Lochkov et Kozofz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Cette espèce est commune aux deux bandes

e I — e 2 de cet étage et la plupart des exemplaires proviennent des sphéroïdes calcaires renfermés

dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e I, à Butovitz.

17. Cyrtoc. corniculum. Barr.

PI. 121—217.

1848. Cyrt. corniculum. Barr. Haiding. Bericlite. IV. p. 208.

1850. C. id. Sandb. Rhein. Sch. Syst. p. 145. Verst. Nassau.

1852. C. id. Gieb. Faun. d. Vorw. III. p. 209.

N. B. Le nom de Cyrt. corniculum a été donné en 1860 par M. le Chev. d'Eicbwald à une

espèce de la faune seconde de la Russie. (Leth. Boss. p. 1288. PL 47. fig. 11.) Le même nom
a été aussi employé par M. le Prof. J. Hall pour une espèce de la même faune dans TEtat de Wisconsin.

(Rep. geol. Surv. Wiscons. I. p. 41. fig. 1—2. 1862.) Aucune de ces deux formes étrangères n'est

identique avec celle que nous allons décrire.

La coquille est fortement arquée, et lorsqu'elle conserve sa pointe, elle figure au moins un '/j

tour de spire. Cependant, tous les spécimens ne présentent pas une égale courbure. Nous donnons

le nom de Var. subrecta à une forme moins arquée, figurée PI. 121, fig. 20, et qui semble ne différer

des autres que par ce caractère.

La section horizontale est ,une ellipse de forme un peu variable, par la proportion de ses

diamètres. L'axe ventro- dorsal est à l'axe transverse, environ comme 4:3. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 2 à 5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie initiale.

Ce rapport ne peut pas être considéré comme constant, car la dilatation de la coquille est relative-

ment beaucoup plus faible dans la région supérieure des adultes.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure dans les individus

en voie de croissance, mais, dans les adultes les plus développés, comme PI. 121, fig. 7 elle devient

presque cylindrique. Sa longueur représente seulement % ou 7^ du grand diamètre de l'orifice et

dépasse à peine
'/s

de la longueur totale de la coquille. Sa capacité égale environ moitié de celle

de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord

présente une échaucrure très-marquée, au droit du côté convexe. Nous voyons sur certains spécimens

et notamment sur l'adulte fig. 7, un étranglement prononcé du moule interne, sur la longueur de

quelques millimètres, immédiatement au-dessous de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 4 mm. , sur le milieu de la face laté-

rale, c. à d. '/ç, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '

,„ de la même
ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève notablement en

passant sur le côté convexe. Nous évaluons à plus de 40 le nombre des loges aériennes , dans les

adultes. Comme la pointe manque habituellement dans ces fossiles , il est impossible de compter

exactement les cloisons.

Le siphon est placé contre le bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens sont

cylindriques et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas

2 mm. , c. à d. '/, ^ du diamètre trausverse correspondant. Nous apercevons dans leur intérieur, une
trace de dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur rudimentaire , au droit des goulots.

PI. 121, fig. 14—13. Nous donnons de nombreuses figures des élémens de cet organe, qui le pré-

sentent sous tous les aspects.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée, dans la

partie inférieure, de stries transverses, très-régulières et plus ou moins fortes, suivant les individus.

Dans la partie moyenne et supérieure, ces ornemens se ti-ansforment en plis, dont la hauteur croit

graduellement vers l'ouverture. Ces plis figurent l'imbrication directe très-marquée. Leur superficie,

lorsqu'elle est bien conservée, porte des stries très-fines, également transverses. Cette direction

croise obhquement celle du bord des cloisons, et par conséquent les ornemens font sur le côté con-

vexe un sinus très-marqué, qui correspond à Téchancrure du bord de l'ouverture. Nous ferons observer

que, dans certains spécimens, nous ne trouvons sur la surface du moule interne aucune trace des

ornemens du test. Cette trace est, au contraire, fortement marquée sur d'autres individus et princi-

palement sur le moule de la grande chambre, ainsi qu'on le voit PI. 121, fig. 1—2. Cette différence

peut tenir à l'âge des individus, ou bien à l'intensité variable dans leurs ornemens. Nous avons

figuré vers le bas de la planche les spécimens dont les plis sont les plus forts, et vers le haut ceux

qui présentent des pUs moins prononcés. Comme il existe des apparences intermédiaires, dans

d'autres exemplaires, nous ne pensons pas qu'on doive distinguer des variétés, d'après l'ornementation.

Le bord ventral du mollusque est bien déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture et

par le sinus des ornemens, en connexion immédiate avec le siphon, sur le côté convexe de la coquille.

Dimensions. La plus longue ligue à travers nos plus grands spécimens est de 100 mm. Le
diamètre maximum est de 40 mm. à l'ouverture. La longueur développée d'un adulte dépasserait

130 mm.

Bajjp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Tlietidis (PI. 112) qui se distingue par

sa forme beaucoup plus alongée et moins arquée. Ses dimensions sont aussi plus graudes, tandisque

sa dilatation est moins rapide. On remarquera aussi, que les plis de sa surface sont plus forts et

moins réguliers. Ds font un sinus plus profond sur le côté convexe de la coquille.

Cyrt. impériale (PI. 111) offre aussi une notable analogie avec l'espèce que nous décrivons,

mais il se distingue surtout par ses grandes dimensions; par sa section transverse presque circulaii'e;

par la forte sailhe de ses ornemens et par la largeur plus grande de son siphon.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la plupart des localités qui correspondent

au grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, savoir: Dvoretz , Butovitz,

Vohrada, "Viskoèilka , Slivenetz, Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina, Zmrzlik, Karlstein, Konieprus,

sur la montagne Dlauha Hora, sur les collines entre Bubovitz et Lodenitz &c. On peut donc consi-

dérer cette espèce comme l'une de celles qui caractérisent cet horizon, sur la surface de notre bassin
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IS. Cyrtoc. crasshisadum. Barr.

PI. 145.

1865. Cyrt. crassiusntlum . Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

La coquille est très-arquée vers la pointe, tandisque la partie supérieure tend à devenir

rectiligne.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur d'environ 35 mm. mesurés sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est connue que par sa base et elle parait suivre la dilatation conique

des loges aériennes.

La dist.ince entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. c. à d. '/j du diamètre cor-

respondant. Leur bombement ne peut pas être observé. Leur bord est régulier et à peu près hori-

zontal sur tout le pourtour. Nous comptons 15 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons

leur nombre total à 25. On remarquera que leur hauteur est plus considérable que dans les formes

analogues de notre étage E.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

cylindrique et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur maximum est de % ™f"-i

c. à d. environ ^|^^ du diamètre correspondant. Nous n'apercevons aucune trace de dépôt organique

dans leur intérieur.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux où notre spécimen était enseveli.

Le moule interne n'a conservé aucune trace d'ornemens.

Le bord ventral du mollusque paraît déterminé par la position du siphon contre le bord convexe.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre

est de 20 uun. à la buse de la grande chambre.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Bolli figuré sur la même planche et

qui se distingue par sa forme beiiucoup plus alongée, outre les ornemens de son test, figurés PI. 119.

Il existe une grande analogie entre l'espèce que nous décrivons et diverses formes de l'étage E,

qui ont une section transverse circulaire, comme Cyrt. ancillans PI. 206—207. Mais, l'absence du

test doit nous rendre tiès-prudents au sujet des identités, que nous voyons très-rares entre les

fossiles de nos étages E—F— G. Nous remarquons d'ailleurs, que les formes analogues de l'étage E
ont des cloisons relativement beaucoup plus serrées.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboèep, avec divers autres Céplialopodes,

dans la bande g 3 de notre étage calcaire supérieur G.

19. Cyrtoc. cyclostomum. Barr.

PI. 154—157.

Le plus grand nombre des exemplaires de cette espèce montre une courbure très-faible et

même quelquelbis nulle, sur le côté concave. Sur le spécimen figuré PI. 154, fig. 1 la flèche ne

s'élève pas au-delà de 2 mm. \)o\xx une corde de 50 mm. sous-tendaiit ce côté. Le côté opposé est

ordinairement assez convexe, pour que la nature générique ne soit pas douteuse. Cependant, nous

trouvons des exemplaires, très-rares il est vrai, dont l'apparence est complètement droite, sauf la

pointe qui manque, et qui est vraisemblablement un peu arquée. PI. 154, fig. 6.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est un peu variable. Elle a

lieu moyennement dans le rapport de 1:2, sur une étendue de 20 mm. mesurée sur la partie
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«loisonnée. Nous trouvons un exemplaire, dans lequel l'accroissement de largeur a lieu dans le même
rapport, sur une longueur de moitié moindre. Cet individu parait court et enflé par rapport aux

autres. PI. 154, fig. 9.

La grande chambre présente un aspect particulier, en ce que sa forme est cylindrique sur la

moitié de sa longueur à partir de la base, tandisque dans la moitié supérieure, elle diminue sensible-

ment de diamètre, comme si elle tendait à se fermer. Sa longueur un peu variable représente -4

de celle de la coquille, et sa capacité est un peu moindre que celle de toutes les loges aériennes.

Dans quelques spécimens, comme celui de la PI. 157, fig. 9, la grande chambre se rétrécit très-peu

vers l'orifice.

L'ouverture est semblable à la section transverse, mais elle est plus étroite que celle-ci, prise

au milieu de la grande chambre. Le rapport des diamètres est de 2:3 Au-dessous du bord , on

voit, sur le moule, un faible étranglement, qui provient du renforcement du test. Le plan de l'orifice

est perpendiculaire à l'axe, mais nous voyons une très-faible échaucrure au droit du côté convexe,

dans les spécimens les mieux conservés.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à ^/^ mm. c. à d. '/, du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à
'/s

de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal se

relève un peu en passant sur le bord convexe. Nous évaluons le nombre des loges aériennes à 25

ou 30 dans la coquille entière d'un adulte.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'éléraens

cylindroïdes, un peu enflés, dont la largeur ne dépasse pas 1 mm. c. à d. '

/, ., du diamètre correspon-

dant. Nous ne voyous dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries d'accroissement,

très-peu marquées, très-fines et irrégulières, transverses, mais faisant un sinus sensible sur le côté

convexe, c. à d. au droit du siphon.

Le sinus des stries et l'échancrure du bord de l'orifice déterminent la position du côté ventral

du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré et qui est presque complet, sauf la pointe, a une

longueur de 54 mm. Sou diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 16 mm.

Rapp. et différ. L'apparence de cette espèce, et surtout la forme de sa grande chambre, la

distinguent suffisamment de toutes ses congénères.

On remarquera que Cyrt. cyclostomum
,
par sa forme presque droite, dans certains individus et

par le rétrécissement de la partie supérieure de la grande chambre, se rapproche beaucoup du type

Gomphoceras. Mais, comme son ouverture est simple et ne montre aucune trace de la contraction

à deux orifices, caractérisant ce dernier genre, nous devons le maintenir parmi les Cyrtoceras.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz et sur les escarpemens de Viskoéilka,

avec divers autres Céphalopodes, dans les sphéroïdes calcaires enfermes au milieu des schistes à

Graptolites et des trapps de notre bande e I, formant la base de notre étage calcaire inférieur E.

20. Cyrtoc. derelictum. Barr.

PI. 109.

Nous ne connaissons que la partie cloisonnée de cette espèce, qui parait très svelte et alongée.

Sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté concave, nous trouvons une Hèclu' de 4 mm. Ainsi,

la courbure de la coquille est très-prononcée.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :

2

sur la longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre et l'ouverture manquent.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/; du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable-

ment, en passant sur le côté convexe. Notre spécimen présente environ 27 loges aériennes; mais

comme les deux extrémités de cette série sont incomplètes, nous ne pouvons pas évaluer le nombre

total des loges pour la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindriques, mais notablement enflés, dont la largeur dépasse 1 mm., c. à d. '/lo du diamètre corres-

spondant. Vers la pointe du fossile ils tendent à devenir plus minces. Nous n'apercevons dans leur

intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de faibles stries creuses ou

rainures, irrégulièrement espacées. Elles sont horizontales et nous ne voyons pas leur passage sur

le bord convexe. Vers le bas, nous trouvons des stries fines d'accroissement.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 45 mm. et son plus grand diamètre est de

12 mm.

Rnpp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. pleheium (même planche) qui se distingue

par son siphon composé d'élémens cylindriques, minces, et par la surface de son test, qui ne présente

que des stries fines, régulières.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

21. Cyrtoc. devonicans. Barr.

PI. 240.

Nous ne connaissons cette espèce que par le fragment figuré, qui paraît représenter la majeure

partie de la gi-ande chambre et qui montre une notable courbure, uniformément répartie dans toute sa

longueur. Sur la corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons un flèche correspon-

dante de 5 mm.

La section horizontale est circulaire dans son ensemble, mais elle prend un aspect polygonal,

à cause des côtes longitudinales, saillantes, qui ornent la surface. L'intervalle entre deux côtes voisines

est un peu concave.

L'augmentation de largeur est presque insensible dans l'étendue de notre fragment.

La grande chambre
,
que nous décrivons , n'est pas intacte dans sa partie supérieure , de sorte

que nous ne pouvons apprécier exactement sa longueur réelle. Comme le fragment figuré a une étendue

de 75 mm. nous pouvons en conclure, que la coquille entière devait avoir une longueur très-considé-

rable, qu'on est aussi induit à concevoir, d'après la faible dilatation conique, déjà signalée.

L'ouverture ne peut être observée.

Les cloisons ne nous sont connues que par celle qui termine la gi'ande chambre et dont le bom-

bement équivaut à environ '/^ du diamètre. Ses bords décrivent un large sinus sur chacune des faces

latérales et ils se relèvent presque également sur le bord convexe et sur le bord concave.

Les loges aériennes sont inconnues, ainsi que le siphon.

Le test a été dissous complètement dans les calcaires argileux, où cette espèce était ensevelie.

Mais, le moule interne conserve la trace des principaux ornemens de la coquille, qui sont dirigés dans

les deux sens. On voit d'abord, dans le sens transverse, trois bandes ou anneaux saillans, qui sont

également espacés, à partir de la buse. La coquille s'étendait encore au delà du plus élevé de ces

anneaux, comme on peut le juger d'après la courbure du bord convexe. Les ornemens longitudinaux
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consistent dans de fortes côtes, arrondies au sommet, et séparées par des intervalles d'une largeur

un peu plus grande. Ces côtes sont interrompues par les anneaux transverses, avec lesquels elles

semblent se fondre par leurs extrémités. Il est à remarquer, que ces ornemens et notamment les

côtes longitudinales semblent disparaître sur le bord concave de la coquille, tandisqu'ils sont très-

prononcés sur le bord convexe. Nous comptons à peu près 12 côtes longitudinales visibles, qui occu-

pent ensemble environ les V^ du contour du fossile, tandisque nous ne voyons pas leur trace sur le

quart qui correspond au bord concave.

Rien n'indique le côté ventral dans ce fragment.

Dimensions. La longueur visible de la grande chambre est d'environ 80 mm. Le diamètre au

gros bout est de 36 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce est tellement caractérisée par sa forme et par ses ornemens,

qu'elle ne peut être comparée avec aucun de nos Cyrtocères de Bohème. Au contraire , toutes ses

apparences rappèlent fortement Cyrt. trcdecimale Phill. (Pal, Foss. p. 114. FI. 44. fig. 215.) Cette

espèce devonienne ,
qui se trouve dans le Sud du Devonshire , se distingue cependant , au premier

coup d'oeil, par sa dilatation conique, relativement très rapide et par la forme aplatie et transverse

de sa section horizontale. Malgré ces diversités spécifiques, il reste entre ces deux formes une con-

nexion typique, d"autant plus remarquable, quelles appartiennent à des âges paléozoiques distincts

et à des contrées notablement éloignées Tune de l'autre.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé dans notre bande g 3, couronnant notre

étage calcaire supérieur G. Nous rappelons, que la même bande nous a présenté beaucoup de Nau-

tilidcs et de Goniatites analogues aux formes dévoniennes, notamment: Gyroc. devonicans, Fhragm.

devonicans, Goniat. plebeius &c.

22. Cyrtoc. discretum. Barr.

PI. 120.

La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave du

spécimen figuré, nous trouvons une flèche de 12 mm.

La section horizontale est à peu près circulaire, mais un peu amaigrie au droit du côté convexe.

L'axe ventio-dorsal l'emporte un peu sur l'axe transverse. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 3 à 5, sur une longueur de 35 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit à peu près le développement conique de la partie inférieure, mais

cependant elle tend à denir cylindrique. Sa longueur représente le grand diamètre de Touverture et

environ
'/.i

de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut aux V^ de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné vers le côté

concave. Nous observons une faible échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, et une autre

sur chacun des bords latéraux. On reconnaît aussi un étranglement sur le moule interne, un peu

au dessous de 1 orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/o du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligue. Leur bord régulier se relève faible-

ment, en passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 22 loges aériennes sur le spécimen

figuré et nous évaluons à plus de 35 leur nombre dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur plus grande largeur est de 2 mm., c. à d. \\^ du

diamètre, à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique.
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Le test a une épaisseur maximuin de 1 mm. Sa surface est ornée de petits plis, d'un relief

prononcé , ou faibles anneaux , sans imbrication marquée. Leur largeur est irréguliere , et nous en

comptons 1 à 2 par mm. d'étendue. Leur direction est légèrement oblique, de sorte qu'ils font, au

droit du siphon , un sinus très faible , comme celui de l'ouverture. Ils ne montrent pas la trace des

écliaucrurcs iudiquées sur les bords latéraux de l'orifice. Dans les parties les mieux conservées, la

superficie présente des stries très fines, dirigées comme les plis.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'ouverture et par le

sinus des orneraens, sur le côté convexe, en conjonctioa immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 90 mm. Son diamètre

maximum est de 33 mm. La longueur développée de la coquille entière serait d'environ 110 mm.

Rapp. et diffêr. L'espèce qui se rapproche le plus de celle que nous décrivons, est Cyrt.

Thetidis (FI. 112) qui se distingue par de plus grandes dimensions; par une grande chambre relati-

vement moins longue
;
par une section transverse notablement aplatie et par l'apparence des ornemens

de son test, montrant une imbrication marquée, et un relief beaucoup plus prononcé.

Cyrt. corniculum (PI. 121) est différencié par la dilatation plus rapide de la coquille; par sa

section transverse elliptique et par les apparences de son test.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, au milieu des autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

23. Cyrtoc. dives. Barr.

PI. 123.

1848. Cyrt. dives. Barr. Haid. Bericht. \N. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La coquille a une courbure très-prononcée dans toute sa longueur, et probablement plus forte

encore vers la pointe
,
que nous ne connaissons pas. Sur l'un de nos spécimens , la corde qui sous-

tend le côté concave étant de 75 mm., la flèche correspondante est de 13 mm.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 3.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur de 40 mm., mesurée

sur la partie cloisomiée.

La grande chambre conserve la même largeur dans toute son étendue. Sa longueur ne repré-

sente que ^4 du grand diamètre de l'orifice et environ
'/s

de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité équivaut à environ "/s
de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section trausverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit un

étranglement prononcé sous son bord, sur le moule interne. Mais l'état du spécimen ne nous permet

pas d'observer l'échancrure au droit du côté convexe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. V, ., du grand diamètre

ventro-dorsal, dans les loges les plus élevées. Leur bombement équivaut à '/e
de la même ligne.

Leur bord régulier décrit un grand sinus sur chaque face latérale, se relève un peu sur le côté

concave, et plus fortement sur le côté convexe. Nous comptons 19 loges aériennes sur le fragment

figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 45.

Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

driques, mais notablement plus larges que dans les espèces voisines. Leur largeur dépasse 3 mm.,

c. à d. y, ;j
du grand diamètre correspondant. Ils sont faiblement étraii(jlés au droit des goulots.

Nous n'apercevons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. Mais, il faut observer que

les élémens exposés dans une section sont éloignés de la pointe de la coquille.
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Le test a une éiiaisseur qui atteint 2 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

plis ou faibles anneaux, régulièrement espacés, et qui croisent obliquement le bord des cloisons. Ils

figurent l'imbrication directe ot ils sont caractérisés par une double strie, assez forte, sur leur talus

supérieur, surtout vers le milieu de la coquille. Leur espacement moyen est de 3 mm. sur le milieu

des faces latérales. Ils sont très-marqués jusqu'au bord de l'ouverture. Par suite de leur obliquité,

ils forment un sinus très-prononcé sur le côté convexe, tandisqu'ils passent horizontalement sur le

côté concave.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens, coïncidant

avec le siphon sur le côté convexe de la coquille.

Dimensions. Le spécimen incomplet que nous figurons a une longueur de 100 mm. Son plus

grand diamètre, à la base de la grande chambre, est de 40 mm. La longueur développée de la

coquille entière peut être approximativement évaluée à 170 mm.

Bnpj)- et dift'ir. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe
,
par sa section

aplatie, combinée avec la largeur de son siphon, et la double strie qui caractérise le talus supérieur

des plis de sa surface.

Gisem'. et local- Nos spécimens ont été recueillis sur la montagne Dlauha Hora et à Dvoretz,

dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.

24. Cyrtoc. elongatum. Barr.

PI. 109—117—157—202—205—208.

1848. Cyrt. elongatum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. ici. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure est très-prononcée, mais un peu plus forte vers la pointe que dans la partie

supérieure de la coquille. Sur une corde de 90 mm. sous-tendant le côté concave dans un de nos

spécimens, privé de sa pointe, la flèche est de 10 mm.

La section horizontale est une ellipse, plus ou moins aplatie, suivant les individus. Dans l'un

d'eux , l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 4. Dans un autre , le même rapport est

de 7:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur une longueur de 35 mm.,

mesurée vers le bas de la coquille. Cette augmentation est moins rapide dans la partie moyenne, et

elle devient presque nulle, dans la partie supérieure.

La grande chambre est peu développée. Elle représente environ les ^/^ du grand diamètre de

l'orifice Pi. 109 , fig. 3 , et elle occupe à peine
'/e

de la longueur totale de la coquille. Sa capacité

équivaut à % de celle de toutes les loges aériennes. Ces proportions ne sont pas constantes sur

tous les individus. Sur le spécimen figuré PI. 208 nous voyons une rangée de crénelures bien mar-

quées, autour de la base de la grande chambre et qui se montrent rarement dans cette espèce.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit sous

son bord, sur le moule, un léger étranglement, provenant du renforcement du test.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. Va du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente '/4 de la même ligne. Leur bord régulier

fait un large sinus sur chaque face latérale; il se relève fortement sur le côté convexe et un peu

moins sur le côté concave. Nous comptons 41 loges aériennes sur le fragment figuré PI. 202 et nous

évaluons leur nombre total à plus de 50 dans les adultes.

Le siphon est placé contre le bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens cylin-

driques, un peu alongés, ont une largeur maximum de 3 mm., c. à d. '/n, du diamètre ventro-dorsal

correspondant. PL 202, fig. 17.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface paraît presque lisse sur certains individus,

tandisque sur d'autres, on reconnaît des stries d'accroissement, très-peu marquées, sub-régulières, ua

peu obliques, et par conséquent croisant légèrement le bord des cloisoiis, et formant un sinus au

milieu du côté convexe.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en connexion immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers nos spécimens, à peu près complets, est de 105 mm.

Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. Nous évaluons à plus de 150 mm. la longueur

développée d'un adulte.

Eap2^. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. aeqiiale (PI. 108) offre de beaucoup plus grandes dimensions. Ses cloisons sont notable-

ment plus espacées.

2. Cyrt. sociale (PI. 108) présente des plis saillans et réguliers, dont la superficie est ornée de

stries, suivant la même direction.

3. Cyrt. problematicum (PI. 116) a une grande chambre plus longue; son test est orné de phs,

dont la superficie porte une série de stries fines.

4. Cyrt. haculoides (PI. 117) offre une apparence beaucoup plus svelte et sa forme est à peu-près

droite dans la partie supérieure de la coquille.

GisemK et local. Nous comptons cette espèce parmi les plus caractéristiques du grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous lavons trouvée à Dvoretz, Viskoèilka,

Shvenetz, Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina , Karlstein, Konieprus et sur la montagne Dlauha Hora.

25. Cyrtoc. famelicum. Barr.

PI. 207.

La coquille est svelte, alongée et assez fortement arquée, d'une manière uniforme, sur la lon-

gueur visible. A la corde de 42 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, correspond

une flèche de 6 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 2

sur une longueur de 28 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie cloisonnée. Elle se

distingue par son étendue relative. Sa longueur représente 7:1 du diamètre de l'ouverture et elle

occupe environ V,,
de la longueur totale de la coquille. Sa capacité est au moins égale à celle de

toutes les loges aériennes. Nous voyous, autour de sa base, une rangée de petites fossettes, serrées

et très régulièrement espacées.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur ses

bords, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 2 mm. c. à d.
'/s

du diamètre cor-

respondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement représente envirou '

,;
de la même

ligne. Leur bord figure un sinus très aplati sur chaque fnce latérale et se relevé un peu, en passant

sur le bord convexe. Nous comptons 15 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur

nombre total à plus de 25.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes sont

un peu enfles vers le haut et notablement amincis vers le bas. Leur plus grande largeur est de

2 mm. c. à d. '/a du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique.
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Le test n'est pas conservé et nous n'apercevons sur le moule interne que les traces de quelques

stries transverses, faisant un sinus sur le milieu du côté convexe.

Ce sinus indique le côté ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen iiguré étant de 54 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 ou 75 mm. Le diamètre <à l'ouverture est de 18 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'à celles qui ont une forme svelte et

une section transverse circulaire. Elle se distingue de toutes par la longueur relative de sa grande

chambre, qu'on peut immédiatement comparer à celle de diverses espèces, plus ou moins rapprochées,

qui sont figurées sur la même planche.

1. Cyrt. longiventris (PI. 203) qui a une grande chambre comparable pour la longueur, est diffé-

rencié par la dilatation beaucoup plus considérable de la coquille, sous le rapport de la largeur.

2. Cyrt. orphamis (PI. 113) est différencié par sa forme presque droite et par sa section transverse

ovalaire.

CrisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Hinter-Kopanina, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

26. Cyrtoc. fenestratum. Barr.

PI. 199.

Nous ne connaissons cette espèce que par un fragment, qui paraît représenter une partie de la

grande chambre. Sa forme est notablement arquée. Sur une corde de 38 mm. sous-tendant le côté

concave, nous trouvons une flèche de 4 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de la largeur est à peine sensible sur la

longueur de notre spécimen.

Les cloisons et le siphon sont invisibles. Mais, d'après le sinus des ornemens, on peut admettre

que cette espèce est exogastrique, comme toutes celles qui sont figurées sur la même planche.

La surface est oi-née d'anneaux, plus prononcés sur le côté convexe que sur le côté concave.

Ds disparaissent *6ubitement à la distance d'environ un centimètre, au dessous du bord de l'ouverture.

Leur direction est inclinée à 40" sur les faces latérales et ils font un profond sinus sur le côté

convexe. Nous en comptons 10 sur une longueur de 30 mm. et les rainures interjacentes sont aussi

larges que les saillies des anneaux.

Le test présente quelques fragmens assez bien conservés. Ses ornemens consistent en stries

saillantes et serrées, aussi bien dans le sens transverse que dans le sens longituilinal. Comme elles

sont à peu-près équidistantes, elles forment un réseau de madles carrées, subrégulières, dont chacune

figure une petite fossette.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 48 millimètres. Son diamètre au

bord de l'ouverture est d'environ 19 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue suffisamment par son test de toutes les formes con-

génères du genre auquel nous la rapportons provisoirement. Mais nous ferons remarquer, que les

apparences des ornemens rappèlent beaucoup celles des Trochoceras.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines entre Lodenitz et Bubovitz,

dans notre étage calcaire inférieur E. Cette région, riche eu Brachiopodes et Gastéropodes, a fourni

très peu de Céphalopodes.
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27. Cyrtoc. Fnrhcsi. Barr.

PI. 115-129?

1848. Cyrt. Forlesi. Barr. Haiding. Bcriclite. IV. p. 208.

1852. Cyrf. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce a une courbure très-pronoucée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté

concave du spécimen figuré PI. 115, nous trouvons une tieche de 16 mm., qui serait encore plus

grande si la pointe du fossile existait.

La section horizontale à la base de la grande chambre est un ovale , dont le bout amaigri cor-

respond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 3. Mais cette section

se modifie peu à peu en allant vers la pointe du fossile, de sorte qu'elle devient presque circulaire,

comme dans la fig. 5, PI. 115. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 8 sur une

longueur de 55 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est moindre vers l'ouveilure.

La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur, relativement considérable, dépasse d'environ '/lo 1^ diamètre ventro-dorsal de l'ouverture. Elle

occupe un peu plus de ',3 de la longueur totale de la coquille et sa capacité équivaut à celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave. Il existe sur son bord convexe une très faible échancrure
,
qui n'est pas figurée , mais qui

se reproduit dans les oruemens du test, sur le même côté.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, sans dépasser 3 mm., c. à d. Vi .1
du diamètre

ventro-dorsal, au droit de la loge aérienne la plus élevée. Leur bombement, sur le même horizon,

équivaut à '/4 de la même ligne. Leur bord régulier décrit un large sinus sur chaque face latérale.

Il se relève notablement en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes du spécimen

PI. 115 peut être évalué à environ 22 et celui de la coquille entière à plus de 35.

Le siphon est placé près du bord convexe, à la distance d'environ 2 mm. à la base de la grande

chambre. La forme de ses élémens paraît cylindroïde. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d. 7,3

du diamètre transverse. Nous ne connaissons pas leur section longitudinale.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Il est orné de stries sub-régulieres, peu saillantes, obliques,

et par conséquent croisant le bord des cloisons et faisant un sinus très-marqué sur le côté convexe.

Nous en comptons 2 à 3 dans l'étendue de 1 mm. Il est à remarquer, que ces oruemens conservent

la même apparence jusqu'au bord de l'ouverture et ils figurent rinibricution directe.

Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction

avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen PI. 115 est de 100 mm. E ne lui

manque que la pointe. Le diamètre maxinnim est de 44 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. fraternum (PI. 109) a une section transverse beaucoup moins aplatie; son siphon est un

peu plus loin du bord convexe; ses cloisons sont plus distantes; la dilatation conique de la

coquille est moins rapide.

2. Cyrt. ohesum (PI. 114) montre une grande dilatation à partir du milieu de sa longueur, et sa

section transverse est presque circulaire, dans toute l'étendue de la coquille. La surface de

son test est ornée de stries fines, longitudinales, subordonnées aux stries transverses. Enfin,

son siphon paraît beaucoup plus large.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, avec beaucoup

d'autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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28. Cyrtoc. forhmatum. Barr.

PI. 113.

La courbure est prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté

concave, nous trouvons une flèche de 4 mm.

La section horizontale est un ellipse , dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
10:9. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 8:11 sur une longueur de 30 mm.,

mesui'ée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement lent de la partie inférieure. Sa longueur représente

*/5 du diamètre ventro-dorsal de l'ouverture et elle occupe environ ',4 de celle de la coquille entière.

Sa capacité est presque la moitié de celles de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous

ne voyous aucune échancrure sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2'/„ mm., c. à d. '/g du diamètre

ventro-dorsal. Leur bombement représente '^ de la même ligne. Leur bord décrit un large sinus

sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sur le côté convexe. Notre spécimen

montrant 11 loges aériennes, on peut évaluer leur nombre total à environ 30.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

un peu enflts. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d. '/lo du diamètre transverse. Il y a une

trace très faible de dépôt organique, au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Nous voyons qu'il est composé de

2 couches distinctes. La couche extérieure est ornée de stries transverses, très-fines, dont nous

comptons 5 à 6 par nmi. d'étendue. Elles sont subrégulièrement ondulées par de petites sinuosités,

ce qui leur donne un aspect très-caractéristique. La couche inférieure porte des traces de stries

daccroissement. Ces ornemens ont une direction transverse , mais ils font un sinus , au droit du

côté convexe.

Le sinus dont nous parlons détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en

conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 50 mm. Son plus grand diamètre est de

25 mm. à l'ouverture.

Rnpp. et différ. L'apparence de cette espèce la rapproche de Cyrt. nuntius (PI. 141), qui se

distingue, par sa section plus aiguë au bord convexe; sa grande chambre relativement plus longue;

son siphon composé d'élémens aplatis; son test simplement orné de stries d'accroissement.

Nous pourrions indiquer diverses formes qui se rapprochent également par leur apparence

générale de Cyrt. fortunatian. Mais celui-ci est constamment différencié par les stries ondulées de

son test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans notre étage calcaire infé-

rieur K. 11 provient de sa bande inférieure e I, c. à d. des sphéroïdes calcaires renfermés au milieu

des schistes à Graptolites et des trapps.

29. Cyrtoc. fratermim. Barr.

PI. 109.

La courbure de cette espèce est forte, mais un peu inégalement répartie, car la moitié supé-

rieure de la coquille tend à figurer une ligne droite. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le

côté concave d un spécimen presque complet, nous trouvons une flèche de 17 mm.
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La section transverse est un ovale, dont le bout un peu amaigri sur la partie cloisonnée, cor-

respond au côté convexe. Nous devons faire remarquer que, dans beaucoup de spécimens, le côté

convexe de la grande chambre s'amaigrit beaucoup plus foitement. Nous trouvons même quelquefois

sur le moule une carène obtuse, médiane. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, moyennement
comme 17:14. Mais ce rapport est un peu variable. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 4:7, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Il est moindre vers

le haut.

La grande chambre tend à se rétrécir vers l'ouverture, indépendamment de l'étranglement du

moule, dû au renforcement du test. Sa longueur relativement très développée, représente Va du
diamètre ventro-dorsal de louvcrture et elle occupe presque % de la longueur totale de la coquille.

Sa capacité équivaut aux "/;, de celle de toutes les loges aériennes.

L'un dos spécimens figurés montre une rangée de crénclures ou fossettes très marquées, à la

tase de la grande chambre. Chacune a 2 mm. de diamètre et elles sont très serrées.

L'ouverture, semblable à la section transverse, mais un peu moins large, est située dans un

plan normal à l'axe. Dans quelques exemplaires, nous reconnaissons une très-légère échaucrure, au

bord qui correspond au côté convexe. Souvent, nous observons un étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ',„ du diamètre

ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord régulier figure un sinus

aplati sur chacune des faces latérales et il se relève notablement, en passant sur le côté convexe.

Nous comptons 25 à 30 loges aériennes dans divers exemplaires dont la pointe manque; de sorte

que leur nombre total peut être évalué de 35 à 40.

Le siphon est placé à la distance de '/, du rayon , à partir du bord convexe , en allant vers le

centre. Ses élémens cylindriques, un peu alongés, ont une largeur maximum de 2 mm., c. à d. '/u

du diamètre ventro-dorsal. Nous n'observons dans leur intérieur que des traces incertaines du dépôt

organique.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement, sub-régulières , mais plus ou moins prononcées, suivant les individus. Elles sont un

peu obliques sur les faces latérales et, par conséquent, elles croisent les bords des cloisons. Elles

font un sinus très-marqué, sur le côté convexe.

L'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus correspondant des ornemens déterminent la

position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction presque immédiate avec le siphon.

Dimensions. Dans un spécimen de moyenne taille, la plus grande ligne à travers la coquille

est de 110 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum, vers le milieu de la grande chambre, est de

34 mm. La longueur développée des plus grands individus peut être évaluée à 160 mm.

Bapp. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. validum (PI. 114) a une section circulaire et de moindres dimensions. Sa gi'ande chambre

est moins développée.

2. Cyrt. ohesum (PI. 11-1) a une forme bien plus dilatée au milieu, et son test offre des stries

longitudinales, subordonnées aux stries transverses.

3. Cyrt. nuntius (PI. 141) a une section transverse plus ovalaire; ses cloisons sont plus rappro-

chées; son siphon est contre le bord.

4. Cyrt. Geinitzi (PI. 122) offre une section horizontale beaucoup plus aplatie; sa grande chambre

est moins développée ; son siphon est moins éloigné du bord.

Gisem*. et local. Cette espèce doit être comptée parmi les plus caractéristiques du grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur K. Elle se trouve dans la plupart des

localités, savoir: Dvoretz, Viskotilka, Shvenetz, Lochkov, Kozofz, Butovitz, Taclilovitz , Vohrada,

Konicprus, la montagne Dlauha Hora &c.
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30. Cyrtoc. Geinitzi. Barr.

PI. 122—208.

La coquille est presque également arquée dans toute sa longueur. Sur une corde de 80 mm.
sous-tendant le côté concave d'un spécimen presque complet, la flèche correspondante est d'environ

14 mm.

La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse , comme 7:5, sauf quelques légères variations individuelles. L'augmen-

tation de largeur est presque uniforme dans toute la longueur; cependant un peu plus forte dans

la partie inférieure, où elle a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 35 mm.

La grande chambre est notablement courte. Sa longueur représente environ '/g du grand

diamètre de l'ouverture, ou '/j de l'étendue totale de la coquille. Nous voyons, au contour de sa

base, une série de crénelures, qui correspondent à de faibles impressions longitudinales, remontant

vers Touverture. Ces apparences ne se montrent que dans quelques spécimens.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne présente un faible étranglement, dû au renforcement du test.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'au maximum de 4 mm. , c. à d. '/g du

grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord régu-

lier, faiblement infléchi sur chaque face latérale, se relève en passant sur le côté convexe. Nous

comptons 30 loges aériennes sur des spécimens privés de leur pointe, et nous évaluons leur nombre

total à environ 40.

Le siphon est placé presque contre le bord convexe. Ses élémens sont cyhndriques et leur

largeur maximum ne dépasse pas 2 mm., c. à d. V,o de Taxe transverse correspondant. Nous ne

voyons aucun dépôt organique dans leur intérieur.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface paraît presque lisse, mais en la regardant

à la loupe, on y reconnaît des stries transverses très-fines, tendant à se grouper comme dans les

espèces qui portent des plis. Elles sont fortement obliques sur les faces latérales, et par conséquent

elles font un sinus très-marqué sur le côté convexe, tandisqu'elles passent horizontalement sur le

côté concave. Nous en comptons jusqu'à 8 sur 1 mm. d'étendue, dans la partie inférieure de la

coquille, où elles sont plus distinctes.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens. D est en

connexion immédiate avec le siphon submarginal.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 105 mm. Le diamètre

maximum est de 35 mm. La longueur développée serait à peu près de 140 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. fraternum (PI. 109) a une section transverse constamment plus épaisse; sa grande chambre

est notablement plus alongée. Son siphon est plus éloigné du bord.

2. Cyrt. miles (PI. 110) porte des ornemens très saillants sur son extrémité inférieure; la coquille

présente aussi de plus fortes dimensions, dans tous ses élémens.

Crisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Slivenetz, Lochkov et Kozofz, dans la

masse des Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E.
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31. Cyrtoc. Haueri. Barr.

PI. 119—123.

La coquille est très-arquée vers la pointe et présente la forme d'un grand crochet, tandisque

la partie supérieure tend à devenir droite. D'après le spécimen PI. 119, on pourrait considérer cette

espèce comme figurant un tour complet, mais non fermé, de spire.

La section horizontale est un ovale légèrement amaigri au droit du côté convexe et quelquefois,

par exception, au droit du côté concave, comme PI. 119, fig. 13. L'axe ventro-dorsal est à l'axe

transverse, comme 7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:7, sur une longueur

de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est plus faible vers le gros bout de la coquille.

La grande chambre suit presque le développement conique de la partie moyenne. Sa longueur

représente à peu près le diamètre ventro-dorsal de l'ouverture et équivaut à '^ de la longueur totale

de l'individu.

L'ouverture, semblable à la section transverse , est dans un plan normal à l'axe. Nous n'obser-

vons aucun étranglement sur le moule interne, au dessous de ses bords, ni aucune échaucrure.

La distance entre les cloisons croît graduellement, jusqu'à environ 4 mm., c. à d. '/g du grand

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/„ de la même ligne. Leur bord régulier se

relève faiblement au droit du côté convexe. Nous évaluons à environ 50 le nombre total des loges

aériennes.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques,

et leur largeur ne dépasse guère 3 mm. au droit des cloisons les plus élevées, c. à d. '/, o du diamètre

transverse. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous voyons dans leur intérieur la

trace d'un dépôt organique, rudimentaire, au di'oit des goulots. PI. 119, fig. 16.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

fortes stries, qu'on pourrait considérer comme de petits plis, figurant l'imbrication directe. Ces stries

sont régulièrement espacées d'environ 1 mm. vers le milieu de la coquille, et cet espacement varie

peu vers les extrémités. Leur direction est très-obUque sur les faces latérales. Il en résulte un

sinus très-marqué sur le côte convexe.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des stries, eu conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le fossile presque complet est de 120 mm. Le
grand diamètre à l'ouverture est de 38 mm. La longueur développée serait d'environ 160 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de celles du même groupe par sa forme très-arquée

à la pointe; par la régularité et le peu de relief de ses ornemens; par la largeur relative de son

siphon; par le faible développement en largeur de toute la coquille, relativement à la longueur.

GiseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz , au milieu de nos Cé-

phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

32. Cyrtoc. hebes. Barr.

(Non figuré.)

La courbure de la coquille est très sensible, sans être forte. Sur une corde de 55 mm. sous-

tendant le côté concave d'un spécimen, qui est privé de sa pointe, nous trouvons une flèche de 4 mm.

La section horizontale est un peu ovalaire. Son bout légèrement amaigri correspond au côté

convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 17 : 15. L'augmentation de largeur a lieu

suivant le raiiport de 1:3 sur une étendue de 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est

moins rapide dans la partie supérieure du fossile.
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La grande chambre suit à peu-près le développement conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur, relativement développée, représente '4 ^^ grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ

'/s
de la longueur totale et sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan nonnal à l'axe. Nous voyons sous son bord un faible étranglement

sur le moule interne; mais nous ne distinguons pas l'échancrure indiquée par le sinus des ornemens.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas % mm. c. à d. '/,o du diamètre ventro-dorsal

correspondant, un peu au dessous de la grande chambre. Leur bombement équivaut à '/g de la

même Ugue. Leur bord régulier se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous ne pouvons

observer qu'une partie des loges aériennes dans nos exemplaires et nous évaluons leur nombre à

plus de 20. Il pourrait s'élever à plus de 30 dans la coquille entière.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, vers le petit

bout, sont cylindriques et presque filiformes. Leur largeur dépasse à peine 1 mm. près de la grande

chambre, c. à d. 7,5 du grand diamètre.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée d'anneaux ou plis aplatis,

très peu saillans et sans imbrication. Nous en comptons 5 à 6 dans la longueur de 10 mm. sur la

grande chambre et ils paraissent aussi espacés vers le petit bout du spécimen. Leur relief occupe

plus d'étendue que les rainures interjacentes. La surface est en outre couverte de stries qui suivent

la même direction et dont nous comptons 6 à 8 pour chaque anneau. Ces ornemens ne montrent

aucune obliquité sur les faces latérales; cependant, ils décrivent un sinus bien marqué, sur le miheu
du côté convexe.

Ce sinus détermine le bord ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du principal spécimen décrit étant de 60 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 75 ou 80 mm. Le plus grand diamètre est de 22 mm. à l'orifice.

Rapp. et différ. D'après les dimensions signalées, cette espèce est à la limite des formes lon-

gicônes et pourrait même être considérée comme brévicône. Nous nous sommes décidé à la ranger

dans ce premier groupe, à cause de ses affinités avec Cyrt. impériale (PI. 111) et Cyrt. sica (PL 124)

entre lesquels elle semble constituer un intermédiaire.

1. Cyrt. impériale se distingue par sa dilatation conique plus rapide et par ses ornemens beaucoup
plus prononcés, mais surtout par le moindie développement de sa gi'ande chambre.

2. Cyrt. sica est différencié par l'apparence de ses ornemens, plus espacés et ayant un profil aigu.

D'ailleurs, sa section transverse est notablement aplatie.

3. Cyrt. veteranum (PI. 208) qui ressemble par sa forme générale à l'espèce que nous décrivons,

se distingue par ses anneaux très prononcés, beaucoup plus espacés et par les lignes anguleuses

de couleur noire, qu'on aperçoit par transparence dans son test.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans le vallon entre Slivenetz et Gross-Kuchel^

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

33. Cyrtoc. humile. Barr.

PI. 205.

La coquille est fortement arquée dans sa partie initiale et un peu moins dans l'étendue de la

grande chambre. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche

de 13 mm. Ainsi, la courbure est presque celle d'un demi-cercle.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 7 : 6.

L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 3 sur une longueur de 30 mm. mesurée
sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre paraît suivre le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

équivaut à celle de l'axe ventro-dorsal à l'ouverture et elle représente environ '4 de celle de la

coquille entière. Sa capacité peut être évaluée aux '/j de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son bord,

qui est un peu endommagé, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 2 mm. c. à d.
'/s

du diamètre ventro-

dorsal, à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à '/lu ^^ la même ligne. Leur

bord, faiblement concave sur la face latérale, se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons

environ 30 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre total à plus de 40.

Le siphon est situé très près du bord convexe. Ses élémens cylindriques ont une largeur qui

dépasse à peine 1 mm. , c. h à. '/, „ du diamètre ventro-dorsal, à la base de la chambre d'habitation.

Us sont un peu étranglés au droit des goulots.

Le test offre une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est bien

caractérisée ,
parcequ'elle est subdivisée en bandes trausverses , régulièrement croissant en largeur

vers le haut de la coquille
,
jusqu'à environ 3 mm Elles sont un peu obliques , de sorte qu'elles

croisent la direction des cloisons , sous un angle très aigu. Chacune des bandes est couverte de

stries très fines, suivant la même direction. Ces ornemens font un sinus très prononcé sur le bord

convexe du fossile.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornemens, en conjonction immédiate avec le

siphon.

Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré est de 70 mm. Le plus grand diamètre

à l'ouverture est d'environ 22 mm.

Eajip. et différ. La seule espèce qui puisse être comparée avec celle que nous décrivons, à

cause de la ressemblance de ses ornemens, est Cyrt. fasciatum (PI. 206) qui se distingue par sa

forme cylindroïde, et sa section transverse circulaire, comme aussi par une courbure beaucoup moins

intense.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, avec beaucoup d'autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

34. Cyrtoc. imhricans. Barr.

PI. 155.

La courbure de cette espèce est bien prononcée sans être très-forte. Sur une corde de 88 mm.,

sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm., qui serait plus

considérable, si le fossile était complet.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4,

sur la longueur de 60 mm., que présente la partie cloisonnée.

La grande chambre, dont le bord supérieur est en partie intact, dépasse un peu par sa longueur

le diamètre de l'ouverture. Elle occupe environ "/. de la longueur totale, et sa capacité est presque

égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît dans un plan perpendiculaire à l'axe. Ses

bords sont en partie endommagés. Nous ne pouvons pas distinguer l'étranglement habituel du moule

interne, qui se confond avec diverses impressions annulaires sur la grande chambre.

La distance entre les cloisons augmente assez rapidement. Elle atteint 5 mm., c. à d. V4 du
diamètre correspondant. Leur bombement est un peu inférieur à cette proportion. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous évaluons à plus de 30 le nombre total des loges

aériennes.
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Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens cylindroïdes ont une

largeur de 1 mm. qui équivaut à '/,„ du diamètre correspondant, vers le petit bout du fossile. Nous

ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test pi-ésente des divisions horizontales, qui correspondent au bord des cloisons. Chacune

de ces divisions foime une petite saillie, représentant l'imbrication que nous nommons directe. Entre

ces saillies transverses , nous voyons des stries très-fines, suivant la même direction , et on pourrait

en compter jusqu'à 20 sur l'étendue dune loge aérienne. La surface du moule ne porte aucune trace

des lignes saillantes, dans l'étendue de la partie cloisonnée, tandisque nous la trouvons, sous l'appa-

rence d'anneaux très-faibles, au nombre de 3 ou 4, sur le moule de la grande chambre. Nous obser-

vons des impressions longitudinales très-marquées, non seulement sur le moule interne de cette chambre,

mais encore sur toutes les loges aériennes dépouillées du test, même vers le petit bout du fossile.

Les ornemens que nous venons d'indiquer, sur la surface du test, ne montrent aucune trace de

sinus. Comme le siphon est placé contre le côté convexe, il est très-vraisemblable que le côté ventral

du mollusque, dans cette espèce, est, comme dans les autres du même groupe, en conjonction avec cet

organe. L'absence du sinus des ornemens dans ce Cyrtoceras s'observe souvent dans les Orfhoceras

à siphon sub-marginal.

Dimensions. Le spécimen presque complet, que nous décrivons, a une longueur de 88 mm.,

et la coquille entière ne dépasse pas 100 mm. Le diamètre maximum, à l'ouverture, est de 25 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par son test de toutes celles qui ont avec elle des

rapports de fonne extérieure, telles que: Cyrt. canna (PI. 155), Cyrt. problematicum (PI. 116), Cyrt.

baculoides (PI. 117).

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

35. Cyrtoc. impatiens. Barr.

PI. 120—208.

La coquille est notablement arquée. Sur une corde de C6 mm. sous-tendant le côté concave

du spécimen figuré PI. 120, la flèche est de 10 mm. La courbure se répartit presque également sur

toute la longueur.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme

5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5 , sur une longueur de 30 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée et elle parait uniforme jusqu'à l'ouverture.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur est

égale aux % du grand diamètre de l'ouverture et représente environ % de celle de la coquille entière.

Sa capacité équivaut aux % de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Elle offre une

légère échancrure sur le bord qui correspond au côté convexe. Nous ne voyons aucune trace d'étran-

glement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. au milieu des faces latérales, c. à d. '/u

du grand diamètre correspondant. Leur bombement peut être évalué à '; de la même ligne. Leur

bord régulier se relève faiblement en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 35 ou 40 le nombre

total des loges aériennes.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont un peu

coniques, c. à d. , un peu plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum dépasse

à peine 1 mm., c. à d. '/, ^ du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.
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Le test a une épaisseur de 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de plis sub-réguliers,

dont la largeur atteint jusqu'à 3 mm., sans que leur saillie soit très considérable. Leur superficie est

ornée d'une série de stries suivant la même direction, et qui s'élèvent jusqu'au nombre de 6. Ces

ornemens sont un peu obliques sur les faces latérales. Ds passent horizontalement sur le côté con-

cave et font un sinus, sur le côté convexe, au droit du siphon.

Le bord ventral ou mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'orifice et par le sinus

des ornemens, en conjonction immédiate avec le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré PI. 120 est de 75 mm. Son diamètre maximum
est de 30 mm. La coquille entière ne dépasserait pas la longueur de 90 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée:

Cyrt. Alpliaeits (PI. 120), d'une apparence analogue, est différencié par la forme ovale, prononcée,

de sa section transverse, par la moindre courbure de la coquille, et par la forme cylindrique des

élémens de son siphon.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.

3G. Cyrtoc. impériale. Barr.

PI. 111—208.

1848. Cyrt. impériale. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La coquille est bien arquée et sa courbure devient très-prononcée dans le dernier tiers vers la

pointe. Sur une corde de 100 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen PI. 111, fig. 3 , nous

trouvons une flèche de 20 mm. qui serait plus considérable si le fossile était complet.

La section horizontale est une elhpse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 22 : 19.

L'augmentation de largeur est très-rapide dans la moitié inférieure du fossile, où elle a lieu dans le

rapport de 1 à 3, sur une longueur de 60 mm. Au contraire, dans la moitié supérieure, le diamètre

n'éprouve qu'une très-lente augmentation.

La gi-ande chambre est médiocrement développée. Sa longueur représente à peu-près le grand

diamètre de l'ouverture dans le spécimen déjà cité fig. 3. Mais, dans le spécimen fig. 1 , elle ne

dépasse pas les ^,'4 du même diamètre. Elle occupe environ ^^ de la longueur totale de la coquille.

Sa capacité n'est guère inférieure à la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord offre

une petite échancrure au droit du côté convexe, dans quelques spécimens et nous voyons sur le moule

interne l'étranglement habituel.

Dans les individus les plus développés, la distance entre les cloisons croît graduellement, jusqu'à

une certaine distance de la grande chambre et elle diminue dans les 7 à 8 dernières loges dans un

spécimen, dont nous figurons un fragment, PI. 111, fig. 10. Son maximum s'élève à 4 mm. c. à d.

Vio du grand diamètre correspondant. Le minimum se réduit à 2 mm. Leur bombement équivaut à

Vg du grand diamètre correspondant. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale,

et se relève faiblement sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons environ 35 loges

aériennes sur le plus grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à 45 ou 50 dans les

adultes les plus développés.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et faiblemant étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum atteint 3 mm., dans les loges

aériennes, dont les cloisons offrent le plus grand espacement. Elle diminue dans les loges supérieures
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en même temps que la distance des cloisons, et elle se réduit à 2 mm. fig. 11. Nous ne distinguons

dans leur intérieur aucune ti-ace du dépôt organique.

Le test a une épaisseur considérable, qui atteint presque 2 mm. Il est orné de plis fortement

prononcés et dont le relief va eu augmentant à partir de la pointe jusqu'à l'ouverture. Leur espa-

cement croît régulièrement dans le même sens. Vers la base de la grande chambre, nous en comptons

2 sur la longueur de 5 mm., au milieu de chaque face latérale. Leur direction est oblique et croise

celle du bord des cloisons. Il en résulte un sinus très-marqué sur le milieu du côté convexe où les

plis offrent leur plus grand développement. Ils passent , au contraire , horizontalement sur le côté

concave, où leur largeiu' se contracte. La superficie des plis est ornée de stries, suivant la même
direction; mais il e.xiste un contraste remarquable entre ces deux sortes d'ornemens. Tandisque les

plis s'élargissent de bas en haut , les stries suivent une progression inverse. Elles sont très -fortes

dans le bas, et elles s'affaiblissent graduellement vers le haut du fossile, où elles disparaissent même,

dans certains exemplaires. La disposition des plis tend à figurer l'imbrication directe, mais d'une

manière à peine sensible.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure de l'ouverture et le

sinus correspondant des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est 130 mm. Le diamètre maximum est

de 50 mm. Nous évaluons à 170 mm., la longueur développée d'un adulte.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même gi'oupe: par sa forme géné-

rale, par son épaisseur considérable, par le relief et la régularité des ornemens de son test.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Butovitz, 'Viskoéilka, Lochkov et

Kozofz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

37. Cyrtoc. imperitum. Barr.

PI. 240.

La coquille ne présente qu'une faible courbure, sensible cependant, sur les bords opposés. Sur

une corde de 58 mm. sous-tendant le côté concave, la flèche ne dépasse guère 1 mm.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme

13: 11. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4 sur une étendue de 30 mm. mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre paraît à peu' près cylindrique, mais sa partie supérieure est un peu endom-

magée. Sa longueur semble égale au diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Sa capacité peut être

évaluée à environ % de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est incomplète parceque ses bords sont brisés, mais nous voyons par l'apparence

des ornemens, qu'elle est située dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons est invisible à cause du test qui recouvre toutes les loges

aériennes. Nous constatons seulement, que leur bombement est médiocre, d'après la cloison qui

termine la chambre d'habitation, et que leur bord paraît très régulier et horizontal sur tout le

pourtour.

Le siphon est placé contre le bord convexe à une petite distance du test. La forme de ses

élémens ne peut pas être observée, mais elle paraît être cylindrique, d'après leur section très étroite,

à la base de la grande chambre.

Le test est cai-actérisé par des bandes transverses, très prononcées. Elles sont régulières sur

la partie cloisonnée et séparées par des rainures étroites et profondes. Nous comptons moyennement

une bande par mm. d'étendue verticale , sur cette partie du fossile. Mais , sur la grande chambre,

la largeur des bandes est très inégale et varie irrégulièrement entre 1 et 5 mm. Nous n'observons
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aucune trace de stries fines sur la surface du test. Les bandes ne figurent aucune imbrication pro-

noncée, quoique elles montrent une tendance à l'imbrication directe, comme les autres espèces de ce

genre. On reconnaît une légère obliquité dans les ornemens que nous décrivons. Cependant, nous

n'observons aucun sinus spécial sur le côté convexe, sur lequel la concavité des bandes est tournée

vers l'ouverture.

Le bord ventral n'est déterminé que par la position du siphon et l'inclinaison des ornemens

vers le côté convexe de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 120 mm. Le diamètre ventro-dorsal près de l'ouverture est d'environ 28 mm.

Raiip. et différ. La forme décrite se distingue suffisamment de toutes nos espèces par sa

faible courbure, et par les apparences de son test.

Giscm'. et local. Le fragment figuré a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

38. Cyrtoc. iners. Barr.

PI. 122.

La coquille est presque droite, sur les Va de sa longueur, à partir de l'ouverture, mais elle

présente une courbure très-marquée sur l'étendue du dernier tiers, vers la pointe.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 8 : 7.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 5, sur une longueur de 30 mm., mesurée

à la partie inférieure du spécimen figuré, mais elle est très-peu considérable dans l'étendue des Va

supérieurs, qui forment une surface presque cylindrique.

La grande chambre a une longueur qui équivaut au grand diamètre de l'ouverture et à '4 de

l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est égale à presque '/„ de celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous distin-

guons sous sou bord un faible étranglement du moule interne, sans aucune trace d'échancrure.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. '/g du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord figure un sinus aplati

sur chaque face latérale, et se relève notablement en passant sur le côté convexe. Nous comptons

environ 26 loges aériennes dans le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à 35 ou 40.

Le siphon est placé à une très-petite distance du bord convexe. Ses élémens sont cylindriques,

et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum ne dépasse pas 2 mm., c. à d.

7,4 du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui s'élève à 1 mm. Dans l'étendue du tiers inférieur de la coquille,

sa surface est ornée de stries saillantes, un peu obliques sur les faces latérales, et figurant l'imbri-

cation directe. Elles forment un sinus arrondi sur le côté convexe, tandisqu'elles passent horizonta-

lement sur le côté concave. Ces stries sont régulièrement espacées, et nous en comptons environ 7

sur une étendue de 2 mm. A partir de ce tiers inférieur, c. à d. sur la partie presque droite de la

coquille, les stries perdent leur relief, s'effacent en grande partie, et prennent une direction horizon-

tale, à l'exception d'un faible sinus au droit du siphon. Ou distingue cependant leur trace affaibUe,

tandisque la surface du test présente, d'espace en espace, des rainures et de faibles sailhes trans-

verses, a des distances irrégulières. La trace de ces ornemens est imprimée sur le moule interne

de la grande chambre par des bandes transverses obsolètes.
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La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens , en conjonc-

tion immédiate avec le siphon submarginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 108 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 125 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm.

Bap2}- et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Gyrt. amhigimm (PI. 158) a des ornemens saillants dans toute sa longueur, et sa fonne générale

est d'ailleurs différente
,

par suite de la dilatation plus rapide de la coquille , dans son

ensemble.

2. Cyrt. prohlematicum (PI. 116— 206) montre une courbure répartie sur toute la longueur de la

coquille, ainsi que sa dilatation conique; sa section transverse est plus aplatie et les ornemens

de son test sont réguliers sur toute l'étendue des exemplaires.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et à Lochkov, dans la masse des

Céphalopodes de notre étage calcaire inférieur E.

39. Cyrtoc. infidum. Barr.

PI. 206—2-40 bis.

La coquille entière figure à peu-près un demi-cercle et sa courbure est également répartie sur

toute la longueur.

La section horizontale est circulaire, dans la partie cloisonnée, mais elle s'aplatit légèrement

vers l'ouverture. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 sur une longueur de

20 mm. mesurée vers le petit bout du spécimen PI. 240 bis, fig. 1.

La grande chambre suit à peu-près le développement de la partie inférieure. Sa longueur équi-

vaut au diamètre de l'orifice, et elle occupe environ -1- de celle de toute la coquille. Sa capacité

peut être évaluée à "/j de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons autour de sa base une

rangée de créuelures très serrées, dans l'individu que nous venons de citer. Elles sont divisées dans

leur hauteur par une ligne horizontale, qui ne paraît pas exister sur l'autre exemplaire, fig. 5.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'obser-

vons aucune échancrui'e sur ses bords, mais le moule interne montre la trace de l'étranglement

habituel.

La distance entre les cloisons croit jusqu'à environ 2 mm. c. à d. '/lo du diamètre correspon-

dant. Leur bombement équivaut à % de la même Ugne. Leur bord décrit un sinus aplati sur la

face latérale et se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons 22 loges aériennes sur le

spécimen fig. 5, PI. 240 bis et nous évaluons leur nombre total à 35 ou 40 dans un adulte.

Le siphon est situé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes

sont notablement dilatés dans leur partie supérieure, sur l'individu fig. 5. Leur largeur ne dépasse

guère 1 mm. c. à d. 'u du diamètre à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur maximum de 1 mm. Sa surface est ornée de stries transverses, bien

marquées, mais un peu irrégulièrement espacées, surtout dans la partie supérieure du fossile. Elles

sont croisées par d'autres stries, dirigées dans le sens longitudinal et beaucoup plus déliées. En
comparant les deux spécimens de la PI. 240 bis, on voit que les apparences de ces ornemens sont

un peu différentes; ce qui peut provenir de l'âge des individus.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur développée d'environ 75 mm.
celle de la coquille entière peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 25 mm.

65
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Ttapp. et différ. Par les orneniens de son test, cette espèce se rapproche de Cyrt. Fhillipsi,

figuré sur la même planche et qui se distingue, au premier aspect, par la dilatation beaucoup plus

rapide de la coquille. Sa taille est d'ailleurs bien plus forte.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz dans la bande e 1 de notre étage cal-

caire inférieur E.

40. Cyrtoc. infiectens. Barr.

PI. 113—240.

Les fossiles que nous réunissons provisoirement sous ce nom, présentent une forte courbure.

Dans celni de la PI. 113, sur une corde de 25 mm., sous-teiulant le côté concave, le flèche est de

5 mm. La coquille entièi'e paraît devoir figurer plus d'un demi-cercle.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse, comme

9:11 pour l'individu PI. 113, et comme 12:13 dans celui de la PI. 240. Il existe peu d'espèces,

dans lesquelles nous' trouvions le premier de ces axes inférieur au second. L'augmentation de largeur

est très-peu notable, dans l'étendue des fossiles que nous observons, et ne dépasse pas 5 mm. pour

une longueur de 48 mm. PI. 113.

La grande chambre, très-bien conservée, est médiocrement développée. Sa longueur représente

le diamètre transverse de l'ouverture et vraisemblablement moins de '/s de l'étendue totale de la

coquille. Sur le moule interne , nous voyous deux profondes rainures transverses , dont la largeur

dépasse 1 mm. dans le spécimen PI. 113. Elles sont espacées de manière à partager la grande

chambre en 3 parties égales. Mais, sur l'exemplaire PI. 240 leur espacement est très différent, car

la rainure inférieure est très voisine de la base de la grande chambre et la rainure supérieure très

éloignée de l'orifice.

L'ouverture est dans un plan oblique à l'axe, et un peu incliné vers le côté concave. Dans le

spécimen PI. 113, le bord tend à se courber vers l'intérieur et nous ne voyons d'ailleurs aucun

étranglement sur le moule interne. Au contraire, le spécimen PI. 240 nous montre un étranglement

très prononcé, qui va en augmentant de hauteur à partir de 3 mm. sur le côté concave, jusqu'à

10 mm. sur le côté convexe. 11 en résulte une différence qui nous fait douter de l'identité spécifique

de ces deux fossiles, quoique très rapprochés par toutes leurs autres apparences.

La distance entre les cloisons s'élève à 4 mm., c. à d. \'^ du diamètre ventro-dorsal. Leur

bombement équivaut à
'/.s

de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pour-

tour. Nous ne voyons pas au delà 7 loges aériennes sur l'un de nos exemplaires et 4 sur l'autre.

Nous évaluons leur nombre a plus de 20 pour la coquille entière.

Le siphon est placé à peu de distance du bord convexe, dans le spécimen PI. 113. Il est com-

posé d'élémens cylindriques, dont la largeur est d'environ % mm. et représente à peine '/12 du

diamètre transverse. Nous ne voyons pas le siphon dans le second exemplaire.

Le test, dont il reste des fragmens, PI. 113, est orné de stries transverses très fines. Nous en

comptons 3 à 4 par mm. d'étendue. Elles font un faible sinus sur le côté convexe de la coquille.

Nous voyons ce sinus reproduit par les rainures ci-dessus signalées sur le moule interne.

Le bord ventral nous semble indiqué par ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du fragment PI. 113 est de 48 mm. Le diamètre maximum à l'ouver-

ture est de 25 mm. Le fragment PI. 240 a une longueur de 40 mm. et une largeur de 24 mm. à

l'orifice.

Bapp. et différ. Les principaux caractères de cette espèce, consistant dans la prédominance

de l'axe transverse sur l'axe ventro-dorsal et dans l'existence de 2 rainures profondes sur le moule

de sa grande chambre, ne se trouvent réunis dans aucune autre espèce de notre bassin. Cyrt.

constringens (PI. 156) nous offre aussi des rainures, mais elles sont situées sur la partie cloisonnée.
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D'ailleurs, le plus grand axe de sa section horizontale est ventro-dorsal. Eu outre, la surface de

son test porte des orneniens très saillans. Ces deux espèces sont donc très distinctes.

GisemK et locaJ. Le spécimen PL 113 a été trouvé à Kozofz et celui de la PI. 240 à Lochhov,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

41. Cyrtoc. invisiim. Barr.

PI. 136—138.

La courbure est peu considérable. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le côté concave

d'un spécimen incomplet PI. 138, nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité du côté opposé

est un peu plus prononcée. Notre description se rapporte principalement à ce spécimen, auquel

nous adjoignons provisoirement celui de la PI. 136, pour ne pas multiplier les noms spécifiques.

La section horizontale est un peu ovalaire. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse, comme
11:9. L'augmentation de, largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 60 mm.
mesurée sur la partie cloisonnée. La forme ovalaire est plus prononcée dans la section du fragment

PI. 136, fig. 12.

La grande chambre manque dans les deux spécimens.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 3 mm., c. à d. ',. du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/; de la même ligne. Leur bord régulier

fait un sinus aplati sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe et un
peu moins sur le côté concave. Le fragment PI. 138 nous montre environ 34 loges aériennes.

Comme il est incomplet aux deux extrémités, nous ne saurions évaluer leur nombre total dans la

coquille.

Le siphon est placé près du bord convexe sans toucher le test. Il est composé delémens
cylindriques, dont la forme varie notablement dans la longueur du spécimen PI. 138. Vers le milieu

de ce fragment, nous les voyons un peu enflés dans leur partie supérieure et tendant à devenir

cordiformes. Au contraire, vers le gros bout du fragment, ils se montrent plus cylindriques et plus

alongés. Ces apparences nous induisent à concevoir que, vers la pointe de la coquille, les élémens

du siphon sont probablement nummuloïdes. Dans tous les cas, la diminution du diamètre, dans la

partie du siphon que nous observons, rappelé le phénomène constaté dans Cyrt. rebelle (p. 411) et

depuis longtemps dans notre Orth. docens.

Le fragment PI. 136 paraît confirmer les observations qui précèdent et il nous montre de plus

une anomalie dans la position du siphon, qui est placé eu dehors de l'axe ventro-dorsal, sur la sec-

tion transverse. Nous avons indiqué divers exemples d'une semblable irrégularité, ci-dessus (p. 422).

Le test présente une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface, peut-être un peu altérée, paraît

lisse sur les fragmens que nous observons.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. Le fragment PI. 138 a une longueur de 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal

maximum est de 23 mm. au gros bout.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. confine (PI. 136) présente un siphon beaucoup plus large, dont les élémens ont une forme

nummuloïde très-prononcée.

2. Cyrt. timidum (PI. 135) se distingue par la carène saillante qui orne son test sur le côté con-

vexe, et par la dilatation moins rapide de la coquille.

Gisent*, et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Kozofz et à Lochkov, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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42. Cyrtoc. lentiiin. Barr.

PI. 205.

Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. sociale, dont elle se distingue seule-

ment par une api)arence plus alongée, c. à d. par une dilatation conique moins rapide de la coquille.

Tous ses autres caractères paraissant identiques avec ceux de Gyrt. sociale,, nous croyons superflu

de reproduire ici la description de cette espèce, que le lecteur trouvera ci-après, N°. 59 du même
groupe, PI. 108.

GiscniK et local. Cette variété a été trouvée avec l'espèce principale, sur la montagne Dlauha

Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

43. Cyrtoc. longiventris. Barr.

PL 203.

La coquille est fortement arquée dans sa partie initiale, tandisqu'à partir de la base de la

grande chambre, elle est presque droite. Sur une corde de 38 mm. sous-teudant le spécimen

incomplet figuré, la flèche correspondante est de 7 mm.

La section horizontale est rapprochée du cercle, mais un peu ovalaire et amaigrie au droit du

côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,' comme 9 : 7 à la base de la grande chambre.

Mais leur différence s'efface peu à peu vers la pointe de la coquille. L'augmentation de largeur a

lieu suivant le rapport de 4 : 9 dans l'étendue de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est notablement développée , dans le sens longitudinal , tandisque sa largeur

reste presque constante entre sa base et l'ouverture. Sa longueur équivaut à % du diamètre ventro-

dorsal de l'orifice et elle occupe à peu-près la moitié de celle de la coquille entière. Sa capacité

est vraisemblablement double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture bien conservée est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons une faible échancrure

sur son bord, au droit du côté convexe. Il n'y a aucune trace de l'étranglement habituel sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais très-lentement jusqu'à '/„ mm., c. à d.

y, j du diamètre correspondant, près de la grande chambre. Leur bombement équivaut à '/j de la

même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur la face latérale et il se relève un peu en

passant sur le bord convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen décrit et nous

évaluons leur nombre total à près de 30.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur n'atteint pas 1 mm. au petit bout du fossile et

elle représente
'/o

du diamètre correspondant. On voit , dans la partie mise à nû
,

que les élémens

conservés alternent avec des élémens détruits.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries trans-

verses fines et régulières, qui sont groupées en bandes inégales et plus ou moins séparées par une

rainure plus forte que les stries. Nous comptons 6 bandes principales dans la longueur de la grande

chambre, qui seule a conservé son test. Les plus larges sont celles qui avoisinent la base de cette

loge. Mais il faut remarquer, que ces bandes ne sont pas distinctes sur le côté convexe de la

coquille. Elles disparaissent sur la limite de la face latérale, tandisque les stries fines persistent et

décrivent un sinus correspondant à l'échancrure du bord de l'orifice.

Le côté ventral est déterminé par cette échancrure et par le sinus, qui est en conjonction immé-

diate avec le siphon.
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Dimensions. La longueur développée de notre spécimen étant de 50 mm. on peut évaluer celle

de la coquille entière à 70 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 24 mm.

Eaj)}). et différ. Les espèces les plus rapprochées sont ceUes qui offrent une gi'ande chambre
très-développée. Elles se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. mimicum {^\. W^) a la surface ornée de petits plis réguliers, figurant l'imbrication directe,

très-distincte.

2. Cyrt. famelicum (PI. 207) présente une forme beaucoup plus svelte et sa courbure est régulière-

ment distribuée sur toute la longueur- de la coquille. Les ornemens de son test sont inconnus.

3. Cyrt. orphanus (PI. 113) porte une rainure ou étranglement prononcé sur sa grande chambre;
sa dilatation conique est beaucoup moins rapide et sa courbure relativement peu intense.

Giscm*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karistein, sur le gi-and horizon des Cé-

phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

44. Cyrtoc. miles. Barr.

PI. 110.

La coquille est fortement arquée dans toute sa longueur, et en approchant de la pointe, sa cour-

bure devient encore plus intense.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigi-i correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 6:5, mais ce rapport est un peu variable , suivant

les individus. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion de 1 à 3 sur une longueur de

60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle s'affaiblit notablement vers le haut de la coquille.

La grande chambre conserve à peu-près une largeur uniforme sur toute sa longueur, qui repré-

sente environ "/g du grand diamètre de l'orifice, ou ''- de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

équivaut à plus de '/4 de celle de toutes les loges aériennes. Ces rapports sont un peu variables,

suivant les exemplaires.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit sous

son bord un léger étranglement sur le moule interne; il n'y a aucune trace d'echancrure.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusquà 4 mm., mesurés sur le milieu des faces

latérales, c. à d. '

<, du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/,., de la même
ligne. Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève faiblement sur le côté

concave et fortement sur le côté convexe. Nous comptons environ 40 loges aériennes sm- le plus

grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total a plus de 50.

Le siphon est placé à 1 mm. , de distance du côté convexe. Ses élémens sont cylindriques , et

faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur atteint à peine 2 mm. vers le milieu, c. à d.

7,8 (lu grand diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur qtti dépasse 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée, dans

le tiers inférieur, vers la pointe , de stries régulières , obliques
,
présentant Timbrication directe. Nous

en comptons moyennement 3 sur 2 mm. d'étendue au milieu des faces latérales. Leur relief est uni-

forme dans cette partie. En remontant, on voit graduellement apparaître des plis, qui ont leur plus

grand reUef vers le milieu de la coquille, et qui s'effacent peu à peu en s'approchant de l'ouverture.

La supeiïcie de ces plis est ornée de stries, qui deviennent de moins en moins marquées, mais qu'on

peut reconnaître jusqu'à l'ouverture, lorsque le test est intact. Tous ces ornemens sont obliques et

croisent la direction du bord des cloisons, sur les faces latérales. Ils passent horizontalement sur le

côté concave, tandisqu'ils forment un sinus prononcé sur le côté convexe.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le sinus des ornemens, en conjonctioa

avec le siphon.
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Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est de 120 mm. Le diamètre maximum
est de 36 à 38 mm. La longueur dévelopiiée d'un adulte peut être évaluée à 175 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue parmi celles du même groupe, par sa forme très-arquée,

combinée avec la dégradation graduelle des ornemens de son test, à partir de la pointe jusqu'à l'ou-

verture. Cijrt. (lires (PI. 123), qui offre une forme très - rapprochée , est diftVrencié par sa section

transvei'se très aplatie et par les ornemens de son test, caractérisés par une double strie.

&isem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Viskoéilka, Lochkov et Kozofz, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

45. Cyrtoc. mimicum. Barr.

PI. 114.

La courbure n'est pas apparente sur la grande chambre, mais elle est très-marquée sur la partie

cloisonnée, vers la pointe de la coquille. Sur une corde de 50 mm., sous-teudant le côté concave d'un

spécimen privé de sou extrême pointe, nous trouvons une flèche de 8 mm.

La section horizontale est vm peu elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme

17 : 15. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 1 : 3, sur une longueur de 30 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, qui est à peu-près rectiligne, occupe un peu plus de la moitié de la longueur

totale, et sa capacité est au moins double de celle de la partie cloisonnée. Ces proportions sont très-

rares parmi nos Cyrtocères.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/„ du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bord se relève assez fortement, sur le côté convexe. La partie cloisonnée

du spécimen décrit ne nous permet pas de compter exactement le nombre des loges aériennes, à cause

du test qui en couvi'e partiellement la surface, mais nous l'évaluons à plus de 15 et celui de la coquille

entière à environ 25.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindriques , un peu alongés , dont la plus grande largeur dépasse 1 mm. , et équivaut à '/, „ du dia-

mètre transverse correspondant. Nous avons mis à nu plusieurs élémens dans une entaille sur le

bord convexe, qui n'est pas figuré.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis réguliers

dans la partie inférieure et un peu irréguliers dans leur espacement sur la grande chambre. Leur

étendue verticale varie de '/„ mm. à '/„ mm. Sur la partie cloisonnée, leur surface parait complète-

ment lisse, mais sur la grande chambre elle est ornée de stries très-fines, suivant la même direction,

et dont nous comptons de 8 à 12 sur chaque ph. Ces ornemens, qui figurent l'imbrication directe,

sont obliques, surtout vers le bas, et par conséquent ils croisent le bord des cloisons et font un sinus

très-distinct sur le côté convexe.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon. ifi

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 60 mm. Le plus grand diamètre transverse

est de 22 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée par toutes ses apparences est Cyrt. amhigtmm

(PI. 158) qui se distingue par sa grande chambre relativement plus courte de moitié, comme aussi

par sa section transverse fortement ovalaire.
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2. Cyrf. iners (PI. 122), présente une forme très-analogue, sous le rapport de la courbure, mais il

est notablement différencié par les apparences de son test, comme aussi par la longueur très-

réduite de sa chambre d'habitation.

3. Cyrt. longiventris (PI. 203), est caractérisé par les ornemens de son test, consistant en stries

fines, sub-divisées en bandes larges et inégales. Il oifre d'ailleurs beaucoup d'analogie avec

l'espèce que nous décrivons, par sa courbure et la longueur de sa grande chambre.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

46. Cyrtoc. modicitm. Barr.

PI. 118.

Nous donnons ce nom à un fragment, qui ne peut être identifié avec aucune de nos espèces.

Il paraît représenter la grande chambre, un peu endommagée au gros bout. La courbure est très-

prononcée sur les deux bords opposés.

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe, dirigé transversalement, est à l'axe

ventro-dorsal comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 4:5, sur la longueur

totale du spécimen, qui est de 8 mm.

La distance entre les cloisons ne peut pas être appréciée. La seule cloison visible paraît peu
bombée et ses bords sont réguliers sur tout le pourtour.

Le siphon n'est connu que par sa section très exiguë, à la base du fragment, contre le bord

convexe.

Le test qui caractérise ce fossile est ornée de stries lamelleuses, saillantes, sub - régulièrement

espacées. Nous en comptons 7 sur la longueur du fragment. Dans leurs intervalles, nous voyons une

série de stries très -fines et parallèles. Ces ornemens sont un peu obliques et font un faible sinus

sur le côté convexe de la coquille.

Dimensions. Longueur 8 mm. — largeur au gros bout 5 mm., au petit bout: 4 mm.

Bapp. et différ. Les ornemens de ce fragment et la position de son siphon le rapprochent

beaucoup de Cyrt. imhricans PI. 155. Mais, il est différencié par sa courbure beaucoup plus forte et

surtout par la forme elliptique, transverse, de sa section horizontale, contrastant avec la section circu-

laire de l'espèce comparée.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage

calcaire moyen F, pauvre eu Céphalopodes.

47. Cyrtoc. nmitarum. Barr.

PI. 115.

Cette espèce a une très-forte courbure, de sorte qu'elle décrit au moins la moitié d'un tour de

spire, lorsqu'elle est complète. Sur une corde de 85 mm., sous-tendaut le côté concave du spécimen

figuré, nous trouvons une flèche de 23 mm.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe de la

coquille. Le bout opposé étant aplati, la coui-be a une tendance à devenir triangulaire. L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse comme : 7 : 6 vers le petit bout et comme 10 : 9 à la base de la grande

chambre. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport 1 : 2 sur une longueur de 50 mm., mesurée

sur la partie inférieure du spécimen.
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La gi'ande chambre est très-développée , et d'après la partie que nous en voyons , sa longueur

équivaut à environ 'j^ du diamètre de l'oritice. évalué d'après les contours connus de la grande chambre.

Elle occupe plus de '/4 ^^" 1'^ longueur totale. Sa capacité semble presque équivalente à celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture paraît semblable à la section transverse, mais nous ne voyons pas son bord intact.

On aperçoit la trace de l'étranglement habituel sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. '
, .> du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/e
de la même ligne. Leur bord régulier se relève

assez fortement sur le côté convexe, et très-peu sur le côté concave. On remarquera sur la suture

quelques ondulations faibles, mais distinctes, savoir: un sinus sur chaque face latérale et deux autres

sinus sur le côté concave, symétriquement placés par rapport à la ligne médiane, au droit de laquelle

se trouve un léger exhaussement. Nous comptons 23 loges aériennes et nous évaluons leur nombre

total à environ 45.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cyhndroïdes,

mais un peu plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum est de 5 mm., c. à d.

'g du diamètre transverse, au droit de la cloison la plus élevée. Vers le petit bout figuré, les élémens

sont réduits à une lai'geur de ^/„ mm.

Le test manque
;
par conséquent il n'existe d'autre indice que le siphon marginal, pour déterminer

la position du bord ventral du mollusque.

On voit sur le moule interne des impressions linéaires, longitudinales, à partir de la base de la

grande chambre, mais sans créuelures sur celle-ci.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen figuré est de 135 nmi. Le diamètre

ventro-dorsal, à la base de la grande chambre, est de 52 mm. et nous évaluons à 55 son étendue à

l'ouverture. La coquille entière développée pourrait atteindre environ 200 à 210 mm.

lîapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Forhesi (PL 115), a une section transverse très-aplatie et ovalaire, amaigrie au droit du

côté convexe.

2. Cyrt. fratcrnum (PI. 109), offre une dilatation beaucoup moins rapide; les élémens de son siphon

sont plus éloignés du bord. Les dimensions de la coquille sont beaucoup moindres.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d'autres Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

48. Cyrtoc. Numa. Barr.

PI. 207.

La coquille est notablement arquée et sa courbure est régulièrement répartie sur toute la lon-

gueur. Sur une corde de 45 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche de 12 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3

sur une étendue de 30 mm. mesurée vers le petit bout du fossile. Ce rapport diminue à mesure

qu'on s'éloigne de la pointe.

La grande chambre est presque cylindrique. Sa longueur représente '"/n du diamètre de l'orifice

et occupe environ '/^ de la longueur de la coquille entière. Sa capacité équivaut à
"/s

de celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyous une petite échancrure sur son bord,

au droit du côté convexe, et l'étranglement habituel sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 2','., mm., c. à d. '/g du diamètre à la

base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord réguher
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figure un sinus très-aplati sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sm- le

bord convexe. Nous évaluons à environ 32 le nombre des loges aériennes, en partie cachées par le

test, dans notre spécimen. Leur nombre peut s"élever à plus de 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est remarquable par la

forme de ses élémens cyhndroïdes, qui sont plus dilatés vers leur extrémité inférieure que vers leur

sommet. On peut comparer cette forme à celle d'une petite bouteille. Leur plus grande largeur est

de 2 mm., c. à d. '/,„ du diamètre correspondant, à la base de la gi-ande chambre. Nous ne voyons

dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui dépasse '/„ mm. sur la partie cloisonnée. Sa surface est ornée de

stries d'accroissement, subrégulières, un peu obliques et figurant un faible sinus au milieu du côté

convexe.

Le bord ventral est déterminé par l'échancrure du bord de l'orifice et par le sinus des orne-

mens, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant de 75 mm. celle de la coquille

entière peut être évaluée à 85 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 22 mm.

Rapp. et cliffér. Cette espèce se rapproche beaucoup par sa forme de Cyrt. ancillans (PI. 206)

et de Cyrt. infidum (PI. 240 bis), mais elle se distingue de l'un et de l'autre par la forme des

élémens de son siphon, outre les ornemens du test qui différencient chacune des espèces comparées.

Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Hinter-Kopanina , sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

49. Cjrtoc. orphanus. Barr.

PI. 113.

1848. Cyrt. orphanus. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cijrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de la coquille est peu marquée sur le côté concave. Cependant, sur une corde de

55 mm. qui le sous-tend dans notre spécimen, nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité est

très prononcée sur le côté opposé, de sorte que la nature générique n'est pas douteuse.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au bord con-

vexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 11:9. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 2 : 3 sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très-développée et elle suit presque la dilatation de la partie inférieure.

Sa longueur représente Vs <i^i diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et elle occupe environ '/j de la

longueur totale. Sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. A la distance

d'environ 10 mm. au dessous de son bord, on voit un étranglement notable sur le moule. Il est

horizontal sur les faces latérales, tandisqu'il décrit, sur le côté convexe, un large et profond sinus.

Le bord correspondant de l'orifice étant endommagé, nous ne pouvons pas voir s'il présente une

échancrurc semblable.

La distance entre les cloisons est presque constante de 2 mm., sur la partie observée, et elle

représente '/, „ du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement paraît équivalent à '/g ^^ ^^

même ligue. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève à peu-près

également, sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons sur notre spécimen 13 loges

aériennes et nous évaluons leur nombre total à environ 30.

66
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cyliuch-iques

,

mais très-courts. Leur largeur moyenne de % mm. représente '

,„ du diamètre transverse corres-

pondant. Elle est plus grande au bout supérieur de chaque élément, qu'à son extrémité inférieure,

de sorte qu'ils offrent une apparence conique. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace

de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la gi'ande chambre. 11 est orné de stries d'accroissement,

faiblement marquées et irrégulièrement espacées. Elles sont transverses, mais ne pouvant pas les

suivre sur tout le contour, nous ne voyons pas si elles font un sinus sur le bord convexe, ce qui

est cependant très-vraisemblable, a cause de leur obliquité vers le bord de la face latérale.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal; mais

peut-être aussi par le sinus de l'étranglement signalé sur la grande chambre.

Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 58 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 80. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 25 mm., à l'ouverture.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue par son siphon et par la longueur relative de sa

grande chambre. Les formes auxquelles elle peut être comparée, sous ce rapport, sont:

1. Cyrt. mimicum (PI. 114) qui est distingué par sa forme droite dans la partie supérieure de la

coquille et très-arquée vers la pointe. Son test présente des plis réguliers et bien marqués.

2. Cyrt. longiventris (PI. 203) offre une très forte courbure. Sa section horizontale est presque

ciiTulaire. Les élémens de son siphon sont simplement cylindriques.

3. Cyrt. famelicum (PI. 207) est une coquille svelte, alongée, fortement arquée, dont la section

transverse est un cercle.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozorz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

50. Cyrtoc. patulum. Barr.

PI. 110—126—204.

La coquille est fortement arquée dans sa partie inférieure, tandisque la moitié supérieure devient

presque droite. On remarque cependant une faible convexité sur la prolongation du côté convexe,

tandisque le côté opposé est rectiligne.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 5.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur de 30 mm., dans la

moitié inférieure. Elle est, au contraire, peu considérable dans la moitié supérieure, quoique sensible

jusque près de l'ouverture.

La grande chambre, très peu développée, est presque droite sur les botds ventral et dorsal. Sa

longueur représente à peine ''4 du grand diamètre de l'orifice, et environ
'/c

de la longueur totale

de la coquille. Sa capacité équivaut à plus de
'/s

de celle de toutes les loges aériennes. Le spécimen

adulte PI. 126 nous montre sur les faces latérales de la chambre d'habitation une contraction qui est

probablement accidentelle, ou individuelle.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe, et nous voyons

un faible étranglement sous son bord, sur le umule interne. Nous ne pouvons pas observer l'échan-

crure, dont le sinus des ornemens constate l'existence, au droit du côté convexe de la coquille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à près de 4 mm. sur le milieu de chaque

face latérale, c. à d. % ^u grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/.; de la

même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus très aplati sur chacune des faces latérales. Il se

relève fortement eu passant sur le côté concave, comme sur le côté convexe, et même plus sur le.
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premier que sur le dernier, dans le spécimen adulte PI. 126. Nous évaluons à plus de 50 les loges

aériennes du même exemplaire et à environ 70 celles de la coquille entière.

Le siphon est placé à la distance d'environ 3 mm. du bord convexe, au droit des cloisons les

plus élevées. Ses élémens sont cylindriques, et faiblement- étranglés au droit des goulots. Leur lar-

geur atteint presque 3 mm., c. à d. '/s du diamètre transverse correspondant, ou '/,„ du diamètre

ventro-dorsal. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. On remarque

sur le spécimen PL 126 un rétrécissement de quelques élémens du siphon, sans que la hauteur des

loges varie.

Le test a une épaisseur de \„ mm. Sa surface est ornée des stries horizontales, subrégulières,

figurant Timbrication directe, peu prononcée. Nous en comptons moyennement 1 par mm. vers le

milieu de la coquille. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales et elles font un sinus bien

distinct, en passant sur le bord convexe, au droit du siphon. Elles croisent sous un angle très aigu

le bord des cloisons. Cette espèce est une de celles dans lesquelles les stries conservent leur appa-

rence primitive et leur régularité jusques près de l'ouverture.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus mentionné dans les stries, et en

même temps par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. La plus grande ligue à travers le spécimen PI. 126 est de 140 mra. Le diamètre

maximum est de 40 mm. La longueur développée de la coquille peut être évaluée à 170 mm.

Baijp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même gi'oupe, par sa forme

redi'essée dans la moitié de sa longueur et combinée avec sa section horizontale aplatie. En outre,

par les apparences régulières des stries de sa surface, et par la position un peu intérieure de son

siphon.

1. Cyrt. baciiîoides (PI. 117) qui présente une courbure analogue, a une forme relativement étroite

et svelte. Sou test ne porte pas des stries nettes et régulières comme celles de l'espèce que

nous décrivons; sou siphon est placé contre le test.

2. Cyrt. elongatum (PI. 117) offre une coiu-bure répartie sur la longueur de la coquille; sa section

transverse est moins aplatie ; son siphon est plus rapproché du bord et les ornemens de son test

sont relativement peu distincts, surtout sur la grande chambre.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés sur le grand horizon des Céphalopodes, à Kozofz

et près Zmrzlik, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.

51. Cyrtoc. perversum. Barr.

PL 147—157.

Cette petite espèce offi'e une faible courbure, qui est cependant bien sensible sur les deux bords

opposés, ventral et dorsal. Sur une corde de 35 mm. sous-tendant le côté concave du notre plus

gl'and spécimen, PI. 157, nous trouvons une flèche de 1 mm. La convexité du côté opposé est

beaucoup plus marquée.

La section horizontale est ovalaire dans l'exemplaire cité, tandisqu'elle est elliptique dans le

plus petit figuré PL 147. Cette différence peut provenir de l'âge comme elle pourrait être aussi indi-

Adduelle et nous ne l'avons pas crue sufiisante pour nous autoriser à établir deux espèces distinctes.

Le rapport entre l'axe ventro-dorsal et Taxe transverse est de 4 : 3 dans le petit individu, tandisqu'il est

de 11 : 10 dans le plus grand. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1 : 2 sur

une étendue de 20 mm. mesurée sur la partie cloisonnée PI. 157, et elle est un peu plus rapide sur

le petit exemplaire, PL 147.

La grande chambre est relativement bien développée. Sa longueur représente celle du diamètre

ventro-dorsal de l'ouverture dans le plus grand spécimen et elle la dépasse de '/^ dans le plus petit.

66*
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Elle occupe environ V5 de la longueur totale de la coquille. Sa capacité serait à peu-près égale à

celle de toutes les loges aériennes dans le premier et un peu plus considérable dans le second.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord nous

montre une faible échancrure au droit du côté convexe. Nous ne voyons aucun étranglement sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 1 mm. c. à d. '/m d" grand diamètre, vers la base

de la grande chambre. Leur bombement est très-faible. Leur bord régulier se relève notablement sur

le côté convexe. Nous comptons 15 logés aériennes sur le plus grand spécimen et nous évaluons leur

nombre total à 25 ou 30. On ne voit que 10 loges sur le plus petit individu, dont le bout est re-

couvert par le test, qui cache quelques cloisons.

Ce jeune spécimen , PI. 147 , nous montre la pointe initiale de la coquille , avec sa calotte bien

conservée. Celle-ci est ornée de stries fines, horizontales, concentriques à une petite cicatrice, à demi-

efifacée, qui en occupe le sommet. On reconnaît aussi la trace de stries longitudinales très-fines, sur

cette extrémité arrondie.

Le siphon est placé très près du bord convexe. Ses élémens presque fiUformes sont cylindriques

et un peu étranglés au droit des goulots.

Le test ne dépasse pas '/„ mm. d'épaisseur. D'après le grand spécimen, il est orné de stries

d'accroissement un peu rrreguUères, mais bien marquées. Elles sont notablement obliques sur les faces

latérales et ainsi elles fout un sinus très-distinct sur le bord convexe. Nous voyons sur le moule in-

tei'ne de ce fossile une série de lignes longitudinales, très-régulières et serrées, qui s'étendent dans

toute sa longueur. Elles ne sont pas visibles sur l'autre exemplaire, PI. 147.

La coexistence du sinus des stries avec l'échancrure signalée au bord correspondant de l'orifice

détermine très-bien le côté ventral. Nous voyons de plus le siphon en conjonction immédiate avec le

sinus des ornemens.

Dimensions. La longueur du grand spécimen étant de 36 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 50 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 15 mm. La longueur du

petit individu est de 25 mm. et son plus grand diamètre à rorifice supposé restauré, serait de 10 mm.

Rapp. et différ. Les deux fossiles figurés se distinguent aisément de toutes nos espèces de

petite taille, par le développement relativement plus prononcé de leur grande chambre. Mais, nous

ferons observer que l'un et l'autre et surtout le plus petit rappèlent beaucoup les apparences de

notre Fhragm. x>erversum, PI. 53. Ils sont cependant différenciés par deux caractères bien marqués:

1. Nous voyons dans l'un et l'autre le bord bien conservé de l'ouverture simple. 2. Le test, qui

paraît intact sur l'exemplaire PL 157, ne présente aucune trace des stries fines, longitudinales; qui

distinguent la surface de Phragni. perversum et qui sont figurées sur la planche citée, fig. 28. Nous

voyous, il est vrai, quelques stries longitudinales sur la calotte du spécimen PI. 147; mais elles se

trouvent également sur la calotte initiale de presque toutes les espèces , sans se prolonger sur le

reste de la coquille.

D'après ces circonstances, nous n'avons pas cru pouvoir assimiler les deux fossiles décrits à

Phraym. perversum, malgré les similitudes apparentes entre ces formes.

Nous ajouterons, que les variations signalées par nous dans tous les caractères principaux de

Fhraym. perversum (p. 241) semblent nous autoriser, jusqu'à plus ample information, à réunir sous

un même nom spécifique les deux fossiles qui nous occupent, quoique Fideutité de leurs élémens ne

soit pas parfaite. Le nom que nous leur avons donné est destiné à rappeler cette analogie
,

qui les

rattache aux formes également très diverses entre elles de Fhragm. perversum.

Gisem^. et local. Nos deux exemplaires ont été trouvés à Butovitz, dans les mêmes sphéroïdes

calcaires, qui renferment la variété subrecta de Fhragm. perversum. Ces sphéroïdes sont enclavés

dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e I , base de notre étage calcaire inférieur E.
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52. Cyrtoc. pleheium. Barr,

PI. 109—157—207—208.

1848. Cyrt. pleheium. Barr. Haiding. Bericlite. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

1860. Cyrt. id. Barr. Colon. Bull. Soc. géol. 2""'- Sér. XVH. p. 625.

La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté concave d'un

spécimen incomplet, nous trouvons une corde de 14 mm. PL 109. La courbure paraît uniformément

répartie sur toute la longueur.

La section horizontale est elliptique ou légèrement ovalaire. L'axe ventro - dorsal est à Taxe

transverse comme 8:7, PI. 109, et aussi quelquefois comme 5:4, PI. 208. Ce rapport est donc vari-

able, suivant les individus. L'augmentation de largeur a lieu dans la proportion approchée de 1 : 2, dans

l'étendue de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

moyenne dépasse de 2 cà 3 mm. celle du diamètre ventro - dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ

Vs de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque à la moitié de celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son bord ne

présente aucune échaucrure sensible, dans la plupart des spécimens et nous n'observons aucun étran-

glement sur le moule interne de la grande chambre.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/s
du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/4 de la même ligne. Leur bord régulier se relève

un peu, en passant sur le côté convexe et il fait un sinus aplati sur chaque face latérale. Nous

comptons environ 30 loges aériennes dans le spécimen PI. 109, fig. 11, et nous évaluons leur nombre

à 40 ou 45, dans les adultes.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindi'iques

et faiblement étranglés au droit du goulot. Leur largeur au-dessous de la grande chambre dépasse

à peine 1 mm., c. à d. ',„ du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur d'environ '/., mm. Il est orné de stries d'accroissement, sub-régulières,

inégalement saillantes et tendant à figurer l'imbrication directe. Elles sont notablement obhques sur les

faces latérales, et elles font un sinus marqué au milieu du côté convexe, bien que le bord de l'orifice

ne présente aucune échaucrure sensible dans la plupart des fossiles.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus de stries sur le côté

convexe, et le siphon en conjonction immédiate avec ce sinus.

Dimensions. La plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 70 mm. Le diamètre maxi-

mum, à l'ouverture est de 18 mm. La longueur développée de la coquille entière peut être évaluée

à près de 100 mm.

Rapp. et cliffer. Les espèces de petite taille, qui pourraient être confondues avec Cyrt. plebeium,

sont celles qui sont sveltes et alongées. Nous les distinguons comme il suit:

1. Cyrt. derelictum (PI. 109), a une section transverse circulaire. Son siphon est composé d'élé-

mens relativement enflés
,

qui contrastent avec les élémens filiformes de l'espèce que nous

décrivons.

2. Cyrt famclicum (PI. 207), présente une grande chambre plus alongée ; sa section horizontale est

circulaire; son siphon est plus large et les élémens sont dilatés vers le haut.

3. Cyrt. longiventris (PI. 203) offre une dilatation conique très-rapide ; sa grande chambre est très-

développée.
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4. Cyrt. bacnîoides (PI. 204), est caractérisé par sa forme rectiligne dans la plus grande partie de

la coquille et par l'cxiguité de sa grande chambre.

5. Cyrt. circumflexum (PI. 120) est différencié par sa courbure qui simule un tour de spire.

6. Il existe une grande ressemblance entre Cyrt. plcbeium de notre faune troisième et Cyrt. cor-

niculim Hall de la faune seconde en Amérique. (liep. gcol. Surv. Wiscons. I. p. 41. fiy. 1—2. 1862.)

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés dans la plupart des localités fossilifères de

notre étage calcaire inférieur E, telles que: Dvoretz, Butovitz, Viskoéilka, Loclikov, Kozofz, Karlstein,

Dlauha Hora &c. Cette forme existe également dans les deux bandes cl—e2.

Nous rapportons aussi à cette espèce un spécimen qui a été recueilli dans les sphéroïdes cal-

caires, gisant entre les schistes à Graptolites de la colonie Krejci. Nous l'avons déjà énuméré parmi

les Céphalopodes de cette colonie, dans notre mémoire publié en 1860. (Bull de la Soc. géol. de

France. Sér. II. XVII. p. 625.) Ainsi, cette espèce est commune à la zone des colonies, dans la

bande d 5 de notre étage des Quartzites D, et aux deux bandes superposées e 1—e 2 qui constituent

notre étage E. C'est le seul de nos Cyrtoceras qui nous présente cette extension verticale. L'autre

espèce du même genre, Cyrt. advenu (p. 478, PI. 118), qui appartient à la colonie de Béranka, n'a pas

été retrouvée dans notre division supérieure.

53. Cyrtoc. Polliix. Barr.

PI. 148.

Nous réunissons spécifiquement cette forme, sensiblement arquée, à la forme droite déjà décrite

ci-dessus (p. 487), sous le nom de Cyrtoc. Castor.

Les caractères de ces deux formes étant parfaitement identiques, abstraction faite de la courbure,

nous prions le lecteur de vouloir bien reporter son attention à la page citée.

La figure que nous donnons représente un spécimen de la variété Pollux très bien caractérisée. Sur

une corde de 33 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche qui ne dépasse pas '/„ mm.

Les deux variétés Castor et Pollux existent dans les mêmes roches et dans les mêmes localités :

Butovitz et Viskoéilka. Elles caractérisent la bande e I de notre étage calcaire inférieur E. Ces

fossiles si fragiles sont conservés avec leur test, d'une grande ténuité, dans des sphéroïdes calcaires

enfermés dans les schistes à Graptolites et même au milieu des trapps.

54. Cyrtoc. problematicum. Barr.

PI. 116—206.

1848. Cyrt. problematicum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de cette espèce est toujours très distincte, sans être forte. Sur une corde de

60 mm., sous-tendant le côté concave du jeune spécimen PI. 116, fig. 1, nous trouvons une flèche cor-

respondante de 7 mm. La convexité du côté opposé est très-marquée. La coquille entière parait

uniformément arquée.

La section horizontale est un ovale, plus ou moins aplati, suivant les individus et dont le bout

peu amaigri correspond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, moyennement

comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4 sur une longueur de 35 mm.

mesurée sur la partie cloisonnée. Nous avons figuré divers spécimens qui montrent une dilatation

conique notablement variable; les uns représentant la forme large et les autres la forme longue de

cette espèce.
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La grande chambre dans les adultes paraît conserver la même largeur dans toute sa longueur,

qui est presque égale au diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe entre
'/a et '

^ de la

longueur totale, suivant la forme plus ou moins mpidemeut dilatée de la coquille. Sa capacité varie

en conséquence et elle peut être évaluée à ''3 de celle de toutes les loges aériennes, dans les indi-

vidus les plus alongés.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son

bord est légèrement échancré au droit du côté convexe. Au dessous de l'ouverture, on voit sur le

moule un étranglement dû au renforcement du test.

La distance entre les cloisons atteint son maximum de 3 mm. vers le milieu de la partie cloi-

sonnée, et elle diminue un peu dans la partie supérieure. Cette quantité équivaut environ à ',,, du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement des cloisons représente, dans la partie supérieure,

'/4 de la même ligne. Leur bord fait un lai'ge sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement

sur le côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons environ 32 loges

aériennes dans le spécimen de taille moyenne, PL 206, fig. 20. S'il était complet, ce nombre pourrait

s'élever à plus de 40 et nous l'évaluons au moins à 60, dans les adultes les plus développés.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont alongés et

cylindriques; leur largeur ne dépasse guère ',., mm., c. à d. '/u, du diamètre ventro-dorsal à la base

de la grande chambre, PI. 206, fig. 18. Nous voyons dans leur intérieur une trace du dépôt orga-

nique. PI. 116.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de plis aplatis, un peu irréguUers dans

leur largeur et figurant Timbrication directe. Nous en comptons de 5 à 8 sur retendue de 10 mm.
suivant le développement de la coquille , sur la grande chambre , et un plus grand nombre vers la

pointe. La surface de ces plis est couverte de stries très-fines au nombre de 8 à 10 pour- chacun

des plus larges. Ces ornemens étant un peu obliques, croisent le bord des cloisons et forment un

sinus très-marqué, au milieu du côté convexe. Nous apercevons des lignes longitudinales sur le

moule interne des loges aériennes dans divers spécimens. PL 116.

L'échancrure du bord de l'orifice et le sinus des ornemens déterminent la position du côté ventral

du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen que nous observons a une longueur de 110 mm., et son

diamètre ventro-dorsal maximum est de 30 mm. La coquille adulte pourrait atteindre 150 mm. de

longueur.

Eai)2>- et differ. Cette espèce ne peut être comparée qu'aux formes alongées et ornées de plis.

Elles se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. sociale (PL 108—205) est beaucoup plus fortement arqué et il offre une dilatation conique

moins rapide, qui donne une apparence plus svelte à la coquille. Ses ornemens sont aussi plus

prononcés.

2. Cyrt. iners (PL 122) a une forme droite dans la majeure partie de la longueur; sa dilatation

conique est plus rapide; ses ornemens sont obsolètes, excepté vers la pointe.

3. Cyrt. mimicum (PL 114) présente aussi une forme presque droite; sa grande chambre est

beaucoup plus développée; sa section transverse est circulaire.

4. Cyrt. AJphaeus et Cyrt. impatiens (PL 120) se distinguent également par la dilatation relative-

ment rapide de leur coquille. Le premier présente , en outre , une section transverse fortement

ovalaire. La forme large de l'espèce que nous décrivons (PI. 116, fig. 7) pourrait être conve-

nablement reportée dans l'espèce C. impatiens.

Gisem*. et local. Cette espèce est une des plus caractéristiques du grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous Lavons recueillie à Dvoretz, Viskoôilka, Slivenetz,

Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina, Kozolup, Dlauha Dora &c. dans la bande e 2. Nous Lavons

aussi trouvée dans la bande e 1, à Butovitz, où elle est rare.
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55. Cyrtoc. rotundum. Barr.

PI. 113.

D'après les spécimens incomplets qui sont sous nos yeux, la coquille entière doit approcher

d'un tour de spire. Sur une corde de 24 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche

de 15 mm.

La section transverse est sub-carrée et ainsi presque circulaire. L'augmentation de largeur a

lieu dans le rapport de 1:2, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle occupe presque

Vs du tour de spire , supposé fermé et sa longueur équivaut au diamètre ventro-dorsal à l'ouvertui-e.

Sa capacité est à peu-près égale à celle de toutes les loges aériennes, supposées complètes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous

voyons une faible échancrure sur son bord, au droit du côté convexe. Nous n'apercevons aucun

étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 '/„ mm., c. à d. '/, „ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement peut être évalué à '/e
de la même ligne. Leur bord régulier se relève

notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges aériennes sur le plus grand

spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 40.

Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est composé d'élémens cylindroïdes , notable-

ment étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum de 2 mm. équivaut à '/,j du diamètre,

à la base de la grande chambre. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries irrégulières, peu serrées, lamelleuses, qui laissent leur trace sur le moule interne. Elles sont

un peu obliques, et par conséquent elles croisent les bords des cloisons et font, au milieu du côté

convexe, un sinus très-distinct.

L'échaucrure du bord de l'orifice et ce sinus déterminent la position du bord ventral du mol-

lusque. Le siphon est en conjonction immédiate avec le sinus.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 64 mm. Le diamètre

maximum est de 32 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue par sa dilatation très-rapide, des autres formes, qui

figurent aussi un tour de spire presque complet , telles que : Cijrt. cycloideum (PI. 141) , Cyrt. dis-

coideimi (PI. 135) et Cyrt. circumftexum (PI. 208). Il serait inutile de détailler les autres diffé-

rences entre ces espèces et celle qui nous occupe.

Gisem*. et local. Cette espèce est remarquable par l'horizon sur lequel elle a été trouvée, savoir,

la bande g t de notre étage calcaire supérieur G , dans lequel nous n'avons à signaler que très-peu

de formes de ce genre. Nos spécimens proviennent des environs de Lochkov, c. à d. d'une localité

qui nous a fourni une très riche moisson de Céphalopodes , sur l'horizon de notre étage calcaire

inférieur E.

5G. Cyrtoc. rugatulum. Barr.

PI. 156.

1848. Cyrt. ruyatulmn. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 40 mm., sous-tendant le

côté coucavu du spécimen décrit, nous trouvons une flèche de G mm. La coquille paraît uniformément,

arquée sur toute sa longueur.
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La section transverse est à peu-près circulaire vers le petit bout. Mais vers le haut, le dia-

mètre ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 15:14. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1:2, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La gi'ande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur équivaut seule-

ment aux ''5 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe moins de ','3 de la longueur totale.

Sa capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous observons autour de sa

base une rangée de crénelures, régulières, dont chacune s'étend sur 3 mm. de largeur, et une égale

hauteur.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Sous son

bord, sur le moule, nous voyons un léger étranglement, mais nous ne distinguons aucune échancrure.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 2 mm., c. à d. '/lo du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord régulier se relève

notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen

figuré et nous évaluons leur nombre total à plus de 30.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques, un
peu alongés, atteignent la largeur de % mm., c. à d. '

,
5 du diamètre correspondant, à la base de la

grande chambre.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Dans toute l'étendue de la coquille, il est orné de stries fines

transverses, formant un sinus au milieu du côté convexe. Près de l'ouverture, les inégalités prennent

plus de relief et figurent quelques bourrelets irrégulièrement espacés, dont la superficie présente les

mêmes stries horizontales, serrées. Sur les loges aériennes, nous observons, en outre, à la surface du
test, une série de stries longitudinales très-fines, qui paraissent creuses. Nous en comptons au moins

6 par mm. d'étendue, tandisque les stries transverses sont 3 fois plus espacées.

Le sinus des stries transverses détermine la position du côté ventral du mollusque. Ce sinus

est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 55 mm., celle de la coquille entière ne

dépasserait pas 75 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. La coexistence des stries longitudinales avec les stries transverses distingue

cette espèce de celles qui ont la forme la plus analogue, telles que: Cyrt. velox (PI. 154), Cyrt. verna

(PI. 108) et Cyrt. validum (PL 114).

Quant aux espèces ornées de stries longitudinales, comme Cyrt. obesttm (PI. 114), Cyrt. infidum,

C. serratuni, C. Fhillipsi (PI. 240 bis) elles sont différenciées, soit par la forme de la coquille, soit

par l'apparence particulière de leurs ornemens.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

57. Cyrtoc. sica. Barr.

PL 124.

«

La coquille est très-faiblement arquée. Sur une corde de 65 mm., sous-tendant le côte concave,

la flèche correspondante s'élève à peine a 2 mm. La courbure du côté convexe est très-prononcée,

de sorte que la nature générique du fossile est apparente, malgré sa forme presque di'oite dans sa

partie supérieure.

La section horizontale est un ovale , dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 3.

Le bout amaigri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de

2 à 5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

67
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La grande chambre rectiligne ne suit pas le développement de la partie inférieure. Sa longueur

représente à V4 'lu grand diamètre de louverture, et occupe moins de "3 de l'étendue totale de

la coquille. Sa capacité équivaut aux 73 de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan légèrement incliné vers le

côté concave. Nous voyons sous son bord un faible étranglement, mais nous ne distinguons aucune

échancrure.

La distance entre les cloisons est très-faible et presque uniforme, dans toute la longueur. Elle

ne dépasse pas 1 mm., c. à d. V20 du grand diamètre, dans les loges aériennes les plus élevées. Leur

bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord , horizontal sur le côté concave , offre un

faible sinus sur chaque face latérale, et se relève notablement sur le côté convexe. Nous évaluons

le nombre des loges aériennes du spécimen figuré à plus de 30 et leur nombre total à plus de 40.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques,

et leur largeur est d'environ 1 mm., c. à d. '/20 du grand diamètre à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur qui paraît de 1 mm. au maximum. Sa surface est ornée de plis très-

forts, qui simulent des anneaux à profil aigu, ou peu arrondi. Ils sont un peu irrégulièrement espacés,

de 3 à 5 mm. Leur saillie, d'environ 1 mm. ne figure aucune imbrication. Leur direction est dans

un plan normal à l'axe de la coquille, mais ils font un visible sinus au droit du siphon. La superficie

du test est ornée, en outre, de stries très-peu marquées, suivant la direction des anneaux. Nous en

comptons 8 à 10 sur chacun d'eux. Ces ornemens sont à peine indiqués sur le moule interne de la

grande chambre.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des ornemens, sui* le

côté convexe de la coquille, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré, presque complet, est de 75 mm. Le plus grand

diamètre est de 20 mm. abstraction faite du filon de spath calcaire, qui traverse la partie cloisonnée,

dans le sens longitudinal.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la saillie

prononcée de ses plis ou anneaux, et par leur espacement, contrastant avec la distance très-faible

entre ses cloisons.

Grisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz, Rzepora et dans le vallon de Shve-

netz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieui' E.

58. Cyrtoc. sociale. Barr.

PI. 108-205.

1848. Cyrt. sociale. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce a une très-forte courbure, inégalement répartie, de sorte qu'elle présente l'aspect

d'un crochet. La pointe est plus fortement courbée que la dernière moitié de la coquille, qui est

cependant bien arquée. Sur une corde de 67 mm. sous-tendant le spécimen incomplet PI. 108, fig. 6.

Nous trouvons une flèche de 29 mm.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri correspond au côté con-

vexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 6 : 5. PL 108. Ce rapport est un peu variable,

suivant les individus, qui paraissent plus ou moins aplatis. L'augmentation de largeur est peu rapide,

dans toute l'étendue du fossile ; elle devient extrêmement faible, et même quelquefois insensible, dans

sa moitié supérieure. Il en résulte une apparence particulière, que nous désignons par le nom de

Var. lenta. PI. 205.
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La gi'ande chambre est peu développée et ses côtés opposés sont presque parallèles. Sa lon-

gueur, un peu variable, suivant les individus est tantôt égale au diamètre ventro-dorsal à l'ouverture,

et tantôt le dépasse d'environ '5 (PI. 108). Elle occupe à peine ',,; de la longueur totale dans les

plus grands spécimens, et sa capacité ne dépasse pas '/^ de celle de toutes les loges aériennes. Dans

divers exemplaires, comme celui qui est figuré PI. 108, fig. 1, nous voyons autom- de sa base une

rangée de fossettes ou crénelures, circulaires et régulièrement espacées.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan noi-mal à l'axe. Sous son bord,

on aperçoit, sur le moule interne, un étranglement sensible, provenant du renforcement du test.

Mais, nous ne distinguons pas l'échancriue , dont le sinus des ornemens annonce l'existence, au droit

du côté convexe.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/, du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à 'c de la même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus

aplati sur la face latérale et il se relève fortement, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons

à environ 45 le nombre des loges aériennes dans divers spécimens, dont la pointe manque, de soile

que leur chiffre total pourrait s'élever à près de 60.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens cylindriques, alongés,

ont une largeur de 1 mm., vers le milieu de la coquille, c. à d. V,4 du diamètre transverse. Ils sont

un peu étranglés au droit des goulots.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de plis sub-réguhers , mais plus

ou moins espacés, suivant les individus. Dans tous les cas, ils sont serrés vers la pointe de la

coquille, et se dilatent peu à peu jusqu'à prendi-e une étendue verticale de 3 mm. près de l'ouverture.

Leur saillie est toujours peu considérable, mais elle figm-e néammoins très-distinctement l'imbrication

directe. Leur superficie est couverte de stries, dont on peut compter au moins 10 sur les phs les

plus élevés. La direction de ces ornemens est transverse, mais un peu oblique, de sorte qu'ils font

un sinus bien marqué sur le côté convexe.

Ce sinus détermine le côté ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate avec le

siphon.

Dimensions. La plus longue ligne qu'on puisse th-er à travers le plus gi-and spécimen figuré

PI. 108, est de 95 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de 25 mm. La longueur développée

de la coquille peut être évaluée à environ 140 mm.

Eaj)!). et différ. L'apparence des ornemens de cette espèce la distingue de la plupart de celles

de ses congénères, qui ont une forme plus ou moins approchée, telles que: Ci/rt. laculoides (P\. 117),

Cyrt. elongatum (PI. 109), dont le test ne présente que des stries peu marquées. Les espèces qui

offrent des plis analogues, sont différenciées comme il suit:

1. Cyrt. prohlematicum (PI. 116) a une dilatation conique plus prononcée; sa courbure est moins

intense; ses ornemens sont moins saillans.

2. Cyrt. acinaces (PI. 118) offre une forme moins dilatée; une section transverse plus aplatie; des

anneaux ou plis arrondis, et dont la superficie ne porte que des stries faibles et ii-réguhères.

Les espèces: C. mimicum (PI. 114), C. iners (PI. 122), C. Alphaeus et C. impatiens (PI. 120)

sont toutes également distinguées par une dilatation conique plus rapide que dans C sociale.

GiseniK et local. Cette espèce peut être considérée comme caractéristique du grand horizon des

Céphalopodes , dans notre étage calcaire inférieur E. Nous la trouvons , en effet , sur les points les

plus éloignés , tels que : Dvoretz, Viskoéilka , Slivenetz , Locbkov , Kozofz , Konieprus , la montagne

Dlauha Hora &c.
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59. Cyrtoc. siubrectum. Barr.

PI. 121.

Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. corniculum, dont elle se distingue

seulement par une courbure beaucoup moins intense. Nous prions donc le lecteur de reporter son

attention sur la description de Ci/rt. corniculum, ci-dessus (p. 492).

La localité de Lochkov, où nous avons trouvé cette variété, nous a fourni un grand nombre de

spécimens qui présentent tous les caractèi'es de l'espèce principale.

60. Cyrtoc. sulcatulmn. Barr.

PI. 197—207—240 bis.

1848. Cyrt. sulcatulum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Nous ne connaissons cette espèce que par des fragmens incomplets, mais cependant bien carac-

térisés par leur test. La forme est svelte et alongée. La courbure est très marquée sans être bien

forte. Sur une corde de 23 mm. sous-tendant le côté concave du morceau figuré, PI. 197, nous

trouvons une flèche d'environ 3 mm. Ce fragment étant le plus court des trois qui sont dessinés,

suffit pour constater que le coquille est bien arquée.

La section transverse est presque circulaire, mais présente un léger amaigrissement au droit du

côté convexe. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3 sur une longueur de 30 mm.
mesurée sur la partie inférieure. Elle est un peu variable suivant les individus.

La chambre d'habitation qui est complète, dans le spécimen PI. 207, suit le développement

conique de la partie cloisonnée. Sa longueur représente les 7iu du grand diamètre à l'ouverture et

eUe occupe environ V4 de la longueur totale. Sa capacité équivaut <à plus de la moitié de celle de

toutes les loges aériennes.

La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 2 à 3 mm., c. à d. '/^ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à V4 de la même ligne. Leur bord est régulier et presque

horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes dans le spécimen PI. 207 et nous

évaluons leur nombre total à environ 40.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

mais notablement dilatés dans leur partie supérieure. Leur largeur est d'environ 2 mm., c. à d. '/g

du diamètre à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de '/., mm. Sa surface est ornée de faibles côtes longitudinales, sub-

régulièrement espacées de 1 à 2 mm. Ces côtes sont croisées par des stries transverses en relief,

dont nous comptons 3 à 4 par mm. d'étendue. Par suite de leur obliquité, elles forment un sinus

sur le côté convexe de la coquille. Une des côtes longitudinales correspond à ce sinus dans toute la

longueur du fragment PI. 197. Les stries transverses ne présentent pas d'imbrication bien marquée.

Sur le spécimen PI. 240 bis, que nous rapportons aussi à cette espèce, pour ne pas multiplier les

noms, nous voyons les côtes longitudinales plus rares, et les stries transverses groupées par bandes

distinctes.

Le bord ventral du mollusque est indiqué par le sinus des ornemens, qui est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 207 a une longueur de 50 mm. et un diamètre maximum
de 18 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière peut être évaluée à 70 mm.
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Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la îonne de
ses ornemens. Cyrt. tardmn (PI. 116) et Cyrt. (jibhum (PI. 129) qui ofli-ent des omemens analogues,

sont différenciés par leui- courbure plus forte et leur développement conique plus rapide. La forme
enflée des éléraens du siphon de C. gibhim, lui a fait assigner une place dans le groupe III de la

même' série.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés dans les bancs de notre étage calcaire infé-

l'ieui- E ; les uns dans la bande e 1 à Butovitz et les autres dans la bande e 2 à Vohrada.

61. Cyrtoc. tardum. Barr.

PI. 116—147.

Cette espèce est caractérisée par une très-forte courbure, qui doit atteindre presque un tour de
spire et qui est uniformément répartie sur toute la longueur de la coquille.

La section horizontale est elliptique, mais on voit un léger amaigrissement sur le bout qui

correspond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 18: 17. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 50 mm. , mesurée sur la partie

cloisonnée, vers le petit bout, fig. 11, PI. 116.

La grande chambre, au lieu de suivi-e le développement conique de la partie inférieure, con-

serve à peu près la même largeur, depuis la base jusqu'à l'orifice. Sa longueur est un peu moindre
que celle du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ '^ du tour de spire, supposé

fermé. Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement inclinée vers le côté concave,

mais elle montre une faible échancrure au di-oit du côté convexe. Nous voyons sous son bord la

trace de l'étranglement habituel.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., dans les plus gi-ands exem-
plaires, c. à d. 7i 1 du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à '

^ de la même ligne, surtout

dans la partie supérieure. Leur bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe,

tandisqu'il est horizontal sur le côté concave. Il décrit im sinus très aplati sur chaque face latérale.

Nous comptons environ 36 loges aériennes dans le plus grand spécimen figuré PI. 116, et nous évaluons

leur nombre total à plus de 60.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes

et étranglés au droit des goulots. Leur largeur moyenne de 2 mm., équivaut à la moitié de leur

longueur et représente '/is du diamètre ventro-dorsal moyen. Nous ne voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries trans-

verses, saillantes sans imbrication, sub-régulières, un peu obliques, et par conséquent faisant un sinus

bien distinct, au milieu du côté convexe. Nous en comptons 2 à 3 par mm. sur la partie moyenne
du fossile. Outre ces oniemens, nous reconnaissons sur presque tous les exemplaires, quelques côtes

longitudinales, ordinairement peu marquées, surtout vers la pointe. Elles deviennent parfois très-

prononcées, sm- le test et même sur le moule, dans les spécimens très-développés , comme celui que

nous figurons PI. 116 et même sur des individus de moyenne taille; mais nous ne les trouvons jamais

sur l'extrémité inférieure de la coqidlle. Celle de ces côtes qui est la plus apparente, occupe la ligne

médiane du côté convexe, et les stries transverses, en la franchissant, figurent un point de rebrous-

sement au sommet du sinus, fig. 12.

, L'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent la position du bord
ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.
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Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen adulte est de 86 mm. Le diamètre

maximum est de 35 mm. à l'ouverture. La longueur développée de toute la coquille peut être évaluée

à environ 160 mm.

Rapp. et diff'ér. La seule espèce qui pourrait être confondue, d'après son apparence extérieure,

avec celle que nous décrivons, est Cyrt. gihhwm (PI. 129). Elle est différenciée, par la forme des

élémens de son siphon qui sont courts et enflés, et aussi par le rapprochement de ses cloisons dans

la partie supérieure. D'après la forme de son siphon, elle a été rangée dans le gi'oupe III de la

même série exogastrique.

CrisemK et local Cette espèce a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

62. Cyrtoc. tesseratum. Barr.

PI. 199.

Nous donnons ce nom à un fragment incomplet, qui paraît symétrique dans l'étendue visible,

mais qui rappelé fortement par toutes ses apparences ceux de nos Trochoceras, dont la coquille ne

forme pas un tour de spire.

La courbure est uniforme sur toute la longueur et assez prononcée, puisque sur une corde de

45 mm., notre fragment nous montre une flèche de 6 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 : 5

sur une étendue de 35 mm.

La grande chambre, à laquelle notre fossile paraît appartenir, est incomplète vers la base.

L'ouvertui-e est un peu inclinée vers le côté convexe, comme les ornemens.

Nous ne pouvons observer, ni les cloisons, ni le siphon.

La coquille est ornée d'anneaux assez obliques, qui font un sinus très-marqué sur le côté con-

vexe. Ils sont presque aussi saillans sur le moule que sur le test; mais les deux les plus voisins du

bord de l'ouverture offrent un relief beaucoup moindre.

La surface du test présente un réseau de stries longitudinales et trausverses. Les stries longi-

tudinales sont prédominantes par leur relief et plus espacées. Mais leur direction est un peu irré-

gulière. On voit aussi un strie plus faible entre deux stries plus fortes. Dans les intervalles entre

celles-ci, il existe une série de stries transverses très-fines et très-serrées, qui échappent à l'oeil nu.

Elles sont parallèles à la direction des anneaux.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des ornemens.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 50 mm. Le plus grand diamètre est de

20 mm.

Bapp. et différ. L'apparence des anneaux et du test rappellent beaucoup celle des Trochoceras,

tels que Troch. simulans (PI. 18) et Troch. débile (PI. 18). Mais le peu de longueur du fragment

ne nous permet de distinguer aucun défaut de symétrie , et par conséquent , nous laissons ce fossile

sous la dénomination provisoire de Cyrtoceras. L'ornementation que nous venons de décrii-e ne

permet pas de le confondre avec les espèces de ce dernier type.

GisemK et local. Notre fragment a été trouvé sur le montagne Dlauha Hora, dans les bancs de

notre étage calcaire inférieur E. /
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G3. Cyrtoc. Thetidis. Barr.

PI. 112—208.

La coquille est fortement arquée dans la moitié inférieure, tandisqu'elle présente une moindre

com-bure dans sa partie supérieure. Sur une corde de 100 mm. sous-tendant le côté concave du
spécimen incomplet PI. 116, fig. 1, nous trouvons une flèche de 24 mm.

La section horizontale est une ellipse, un peu amaigrie au droit du côté convexe. Le diamètre

ventro-dorsal est au diamètre transverse comme 7 : 5, mais cette proportion subit quelques variations

individuelles. L'augmentation de largeur est très-rapide vers l'extrémité inférieure, où nous la trouvons

de 1 à 2, sur une étendue de 40 mm. Elle est, au contraire, relativement peu considérable dans tout

le reste de la coquille, vers le haut.

La grande chambre est très-peu développée. Sa longueur maximum représente le grand diamètre

de l'ouverture, dans les individus en voie de croissance, mais, dans les adultes, elle ne dépasse pas

Vs du même diamètre. Daus ce cas, elle occupe environ '
,; de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité équivaut presque à '/j de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. On voit un
étranglement assez prononcé sous son bord, sur le moule interne, et une échancrure au droit du

côté convexe.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 4 mm., sur le milieu des faces latérales,

c. à d. '

,
du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à "e de la même ligne.

Leur bord figure un sinus aplati sur chaque face latérale. Il se i-elève un peu sur le côté concave,

et fortement sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 44 le nombre des loges aériennes dans

nos plus grands exemplaires et à plus de 60 dans un adulte complet.

Le siphon est placé tout près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

driques, faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum dépasse à peine 2 mm.,

c. à d. '/,(, du grand diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique.

Le test a une épaisseur un peu supérieure à 1 mm. Sa surface est ornée de plis sans imbrica-

tion, mais prononcés, dont le relief et l'espacement vont eu croissant jusqu'à l'ouverture. Vers le

milieu de la coquille, leur distance est d'environ 5 mm. sur la ligne médiane des faces latérales.

Leur- direction oblique croise celle du bord des cloisons, sur les mêmes faces. Sur le côté concave,

les plis passent horizontalement, tandisqu'ils font un sinus profond sur le côté convexe. En outre, la

superficie du test est ornée de stries fines , suivant la direction des phs. Nous en comptons de 6 à

10 sur chacun d'eux. Parfois elles sont un peu effacées et quelquefois aussi elles deviennent plus

fortes et moins nombreuses, dans le voisinage de l'ouverture des adultes. Le moule interne de la

plupart des spécimens ne porte aucune trace des plis, tandisque nous voyons ces ornemens indiqués

sur le moule de la grande chambre et des loges aériennes, daus quelques exemplaires. PI. 112.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure du bord de l'ouverture

et le sinus des ornemens, qui est eu conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus gi'ande ligne à travers la coquille est de 140 mm. Sou diamètre maximum
est de 45 mm. PI. 112, fig. 1. La longueur développée de cet individu, supposé complet, peut être

évaluée à environ 175 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Impériale {?\. ll\) a une section transverse moins aplatie et une forme moins arquée dans

son ensemble. Sa dilatation conique étant plus rapide , la coquille est plus courte et plus

trappue. Son siphon est plus large.

2. Cyrt. miles (PI. 110) a une courbure plus égale dans sa longueur et se trouve caractérisé pair

la dégi'adation progressive de ses ornemens vers le haut.
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3. Uijrt. dives (PI. 123) est caractérisé par une section transverse très aplatie et par les ornemens

de son test.

4. Cyrt. Haucri (PI. 119) a une forme plus arquée dans sa partie initiale; ses ornemens sont

composés de plis moins amples et qui figurent distinctement l'imbrication directe.

5. Cyrt. Suessi (PL 177) est endogastrique et se distingue d'ailleurs par sa faible courbure.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, ViskoÈilka, Lochkov, Kozofz &c.

sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

64. Cyrtoc. uniforme. Barr.

PI. 207.

La coquille présente une courbure bien prononcée et également répartie sur toute sa longueur.

Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, nous trouvons une flèche

de 16 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2

sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc très lente, de sorte que

la forme de cette espèce est très alongée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente le diamètre à l'ouverture et elle occupe environ '/5 de la longueur totale. Sa capacité peut être

évaluée à environ la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Nous recon-

naissons un étranglement à peine sensible sous son bord, qui ne présente aucune échancrure distincte.

La distance entre les cloisons croît très lentement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/lo du diamètre cor-

respondant, un peu au dessous de la grande chambre. Leur bombement équivaut à Vg de la même
ligue. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur chaque face latérale et se relève assez fortement

sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 35 le nombre des loges aériennes dans le spécimen

figuré et leur nombre total à plus de 45, dans la coquille entière.

Le siphon, placé très près du bord convexe, est composé d'élémens cylindriques, faiblement

étranglés au droit des goulots. Leur largeur atteint 2 mm. dans les dernières loges aériennes et

équivaut à '/, „ du diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace du dépôt

organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries fines, serrées et sub-

régulières, à peine visibles à l'oeil nu. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales et par

conséquent elles fout un sinus distinct sur le milieu du côté convexe.

Ce sinus détermine le bord ventral et il se trouve en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant d'environ 85 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 24 mm.

Bapp. et diffêr. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. plebeium (PI. 109—207), qui se distingue

par sa section transverse aplatie; par son siphon plus étroit et par les apparences moins régulières

des ornemens de son test.

2. Cyrt. famelicum (PI. 207) est diiférencié par la longueur relative de sa grande chambre et par

la forme des élémens de son siphon.

3. Cyrt. proUcmaticum (PI. 206) et diverses autres formes analogues sont caractérisées par les plis

plus ou moins développés, qui ornent leur surface.

Gisem*. et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans la bande e2 près"Zmrzlik et d'autres

à Butovitz, dans la bande e I de notre étage calcaire inférieur E.
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65. Cyrtoc. validum. Barr.

PI. 114.

La courbure est très-marquée dans cette espèce et uniformément répartie sur toute la longueur*.

Sur une corde de 45 mm. sous-tendaut le côté concave dun de nos spécimens, nous trouvons une

flèche de 7 mm. La convexité du côté opposé est encore plus prononcée.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 5

sur la longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Nous trouvons quelques variations,

suivant les individus, dans cette proportion.

La grande chambre conserve à peu-près le même diamètre dans toute sa longueur et tend

plutôt à se rétrécir vers le haut. Sa longueur représente presque le diamètre à l'ouverture et elle

occupe environ -'5 de celle de la coquille. Sa capacité est à peu-près égale à celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave. Elle présente une très-légère échancrure au droit du côté convexe. Au dessous de son

bord, sur le moule, on voit un notable étranglement, provenant du renforcement du test.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm. , c. à d. '/, „ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable-

ment sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur chacune des faces latérales. Nous

évaluons à plus de 30 le nombre des loges aériennes, qui sont incomplètement conservées dans nos

spécimens.

Le siphon, placé contre le bord convexe, sans toucher le test, est composé d'élémens cylindriques,

alongés. Leur largeur maximum n'atteint pas 2'/„ mm., c. à d. '/lo t^i' diamètre correspondant. Ils sont

faiblement étranglés au droit des goulots. Nous n'observons dans leur intérieur aucune trace de

dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est formée de stries transverses, un peu

inégales dans leur relief, comme si elles tendaient à former des plis. On voit entre elles d'autres

stries extrêmement fines, dont on peu compter 5 à 6 par mm. d'étendue. Ces ornemens ont une

direction un peu oblique par rapport au bord des cloisons, et font par conséquent un sinus au milieu

du côté convexe.

L'échancrure au bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent le côté ventral du

mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimeiisions. D'après un spécimen qui paraît adulte, et dont la longueur est de 60 mm., nous

jugeons que la coquille entière devait atteindre au moins 100 mm. Le diamètre maximum est de

32 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons, est Cyrt. obesum

(PI. 114), qui se distingue par une dilatation beaucoup plus rapide, dont le maximum se trouve à la

base de la grande chambre. Les ornemens de son test offrant des stries longitudinales subordonnées,

confirment la différence que nous signalons dans la forme des coquilles comparées.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée sur les escarpemens de Viskoéilka, à Lochkov,

Kozofz, sur la montagne Dlauha Hora &c. au milieu des autres Céphalopodes , dans la bande e 2 de

notre étage E. Nous lavons aussi recueillie près Butovitz, dans la bande e 1 , c. à d. dans les sphé-

roïdes calcaires enfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps.

68
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66. Cyrtoc. velox. Barr.

PI. 154—157—223—240 bis.

La courbure est prononcée et presque uniformément répartie dans la longueur de la coquille.

Sur une corde de 55 mm., sous-tendant le côté concave de notre plus grand spécimen, la flèche est

de 10 mm. PI. 154, fig. 14.

La section transverse est presque circulaire, vers la pointe, mais le diamètre ventro-dorsal tend

à prédominer sur l'axe transverse, dans certains exemplaires. L'augmentation de lai-geur a lieu dans

le rapport de 1:3, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente moyennement % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît relativement plus alongée

dans de jeunes individus, comme celui qui est figuré PI. 154, fig. 24. Mais elle ne dépasse pas la

longueur du diamètre comparé. Elle occupe environ '/j de la longueur totale, et sa capacité équivaut

à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l'axe. Dans

quelques spécimens, nous voyons sur son bord une faible échancrure, au droit du côté convexe.

PI. 240 bis, fig. 15. La trace de l'étranglement sur le moule interne est peu apparente.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm. , c. à d. '/, „ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable-

ment en passant sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous

comptons 25 loges aériennes dans l'individu figuré PI. 240 bis, fig. 10, et nous évaluons leur nombre

total à 35 ou 40, dans les adultes.

Le siphon est placé près du bord convexe, à une petite distance du test. Ses élémens sont

cylindriques, alongés. Leur largeur moyenne dépasse 1 mm. et représente 7,5 du diamètre corres-

pondant, à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de petits plis, étroits, peu

saillans, mais régulièrement tracés, et offrant l'imbrication directe. Leur espacement moyon est de

1 mm. Chacun deux porte 6 à 8 stries très-fines, suivant la même direction transverse. Dans

certains spécimens, les stries sont obsolètes. Ces ornemens étant obliques sur les faces latérales, font

un sinus marqué, sur le milieu du côté convexe.

L'échancrure signalée au bord de l'orifice et le sinus des ornemens déterminent la position du

bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., celle de la coquille entière

ne peut pas dépasser 80 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. dccipiens (PI. 154) a une grande chambre relativement plus courte; sa courbure est peu

marquée. Ses ornemens sont plus prononcés sur la grande chambre.

2. Cyrt. carum (PL 152) a une très-faible courbure; sa section transverse est plus aplatie; sa dila-

tation conique est moins rapide.

3. . Cyrt. impatiens (PI. 1 20) offre une section transverse fortement elliptique. Les plis qui ornent

sa surface sont très larges, dans la partie supérieure de la coquille.

4. Cyrt. Alphaeus (PI. 120) est différencié par sa section ovalaire et par l'intensité plus prononcée

de ses ornemens.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Viskoèilka, Kozofz et Lochkov, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous l'avons aussi

recueillie fréquemment à Butovitz , dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1 , au milieu des

schistes à Graptolites et des trapps.
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Série I. Formes exogastriques. Groupe IL

1. Cyrtoc. acutum. Barr.

PI. 151.

1648. Cyrt. acutum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de cette espèce est très-peu prononcée dans la plupart des exemplaires, surtout

sur le côté concave, mais elle est toujours très sensible sur le côté convexe. Du reste, tous les spécimens

ont un caractère de ressemblance, dans leur apparence et leur petite taille. Sur une corde de

30 mm. sous-tendant le spécimen iig. 1 lious trouvons une tièche correspondante de plus de 2 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 1:3,

sur une longueur de 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, très-développée , suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur représente presque "/s
du diamètre à 1 ouverture. Elle équivaut à la moitié de celle de la

coquille entière, et sa capacité est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Nous

ne voyons aucune échancrure distincte sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, mais n'atteint pas 2 mm., c. à d. '/- du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à peu près à la même quantité. Leur bord régu-

lier se relève un peu en passant sur le côté convexe et il paraît oblique sur les faces latérales.

Nous comptons 14 loges aériennes sur le spécimen déjà cité et nous évaluons leur nombre total à

environ 25.

Le siphon est placé près du bord convexe sans le toucher. Ses élémeus cylindriques n'atteignent

pas 1 mm. de largeur, c. à d. '/,5 du diamètre correspondant.

Le test nous montre des stries sub-régulières et un peu plus marquées sur la partie cloisonnée,

que sur la grande chambre. Elles sont transverses, et font un très-léger sinus au milieu du côté

convexe. Sur le spécimen fig. 7 les stries sont groupées de manière à figurer de petits plis, montrant

l'imbrication directe. Le même exemplaire présente en même temps une série de stries longitudinales,

très-faibles, qu'on voit se prolonger sur toute l'étendue des loges aériennes, en passant par dessus les

stries horizontales. Dans l'étendue de 1 mm. nous comptons moyennement 3 de ces dernières et

5 à 6 des premières. Nous ferons observer, que les stries longitudinales ne sont pas aussi bien

marquées sur les autres individus, sur lesquels ou en trouve la trace.

Le sinus des stries indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction

inmiédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 35 mm. et un diamètre maximum

de 32 mm. à l'ouverture. Sa longueur totale peut être évaluée à 42 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa courbure

très-faible, par sa rapide dilatation conique, et le développement de sa grande loge. La forme la

plus rapprochée est Cyrt. sequax (PI. 152), qui est différencié par la largeur relativement considérable

de son siphon et l'apparence de ses omemens.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz et Karlstein, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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2. Cyrtoc. aemulus. Barr,

PI. 240.

La coquille est largement arquée. Sur une corde de 46 mm. sous-teudant le côté concave et

incomplet du spécimen figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm.

La section horizontale est uu ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe.

L'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse, comme 7:6. L'augmentation de largeur a lieu suivant

le rapport de 1 : 3, sur une étendue de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente un peu plus de la moitié du

diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe plus de % de la longueur totale de la coquille et

sa capacité paraît à peu près triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans un plan normal à l'axe. Nous ne

distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons et le nombre total des loges aériennes ne peuvent pas être

observés dans notre spécimen.

Le siphon, dont la trace est visible à la base de la grande chambre, est placé contre le bord

convexe, sans toucher le test. La largeur de 2 mm., que présente cette trace, nous indique que les

élémeus de cet organe sont cylindriques.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis

très marqués, figurant l'imbrication directe, bien prononcée. Nous en comptons à peu-près un par mm.

sur la région immédiatement au-dessous de la chambre d'habitation. Leur surface est ornée de stries

fines et serrées, qui ne sont bien visibles qu'à la loupe, et qui suivent la direction des plis. Ces

oruemeus étant notablement obliques sur les faces latérales, font un sinus prononcé sur le côté

convexe.

Ce sinus détermine la position du bord ventral et il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 60 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 40 mm.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. corniculum (PI. 121), qui se distingue

aisément par les proportions relativement beaucoup moindres de la grande chambre et par la forme

plus arquée de la coquille dans sa partie initiale.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

3. Cyrtoc. consimile. Barr.

PI. 197.

La coquille est courte et sa courbure est faible. Sur le côté concave, nous trouvons une flèche

d'environ 2 mm., correspondant à une corde de 55 mm. Cette flèche serait plus considérable, si les

spécimens avaient conservé leur pointe. Dans tous les cas, la courbure est très sensible sur le côté

convexe, qui est le côté ventral du mollusque. Si l'on fait abstraction de l'extrémité inférieure, le

fossile pourrait être considéré comme un (hihoceras, dont l'angle apicial est d'environ 40".

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:7,

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est moins rapide dans la partie

supérieure.
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La chambre d'habitation est très développée. Sa longueur représente '% du diamètre à l'ouver-

ture et équivaut presque à la moitié de la longueur totale de la coquille. Sa capacité est au moins

triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave, de sorte que son bord le plus élevé se trouve au droit du côté convexe, et ne présente

aucune échancrure sensible. Nous distinguons un faible étranglement sur le moule interne, surtout

sur le côté concave.

La partie cloisonnée ressemble beaucoup aux alvéoles des Bélemnites. La distance entre les

cloisons est de 2 mm. au maximum, et elle décroît dans les loges aériennes les plus élevées
,
jusqu'à

se réduire à 1 mm. Ce maximum représente environ '/,„ du diamètre coi-respondant. Le bombement

s'élève aussi à
'/i o "l^ la même ligne. Le bord est réguher , sur tout le pourtour , mais il offre une

légère inclinaison, semblable à celle des bords de l'ouverture. Nous comptons 20 loges aériennes sur

le plus grand spécimen figuré et nous évaluons leur nombre total à environ 40.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

cylindrique vers la pointe du fossile, mais elle se modifie successivement. Elle prend une apparence

conique, c. à d. plus large dans sa partie supérieure, à mesure qu'on s'élève vers la chambre d'habi-

tation. Leur largeur ne dépasse pas 2 mm., c. à d. V14 du diamètre correspondant sur la cloison la

plus élevée.

Le test a une épaisseur de '/„ mm. sur la partie cloisonnée et de 1 mm. vers l'ouverture.

Sa surface est ornée de simples stries d'accroissement, presque sans relief, comme sans imbrication.

A des distances irrégulières, on aperçoit quelques inégalités, et des stries plus prononcées. L'état de

nos spécimens ne nous permet pas de distinguer le faible sinus, que ces ornemens font probablement

au droit du siphon. Leur direction est horizontale sur le reste du pourtour.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué dans cette espèce que par la position du siphon contre

le côté convexe.

Dimensions. La longueur de nos spécimens presque complets est de 65 mm. Leur diamètre

maximum s'élève à 45 mm. La longueur totale peut être évaluée à 75 mm.

Rapp. et cliffér. Cette espèce reproduit la forme de Cyrt. vestitum (PI. 173) et de Ci/rt. inso-

ciale (PI. 159), qui ont leur siphon placé au bord concave. Cependant, nous ferons remarquer que

C. vestitum est aussi différencié par la nature lamelleuse de son test. Quant à C. insociale, nous ne

pourrions pas indiquer d'autres caractères distinctifs, que celui de sa courbure endogastrique, c. à d.

opposée à celle de C. consimile, dont le nom est destiné à rappeler cette complète ressemblance.

Nous rectifions ainsi les rapports indiqués entre ces deux formes, ci-dessus (p. .397).

Les espèces les plus rapprochées parmi celles qui ont le siphon au bord convexe se distinguent

comme il suit:

1. Cyrt. Salteri (PI. 149) a ime courbure plus prononcée et un développement conique plus rapide.

2. Cyrt. acutum (PI. 151) est dans le même cas, ainsi que Cyrt. sequax (PI. 152).

3. Cyrt. decipicns (PI. 154) offre, au contraire, un angle plus aigu, une grande chambre peu

développée, un siphon cylindrique et des plis réguliers sur sa surface.

Gisem". et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Ces couches renferment aussi C. insociale;

mais C. vestitum provient de la bande sous-jacente e 1 du même étage.

4. Cyrtoc. constringens. Barr.

PL 156.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom, paraît presque rectiligne sur l'un des côtés, tandisque

le côté opposé est notablement convexe.
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La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 6 : 5.

Le bout un peu amaigri correspond au côté convexe de la coquille. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 20 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est

moindre dans la partie supérieure.

La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente Vs du grand diamètre

il l'ouverture. Elle occupe un peu plus du tiers de la longueur de la coquille, supposée complète,

et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à Taxe. Le

moule est sensiblement étranglé au dessous de son bord. Mais nous n'apercevons aucune échancrure.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. c. à d. '/m du diamètre. Leur bombe-

ment équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se relève notablement en passant

sur le côté convexe. Nous évaluons à 15 le nombre des loges aériennes dans notre spécimen et à

près de 40 celui de la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindriques, que nous voyons vers le petit bout. Leur largeur d'environ 1 mm. représente '/u du

diamètre ventro-dorsal. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots.

La surface de la coquille se fait remarquer par des constrictions, ou rainures transverses, régu-

lières et profondes, qui paraissent de plus en plus espacées, sur la sui-face des loges aériennes, à

partir du bas vers le haut. Les fractures du test nous montrent que ces constrictions sont creusées

dans son épaisseur, et ne font aucune impression sur le moule interne. Sur la grande loge, les inter-

valles entre les rainures se rapprochent, au point que la surface paraît ornée d'anneaux, comme dans

divers Céphalopodes. Nous en comptons 7 sur une longueur de 20 mm., tandisqu'il n'y a que 3 rai-

nures sur une égale étendue, dans la partie cloisonnée, que nous voyons. Outre ce genre particulier

d'omemens, la superficie du test présente une série de stries transverses, très-fines, mais visibles

à l'oeil nu et dont nous comptons 3 ,
par mm. d'étendue. Elles sont sub-régulières et suivent la

direction des rainures, en faisant avec celles-ci un léger sinus, au milieu du côté convexe.

Ce sinus indique le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 40 mm. , nous évaluons celle de la

coquille entière à 60 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 24 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Parmi tous nos Cyrtoceras, l'espèce que nous décrivons est la seule qui soit

ornée d'étrauglemens réguliers, dont l'espacement diffère, en allant d'un bout à l'autre de la coquille

et qui n'aiîectent que l'épaisseur du test. Nous rappelons que Cyrt. inflectens (PI. 113), qui offre

deux étranglemens analogues sur le moule interne de la grande chambre, est différencié non seule-

ment par cette circonstance, mais encore par la forme de sa section horizontale, dont le grand axe

est transverse et par la courbure très prononcée de la coquille.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

6. Cyrtoc. cyathus. Barr.

PL 153.

La coquille a une courbure faible, mais très-sensible. Sur une corde de 55 mm. sous-tendant

le côté concave du plus grand spécimen, nous trouvons une flèche de 2 mm. La courbure du côté

convexe est très-marquée.

La section horizontale est à peu près circulaire, mais un peu aplatie sur le côté concave du

fossile. Vers l'ouverture , le diamètre ventro-dorsal devient un peu prédominant. L'augmentation de

largeur est rapide ; les diamètres sont entre eux comme 1:3, si on les compare sur une longueur
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25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du plus jeune individu. Mais, sur le plus grand, ce

rapport est seulement de 7:16 pour une même étendue.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente V^ du grand diamètre à l'ou-

verture. Elle occupe la moitié de la longueur totale de la coquille et sa capacité est au moins triple

de celle des loges aériennes.

L'ouverture est semblable k la section transverse, et paraît inclinée vers le côté concave. Nous

voyons la trace d'une échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, dans le plus petit exem-

plaire, mais non dans le plus grand. Il n'y a aucune apparence d'étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement. Son maximum est de 2 mm., c. à d.

y, 5 du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas

Vg de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement sur le côté convexe, après avoir décrit

un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 10 loges aériennes sur le grand individu et nous

évaluons à 25 ou 30 leur nombre dans la coquille complète.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Il est composé d'élémens cylin-

droïdes, très-courts, dont la largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d.
'/i.s

du diamètre, au droit de la cloison

la plus élevée.

La surface extérieure du test est ornée de stries d'une extrême finesse, et qui ne sont visibles

qu'à la loupe. EUes sont transverses et elles font un léger sinus, sur le milieu du côté convexe, au

droit du siphon. Nous en comptons 7 à 8 par mm. d'étendue.

En outre, nous voyons dans le test, par transparence, des lignes transverses, noires, régulière-

ment ondulées, et suivant à peu près la direction des stries. Elles sont espacées d'environ 1 mm. et

elles sont très-tenues. Ces stries ne paraissent exister que sur les loges aériennes.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée l'échancrure signalée et par le sinus

des stries, qui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen le plus grand a une longueur de 65 mm. Celle de la coquille entière

ne dépasserait pas 90 mm. Le plus grand diamètre est de 44 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Cette espèce est suffisamment caractérisée par la finesse des stries de son test

et par les lignes noires que celui-ci renferme. Les Cyrtocères qui ont des ornemens analogues, inté-

rieurs, se distinguent comme il suit:

L Cyrt. Zébra (PI. 168) offre aussi des ligues noires, mais d'un dessin différent. Sa forme est

d'ailleurs presque droite et beaucoup moins dilatée.

2. Cyrt. Iridis (PI. 153) offre aussi des lignes ornementales dans son test, mais elles sont blanches,

et fortement arquées. La forme de la coquille est d'ailleurs fort analogue à celle qui nous occupe.

3. Cyrt. sinuatulum (PI. 153) qui se rapproche le plus de la forme que nous décrivons, présente

dans son test des sinuosités moins amples et dont le tracé est cojnme tremblé. La forme gé-

nérale de la coquille est beaucoup plus conique et facile à distinguer au premier aspect.

4. Nous avons encore à citer Cyrt. Salteri (PL 149), comme une forme analogue à celle que nous

décrivons. Elle se distingue par une dilatation beaucoup plus rapide, et une moindre courbure

du côté concave, sans compter la différence fondée sur les ornemens du test, que nous venons

de décrire.

Gisem'. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Kozofz et sur la montagne Dlauha

Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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6. Cyrtoc. decipîens. Barr.

PI. 147—154.

La courbure de cette espèce est extrêmement faible. Sur le côté concave , offrant une corde de

68 mm. la flèche n'atteint pas 2 mm. La courbure du côté convexe est plus sensible.

La section horizontale est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 7 : 6.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 5 sur une longueur de 45 mm., mesurée sur la

partie cloisonnée du plus grand spécimen. Elle est un peu variable suivant les individus.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente un peu plus de la moitié du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle est donc relativement

peu étendue. Elle occupe -/: <ie la longueur totale, dans le plus grand spécimen. Sa capacité est

un peu moindre que celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Un
de nos spécimens nous montre une échancrure faible, mais très-distincte, au droit du côté convexe

de la coquille. PI. 154, fig. 31.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/g du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord régulier et

horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 25 le nombre des

loges aériennes dans notre grand spécimen PI. 154, et à environ 35 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindriques

ont une largeur qui dépasse 1 mm., c. à d. 7,5 du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis régu-

liers, dont la largeur va en croissant, à partir de la pointe jusqu'à l'ouverture. Les plus élevés occu-

pent % mm. sur la longueur du fossile. Ils sont transverses, mais ils font un très-léger sinus au

miheu du côté convexe, c. à d. au droit de l'échancrure du bord. Leur superficie est couverte de

stries très-fines , régulières , suivant la même direction. On peut en compter jusqu'à 10, sur les plis

les plus élevés. Dans certains individus, la régularité de ces ornemens n'est pas aussi distincte, mais

nous ne croyons pas pouvoir les séparer spécifiquement, par cette seule considération. Dans tous les

cas, les plis offrent une imbrication directe.

La coexistence de l'échanci'ure et du sinus des stries fixent la position du bord ventral du mol-

lusque. Le sinus est en connexion immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen, que nous prenons pour type de cette espèce, a une

longueur de 68 mm. Son diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille

entière peut être évaluée à 75 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Oyrt. inversum (PI. 155) a une grande chambre beaucoup plus longue; son test ne présente

que des stries très-fines et irrégulières, sans apparence de plis. La dilatation conique de la

coquille est notablement plus rapide.

2. Cyrt. rariim (PI. 152) a une section transverse plus aplatie; les plis de sa surface sont plus

développés, et font un sinus plus prononcé sur le côté convexe. La dilatation conique de la

coquille est moins rapide.

3. Ci/rt. velox (PI. 154) a une forte courbure; une grande chambre plus développée. Les ornemens

de son test sont moins prononcés.

Gisem*. et local. Cette espèce a été .trouvée à Lochkov, Kozorz et Karlstein, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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7. Cyrtoc. decurio. Barr.

PI. 240.

La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 32 mm. sous-tendant le côté concave

de notre spécimen privé de sa poiute, nous trouvons une flèclie de 5 mm.

La section transverse est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse

comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:3 sur une longueur de 20 mm.

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente les % du diamètre ventro-dorsal à l'orifice et environ "3 de celle de la coquille entière. Sa

capacité paraît dépasser celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons sur son contour aucune

échancrure, ni aucun étranglement sous ses bords.

La distance entre les cloisons, que nous voyons sur les faces non figurées du fossile, excède

à peine 1 mm., c. à d. '/\^ du diamètre ventro-dorsal, vers le milieu de la partie cloisonnée. Leur

bombement équivaut à '„ de la même ligne. Leur bord fait un sinus aplati sur la face latérale et se

relève faiblement sur le côté convexe. Nous comptons près de 20 loges aériennes sur notre spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, qui ne peuvent

être observés, paraissent cylindriques et presque filiformes, d'après l'exiguité de leur section, à la

base de la grande chambre.

Le test présente deux sortes d'ornemens. Sur sa surface externe, nous voyons une série de

petits pUs, sub-réguliers , figurant l'imbrication directe. Nous en comptons moyennement 3 par mm.

d'étendue. Mais, vers l'ouverture, ils sont plus larges et leur superficie porte une ou deux stries

suivant la même direction. Comme ils sont un peu obliques, ils décrivent un sinus en passant sur

le côté convexe. En outre , nous observons
,
par transparence , dans l'intérieur du test , des bandes

noires, disposées en forme de chevrons aigus. Sur la face latérale, qui montre le mieux ces orne-

mens, le sommet de l'angle est dirigé vers l'ouverture et il existe quatre rangées de chevrons super-

posés. La largeur de ces bandes augmente en allant du petit bout du fossile vers la grande chambre,

qui ne nous offre aucune trace de cette ornementation. La bande la plus basse a une largeur d'en-

viron '4 mm. et la bande la plus élevée de % mm. Nous ne pouvons pas suivre ces bandes noires

sur les deux côtés concave et convexe, dont le test est altéré. Cependant, il semble que sur le

premier de ces côtés il n'y a qu'une série semblable de 4 chevrons dont le sommet est dirigé vers

la pointe de la coquille. Il paraît, au contraire, que sur le côté convexe, il existerait plus d'une série.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 40 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 50 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 20 mm.

Puqn}. et différ. Cette espèce se distingue par le petit nombre de ses bandes noires et par

leur grande largeur relative, de toutes les formes congénères qui offrent des ornemens analogues et

qui ont été énumérées ci-dessus (p. 433). L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. veteranum (PI. 208),

dont les chevrons sont linéaires et très multipliés.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

69
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S. Cyrtoc. distentum. Barr.

PI. 114.

Nous uc connaissons que des fragmens de cette espèce, et quoiqu'ils ne soient pas bien longs,

ils montrent une courbure très-sensible sur le côté concave et encore plus sur le côté convexe. Sur

une corde de -10 mm. sous-tendant le premier côté, nous trouvons une flèche de 1 mm. dans le spé-

cimen iig. 1.

La section horizontale est un ellipse, dont Taxe ventro-dorsal est à l'axe trans verse, comme 11 : 14.

Ainsi, dans cette espèce, la plus grande dimension est dans le sens transversal. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4, sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est endommagée et nous n'en voyons qu'une partie, qui ne permet pas de

bien apprécier son développement.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/; du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Nous évaluons à plus de 25 le nombre total des loges aériennes, qui sont incom-

plètes dans nos fragmens.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. H est composé d'élémens

cylindroïdes, un peu alongés, plus larges vers le haut que vers le bas. Leur plus grande largeur de

3 mm. , représente environ Vs du diamètre transverse.

Le test parait lisse, sur les fragmens qui en restent.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon, contre le bord

convexe.

Dimensions. La longueur du plus grand fragment est de 65 mm. Le diamètre maximum est de

31 mm., à la base de la grande chambre.

Rapp. et différ. Parmi les espèces assez rares, caractérisées par la prédominance de l'axe

transverse, nous ne citerons que Cyrt. anormale (PI. 139) qui se distingue par une forte courbure,

par des cloisons plus rapprochées et par les élémens de son siphon, qui sont nummuloïdes et très-aplatis.

Il est inutile de comparer les autres formes de cette catégorie, parcequ'elles offrent encore moins

d'analogie avec celle qui nous occupe.

Gisem*. et local. Les fragmens observés ont été trouvés à Lochkov , avec quelques autres Cé-

phalopodes, dans les bancs de notre étage calcaire moyen F.

9. Cyrtoc. dorsuosum. Barr.

PI. 152.

La courbure est prononcée sur les côtés opposés de la coquille. Nous trouvons une flèche de

5 mm. sur une corde de 42 mm. de longueur, sous-tendant le côté concave, dans l'un de nos exem-

plaires, tig. y.

La section horizontale est presque circulaire. Mais le bout qui correspond au côté convexe de

la coquille, présente une carène obtuse, tandisque le côté opposé est un peu aplati. Cette confor-

mation n'est pas indiquée sur les deux figures, qui représentent les cloisons des deux spécimens.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 12:11. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport 2 : 5, sur la longueur de 26 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente % du grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe -/j de la longueur de la coquille et sa capa-

cité est plus que double de celle de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture, semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous

ne voyous aucune échaucrure sur ses bords, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. V; du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement équivaut à 'g de la même ligne. Leur bord régulier se relève notable-

ment, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 12 loges aériennes sur le plus petit spécimen

et nous évaluons leur nombre à plus de 20 dans la coquille entière. Il s'élèvei-ait au moins à 30

dans un adulte.

Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens cylindri-

ques, dont la largeur équivaut à '/,„ du diamètre correspondant, et ne dépasse pas ''/« ^nm.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement très-tines, un peu irrégulières dans leur espacement et leur saillie, qui figure l'imbri-

cation directe. De distance en distance, nous voyons de très-légères rainures, ayant la même direc-

tion transverse que les stries. Il existe, en outre, sur la superficie, des stries creuses, longitudinales,

très-fines et serrées
,

qui ne s'aperçoivent qu'à la loupe , sur les parties les mieux conservées. Les

stries transverses font un sinus au milieu du côté convexe.

Ce sinus indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 66 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum, à l'ouverture, paraît être de 46 mm.

Rapjp. et différ. Malgré l'analogie d'ensemble qui rapproche cette espèce de plusieurs de ses

congénères, telles que Cyrt. cyathus (PI. 153) et Cyrt. hospitale (PI. 151) nous la distinguons d'abord,

par la carène obtuse qu'elle présente, par suite de l'amaigrissement du côté convexe, tandisque les

formes citées ont, au contraire, le côté convexe aplati, dans le sens horizontal. En second Heu, les

stries logitudinales qui ornent la surface de C. dorsuosum contribuent à établir son indépendance

spécifique.

GiseinK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Lochkov et dans les rochers de

Viskoéilka, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc. exesum. Barr.

PI. 207.

La courbure est bien marquée dans cette espèce, quoique peu intense. Sur une corde de 50 mm.,

sous-tendant le côté concave, incomplet, nous trouvons une flèche de 7 mm.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 4,

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, qui semble à peu près complète, est peu développée. Sa longueur repré-

sente à peine les -/s du diamètre à l'ouverture et environ '/j de l'étendue de la coquille entière. Sa

capacité est presque égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Ses bords sont endommagés.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. presque '

j du diamètre

correspondant. Elle diminue dans les deux loges aériennes les plus voisines de la grande chambre.

Le bombement des cloisons ne peut pas être observé, mais il paraît très-faible. Leur bord est hori-

zontal et se relève très peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 14 loges

aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à près de 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé très près du bord convexe. La forme de ses élémens est cylindrique,

très alongée, et un peu dUatée dans leur partie supérieure. Leur largeur est d'environ 1 mm.,

c. à d. ',5 du diamètre, vers le milieu de la partie cloisonnée.

69*
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Le test a une épaisseur treuvirou '/„ mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries d'accroissement, très fines et sub-régulières. à peine visibles à Toeil nû. Leur direction est un

peu oblique sur les faces latérales et indique un sinus sur le côté convexe, où le test manque.

Le côté ventral est déterminé par le sinus des stries, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 55 mm. , celle de la coquille entière

peut être évaluée à 65 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 30 mm.

Baj)}}. et différ. Cette espèce rappelé les apparences de certains spécimens de Cyrt. inter-

medium (PI. 150). Mais ceux-ci se distinguent par leur section transverse notablement aplatie et par

les ornemens très prononcés de leur test.

2. Cyrt. sporadicum (PL 151—205) présente une dilatation conique moins rapide et des cloisons

très rapprochées.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov dans la bande f 1 de notre étage

calcaire moyen F.

11. Cyrtoc. fasciatum. Barr.

PI. 113—206.

La courbure de la coquille est très sensible, sans èti'e forte. Sur une corde de 55 mm. , sous-

tendant le côté concave du spécimen PI. 206, fig. 8, nous trouvons une flèche d'environ 3 mm.

La section horizontale paraît circulaire dans le fragment PI. 113, mais elle est un peu ovalaire

dans les spécimens de la PI. 206. L'axe veutro-dorsal est à Taxe transverse comme 21 : 20 fig. 9 et

comme 25 : 22 fig. 6. Ainsi, la forme de cette section se montre un peu variable dans nos spécimens.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur équivaut presque au grand diamètre à

l'ouverture, dans le fragment PI. 206, fig. 4, qui paraît offrir les plus fortes proportions. Elle occupe

environ "/s de 1^ longueur totale de la coquille et sa capacité est un peu supérieure à celle de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons sur son bord, au droit du côté con-

vexe, une échancrure distincte, dans le spécimen que nous venons de citer. Nous n'observons aucun

étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/g du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même hgne. Leur bord ^régulier est

presque horizontal et se relève faiblement en passant sur le bord convexe. Nous évaluons à 20 le

nombre des loges aériennes sur l'un de nos exemplaires et à environ 35 ou 40 dans un adulte

complet.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et leur largeur ne dépasse pas 2 mm, à la base de la grande chambre, c. à d. '/,., du diamètre

ventro-dorsal correspondant. PI 206, fig. 5.

Le test offre une épaisseur qui excède 1 unn. sur la grande chambre. Sa surface est caracté-

risée par des bandes transverses, dont la largeur va en croissant lentement vers le haut, sauf quel-

ques irrégularités, jusqu'à 4 ou 5 mm. Ces bandes figurent l'imbrication directe. Leur superficie

est couverte de stries très fines, presque invisibles à l'oeil nu et suivant la même direction. Ces

ornemens sont notablement obliques sur les faces latérales et ils font un sinus très marqué au milieu

du côté convexe. Sur le fragment PI. 113 les stries sont beaucoup plus fortes.

L'échancrure signalée sur le bord de l'orifice et le sinus correspondant déterminent le côté

ventral. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen le plus complet a une longueur de 65 mm. et sa longueur totale

peut être évaluée à 80 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 32 mm. D'après la grande
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grande chambre isolée lig. 4, ou voit que cette espèce atteignait des dimensions un peu plus grandes

que celles que nous venons d'indiquer.

Eapj}- et dijfér. La seule espèce qui puisse être comparée, à cause de ses ornemens, est Cyrt.

hnmilc (PI. 205), qui se distingue par la courbure très forte et par la dilatation conique moins rapide

de la coquille.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz dans la bande e 1 et à Karlstein dans

la bande e 2 de notre étage inférieur calcaire E.

12. Cyrtoc. fugax. Barr.

PI. 197.

1848. Cyrt. fugax. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. ici. Gieb. Cephalop. p. 209.

La coquille est très petite et ne présente qu'une faible courbure , car la flèche qui sous-tend le

côté concave dépasse à peine 1 mm. sur une corde de 26 mm. Les spécimens que nous connaissons,

au lieu de se prolonger en pointe aiguë, se terminent par une pointe émoussée et arrondie, présen-

tant des ornemens particuliers, que nous mentionnerons tout à l'heure.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 :

3

sur une étendue de 18 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente le diamètre de l'ouverture et plus d'un tiers de la longueur totale de la coquille. Sa

capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section trausverse, est dans un plan normal h Taxe. Nous ne voyons

aucune échancrure sur son bord, mais le moule interne montre la trace de l'étranglement habituel.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 1 mm. , c. à d. ',, „ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement peut être évalué à '
, de la même ligne. Leur bord est réguUer et

horizontal sur les faces latérales, et il se relève un peu sur le côté convexe. Nous comptons 15

à 16 loges aériennes dans le spécimen figuré, qui est en partie recouvert par le test.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques

et légèrement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine 'o mm. c. à d. ',. du

diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur de '/.. mm. Sa surface est ornée de stries transverses, sub-régulières

et très fines, qui paraissent horizontales sur tout le pourtour. Nous en comptons .-. ou 4 par mm.

d'étendue. En outre, l'extrémité de la coquille, correspondant aux 8 premières cloisons, nous montre

une série de stries longitudinales, en relief, qui se prolongent sur la calotte terminale et convergent

toutes jusqu'au centre de celle-ci. Elles sont plus espacées que les stries horizontales et nous en

comptons moyennement 2 par mm. Le centre de la calotte paraît lisse et ne nous montre aucune

cicatrice.

Le bord ventral du mullusque n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. La longueur de notre plus gi-and spécimen, qui est complet, est de 30 mm. Le

diamètre maximum est de 12 mm.

li'ttjjjj. et diffêy. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes:

1. Cyrt. clavidus (PI. 197) se ilistingue par sa grande chambre moins développée; par l'absence

de stries longitudinales et par l'aspect plus droit de la coquille.

2. Cyrt. perversum (PI. 147) offre une section transverse aplatie et une grande chambre plus longue.
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3. Cyrt. lyraeposterum (PI. 147) présente une section horizontale elliptique très prononcée, qui

suffit pour le différencier.

Gisem^. et local. Nos spécimens ont tous été trouvés à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires,

qui sont à la base de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans les schistes à Graptolites et les

trapps de la bande e 1.

13. Cyrtoc. heteroclytum. Barr.

PI. 118.

1854. Cyrt. heteroclytum. Barr. Jahrb. v. Leonh. u. Bronn. Heft I. p. 9.

Cette espèce, de très-petite taille, présente une forte courbure, qui peut être comparée à un

demi-cercle, pour le côté convexe, tandisqu'elle est un peu moins prononcée, sur le côté concave.

Sur une corde de 23 mm. sous-tendant ce dernier, nous trouvons une flèche de 5 mm. qui serait

plus considérable dans un spécimen complet. La forme générale de la coquille est remarquable par

la grande dilatation de son axe transverse, vers le milieu de la longueur, tandisque l'on voit un

rétrécissement notable de cette dimension, non seulement vers l'extrémité inférieure, comme à l'ordi-

naire, mais encore vers l'extrémité supérieure, où se trouve l'orifice.

La section horizontale est elliptique, mais son bord correspondant au côté concave est beaucoup

plus aplati que le bord opposé. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 2 : 3. L'augmen-

tation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables, mais entre des limites étroites, suivant les exemplaires.

La grande chambre occupe un peu moins de la demi-longueur de la coquille, et sa capacité est

au moins double de celle de toutes les loges aériennes. Elle est remarquable par sa forme dilatée

à la base, et se rétrécissant rapidement vers l'extrémité supérieure.

L'ouverture, par suite de ce rétrécissement, est réduite dans ses dimensions, bien qu'elle reste

semblable à la section transverse. Elle est elliptique et normale à l'axe de la coquille. Son grand

axe transverse est à celui de la grande chambre, comme 3 : 5. Son axe ventro-dorsal est à celui de

la même loge comme 1 : 2. Malgré cette forte réduction des deux diamètres , comme les bords ne

portent aucune trace d'échancrure , nous ne pouvons pas considérer cette forme comme appartenant

à la catégorie de celles dont nous nommons l'ouverture contractée.

La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 1 mm. , c. à d. '/, „ du diamètre corres-

pondant. Leur bombement est très faible. Leur bord régulier se relève un peu sur le côté convexe.

Le siphon est très-rapproché du bord convexe. Ses élémens sont cylindriques et un peu enflés.

Leur diamètre ne dépasse pas 1 mm.

Le test paraît complètement lisse sur tous les exemplaires.

Aucun indice ne nous montre à quel côté correspondait le bord ventral du mollusque, excepté

la position submarginale du siphon.

Dimensions. Tous les spécimens que nous possédons indiquent une taille presque uniforme. La

plus grande ligne à travers la coquille est d'environ 3G mm. Le diamètre tranverse maximum, vers

la base de la grande chambre, est de 24 mm.

Eapp. et différ. La seule forme qui présente une analogie éloignée avec celle que nous décri-

vons est Oncoc. constrictum. Hall. (Pal. N. York. I. p. 197. PI. 41.) On voit au premier coup

d'oeil, que leur indépendance spécifique est évidente, puisque dans l'espèce américaine le plus grand

axe est ventro-dorsal, ce qui est l'inverse de notre fossile de Bohême.

GiscmK et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus et à Mnicnian, dans les bancs de notre

étage calcaire moyeu F. Les Cyrtoceras sont très-rares sur cet horizon, dans notre bassin.
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14. Cyrtoc. hospitale. Barr.

PI. 151.

Le seul exemplaire, que nous possédons de cette espèce, présente une forte courbure, sur les

deux côtés opposés. Bien que le côté concave soit très incomplet, nous trouvons une flèche de 7 mm.
sur la corde de 40 mm. qui le sous-tend.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse,

comme 11 : 12. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3, sur une longueur de 20 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu-près le diamètre ventro-

dorsal de l'orifice, supposé restauré. Elle occupe environ '4 de la longueur totale, et sa capacité

est supérieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît située dans un plan fortement incliné vers

le côté concave. Une partie de son bord manque, sur ce côté de la coquille. Nous ne distinguons

aucune échancrure sur ses contours, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à .5 mm., c. à d. '

^ du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/„ de la même ligne. Leur bord régulier se relève

très-notablement, sur le milieu du côté convexe, après avoir décrit un sinus aplati sur chaque face

latérale. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre total à

plus de 30.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans le toucher. Il est composé d'élémens cylin-

droïdes, ti'ès-faiblement dilatés, et dont la largeur n'atteint pas 2 mm., c. à d.
'/i i du diamètre trans-

verse correspondant, vers le petit bout du fossile.

Le test manque sur notre exemplaire, mais nous voyons sur le moule les traces de quelques

stries longitudinales, très-peu prononcées.

Nous n'avons d'autre indice pour déterminer la position du bord ventral du mollusque, que la

position du siphon contre le côté convexe de la coquille.

Bimensiovs. La longueur du spécimen décrit étant de 90 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 130 mm. Le diamètre transverse près de l'ouverture est d'environ 55 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne saurait être confondue qu'avec celles dont la section horizon-

tale présente son plus grand axe dans le sens transverse. Ces espèces sont assez rares . et nous les

distinguons comme il suit:

1. Cyrt. Salteri (PI. 149) est suffisamment différencié par sa forme courte, presque droite d'un

côté, et très-rapidement dilatée.

2. Cyrt. minusculum (PI. 152) a une grand loge extrêmement courte et une dilatation plus rapide.

Les élémens de son siphon sont dilatés dans leur partie supérieure.

3. Cyrt. anormale (PI. 139) offre aussi un axe transverse prédominant dans la section , mais la

forme de la coquille étant très-alongée
,
par suite de sa dilatation très-lente, cette espèce ne

pourrait être confondue avec Cyrt. hospitale, dont l'expansion est assez rapide. D'ailleurs, la section

horizontale de Cyrt. anormale est sub-triangulaire.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz,

dans notre étage calcaire inférieur E.
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15. Cyrtoc. Ibis. Barr.

PI. 206.

La coquille est uotablement arquée. Sur une corde de 28 mm., sous-tendant le côté concave de

notre spécimen privé de sa pointe, nous trouvons une flèche de 4 mm.

La section horizontale est circulaii-e. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de l : 3

sur une étendue de 15 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente V^ du diamètre à l'ouverture et

elle occupe presque la moitié de celle de la coquille entière. Sa capacité est presque triple de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à Taxe. Nous voyons une échancrure prononcée sur son

bord, au droit du côté convexe. Nous n'apercevons aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît jusqu'à 2 mm., c. à d. '
^ du diamètre con-espoudant. Leur

bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord décrit un sinus aplati sur chaque face latérale

et il se relève à peu-près également sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons 11

loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille

entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans cependant toucher le test. Ses élémens sont

cylindriques, mais courts et relativement larges et un peu dilatés vers le haut. Leur largeur ne

dépasse pas 7^ i^m., c. à d. '/,„ du diamètre correspondant.

Le test offre une épaisseur d'environ '/„ mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries fines, subrégulières, un peu obliques sur les faces latérales. Elles font un sinus prononcé sur

le côté convexe.

Le bord ventral est déterminé par léchaucrure du bord de l'ouverture et par le sinus corres-

pondant des stries, qui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 38 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 48 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 24 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par le développe-

ment relatif de sa grande chambre, combiné avec sa section circulaire, sa courbure prononcée et avec

la largeur de son siphon. La forme la plus rapprochée, Cyrt. sporadicimi (PI. 151—205) est moins

arqué et oifre une dilatation conique moins rapide.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

16. Cyrtoc. iiitermedium. Barr,

PI. 147—149—150—151.

1848. Cyrt. intermedium. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. ht. Gieb. Cephalop. p. 209.

Nous réunissons sous ce nom des formes qui, au premier coup d'oeil semblent différer spéci-

fiquement, soit par leur courbure plus ou moins prononcée, soit par la rapidité plus ou moins grande

de leur dilatation conique. Dans les formes les plus arquées, nous trouvons une flèche de 5 mm. sur

une corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave. Nous avons, au contraire, des spécimens dans

lesquels la coquille est droite, sur les V.^ de sa longueur, et n'est arquée que vers la pointe. Comme
nous voyons de formes intermédiaires entre ces extrêmes, nous les réunissons en une seule espèce,

d'apparence très-variable, sous les rapports que nous venons d'indiquer.
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La section horizontale est rapprochée du cercle, mais toujours plus ou moins elliptique. Le
rapport entre Taxe ventro-dorsal et Taxe transverse est moyennement de 7 : 8. L'augmentation de

largeur est très rapide dans certains individus, vers la pointe de la coquille, mais généralement elle

denent plus lente, dans la partie supérieure, dont les côtés opposés paraissent parallèles, dans certains

adultes.

La grande chambre varie notablement dans ses dimensions. Sa longueur représente tantôt, au

minimum, ^; du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, comme dans le spécimen PI. 150, tig. 1, et

tantôt, au maximum, elle est égale au même diamètre, comme dans le spécimen fig. 23 de la même
planche. Il serait superflu de citer les formes intermédiaires, que nous avons figurées. On peut

considérer cette grande loge comme occupant presque toujours près de la moitié de la longueur

totale de la coquille. Sa capacité dépasse notablement celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Son

bord est légèrement échaacré au droit du côté convexe , et on voit au dessous de lui , sur le moule,

un étranglement dû au renfoixement du test.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2'/j mm., c. à d. '/la du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal,

mais il se relève un peu, eu passant sur le côté convexe. Nous comptons environ 26 loges aériennes

dans le spécimen déjà cité PI. 150, fig. 23, et nous évaluons leur nombre à environ 35.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes,

alongés, ne dépassent pas la largeur de ^'„ mm., c. à d. ',^ du diamètre correspondant. Nous ne

voyons aucune variation notable dans leurs apparences, quelle que soit la forme des individus.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

saillantes, très-fortes, qu'on pourrait considérer conmie de petits plis, figurant l'imbrication directe.

Dans la partie supérieure, ces petits plis portent eux mêmes quelques stries fines et parallèles sur

leur surface. Sur les faces latérales, ces ornemens sont horizontaux, mais ils font un sinus très-

marqué au miheu du côté convexe.

Comme signe particuher à cette espèce, nous trouvons sur le test quelques lignes longitudinales,

visibles principalement vers le haut de la grande chambre, mais en nombre variable suivant les indi-

vidus. Le plus souvent, on en trouve de 2 à 4, s'étendant à partir de l'échancrure du bord de

l'orifice, vers la base de la grande chambre, et quelquefois même sur la partie cloisonnée. Parfois,

une de ces lignes occupe la position médiane, comme la ligne dite normale: mais c'est une rare

apparence, qui ne peut être considérée que comme fortuite 'et individuelle. Les stries transverses

forment un point de rebroussement, dirigé vers le bas, au droit des lignes longitudinales.

L'échancrure et le sinus des stries déterminent la position du bord ventral du mollusque. Le
sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen qui est presque complet (PI. 150) , a une longueur de

90 mm. Le diamètre maximum est de 38 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière

peut être évaluée à environ 100 mm.

Bap2J. et différ. Cette espèce, malgré ses apparences variables, se distingue par les hgnes lon-

gitudinales tracées sur son test, et qu'on ne ti-ouve que sur des formes très-différentes dans leur

ensemble, telles que Cyrt. gibliim (PI. 129) de Cyrt. tarclmn (PI. 116). Cyrt. sulcatulum (PI. 197).

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée dans la plupart des localités du gi'aud horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, savoir: Dvoretz, Butovitz, Lochkov, Kozofz,

Hinter-Kopanina, Karlstein, Konieprus, Kolednik, Tobolka &c.
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17. Cyrtoc. inversum. Barr.

PI. 155—217.

La courbure est très-peu sensible dans cette espèce. Sur une corde de 62 mm., sous-tendant

le côté concave du spécimen PI. 155, iig. 1, la flèche ne s'élève qu'à 2 mm. Le côté convexe est

aussi presque droit. Nous aurions rangé cette forme parmi les Orthocères brévicônes, si nous

eussions pu faire abstraction de ses connexions avec divers Cyrtocères, que nous allons mentionner.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :

5

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. PI. 155.

La grande chambre suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa lon-

gueur représente V- du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ % de la longueur totale. Sa

capacité est plus que double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est placée dans un plan perpendiculaire à l'axe.

Sous son bord, sur le moule, nous voyons un étranglement distinct, provenant du renforcement du

test. On aperçoit aussi, au droit du côté convexe, la trace d'une faible échancrure.

La distance entre les cloisons croît très-régulièrement. Elle n'atteint pas 2 mm., c. à d. '/, „ du

diamètre correspondant. Leur bombement ne dépasse pas '/s
de la même ligne. Leur bord régulier

se relève à peine, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 28 ou 30 le nombre des loges

aériennes du spécimen PL 155, et à environ 40 celui de la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cyUndriques

dépassent à peine 1 mm. de largeur, dans la partie la plus élevée, c. à d. '/u du diamètre corres-

pondant.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la partie cloisonnée. I> est orné de stries très-

peu marquées, transverses, irrégulières, qui font un faible sinus au milieu du côté convexe.

La trace de l'échancrure signalée et ce sinus déterminent la position du bord ventral du mol-

lusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen à peu près complet que nous décrivons, a 60 mm. de longueur. Son

diamètre maximum est de 35 mm. à l'ouverture.

Eapp. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. decipiens (PI. 154), a la section transverse elhptique; sa grande chambre est relativement

courte; son test est orné de plis réguliers et portant des stries.

2. Ctjrt. carum (PI. 152) a aussi la section transverse elliptique; son test est onié de plis très-

développés et fortement imbriqués.

3. Cyrt. insociale (PI. 159) offre aussi beaucoup d'analogie avec la forme que nous décrivons; mais

il présente une courbure endogastrique, c. à d. opposée.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le gi-and horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

18. Cyrtoc. Iridis. Barr.

PI. 153.

La courbure de la coquille est très-prononcée sur les deux côtés opposés. A la corde de 40 mm.,

sous-tendant le côté concave, correspond une flèche de 6 mm. sur le spécimen fig. 17.

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le

rapport de 1 : 3 sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La gi-ande chambre, qui est moins incomplète dans le spécimen fig. 16, suit le développement

conique de la partie inférieure. Sa longueur représente environ Vt du diamètre à louverture. Elle

occupe à peu-près "5 de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est à peu-près double de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan un peu incliné vers le côté concave. Nous voyons une faible

échancrure sur son bord, au droit du côté convexe, mais nous n'apercevons aucun étranglement

sur le moule interne.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère '/a mm., c. à d. '/, „ du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à
'/e

de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en

passant sur le côté convexe. Nous ne pouvons pas compter exactement les loges aériennes, en partie

recouvertes par le test; mais nous évaluons leur nombre à 25 ou 30 pour la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont

cylindriques; leur largeur de % mm. équivaut à '3 du diamètre correspondant. Ils sont faiblement

étranglés au di'oit des goulots.

Le test présente deux sortes d'ornemens. Sur la surface extérieure, nous voyons des stries très-

iines, rapprochées par paires. Chacune de ces paires représente le pan coupé supérieur d'un pli de

très-faible saillie, figurant l'imbrication directe, fig. 22. Il existe de 2 à 3 plis sur l'étendue d'un mm.

Leur direction transverse croise légèrement le bord des cloisons, et ils font un sinus peu profond,

mais bien marqué, sur le côté convexe. Nous observons quelques stries très-fines, longitudinales,

dans la direction de ce sinus, et non sur les autres parties de la surface, fig. 20.

En second lieu, nous apercevons par transparence, dans l'épaisseur du test, qui est de couleur

châtaine, des lignes blanches, très-régulièrement dessinées. Au milieu du côté convexe, elles décrivent

des arcs paraboliques superposés les uns aux autres et tournant leur convexité vers l'ouverture. Ils

sont moyennement espacés de 2 mm. fig. 21. A droite et à gauche, à une petite distance, se trouve

une série d'arcs semblables. Les branches descendantes des arcs voisins se réunissent par leurs

extrémités, en formant une série d'angles aigus, dont l'ouverture est opposée à celle des arcs fig. 20.

La hauteur totale depuis la pointe d'un angle jusqu'au sommet des arcs correspondans , embrasse à

peu-près l'espace de 3 loges aériennes. Les spécimens observés n'ayant pas conservé leur test sur

toute leur périphérie, nous ne pouvons pas compter exactement le nombre des séries d'arcs qui se

trouvent sur la surface de la coquille. Mais, d'après le nombre des séries visibles qui est de 4,

nous évaluons leur chiffre total à S. Il y aurait donc 7 séries d'angles intermédiaires. Le test sur

la grande chambre ne nous montre pas les hgnes blanches observées sur les loges aériennes.

Le bord ventral est détei'miné par l'échancrure signalée et par le sinus correspondant des stries

de la surface du test. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur de l'un de nos spécimens étant de 50 mm., nous évaluons celle de

la coquille entière à 70 mm. Le diamètre maximum à l'ouverture est de 38 mm. L'autre individu

est plus petit.

Bapp. et différ. Les espèces également ornées de lignes blanches intérieures se distinguent

comme il suit:

1. Cyrt. vittahini (PI. 153) offre des lignes blanches chargées de petits appendices, qui leur donnent

l'aspect de Graptolites. La coquille est d'ailleurs très-peu arquée.

2. Cyrt. sinuatulum (PI. 153) présente des lignes blanches dont les sinuosités sont faibles et qui

contrastent avec les lignes anguleuses de l'espèce que nous décrivons.

3. Cyrt. bonum (PI. 167) porte aussi des lignes anguleuses, mais non arrondies dans la partie supé-

rieure. La forme de sa coquille presque droite le distingue , au premier coup d'oeil, de Cyrt.

Iridis.

Il serait superiiu de passer en revue les espèces ornées de lignes noires et qui sont énumérées

sur le tableau p. 433.
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Gisem*. et local. Les spécimens connus ont été trouvés à Karlstein, dans les bancs riches en

Céphalopodes do notre étage calcaire inférieur E.

19. Cyrtoc. maculosum. Barr.

PI. 155.

Nous donnons ce nom à un fragment que nous ne pouvons ranger dans aucune de nos espèces.

Il ne montre qu'une faible courbure sur le bord concave, tandisque la convexité du côté opposé est

très-sensible.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur est rapide. Sur la longueur de

30 mm., nous trouvons qu'elle varie dans le rapport de 13 à 20.

La grande chambre est courte. Sa longueur représente "g du diamètre à l'ouverture. Mais

nous ne pouvons pas bien juger ses rapports avec le reste de la coquille.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Son

bord endommagé ne nous permet pas d'observer l'échancrure indiquée par le sinus des ornemens.

La distance entre les cloisons ne peut être appréciée que sur la loge aérienne la plus élevée,

où elle est de 3 mm., c. à d. '/,o du diamètre correspondant.

Le siphon ne peut être observé, mais sa position nous paraît indiquée contre le bord convexe,

d'après la forme des ornemens du test.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est ornée de phs réguHers, dont la saillie n"est

pas très-forte. Leur étendue moyenne dépasse 2 mm. Ils figurent l'imbrication directe. Leur surface

est couverte de stries très-fines
,

qui suivent la même direction transverse. Nous en comptons 7 à 8

par mm. Ces ornemens, obliques sur les faces latérales, font un sinus très-marqué, au milieu du côté

convexe.

En outre, la surface du test est parsemée de taches noires, irrégulières, qui rappèlent l'orne-

mentation de certaines espèces du genre Porcelaine, aujourd'hui existant.

Le sinus des ornemens détermine la position du bord ventral du mollusque.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 40 mm. , et son diamètre maximum est de

38 mm. à l'ouverture.

Rapp. rf, difl'ér. Nous ne connaissons aucune espèce offrant les caractères que nous venons

d'indiquer. <

Giscm*. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz, avec beaucoup de Céphalopodes,

dans la bande e 1 de notre étage calcaire inférieur E.

N. B. La localité de Dvoretz a été indiquée par erreur, dans l'explication des ligures de cette

espèce.

20. Cyrtoc. minusculum. Barr.

PI. 152.

Cette petite espèce n'a qu'une très-faible courbure sur le côté concave, tandisque le côté convexe

est fortement arqué. Sur une corde de 16 mm. sous-tendant la partie visible du premier, nous

trouvons une flèche inférieure à 2 mm.

La section horizontale est presque circulaire, mais le diamètre trausvcrse l'emporte sur le

diamètre ventro-dorsal , suivant le rapport de 28 : 25. L'augmentation de largeur est très-rapide, car

elle varie de 2:5, sur la longueur de IG mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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' La grande chambre paraît intacte dans notre spécimen, du moins sur le côté concave de la coquille,

où nous voyons Tétranglement sous son bord. Elle est remarquable par son peu de longueur, qui

représente environ la moitié du grand diamètre à l'ouverture. Elle contraste avec les proportions

observées dans la plupart des espèces du même groupe. Nous évaluons sou étendue à moins de
'/'a

de celle de la coquille entière, et sa capacité aux % ^^ celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture paraît notablement inclinée vers le côté concave.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. '/..^ du diamètre correspondant. Leur

bombement ne peut être apprécié. Leur bord régulier se relève en passant sur le côté convexe. Il

est aussi un peu relevé au milieu du côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen

figuré et nous évaluons leur nombre total à plus 20.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens cylindroïdes n'atteignent

pas 2 mm. de largeur, c. à d. '/,„ du diamètre correspondant. Leur forme se dilate notablement

dans leur partie supérieure, de manière à paraître conique-

Le test n"a pas été conservé.

Le côté ventral n'est indiqué que par la position du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 30 mm., et on peut admettre que la coquille

entière n'atteignait pas 45 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons est

Ctjrt. pileolus (PI. 151), qui se distingue par une forme plus arquée, et par une grande chambre

beaucoup plus développée dans sa longueur relative. L'apparence des élémens du siphon est aussi

un peu différente.

GiscmK et local. Le spécimen décrit a été trouvé"; sur les collines entre Luzetz et Lodenitz,

dans notre étage calcaire inférieur E.

21. Cyrtoc. ohesum. Ban-.

ri. 114.

1848. Cyrt. ohesum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Ci/rt. id. Gieb. Cepbalop. p. 209.

Tous les exemplaires de cette espèce ont une assez forte courbure. Sur une corde de 50 mm.,

sous-tendant le côté coucave de luu de nos spécimens fig. 22, nous trouvons une flèche de 8 mm.

La convexité du côté opposé est encore plus prononcée.

La section transverse est un peu ovalaire. Sou bout très-faiblement amaigri correspond au

côté convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse, comme 11:10. L'accroisse-

ment de largeur a lieu dans le rapport de 3:7, sur la longueur de 40 mm. , mesurée sur la partie

cloisonnée. Ces proportions sont un peu variables, suivant les individus.

La grande chambre tend à se rétrécir à partir du milieu de sa longueur, tandisque sa base

correspond au plus grand diamètre de la coquille. Sa longueur représente environ Ve du diamètre

ventro-dorsal h l'ouverture. Elle occupe '% de la longueur totale, et sa capacité équivaut presque

à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est légèrement inclinée vers le côté concave. Le

rapport entre son grand axe et celui de la section maximum, est de 7 à 8. Au dessous de son

bord, sur le moule, ou voit un léger étranglement, provenant du renforcement du test. Mais nous

n'apercevons aucune échancrure sur son contour.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/is du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement,
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en passant sur le côté convexe. Nous comptons 19 loges aériennes sur le plus grand spécimen figuré

et nous évaluons leur nombre à environ 35 ou 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont alongés, de forme

conoide, c. à d. plus larges vers le haut que vers le bas. Leur largeur atteint 3 mm., ou '/,, du

diamètre transverse correspondant.
^

_^v

Le test offre une épaisseur de plus de 1 mm., sur la grande chambre, où sa surface est comme
rubaunée , dans le sens transverse

,
par des bandes d'une largeur inégale et d'un relief inégal. Sur

les loges aériennes, nous observons deux couches qui ont des apparences un peu différentes. La
couche externe nous montre des stries d'accroissement, à demi-effacées, irrégulièrement espacées, et

croisées par des stries longitudinales d'une extrême finesse. Immédiatement au dessous, lorsque

cette couche est enlevée, on trouve une série de lamelles serrées, représentant l'imbrication directe,

et correspondant aux stries d'accroissement. Ces stries sont transverses. Un fragment du test sur

l'un de nos exemplaires nous permet de voir le sinus très-faible qu'elles font sur le milieu du côté

convexe.

La position du bord ventral est déterminée par ce sinus, qui est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. D'après la longueur de 75 mm. que présente un de nos spécimens, nous évaluons

celle de la coquille entière à 95. Le diamètre maximum est de 40 mm. vers la base de la grande

chambre.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme

courte et enflée, combinée avec les ornemens de son test. Cyrt. validmn (PI. 114), qui est la forme

la plus voisine, offre une moins rapide dilatation, et une section transverse circulaire. Les ornemens

de son test sont aussi différens.

Gisent}- et local. La plupart de nos spécimens ont été trouvés à Novy Mlyn, dans le vallon de

St. Prokop, à Lochkov et sur la montagne DIauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

la bande e2 de notre étage calcaire inférieur E. Nous en avons aussi recueilli à Butovitz, dans la

bande e 1 du même étage.

22, Cyrtoc. ohtusum. Barr.

PI. 152.

Le seul spécimen que nous possédons de cette espèce, montre une courbure pi'ononcée sur le

côté concave et sur le côté convexe. A la corde de 30 mm. qui sous-tend la partie conservée du

premier, correspond une flèche de 5 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur est très-rapide et a lieu dans

le rapport de 1:3, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie inférieure de la coquille.

La grande chambre ne peut pas être sûrement distinguée d'après l'état de notre exemplaire.

Cependant, nous pensons d'après diverses indications, qu'elle occupe environ la moitié de la longueur

de la coquille, et que sa capacité contiendrait plusieurs fois celle de la partie cloisonnée.

La distance entre les cloisons atteint à peine 1 mm., dans la partie inférieure du spécimen,

c. à d. y, , du diamètre correspondant. Leur bombement représente à peu près Vj de cette ligne.

Leur bord régulier se relève un peu, en passant sur le côté convexe. Nous ne saurions évaluer le

nombre des loges aériennes, recouvertes par le test.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. La forme de ses

élémens n'est pas visible, mais leur faible largeur ne dépasse pas '/,o du diamètre correspondant,

sur une cloison mise à nu vers le petit bout.
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Le test, bien conservé sur notre spécimen, est orné de stries transverses, saillantes, sans imbri-

cation prononcée, très-régulières clans leur cours, et faisant un sinus distinct au milieu du côté con-

vexe. Vers la pointe de la coquille, nous en comptons jusqu'à 6 par mm., tandisque près de l'ouverture

il y en a moins de 2, dans la même étendue.

Ce qui donne à cette espèce un intérêt particulier, c'est Tapparence de son extrémité inférieure.

Au lieu de se prolonger en pointe aiguë , comme dans la plupart des formes congénères , elle se

termine brusquement par une petite calotte, dont le bombement est un peu plus prononcé que celui

des cloisons et dont le diamètre est de 7 mm. Au milieu de cette calotte , il existe un enfoncement

circulaire, de 2 mm. de diamètre et de plus de 1 mm. de profondeur. Le test de cette extrémité

fait parfaitement corps avec celui du reste de la coquille. Les stries trausverses du test se prolon-

gent sur la calotte terminale, jusqu'au bord de la petite dépression centrale, autour de laquelle elles

décrivent des cercles concentriques. Nous voyons, en outre, d'autres stries en relief, très-minces,

rayonnantes, et s'étendant, d'abord à travers toute la calotte et ensuite remontant jusqu'à 6 mm. sur

la surface conique de la coquille. Il eu résulte, sur toute cette extrémité, un réseau très-délicat,

dont les mailles sont régulières et à peu-près carrées. Les stries rayonnantes s'effacent dans le

voisinage de la dépression centrale.

Dimensions. La longueur du spécimen
,

qui paraît être celle de la coquille entière , s'élève à

environ 80 mm. Le plus grand diamètre peut être évalué à environ 60 mm.

Bapp. et cliffér. Cette espèce présente dans son extrémité tronquée un caractère qui la

distingue de la plupart de ses congénères. Sa dilatation conique très-rapide suffit, d'un autre côté,

pour la différencier de toutes les autres espèces, qui nous offrent une calotte initiale analogue et qui

ont été énumérées ci-dessus, p. 439.

Crisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Vohrada, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E, sur le grand horizon des Céphalopodes.

23. Cyrtoc. piholus. Barr.

PI. 151.

La courbure de cette espèce est très-prononcée sur le côté concave et encore plus forte sur le

côté convexe. A une corde de 24 mm. sous-tendant le premier, qui est très-incomplet, correspond

une flèche de 4 mm.

La section horizontale est sensiblement circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend à prédo-

miner un peu sur l'axe transverse. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2 sur la

longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente environ */: du grand diamètre

de l'ouverture et elle paraît occuper plus de '/j de la longueur totale. Sa capacité est presque double

de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons une rainure étroite sur le moule interne , à

environ 8 mm. au-dessous du bord de l'ouverture Elle est un peu oblique et elle décrit un sinus

sur le côté convexe. Cette rainure ne se montre pas sur le test.

Il existe sur le moule de la gi-ande chambre, au bord de sa base, une suite de crénelures,

d'une foime particuhère , formant une bande continue, sur laquelle on voit de petites rides, dans le

sens transverse.

L'ouverture est semblable à la section trausverse, mais nous ne pouvons pas voir tout son

pourtour, sur notre spécimen.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 3 mm., c. à d. 's du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à Vs de la même ligne. Leur bord régulier se relève

fortement, en passant sur le côté convexe. Le test qui recouvre la partie cloisonnée nous empêche
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de compter les loges aériennes, dont nous évaluons le nombre à environ 12 dans ce fragment et à

plus de 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses éléraens sont cylindroïdes.

Leur largeur ne dépasse pas 1 mm. vers le petit bout, c. à d. '/, 5 du diamètre correspondant.

Le test est orné de stries transverses, régulières, peu saillantes, et dont nous comptons moyen-

nement 2 par mm. d'étendue. Elles font un sinus très-sensible, sur le côté convexe, au droit du

siphon. Entre 2 stries transverses consécutives, on voit, avec le secours de la loupe, une série de

stries longitudinales très-tines, 6 à 8 par mm.

D'après le sinus des stries, le bord ventral du mollusque doit correspondre au côté convexe de

la coquille. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 40 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 60 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. minusculvm (PI. 152) a une courbure beaucoup moins forte sur le côté concave; sa grande

chambre est relativement plus courte. Les élémens de son siphon sont dilatés vers leur extrémité

supérieure.

2. Cyrt. sequax (PI. 152) a une courbure concave très-faible, sa dilatation en largeur est beaucoup

moins rapide; son test ne présente pas de stries longitudinales. Sou siphon paraît beaucoup

plus large.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Karlstein, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

24. Cyrtoc. Phillipsi. Barr.

PI. 240 bis.

La courbure de cette espèce est très-marquée, sans être intense. Nous l'observons mieux sur

le spécimen de moyenne taille, fig. 27, que sur les fragmens représentant la partie supérieure d'indi-

vidus plus développés fig. 22—25. La flèche qui correspond à une corde de 50 mm. sous-tendaut le

côté concave, incomplet, du premier exemplaire, est de 7 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 3

sur une longueur de 45 mm. mesurée sur la partie cloisonnée, fig. 27. Elle est moins rapide dans la

partie supérieure.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente un peu plus des *l^ du diamètre

à l'ouverture, et elle paraît occuper environ '/g de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité semble

à peu-près égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne pouvons observer aucune échancrure

sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord.

La distance entre les cloisons croît jusqu'à 4 mm., c. à d. '/g du diamètre correspondant. Les

deux loges aériennes les plus voisines de la grande chambre sont moins développées que la troisième

en descendant, sur le plus grand de nos spécimens fig. 25. Le bombement des cloisons équivaut

presque à '/., du diamètre. Leur bord fait un sinus aplati sur les faces latérales et se relève un peu

sur le côté concave, mais beaucoup plus sur le côté convexe. Nous ne pouvons pas compter le

nombre des loges aériennes dans nos meilleurs spécimens, recouverts par le test. Nous l'évaluons à

environ 40 pour la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques,

un peu enflés et ils sont notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur n'atteint pas 3 mm.,

c. à d. '/|.^ du diamètre correspondant.
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Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries transverses, qui sont groupées par bandes irrégulieres, plus ou moins larges et plus ou moins

distinctes selon les individus. Ces bandes ne sont pas marquées sur la grande chambre du spécimen

le plus développé fig. 22; mais on y remarque l'irrégularité des stries. Ces ornemens étant obliques

sur les faces latérales, font un sinus au droit du côté convexe. Aux stries transverses s'ajoutent des

stries longitudinales, qui offrent diverses apparences, suivant qu'elles sont plus faibles ou plus fortes

que les stries borizontales. La fig. 24 montre les stries longitudinales très-fines, très-serrées et sub-

ordonnées , comme nous les observons près de l'ouverture du spécimen fig. 22. Au contraire, les

stries longitudinales sont prédominantes sur les stries transverses sur la fig. 29 et elles présentent

d'espace en espace quelques ligues plus fortes et creuses, comprenant entre elles deux ou trois stries

plus faibles et parallèles. Nous trouvons cette apparence sur certaines parties du spécimen fig. 27.

Dans tous les exemplaires, les stries longitudinales sont cependant assez faibles pour- ne pouvoir être

bien distinguées qu'avec le secours de la loupe. Il y a des parties du test où elles ne peuvent pas

être reconnues, peut-être par suite de la perte de la lamelle externe.

Ou remarquera quelques lignes longitudinales très-espacées sur le moule interne des loges

aériennes. Elles semblent indépendantes des ornemens de la surface du test.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par le sinus des stries transverses, qui

est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand fragment figuré ayant une longueur de 80 mm. celle de la coquille

entière d'un adulte peut être évaluée à 120 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 50 mm.

Bapp. et différ. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 432) diverses espèces qui présentent des

stries longitudinales, coexistantes avec des stries transverses, comme dans Ci/rt. Phillipsi. Mais,

aucune d'elles n'offre une forme qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, sans qu'il

soit nécessaire de faire observer en détail toutes les différences qui caractérisent chacune de ces

formes en particulier. Nous nous bornons à citer Cyrt. infidum, figuré sur la même planche et qui

est différencié, au premier aspect, par la conformation relativement svelte et alongée de sa coquille.

Gisem*. et local. Tous nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires,

enfermés dans les schistes à Graptolites et les trapps de la bande e 1, base de notre étage E.

25. Cyrtoc. praeposterum. Barr.

PI. 147—153.

La courbure est très-marquée dans cette petite espèce. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant

le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. PI. 153. La convexité du côté opposé est encore

plus forte. La coquille, dans son ensemble pourrait être comparée à une virgule, comme celle à

laquelle nous avons donné ce nom (PI. 173). La plus grande différence entre ces deux formes con-

siste dans la position du siphon, qui est, dans cette dernière, contre le côté concave, et dans celle

que nous décrivons, contre le côté convexe.

La section horizontale est ovalaire (PI. 153). Le bout un peu amaigri correspond au côté con-

vexe, taudisque le côté opposé est aplati. L'axe ventro-dorsal est à l'axe trausverse, comme 10:9.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 5, sur une longueur de 22 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée. Dans les spécimens de la PI. 147 la section est plus fortement elliptique, Taxe

ventro-dorsal étant à l'axe transverse comme 13:10. (La fig. 7 PI. 153 est inexacte.)

La gi-ande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

presque le grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe un peu plus de % de la longueur totale, et

sa capacité est au moins égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse, est un peu inclinée vers le côté concave. Nous

ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 1 mm., c. à d. ',0 du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '

e de la même ligne. Leur bord régulier se relève

notablement, en passant sur le côté convexe. Le nombre des loges aériennes est de 24 dans le

spécimen PI. 153 et il peut être évalué à environ 30 pour la coquille entière.

La pointe initiale de la coquille est conservée dans divers spécimens figurés sur la PI. 147.

Elle montre la calotte intacte et dont le plus grand diamètre est de 3 mm.

Le siphon est placé contre le bord convexe, très-près du test. La forme de ses élémens est

cylindrique et un peu étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas '/„ mm. PI. 147,

tig. 9, et équivaut à V, g du diamètre correspondant.

Le test bien conservé sur divers spécimens de la PI. 147, ne présente que des stries trans-

verses très fines et presque invisibles à l'oeil nu. Elles sont un peu obliques sur les faces latérales

et font un faible sinus sur le côté convexe. On les voit aussi plus ou moins marquées sur la calotte

initiale. Mais, vers cette extrémité, elles sont croisées par des stries longitudinales, tantôt égales et

tantôt prédominantes, comme fig. 7—8, PI. 147. Au sommet de la calotte, on reconnaît une petite

cicatrice, de forme elliptique et sans profondeur.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornemens, qui est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 153 et presque complet, a une longueur de 40 mm. et un

diamètre maximum de 15 mm. à l'ouverture. Les exemplaires de la PI. 147 sont beaucoup plus petits.

Bapp. et différ. Les formes les plus voisines dans les deux séries, sont les suivantes:

1. Nous avons déjà signalé Cyrt. virgula (PI. 173), comme offrant la même apparence, mais se distin-

guent par la position opposée de son siphon contre le bord concave.

2. Les espèces exogastriques les plus rapprochées sont Cyrt. fiigax et Cyrt. clavulus (PI. 197) qui

sont différenciés par leur section trausverse circulaire et la courbure moins prononcée de la

coquille.

GisemK et local. Les spécimens PI. 147 ont été trouvés à Karlstein, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans la bande e 2. Mais l'exemplaire de

la PI. 153 a été recueilli à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires de la bande e 1.

26. Cyrtoc. retroflexura. Barr.

PI. 243.

La courbure de la coquille est très faible , mais sensible sur les deux côtés opposés. Le côté

concave étant le plus endommagé, est réduit à une longueur de 38 mm. mesurée sur la corde qui le

sous-tend. A cette longueur, correspond une flèche de 1 mm. La convexité du bord opposé est plus

marquée, de sorte que la nature générique du fossile n'est pas douteuse.

La section horizontale est circulaire au petit bout de notre spécimen, c. à d. au niveau des

dernières loges aériennes. Mais elle se modifie dans la longueur de la grande chambre, de manière

à prendre une forme un peu elliptique à l'ouverture. A cette extrémité, l'axe transverse devient

prédominant sur l'axe ventro-dorsal , suivant le rapport de 16:15. L'augmentation de largeur a lieu

dans la proportion de 1 : 2 sur une longueur de 30 mm. mesurée sur la partie inférieure du spécimen.

La grande chambre est très développée et elle suit la dilatation conique de la partie

cloisonnée. Sa longueur représente environ ^;^ du grand diamètre à l'orifice et elle paraît occuper

plus de la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins quadruple de celle de

toutes les loges aériennes.



GE.NRE CTRTOCERAS. GOLDFUSS. SÉRIE I. GROUPE II. 563

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous distinguons à peine sur son bord, au droit

du côté convexe, la faible échancrure|, dont le sinus des stries indique l'existence. Nous ne voyons

aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons voisines de la grande chambre est de 4 mm., c. à d.
'/s

du

diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à Ve de la même ligne et leur bord paraît hori-

zontal sur tout le pourtour. Nous reconnaissons seulement la trace de 6 loges aériennes et nous

évaluons leur nombre à plus de 20 dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord convexe. La forme de ses élémens ne peut pas être

observée, mais elle paraît cylindrique, d'après le faible diamètre de leur section transverse, à la base

de la gi'ande chambre.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. près de l'ouverture. Sa surface est ornée de stries

transverses prononcées et irrégulières, sans imbrication marquée. Nous en comptons moyennement un

peu moins d'une par mm. d'étendue. Il existe, en outre, à des distances variables, quelques stries

plus intenses que les autres. Ces ornemens décrivent un sinus faible, mais bien distinct, au milieu du

côté convexe, tandisqu'il offrent une large dépression sur le côté concave.

La présence du sinus détermine la position du bord ventral. Il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 75 mm., celle de la coquDle entière

peut être évaluée à 100 mm. Le plus grand diamètre à l'ouverture est de 64 mm.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Saltcri (PI. 149), qui se distingue par

l'appareuce de sa courbure et par le moindre développement de sa grande chambre.

Crisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

27. Cyrtoc. Salteri. Barr.

PL 149.

La forme de la coquille est à la fois arquée et très-dilatée. Sur une corde de 45 mm. sous-

tendant le côté concave incomplet, nous trouvons une flèche de 3 mm. Par contraste, la courbure

du côté convexe est très prononcée.

La section horizontale est légèrement elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse

comme 17:19, vers la base de la grande chambre, tandisque vers le petit bout, les deux axes sont

presque égaux. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 1 : 2 sur une longueur

de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente les ^
^ du diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture. Elle occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité contiendrait

4 à 5 fois celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et son plan est légèrement incliné vers le

côté concave. On aperçoit, au droit du côté convexe, une légère échancrure sur son contour et

l'étranglement habituel sur le moule interne, un peu au dessous de ses bords.

La distance entre les cloisons augmente très-lentement et réguhèremeut sans atteindre 3 mm.,

c. à d. V,u du diamètre moyen de la partie cloisonnée. Leur bombement peut être évalué à '/& du

diamètre correspondant. Leur bord régulier se relève notablement en passant sur le côté convexe.

Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons à 25 ou 30 leur nombre

dans la coquille entière.
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Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens sont cylindriques,

légèrement enflés. Leur largeur n'atteint pas 2 mm., c. à. d. '/,5 du diamètre correspondant. Nous ne

voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test dont nous observons des fragmens, présente des stries d'accroissement, sub-régulières,

quoique un peu inégales. Elles passent horizontalement sur les faces latérales, mais nous ne pouvons

pas les voir sur le côté convexe, dépouillé du test.

L'échancrure au droit du côté convexe de la coquille détermine la position du bord ventral.

Nous ne doutons pas de l'existence d'un sinus des stries sur le même côté, en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille

entière à 80 mm. Le plus grand diamètre transverse est de 54 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères, par sa dilatation plus

rapide, car l'angle de ses lignes latérales s'élève à 50 dégrés.

1. Dans la forme la plus rapprochée, qui est Cyrt. cyathus (PI. 153) le même angle ne dépasse

pas 42". Le test de ce dernier est d'ailleurs caractérisé par des stries transverses extrêmement

fines et par des lignes noires dans l'épaisseur du test.

2. Cyrt. pileoliis (PI. 151) qui pourrait être aussi comparé, a une courbure très-prononcée sur le

côté concave.

3. Cyrt. minusculum (PI. 152) est dift'érencié par le peu de longueur de sa grande loge.

4. Cyrt. hospitale (PI. 151) offre une dilatation conique beaucoup moins rapide et une chambre

d'habitation moins développée.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cé-

phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

28. Cyrtoc. sanum. Barr.

PI. 145.

1865. Cyrt. sanum. Barr. Déf. d. Col. 111. p. 31.

La coquille paraît très-peu arquée sur le seul exemplaire que nous possédons et qui est privé

de sa partie initiale. Le côté concave semble rectiligne. Cependant, sur la corde de 70 mm. qui le

sous-tend, nous trouvons une flèche de 1 mm. La convexité du côté opposé étant très-prononcée,

ne laisse aucun doute sur la nature générique de ce fossile.

La section horizontale est une ellipse, dans laquelle Taxe ventro-dorsal est à l'axe transverse

à peu-près comme G : 5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur

d'environ 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation offre un développement conique beaucoup moins rapide que celui de la

partie inférieure. Sa longueur, qui paraît à peu près complète, est égale au grand diamètre de

l'ouverture. Elle occupe au moins
'/.t

de la longueur totale. Sa capacité est notablement supérieure

à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan qui semble un peu incliné

vers le bord concave. Ses bords ne sont pas intacts.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm. , c. à d. '/g du grand diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord est régulier, mais un peu

incliné, de sorte que sa partie la plus élevée correspond au côté concave de la coquille. C'est une

disposition opposée ta celle que nous observons habituellement. Nous comptons 8 loges aériennes sur

notre spécimen et nous évaluons à plus de 30 leur nombre total dans la coquille.
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens cylindroïdes sont

un peu enflés. Leur plus grand largeur ne dépasse pas 2 mm. , c. à d. '/, 3 du diamètre transverse

correspondant.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux, qui renfermaient notre spécimen.

Le moule interne ne présente aucune trace quelconque d'ornemens.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par celle du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 64 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 80 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. au milieu de la grande chambre.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cp-f. fraternum (PI. 109) a une forme plus alongée et plus arquée, surtout sur le bord dorsal,

ou concave.

2. Ci/rt. intermedium (PI. 150) présente des cloisons beaucoup plus rapprochées et la plupart de

ses formes offrent une courbure prononcée sur le côté concave.

3. C^jrt. Angelini (PI. 145) est diiïérencié par une dilatation conique moins rapide et par la position

de son siphon contre le bord concave de la coquille.

Œsem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans les bancs de notre étage calcaire supé-

rieur G—g 3 à Hlubocep, avec un grand nombre d'autres Céphalopodes.

29. Cyrtoc. sequax. Barr.

PI. 152.

La courbure de cette espèce est faible. Sur une corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave,

nous trouvons une flèche de 2 mm. La convexité du côté opposé est beaucoup plus marquée.

La section horizontale est à peu près circulaire, mais le diamètre ventro-dorsal tend à prédo-

miner. Laugmentatiou de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur la longueur de 25 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente "/t du diamètre à

l'orifice. Elle occupe environ -j de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque double de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal .à l'axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son

contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et atteint 2 mm, c. à. d. 7,3 du diamètre à

la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord, à peu près

horizontal, se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 12 loges aériennes sur

notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 20 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe , sans toucher le test. Ses élémens cylindriques

mais enflés, et peu étranglés au droit des goulots, ne dépassent guère 2 mm. de largeur, c. à. d. ';,„

du diamètre transverse correspondant, tandisque leur hauteur atteint 3 mm. D'après leur apparence,

ces élémens sont placés presque à la limite entre la forme cylindroïde et la forme nummuloïde.

Le test est orné de stries transverses, sub-régulières, tendant à former de petits plis et présentant

l'imbrication directe. Nous en comptons moyennement 2 par mm. d'étendue. Elles font un léger sinus

au miheu du côté convexe. Sur le moule interne des loges aériennes, nous voyons des hgnes

longitudinales, faiblement marquées, espacées à environ 2 mm.

Le sinus des stries transverses indique la position du bord ventral du mollusque. Il est eu

conjonction immédiate avec le siphon.
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Dimensions. La longueur de notre plus grand spécimen, à peu près complet, étant de 45 mm.,

nous évaluons celle de la coquille entière à 55 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm. à

l'ouverture.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. pileolus (PI. 151) a une courbure très prononcée sur le côté concave; sa grande chambre

est plus développée; les élémens de son siphon sont beaucoup plus sveltes; son test est orné de

stries longitudinales, croisant les stries transverses.

2. Cyrt. minusculum (PL 152) a une grande chambre très-courte; sa courbure est plus prononcée;

sa dilatation conique est plus rapide; l'axe transverse prédomine dans sa section horizontale; les

élémens de son siphon sont très minces et alougés.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein et à Hinter-Kopanina , sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

30. Cjrtoc. sinuatulum. Barr.

PI. 153.

La courbure de la coquille est très-faible sur le côté concave. Sur une corde de 45 mm. sous-

tendant ce côté, la flèche n'atteint pas 2 mm. La convexité du côté opposé est un peu plus marquée.

La section horizontale est à peu-près circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rap-

port de 1 : 3 sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente les •'/4 du diamètre à l'ouverture. Elle occupe un peu plus de la moitié de la longueur totale,

et sa capacité est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne

voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/,„ du diamètre

transverse. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier se relève notable-

ment, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindroïdes , un peu alongés, dont la largeur ne. dépasse guère 1 mm., c. à d. V,; du diamètre cor-

respondant. On remarquera que ces élémens, qui paraissent filiformes au petit bout du fossile, tendent

à s'enfler graduellement en s'approchant de la grande chambre, fig. 12—13.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Il présente deux sortes d"ornemens. Sur sa

surface externe, nous voyons des stries saillantes, transverses, régulières et serrées, sans imbrication

prononcée. Nous en comptons environ 3 par mm. d'étendue, vers le haut de la grande chambre. De

plus, nous observons, dans lïntérieur du test, des lignes sinueuses, alternativement blanches et noires.

Elles sont transverses et régulières dans leur ensemble. Les sinuosités de ces lignes ont peu d'am-

plitude, et au lieu d'être formées d'arcs continus, il semble quelles sont tracées par une main

tremblante. Ces ornemens intérieurs existent non seulement sur la partie cloisonnée, mais encore

sur le tiers inférieur de la grande chambre. Nous ne les retrouvons pas dans la voisinage de l'ou-

verture.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 50 mm., celle de la coquille entière ne

dépasserait pas 60 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 40 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce ne doit être comparée qu'avec celles qui présentent des lignes

blanches dans l'intérieur du test et qui sont énumérées sur le tableau p. 433. Elle se distingue de
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toutes par l'apparence de ses lignes blanches, dont les sinuosités sont relativement peu prononcées et

dont le tracé est comme tremblé. Deux des espèces à comparer, C. vittatum et C. Iridis se trouvent

sur la même planche 153. La troisième C. honum est sur la PI. 167.

Crisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, dans les bancs de notre étage

calcaii-e inférieur E, avec divers autres exemplaires de forme semblable, mais dépouillés de leur test.

31. Cyrtoc. sporadicum. Barr.

PI. 151—205.

La courbure de nos spécimens est très-marquée, sans être forte. Sur une corde de 40 mm, sous-

teudant le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. aussi bien dans l'un que dans l'autre.

La section horizontale est circulaire dans l'exemplaire de la PL 151, tandisqu'elle est un peu

elliptique dans celui de la PI. 205, dont Taxe ventro-dorsal est à Taxe transverse comme 12:11.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 30 mm , mesurée sur-

la partie cloisonnée.

La grande chambre ne peut pas être bien distinguée, à cause du test recouvrant notre fossile,

PI. 151 , mais nous voyons d'après celui de la PI. 205, que sa longueur est un peu moindre que le

diamètre à l'ouverture, et qu'elle occupe au moins
'/s

^^ ^^ longueur totale. Sa capacité serait

supérieure à celle de toutes les loges aériennes.

La distance entre les cloisons ne peut être observée que vers la pointe du spécimen PI. 151,

où elle est inférieure à 1 mm., et équivalente à '/lo du diamètre correspondant. Leur bord est hori-

zontal et régulier. Le nombre des loges aériennes peut être évalué à 25 ou 30 dans la coquille

entière.

Le siphon ne peut être observé qu'à la base de la grande chambre, PI. 205. Il est situé contre

le bord convexe, sans toucher le test. Le diamètre de sa section étant de "/j mm. nous autorise à

supposer, que ses élémens sont cylindriques.

Le test, couvrant presque totalement nos exemplaires, a une épaisseur inférieure à 1 mm. sur la

grande chambre. Ses apparences ne sont pas complètement identiques. Dans le spécimen PI. 151, la

surface est ornée de stries transverses, très-fines, dont nous comptons de 4 à 5 sur 1 mm. d'étendue.

Elles sont sub-régulières et sans imbrication. Nous ne pouvons apercevoir aucun sinus dans leur

cours, de sorte qu'elles ne peuvent nous aider à déterminer la position du bord ventral du mol-

lusque. Dans le spécimen PI. 205 les stries sont notablement plus fortes et un peu obliques sur

les faces latérales. Ainsi , elles décrivent un sinus sur le côté convexe et nous indiquent le bord

ventral. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen à peu près complet PI. 151 est de 45 mm. Son diamètre

maximum est de 23 mm. à l'ouverture. La longueur de la coquille entière peut être évaluée à

55 mm. dans les deux exemplaires.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. intermedium PI. 150, qui se distingue

par une dilatation conique plus prononcée et par- les stries longitudinales qui ornent son test, près

de l'ouverture.

Giseni'. et local. Le spécimen PI. 151 a été trouvé à Konieprus, dans la bande f'î de notre

étage calcaire moyen F, qui est pauvre en Céphalopodes, et très-riche en Bracliiopodes, Gastéropodes,

Crustacés &c. Le spécimen PI. 205
,

qui provient de Lochkov , a été recueilh dans la bande f 1 du

môme étage.
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32. Cyrtoc. sujJerstes. Barr.

PI. 154.

1865. Cyrt. supersfes. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Dans cette petite espèce , la courbure du côté concave disparaît complètement. On pourrait

même dire, à la rigueur, qu'elle est remplacée par une légère convexité, qui s'effacerait probablement,

si la pointe de la coquille était conservée. Sur le côté opposé, nous voyons, au contraire, une courbe

convexe très-marquée, ce qui détermine pour nous la nature générique.

La section horizontale est un ovale , dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 5 : 4.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, à partir de sa base,

jusque vers le milieu de sa hauteur. Au dessus, elle se rétrécit sensiblement vers l'ouverture, surtout

du côté convexe. Sa longueur i-eprésente ^/^ du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à

peu près la moitié de l'étendue de la coquille, et sa capacité est presque triple de celle de toutes les

loges aériennes. Nous observons autour' de sa base une rangée de fossettes ou crénelures très peu

prononcées.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est normal à l'axe. Elle présente

une faible échancrure au droit dn côté convexe. Son grand axe est inférieur de 3 mm., à celui de

la section horizontale maximum. Nous voyons, sous le bord, la trace de l'étranglement habituel, qui

est peu marqué.

La distance entre les cloisons est presque uniforme dans l'étendue observée. Elle atteint 4 mm.,

c. à. d. '/g du diamètre ventro-dorsal correspondant. Nous évaluons leur bombement à '/,; de la

même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous ne comptons que 5

loges aériennes sur notre spécimen, et nous évaluons leur nombre à plus de 15 dans la coquille

entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindriques,

alongés. Leur largeur atteint à peine 7» mm., c. à. d. '/u du diamètre correspondant.

Le test a disparu dans les calcaires argileux qui renfermaient ce fossile, et nous ne voyons

aucune trace de ses ornemens sur le moule interne.

D'après l'échancrure signalée , au bord de l'ouverture , la position du côté ventral du mollusque

se trouve déterminée. Elle est confirmée par la position du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm, celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum, au milieu de la grande chambre, est de 31 mm. et de

28 à l'ouverture.

Eapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui, sous le rapport de sa taille et de sa

forme, puisse être confondue avec celle que nous décrivons. On remarquera que la coquille, dans son

ensemble, rappelé les apparences des Gomphoceras. Mais, comme son ouverture ne montre aucune

trace de la contraction à deux orifices, qui caractérise celle de ce type, nous avons dû la ranger

parmi les Cyrtoceras.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé à Hluboéep, dans la bande g 3, couronnant notre

étage calcaire supérieur G. Nous rappelons que cette bande est riche en Goniatites et autres

Céphalopodes.
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33. Cyrtoc. tumefactum. Barr.

PI. 168.

D'après le spécimen figuré, on voit que la courbure de cette espèce est très-faible sur le côté

concave, tandisqu'elle est très-prononcée sur le côté convexe. Sur une corde de 45 mm. sous-tendant

le premier, nous trouvons une flèche d'environ 2 mm. qui serait plus considérable, si la pointe du
fossile était conservée.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 3,

sur une longueur de 22 mm., mesurée sur la partie inférieure.

La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente les ^4 du diamètre à l'ouverture.

Elle occupe au moins la moitié de la longueur totale, et sa capacité est plus que sextuple de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est perpendiculaire à Taxe. Nous
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord, sur le moule

interne.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. 'g du diamètre moyen, dans la

partie cloisonnée. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se

relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens alongés,

dont la largeur dépasse à peine 1 mm., c. à d. y,8 du diamètre correspondant. Us sont cylindroïdes,

mais sur la surface mise à nu, ils paraissent plus larges vers le haut que vers le bas, ce qui provient

de ce que chacun d'eux, est plus rapproché du test par son extrémité supérieure, que par le bout

inférieur.

Le test , dont nous ne voyous que quelques fragmens
,

paraît lisse ; mais' la surface n'est pas

intacte.

Le côté ventral du mollusque n'est indiqué que par la position du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 60 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Zébra (PI. 168) est différencié par sa grande chambre moins développée et surtout par la

largeur relative de son siphon. Nous faisons abstraction des ornemens de son test.

2. Cyrt. fidum (PI. 149) présente un siphon notablement plus large. Ses cloisons sont aussi plus

espacées.

3. Cyrt. Salteri (PI. 149) offre un développement conique plus rapide. Les élémens de son siphon

sont plus larges et ont une forme différente. La grande chambre est plus évasée, et son moule

interne porte un étranglement prononcé sous l'ouverture.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le gi'and horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

34. Cyrtoc. verna. Barr.

PI. 108-147.

La courbure de cette espèce est très forte et à peu près égale sur toute la longueur. Sur une

corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave de l'un de nos spécimens, nous trouvons une flèche

de 9 mm. PI. 108, fig. 18. La flèche se retrouve à peu près la même sur le spécimen fig. 19, dont
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la corde ne dépasse pas 30 niin. L'un et l'autre sont privés de la calotte initiale, que nous figurons

PI. 147 d'après un autre exemplaire.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2

sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Cette proportion est un peu variable,

suivant les individus.

La grande chambre suit le développement de la partie inférieure et paraît relativement bien

développée. Sa longueur représente environ Va du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque -
5

de la longueur totale et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous ne

voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord.

La distance entre les cloisons croit régulièrement, jusqu'à % mm., c. à d. '/.o du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à '

4 de la même ligne. Leur bord régulier se relève un

peu, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 25 loges aériennes sur le petit spécimen déjà

cité PI. 108, fig. 19, et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans les plus grands exemplaires.

Le siphon est situé contre le bord convexe sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

peu alongés, et leur largeur ne dépasse pas 1mm., c. à d. '/,„ du diamètre correspondant. Ils tendent

à prendre la forme conique, dans la section longitudinale.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Il est orné de stries extrêmement fines, transverses,

mais faisant un sinus au milieu du côté convexe. Nous eu comptons 5 à 6 par mm. d'étendue. Ces

stries tendent à montrer l'imbrication directe, par des saillies irrégulièrement espacées, et figurant

des lamelles superposées. Dans certains exemplaires, cette disposition devient plus régulière vers

l'ouverture, et figure 5 à 6 plis peu saillans, moyennement espacés de 2 à 3 mm., et dont la surface

présente les stries que nous venons de signaler.

Nous avons figuré sur la PI. 147 un jeune individu, qui montre la calotte initiale très bien conservée.

Sa surface paraît presque lisse et porte la trace d'une cicatrice médiane. Sur la partie adjacente de

la coquille on voit, comme à l'ordinaire, les stries transverses croisées, par des stries longitudinales

très-fines.

Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen, qui est à peu près complet, a une longueur de 55 mm.,

et un diamètre maximum de 19 mm. à l'ouverture. Nous devons faire remarquer
,
que la plupart des

exemplaires sont beaucoup plus courts et offrent une dilatation plus rapide.

Ea2)p. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. vulidmn (PI. 114) qui se distingue par

une dilatation plus grande, et par des dimensions plus fortes, de telle sorte que Cyrt. verna ne peut

pas être considéré comme représentant le jeune âge de la même forme spécifique.

Nous ferons remarquer que C. vcnia, considéré dans les plus grands individus, semble se

rapprocher des formes longicônes, tandisque les spécimens qu"on rencontre le plus fréquemment

présentent bien l'aspect des formes brévicônes.

Gisem\ et local Cette espèce a été trouvée dans la plupart des gîtes fossilifères du grand

horizon des Céphalopodes, c. à d. dans la bande e2 de notre étage calcaire inférieur E, savoir:

Dvoretz, Viskoèilka, Lochkov, Kozoî'z, Karlstein, Hinter-Kopanina , Vohrada, Konieprus et sur la

montagne Dlauha Hora. Ainsi, ce fossile peut être considéré comme l'un des plus caractéristiques de

cette hauteur géologique. En outre, nous l'avons aussi recueilli à Butovitz, dans les sphéroïdes

calcaires de la bande e 1 , c. à d. au milieu des schistes à Graptolites et des trapps
,

qui constituent

cette bande.
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35. Cyrtoc. veteranum. Barr.

PI. 208.

La coquille est notablement arquée, de sorte que sa courbure est très sensible sur les deux

bords opposés. A la corde de 40 mm. sous-tendant le côté concave, correspond une tlèche de 2 mm.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5,

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ *j-^ du diamètre à l'orifice, et elle paraît occuper "'^ de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité dépasserait celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, en partie endommagée, ne nous permet d'observer aucune échancrure sur son bord,

ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons ne peut pas être reconnue, à cause du test, qui recouvre les

loges aériennes.

Le siphon paraît situé contre le bord convexe, mais nous ne pouvons pas voir la forme de ses

élémens, qui sont cylindroïdes, selon toute vraisemblance.

La surface de la partie inférieure est ornée d'anneaux prononcés, qui s'effacent totalement à

partir de la base de la grande chambre , sans laisser aucune trace sur le moule interne de celle-ci.

Mais ils paraissent avoir existé sur son test, d'après les traces qui en restent. La partie cloisonnée

conservée dans notre spécimen et qui offre une longueur de 28 mm. nous présente 9 à 10 amieaux

distincts, dont la largeur et le relief vont en croissant vers le haut. Il y a vers le petit bout un

espace d'environ 5 mm. sur lequel le relief des anneaux est insensible. Le pi'ofil de ces ornemens

est très arrondi et la partie saillante paraît occuper un peu plus d'espace que la rainure interjacente.

La surface du test est couverte de stries peu serrées, qui suivent le cours des anneaux. Ces

ornemens étant un peu obliques sur les faces latérales, font un sinus très distinct, au milieu du côté

convexe.

En outre, nous voyons par transparence, dans l'intérieur du test, des lignes noires transverses,

figurant une série d'angles ou chevrons. L'angle placé au milieu du côté convexe tourne son sommet

vers l'orifice, c. à d. à l'opposé du sinus des ornemens. Nous évaluons à environ 6 le nombre des

angles semblablemeut disposés sur le contour horizontal de la coquille. Il y a sur chaque face laté-

rale un angle plus ouvert et dont le sommet est dirigé vers la pointe du fossile. L'angle au milieu

du côté concave est orienté comme celui du côté convexe. Les lignes noires sont très minces et leur

espacement varie de 1 à 2 mm.

La position du bord ventral est déterminée par le sinus des ornemens, en conjonction avec le

siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 54 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 72 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 24 mm.

Rapp. et différ. Parmi toutes les espèces ornées de hgnes noires dans l'intérieur du test, et

qui sont énumérées ci-dessus (p. 433) celle que nous décrivons se distingue particulièrement par les

anneaux de sa partie cloisonnée ; ce qui nous dispense d'énumérer les autres différences spécifiques.

Nous ferons remarquer que C. veteranum se rapproche beaucoup, par ses apparences extérieures,

de C. fallax, figuré sur la même planche et PI. 149.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé <à Kozofz, sur le grand horizon de nos Cé-

phalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

72*



572 SYSTEME SILURIKN DU CENTRE DE LA BOIIf.ME.

36. Cyrtoc. vittatum. Barr.

PI. 153.

La courbure du côté concave est très-faible dans cette espèce. Sur une corde de 40 mm. sous-

tendant ce côté, nous trouvons une flèclie de 2 mm. La convexité du côté opposé est un peu plus

marquée et ne permet aucun doute sur la nature générique de la coquille.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3,

sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

les "3 du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ la moitié de la longueur totale, et sa capacité

est au moins quintuple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne

distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous son bord.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/lo ^" diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier et horizontal se

relève à peine, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 12 le nombre des loges aériennes

dans notre spécimen et à environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindriques, dont le diamètre ne paraît guère dépasser 1 mm., c. à d. '/,j du diamètre moyen. Ils

sont très faiblement étranglés au droit des goulots.

Le test n'atteint pas l'épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est distingué par une

double ornementation. La surface externe porte, comme dans la plupart des formes congénères, des

stries transverses, un peu inégales, figurant l'imbrication directe. Nous en comptons 2 à 3 par mm.
d'étendue sur la chambre d'habitation. Elles sont plus serrées et moins prononcées sur les loges

aériennes et elles tendent à se grouper par petites bandes étroites et horizontales.

Les ornemens intérieurs, qui se voient par transparence, surtout quand la surface est mouillée,

consistent en dessins de couleur blanche, qui contrastent avec la couleur brune du test. Malheureu-

sement, l'état de conservation de notre spécimen ne permet pas d'observer ces ornemens sur toute

la surface. La partie où ils sont le plus apparents correspond à l'une des faces latérales, dans sa

moitié avoisinant le côté concave, sur l'étendue des loges aériennes. Nous y distinguons très nettement

un chevron aigu, c. à d. deux lignes figurant un angle aigu, dont le sommet est dirigé vers la

pointe de la coquille. Par leur couleur blanche, ces lignes étroites se détachent clairement sur la

superficie environnante (fig. 5). Chacune des branches de ce chevron rappelé l'aspect des Graptohtes

du genre Monoprion, parcequ'elle porte, sur le côté interne, une série de 10 à 12 petits appendices

dentiformes, simulant les cellules du fossile comparé, et ayant la même couleur blanche que le chevron.

La longueur de ce chevron est de 8 mm. et elle occupe presque la moitié de celle de la partie

cloisonnée. Nous reconnaissons l'existence d'autres ornemens semblables, sur le contour du fossile.

Il y en a 2 qui sont symétriquement placés de chaque côté du siphon. Leur longueur est un peu

moindre que celle qui vient d'être indiquée. Nous ne pouvons pas nous assurer s'il en existe aussi

sur le côté concave, qui est dépouillé du test.

Par suite de la divergence de leurs branches, les chevrons voisins tendent à se toucher vers la

base de la grande chambre. Mais, dans cette région, l'ornementation interne p^end une apparence très

différente. En effet, elle se transforme eu une série de lignes anguleuses, horizontales dans leur

ensemble et rappelant le dessin des lignes noires que nous figurons pour Cyrt. Zébra (PI. 168).

Elles sont blanches et elles alternent avec des lignes brunes d'égale éppaisseur : chacune d'elles

occupant environ "- mm. Cette partie des ornemens n'est pas figurée. Nous voyons qu'elle se

prolonge sur plus de la moitié de la hauteur de la grande chambre et jusques près de l'ouverture.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.
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Dimensions. L'exemplaire sur lequel se voient le mieux les ornemens, a une longueur de 38 mm.,

qui nous permet d'évaluer celle de la coquille entière à 46 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm.
à l'ouverture.

Bapp. et différ. Par son apparence extérieure , cette espèce se rapproche beaucoup de Cyrt.

cyathus (PI. 153). Elle se distingue aisément par la forme de ses ornemens, car l'espèce comparée

n'offre que des lignes noires sinueuses, transverses.

2. Cyrt. sinuatulum, figuré sur la même planche, est caractérisé par des lignes analogues, blanches,

dont les sinuosités sont très peu prononcées, et sans aucune apparence comparable aux chevrons

que nous venons de décrii-e.

3. Cyrt. Iridis (PL 153) également orné de lignes blanches, internes, est différencié, non seulement

par le dessin particulier de ces lignes, mais encore par la forme fortement arquée de la coquille.

4. Cyrt. bonum (PI. 167) offre des lignes blanches anguleuses, très espacées, qui contrastent avec

les ornemens de l'espèce que nous décrivons.
«

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus , sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E, avec Cyrt. sinuatulum.

Série I. Formes exogastriques. Groupe IIL

1. Cyrtoc. agnatum. Barr.

PI. 138.

La courbure est peu prononcée dans cette espèce. Cependant, sur une corde de 55 mm., sous-

tendant le côté concave de notre spécimen, nous trouvons une flèche de 4 mm.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 11:8.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 9 : 10, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique très lente de la partie inférieure. Sa longueur

très développée, représente % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper '/4 de

l'étendue totale de la coquille. Elle tend à se courber un peu plus fortement près de l'ouverture,

comme dans d'autres espèces de ce groupe, telles que Cyrt. recurvum (PI. 126).

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne pouvons

observer aucune échancrure sur son contour; mais nous apercevons la trace d'un faible étranglement

sur le moule interne, au dessous des bords.

La distance entre les cloisons est moyennement de 2 mm., c. à d. '/lo du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement paraît s'élever à '/g de la même ligne. Leur bord régulier décrit un sinus

très aplati sur la face latérale. Il se relève un peu sur le côté convexe et sur le côté concave.

Nous comptons 11 loges aériennes distinctes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à plus

de 50 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens nummuloïdes,

enflés, disposés obliquement ont une largeur de 3 mm., c. à d. presque '^ du diamètre transverse

correspondant. Nous observons dans leur intérieur la trace d'un dépôt organique, sous la fonne d'un

anneau obstructeur, au droit des goulots, et ne s'éteudant pas dans l'intérieur des élémens.

Le test a disparu presque complètement et les fragmens qui en restent près de l'ouverture ne

montrent aucun ornement. Leur épaisseur atteint presque 1 mm.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 70 mm., nous évaluons celle de la coquille

A 120 mm. Le diamètre veutro-dorsal maximum est de 25 mm. à l'ouverture.

Eapp. et cîiffér. L'espèce la plus rapprochée est Ci/rt. recurvum (PI. 126—139), qui se distingue

par une section transverse plus aiguë au petit bout; par une grande chambre moins longue et plus

fortement recourbée près de l'ouverture; surtout par son siphon, dont les élémens sont presque deux

fois plus larges.

2. Cyrt. Sinon (PI. 144) a une section transverse très amaigrie au droit du siphon; sa gi-ande

chambre est moins développée en longueur et porte une rainure transverse très marquée.

3. Cyrt. sérum (P\. 137—138) a une section transverse ovalaire, beaucoup moins aplatie; sa grande

chambre est relativement moins développée. La courbure de la coquille est d'ailleurs plus

prononcée.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpemens de Viskoéilka, sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

2. Cyrtoc. Ajax. Barr.

PI. 136.

La coquille est fortement arquée. Sur une corde d'environ 175 mm., sous -tendant le côté

concave du fossile, la flèche correspondante est de 25 mm. Cette courbure est à peu près également

répartie sur toute la longueur du spécimen figuré.

La section horizontale est un ovale très peu amaigri au petit bout, qui correspond au bord

convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5 : 3. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 1:2, sur une longueur d'environ 135 mm., mesurés sur la partie cloisonnée.

La grande chambre paraît suivi'e à peu près le développement conique de la partie inférieure.

Comme elle est endommagée vers sou extrémité, nous ne pouvons pas voir exactement si elle se

rétrécit vers l'orifice, comme Cyrt. Alinae, qui est figuré sur la même planche. La partie qui reste

dépasse un peu en longueur le grand diamètre de sa base, et il est probable que nous ne voyons

pas toute son étendue.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière et elle diminue notablement vers la grande

chambre, ce qui indique un individu adulte. Ou doit d'ailleurs remarquer, que l'espacement des

cloisons, dans cette espèce, est relativement plus considérable que dans la plupart des espèces

congénères. Le maximum
,

qui correspond , à peu près au milieu de la partie observée , s'élève à

6 mm., sur la face latérale, ce qui équivaut à '/^ du grand diamètre correspondant. Leur bombement

atteint la moitié de la même ligne , si on le considère dans le plan médian , mais il est relativement

très faible dans le sens transverse. Leur bord décrit un sinus large mais très prononcé, sur chaque

face latérale. Il se relève fortement vers l'ouverture eu passant sur le bord convexe et un peu moins

sur le bord concave. Nous comptons 29 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur

nombre à environ 75 dans la coquille entière.

Le siphon, considéré à la base de la grande chambre, est placé à mi-distance entre le centre

et le bord convexe. Il tend à se rapprocher un peu plus de ce bord, vers la pointe de la coquille.

Les élémens sont des sphéroïdes notablement aplatis et placés uu peu obliquement. Le rapport entre

leur largeur et leur hauteur est d'environ 8 : 5. Cette apparence , très-détermiuée dans les loges

aériennes les plus rapprochées de la grande chambre, se transforme graduellement à mesure qu'on

descend vers le petit bout. On voit, en effet, les sphéroïdes s'alonger peu à peu, de sorte qu'ils

finissent par différer beaucoup de ceux que nous venons de décrire, et ils prennent une forme

cylindrique, de moins en moins large. Cet alongement s'explique naturellement, par la distance

relativement plus grande entre les cloisons. Malheureusement, l'état du spécimen, fracturé et disloqué

dans la roche, n'a pas permis d'opérer la section longitudinale, suivant le plan médian, dans toute
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la longueur, de sorte que la véritable forme des élémens ne peut pas être observée, vers cette

extrémité du fossile. La largeur maximum du siphon ne dépasse pas 7 mm., c. à d. '/^ du grand

diamètre correspondant.

Le test n"a pas été conservé.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 200 mm. Son plus grand diamètre

s'élève à 40 mm. On peut évaluer à environ 280 ou 300 mm. la longueur développée de la coquille

entière.

Eap2). et cliffér. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. AUnae, figuré sur la même planche et

sur la PI. 135. On reconnaît, au premier aspect, que ce dernier se distingue par le rétrécissement

prononcé de sa grande chambre, et par la position de son siphon contre le bord convexe. On pourrait

aussi invoquer comme diÔérences entre -ces deux espèces, la distribution de leur courbure, dans leur

longueur, la forme de leur section transverse et l'espacement de leurs cloisons.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

3. Cyrtoc. alienum. Barr.

PI. 127.

La courbure est très-forte et régulière dans cette espèce. Sur une corde de 50 mm., sous-

tendant le côté concave de noti-e spécimen, nous trouvons une flèche de 16 mm.

La section horizontale est un ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 5.

Ainsi, cette espèce est du petit nombre de celles dans lesquelles l'axe transverse prédomine notable-

ment. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur la longueur de 45 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre n'est représentée que par un fragment de sa partie inférieure.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2'/„ mm., c. à d. \. du diamètre

ventro-dorsal vers le milieu de la longueur. Mais cet espacement s'aftaiblit sensiblement vers la

base de la grande chambre. Le bord des cloisons est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Nous comptons environ 30 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à plus

de 45 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens, courts et enflés,

sont des tronçons cylindro'ides, dont la largeur atteint 3 mm., c. à d. % du diamètre ti-ansverse, au

milieu de la partie cloisonnée. On remarquera, que chaque élément est un peu dilaté vers son

extrémité supérieure.

Le test est plus épais que dans la plupart des autres espèces, car il dépasse 1 mm. sur la

partie cloisonnée. Sa surface un peu altérée ne présente aucune trace de stries. Mais, nous voyons

une série d'expansions en forme de gouttières , saillantes de 1 à 2 mm. , de chaque côté de la face

convexe. Ces expansions sont analogues à celles qu'on voit dans Cyrt. ornatum et Cyrt. costatum

de l'Eifel, décrits par M. M. d'Archiac et de Verneuil, et récemment réunis en une seule espèce par

les Doct. Sandberger, qui l'ont rangée parmi les Gyroceras. (Verst. Nass. 136. FI. 12 et 13.)

Nous avons décrit des expansions de même nature dans notre Gyroe. aîatum, p. 162, PI. 44, et

indiqué leur existence dans diverses espèces du même genre.

Les dilatations on nodules latéraux ne laissent sur le moule qu'une trace très-faiblement saillante,

dans Cyrt. alienum.

Nous n'avons que la position marginale du siphon, pour indiquer le côté ventral du mollusque.

Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 78 mm. Le diamètre

maximum est de 25 mm. à la base de la grande chambre.
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Eapp. et diffir. Nous ne connaissons de plus proche similitude, sous le rapport des ornemens

du test, que celle qui vient d'être citée dans les fossiles de l'Eifel, qui se distinguent par des bandes

longitudinales, dont nous ne trouvons aucune trace sur notre spécimen. Nous devons faire observer

ce rapprochement dans les apparences extérieures d'espèces qui, sans être contemporaines, appartien-

nent cependant à des époques relativement peu éloignées, comme les dépôts de notre étage calcaire

supérieur « et les dépôts Dévouiens de l'Eifel, d'Angleterre &c.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Tetin, dans la bande g 1, de notre étage

calcaire supérieur G. Cet horizon est pauvre en Céphalopodes du genre Cyrtoceras.

4. Cyrtoc. Alinae. Barr.

PI. 135—136.

En comparant les deux spécimens figurés, on voit que la coquille de cette espèce présente une

courbure très sensible, mais variable et qui s'efface presque sur la partie moyenne du côté concave,

si on la considère isolément. Si on observe, au contraire, ce même côté dans la majeure partie de

son étendue, l'existence de la courbure devient très apparente. Ainsi, dans le spécimen PI. 135 nous

trouvons une flèche de 4 mm. correspondant à la corde de 120 mm. sous-tendaut ce côté, tandisque

dans le spécimen PI. 136, la corde n'étant que de 105 mm. la flèche s'élève à 7 nun. Dans les deux

individus, la courbure est beaucoup plus prononcée sur le côté convexe que sur le côté concave, de

sorte que la nature générique de cette espèce ne peut être douteuse.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse, à peu près

comme 3:2. Le bout amaigri de cette courbe correspond au côté convexe du fossile , sur lequel on

aperçoit la trace d'une carène, surtout sur le moule de la grande loge. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2 : 5 sur une longueur de 70 mm. , à partir de l'extrémité inférieure en

remontant. PI. 135. A cette limite, s'arrête la dilatation en largeur de la coquille. Cette dimension

diminue, au contraire, jusqu'à l'ouverture; circonstance très-rare dans le genre qui nous occupe.

Nous avons donné divers exemples de cette anomalie, ci-dessus (p. 399).

La grande chambre est remarquable par le peu d'étendue et de volume qu'elle présente. Elle

est notablement plus mince que les loges aériennes qui sont au dessous d'elle ,
et ce décroissement

dans ses dimensions se continue lentement jusqu'à l'orifice. Son extrémité supérieure se courbe d'une

manière assez brusque, vers le coté concave. La longueur de cette grande loge représente environ

•/j du diamètre ventro-dorsal à l'orifice et à peu-près '/.; de l'étendue totale de la coquille. Sa

capacité ne dépasse guère ',4 de celle des loges aériennes. Nous remarquons sur le moule interne

(PI. 135) une impression très-distincte, quoique peu profonde. Elle est située un peu au dessus de

la moitié de la longueur. Elle fait, au milieu de chaque face latérale, un sinus assez large, concave

vers le haut, et un sinus plus étroit sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous ne connaissons

rien de semblable dans aucune autre espèce de ce genre. 11 serait possible, que cette apparence ne

fût qu'une modification de l'étranglement ordinaire, qu'on voit au dessous de l'ouverture, par suite

du renforcement du test, dans l'autre spécimen (PI. 136).

L'ouverture, d'après ce que nous venons de dire, se trouve notablement inclinée vers le côté

concave. Elle est d'ailleurs semblable à la section transverse, abstraction faite du rétrécissement

que nous avons indiqué. Ainsi, son grand axe est réduit à 23 mm. au lieu de 28, que nous trouvons

au point de la plus gi-ande dilatation de la coquille, et sa largeur est de 14 mm. au lieu de 21 mm.

(PI. 135.) Nous voyons la trace d'une échaucrure, au bord qui correspond au côté convexe.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement, à partir de la pointe jusqu'à la hauteur

du plus grand diamètre, où elle atteint 3 mm., c. à d. ",„ de l'axe ventro-dorsal correspondant. Elle

se réduit ensuite graduellement, comme la largeur de la coquille, dans les loges aériennes supérieures,

jusqu'à 1 mm. Le bombement des cloisons ne paraît pas dépasser Vo du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement
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en passant sur le côté convexe, et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 47 loges

aériennes sur le spécimen PI. 135 et nous évaluons leur nombre à environ GO dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe sans le toucher. Il est composé d'élémens un peu

aplatis, circulaii-es , disposés obhquement entre les bords relevés des cloisons et par conséquent

imbriqués. Leur largeur d'environ 5 mm. dépasse % du diamètre trausverse correspondant. Nous ne

voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test paraît lisse, ou du moins il ne présente que quelques stries très-faibles d'accroissement,

sur les fragmens qui en restent. Nous voyons que son épaisseur est d'environ 1 mm. au-dessus

du renforcement habituel, près de l'ouverture, dont les bords deviennent très-minces et comme
tranchans.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par l'apparence d'une échancrure au

bord convexe, en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 135 ayant 135 mm. de longueur, celle de la coquille entière

ne dépasserait pas 145 mm. Nous avons déjà signalé les diamètres, ci-dessus.

Bap]). et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères par la forme et les dimen-

sions réduites de sa grande chambre.

L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. confertum (PI. 137) qui est différencié par le rapproche-

ment de ses cloisons; par la forme plus arrondie et sans carène de son bord convexe; par la pré-

sence d'un dépôt organique dans tous les élémens du siphon. Nous ne connaissons pas suffisamment

la conformation de sa grande chambre, pour pouvoir la prendre en considération.

Crisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. anormale. Barr.

PI. 139.

La courbure est très-forte sur l'un et l'autre côté de la coquille. Dans le spécimen dépourvu

de sa gi-ande chambre fig. 16, la corde sous-tendant le côté concave étant de 30 mm., la flèche cor-

respondante dépasse 5 mm. Le spécimen fig. 20 est moins fortement arqué et nous ne l'associons

qu'avec doute à cette espèce, principalement fondée sur le premier fragment.

La section horizontale est ovalaire et tend à prendre une forme sub-triangulaire. Son bord
correspondant au côté concave de la coquille est très-aplati, et figurerait la base du triangle, dont

le sommet obtus serait sur le côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 5.

Ce rapport se trouve rarement parmi nos Cyrtoceras, dans lesquels l'axe ventro-dorsal domine le

plus souvent. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 75 mm.,
mesui'ée sur- la partie cloisonnée.

La gi-ande chambre ne nous paraît pas complète dans les spécimens qui sont sous nos yeux,

mais ils suffisent pour nous montrer, qu'elle suit la dilatation très-lente de la partie inférieure.

La distance entre les cloisons, est presque constante dans l'étendue des spécimens observés.

Elle est d'environ 3 mm., c. à d. '

,„ du diamètre ventro-dorsal vers le milieu des fragmens. Leur

bombement est relativement très-considérable et équivaut presque à 'j^ de la même ligne. Leur bord

régulier se relevé notablement, en passant sur le côté convexe, et il fait un sinus aplati, occupant

toute la largeur du côté concave. Nous comptons 23 loges aériennes sur le spécimen fig. 16. Nous

ne pouvons pas évaluer leur nombre dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, très près du test. La largeur de ses éléraeus

nummuloïdes est d'environ 5 mm., c. ii d. enviion '
,., du diamètre ventro-dorsal moyen.

73
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Le test manque et nous n"avons aucun indice pour déterminer la position du bord ventral du

mollusque, si ce n'est la position du siplion contre le bord convexe, et l'analogie avec les autres

espèces de la même série.

Dimensions. Le fragment principal, tig. 16 à 19, a une longueur de 75 mm. Son plus grand

diamètre transverse est de 38 mm. à la base de la grande chambre. Il est vraisemblable, que la

coquille entière avait une longueur au moins triple.

Eaj)}). et difl'ér. La forme de la section horizontale de cette espèce, combinée avec celle de

son siphon, la distingue suffisamment de toutes ses congénères du même groupe, telles que Ct/rt. for-

midandum, Ci/rt. bombyx, figurés sur la même planche.

Gisem*. et local. Nos fragmens ont été trouvés à Dvoretz , sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

6. Cyrtoc. Baylei. Barr.

PI. 135—143.

La courbure de cette espèce est très-prononcée. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le

côté concave du spécimen figuré, PL 135, nous trouvons une flèche de 20 mm. L'exemplaire PI. 143

est encore plus fortement arqué.

La section transverse est très ovalaire. Son bout aigu correspond au côté convexe de la coquille,

qui est presque tranchant, tandisque le côté opposé est arrondi. L'axe ventro-dorsal est à l'axe

transverse, comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2, sur une longueur

de 40 mm., mesurée dans la partie inférieure de la coquille. Elle est un peu variable suivant les

individus, et elle est moins rapide en approchant de la grande chambre.

La chambre d'habitation est peu développée. Sa longueur paraît à peu-près égale au diamètre

ventro-dorsal de l'ouverture, en prenant la moyenne des deux spécimens figurés. Elle occupe à peine

% de la longueur totale, et sa capacité équivaut environ à '/4 de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, placée dans un plan normal à l'axe, est semblable à la section transverse. Nous

ne voyons aucune échancrure sur son contour, qui est endommagé, mais nous apercevons sur le

moule interne, la trace l'étranglement habituel, sous ses bords (PI. 135).

La distance entre les cloisons, ne dépasse pas 3 mm., c. à d. '/,o du diamètre ventro-dorsal

moyen. Elle est presque uniforme sur la partie inférieure des deux individus que nous figurons, mais

dans la région voisine de la grande chambre, nous observons une semblable irrégularité dans l'espa-

cement des cloisons. Leur bombement est très-faible dans le sens transverse ; au contraire , dans le

sens du diamètre ventro-dorsal , il s'élève à '4 de cette ligne. Leur bord régulier décrit un sinus

aplati sur chaque face latérale. Il passe horizontalement sur le côté concave et il se relève notable-

ment sur le côté convexe.

Le siphon est placé dans l'angle saillant du côté convexe, contre le bord, sans toucher le test.

Il est composé d'élémens nunnnuloïdes, aplatis, circulaires, placés obliquement, entre les bords relevés

des cloisons. Leur largeur atteint jusqu'à 6 mm., c. à d. '/^ du diamètre transverse correspondant.

Nous voyons sur les deux spécimens, vers le haut, une grande irrégularité dans les dimensions des

clémens, et il est évident qu'elle provient des variations accidentelles dans la distance des cloisons.

Deux petits Gastéropodes ont été entraînés dans le vide du siphon, après la mort du mollusque

(PI. 135). Le même fait se reproduit dans Cyrt. confine (PI. 138).

Le test est à peu près lisse , ou bien ne montre que des stries d'accroissement , obscurément

marquées, et croisant obliquement la direction du bord des cloisons. Par suite de cette obliquité,

elles font un sinus sur le côté convexe.
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Ce sinus indique la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers le spécimen PI. 135, est de 115 mm., et nous

voyons qu'il ne manque à la coquille qu'une pointe d'environ 20 mm. de longueur, pour être complète.

Le plus grand diamètre veutro-dorsal est de 28 mm. L'exemplaire PI. 143 présente des dimensions

un peu plus fortes.

Eap2). et dijfér. Cette espèce rie saurait être confondue qu'avec celles du même groupe, dont la

courbure est analogue. Nous les distinguons comme il suit:

1. Cyrt. Camillae (PI. 134) a la section transverse sub-circulaire ; sa grande chambre est plus longue.

2. Cyrt. Stygiale (PI. 131) a une chambre d'habitation très développée. Sou siphon est rempli de

lamelles rayonnantes.

3. Cyrt. concors (PI. 134) est caractérisé par la forme des élémens de son siphon.

4. Cyrt. nescimn (PI. 143) est différencié par sa dilatation conique extrêmement faible, par la

longueur relative de sa grande chambre et par la forme moins aiguë de sa section transverse.

5. Cyrt. nocturnum (PI. 142) offre une dilatation plus rapide; sa section transverse est moins

aplatie; son siphon est plus large.

6. Cyrt. medullosum (PI. 144) est plus fortement arqué: sa dilatation conique est peu sensible et

son siphon est beaucoup plus développé.

7. Cyrt. sérum (PI. 122) se dilate plus rapidement; sa section transverse est moins ovalaire; son

siphon est plus étroit, la coquille est moins arquée.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur les escarpemens de Viskoéilka et

sur la montagne Dlauba Hora, c. à d. aux deux extrémités de notre bassin calcaire, dans notre étage

calcaire inférieur E.

7. Cyrtoc. bombyx. Barr.

PI. 139.

La courbure du spécimen qui est sous nos yeux peut être comparée à celle d'un demi-cercle,

et elle nous fait supposer, que la coquille entière doit décrire au moins les '-,., d'un tour de spire.

En effet, sur la corde de 21 mm. qui sous-tend le côté concave, nous trouvons une flèche de 8 mm.

La section horizontale est sub - triangulaire. Le côté correspondant au bord concave de la

coquille est aplati , tandisque le bout opposé peut être considéré comme le sommet d'un angle obtus.

L'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse, comme 15:17. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 3:4, sur la longueur totale du spécimen, c. à d. 55 mm.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons varie très-peu d'un bout à l'autre, sur l'étendue de 27 loges

aériennes. Elle dépasse à peine 2'„ mm., c. à d. '/« du diamètre ventro-dorsal moyen. Le bombe-

ment équivaut à '^ de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement, en passant sur le

côté convexe.

Le siphon est place contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

aplatis, obliquement disposés et imbriqués sur presque la moitié de leur hauteur, quand on regarde le

fossile par la face bombée. Leur largeur varie peu dans la majeure partie de la longueur du spécimen.

Elle est de 5 mm., c. à d. '/4 du diamètre transverse correspondant. Cependant, nous remarquons que

cette dimension paraît diminuer notablement dans les loges aériennes les plus voisines du gros bout.

Le test a disparu, et par conséquent la position du bord ventral du mollusque ne peut être dé-

terminée que par analogie, d'après la position marginale du siphon.
73*
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Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 55 mm. Son diamètre maximum est

de 22 mm.

Ra272}. et diffn: L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. anormale (PI. 139) qui, sous beaucoup

de rapports, présente les mêmes caractères. Nous avons cru cependant devoir les séparer spécifique-

ment, d'abord, à cause de leur courbure très-différente, et en second lieu, à cause de la largeur

relative du siphon dans chacun d'eux.

GiscniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

8. Cyrtoc. hotulus. Barr.

PI. 145.

1865. Cyrt. hotulus. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Nous associons sous ce nom deux fragmens isolés, provenant de la même localité et qui sem-

blent très rapprochés par leurs apparences. Ils nous montrent également une très faible courbure,

qui est cependant sensible. Nous pouvons d'ailleurs concevoir que la coquille était arquée dans son

ensemble, en considérant l'obliquité notable de l'étranglement au-dessous de l'orifice et du bord de la

cloison attachée au fragment qui représente la grande chambre, fig. 20.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:4,

sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sui" la partie cloisonnée, fig. 21.

La grande chambre est représentée par un moule à peu près complet, sauf le test. Sa longueur

équivaut à ^4 du diamètre à l'ouverture. Cette proportion, fréquente dans les Cyrtoceras, peut

contribuer à indiquer que les fragmens décrits appartiennent vraisemblablement à ce genre.

L'ouverture, semblable à la section transverse, fait un angle d'eqviron 15" avec l'horizontale.

La partie la plus basse de son bord correspond au côté convexe de la coquille, sur lequel il existe

par conséquent une échancrure, dont la position concorde avec celle du siphon. Au-dessous du bord,

on voit un large étranglement, compris entre deux hgnes en relief, qui ont la même inclinaison.

On remarque la même obliquité, sur le bord de la seule loge aérienne, qui reste attachée à la

gi'ande chambre.

La distance entre les cloisons croît avec quelque irrégularité, jusqu'au maximum de 4 mm.,

c. à d. Vio du diamètre correspondant. Leur bombement, un peu-inégal, sur les deux spécimens

observés, serait au minimum de ',10 de la même ligue. Leur bord paraît régulier sur tout le

contour, mais il est presque horizontal sur l'un des morceaux, tandisqu'il est notablement incliné

sur l'autre, ainsi que nous venons de le constater. Nous comptons 13 loges aériennes sur le

spécimen fig. 21.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens est

inconnue, mais nous voyons qu'ils sont un peu elliptiques et que leur plus grand diamètre, qui est

de 5 mm., est dirigé suivant le plan médian. En outre, la section extrême que nous observons, nous

permet de reconnaître, dans l'intérieur du siphon, une série de lamelles rayonnantes, qui occupent

environ la moitié de sa surface. EUes laissent donc au centre un canal libre de tout dépôt organique.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, où cette espèce est ensevelie. Le

moule interne n'a conservé 'aucune trace d'ornemens.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l'échancrure au bord de l'orifice.

Elle coïncide avec la position du siphon contre le bord convexe.

Dimensions. La longueur de nos spécimens varie de 70 à 75 mm. Leur plus grand diamètre

est de 40 mm.
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Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par sa forme

faiblement arquée, combinée avec sa section circulaire et les lamelles rayonnantes de son siphon.

Gisem*. et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Hlubocep, avec divers autres Cépha-

lopodes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

9. Cyrtoc. Bryozoon. Barr.

PI. 202.

1865. Cyrt. Bryozoon. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

La courbure de cette espèce est très marquée. A la corde de 60 mm. qui sous-tend le côté

concave de notre spécimen, correspond une flèche de 10 mm. La convexité du côté opposé n'est pas

moins prononcée. Toute la coquille paraît uniformément arquée.

La section horizontale est sub-triangulaire. En effet, elle présente, au droit du bord concave de

la coquille, ime partie presque rectiligne, figurant la base d'un triangle curviligne, dont le sommet

obtus correspond au bord convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 5:6. Ce dernier

est donc prédominant, comme dans quelques espèces congénères. L'augmentation de largeur a lieu

suivant le rapport de 2:3 sur une étendue de 45 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Son extrémité

supérieure étant un peu endommagée, nous ne pouvons pas mesurer exactement sa longueur, qui

paraît dépasser le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, mais non le diamètre transverse.

L'ouverture est incomplète. Nous observons sur le moule interne de la grande chambre un

étranglement peu prononcé, qui semblerait indiquer que les bords de l'orifice ne sont pas bien éloignés

de ceux du fossile que nous voyons, et que leur plan est notablement incliné vers le côté concave

de la coquille.

La distance entre les cloisons ne peut pas être observée sur les faces extérieui-es du fossile.

Mais, nous voyons dans une brisure
,
qu'elle ne paraît pas dépasser 2 '/„ mm., c. à d. '/, „ du diamètre

ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement peut atteindre '^ de la même ligne

et leur bord presque horizontal se relève faiblement, en passant sur le côté convexe. Le nombre

des loges aériennes peut être évalué à environ 25 dans la longueur du spécimen , et à 60 pour la

coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens paraissent

nummuloïdes , mais peu aplatis. Leur largeur, au niveau de la brisure indiquée sur les figures, est

de 3 mm., c. à d. ''3 du diamètre transverse correspondant.

Le test offre une épaisseur d'environ
'/s

n^m- sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

transverses, sub-régulières, très-fines, dont nous comptons moyennement 6 par mm. d'étendue. Vers le bas

du fossile, ces stries sont groupées par petites bandes, qui s'élargissent graduellement vers le haut,

en perdant la régularité de leur largeur. Ces ornemens sont horizontaux, mais ils font cependant

un sinus distinct, au milieu du côté convexe. En outre, toute la superficie est couverte de stries

longitudinales, saillantes, irrégulièrement espacées, sans que leur distance dépasse 1 mm. Elles sont

fréquemment anastomosées, et elles figurent l'apparence de certains Bryozoaires. Nous constatons

Texisteuce de ce réseau, non seulement sur toute la longueur du fossile, mais encore nous retrouvons

son impression sur une partie du moule interne de la chambre d'habitation.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 95 mm. , celle de la coquille entière

peut être évaluée à 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal est de 27 mm. à la base de la grande

chambre.

fiapp. et différ. Les ornemens de cette espèce la distinguent suffisamment de toutes ses con-

génères, à notre connaissance.
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Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les bancs les plus

élevés de la bande g 1 ,
qui constitue la base de notre étage calcaire supérieur G. Les Cyrtocères

sont très-rares sur cet horizon.

10. Cyrtoc. Camillae. Barr.

PI. 134.

. La courbure de la coquille est très-prononcée. Sur une corde de 85 mm. , sous-tendant le côté

concave du grand spécimen figuré, nous mesurons une flèche correspondante de 12 nnn. La convexité

du côté oppose n'est pas notablement plus forte. Elle est uniformément distribuée.

La section horizontale est un ovale, dans lequel Taxe ventro-dorsal est à Taxe transverse, dans

le rapport de 1.3 : 12. Cette courbe se rapproche donc beaucoup du cerle. Mais on voit cependant,

que le bout qui correspond au côté convexe de la coquille est sensiblement amaigri. L'augmentation

de largeur a lieu suivant le rapport de 2 : 3 sur une longueur de 65 mm. mesurée sur la partie

cloisonnée du plus grand exemplaire.

La grande chambre, que nous voyons complète, suit le développement conique de la partie

inférieure. Sa longueur représente '^5 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ

'/b
de l'étendue de la coquille entière, et sa capacité dépasse % de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous

n'observons aucune échancrure sur son contour, ni aucun éti'anglement sensible sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est presque invariable dans toute la longueur du plus grand

spécimen, qui montre plus de 25 loges aériennes. Elle est de 2 mm., c. à d. environ ',,, du diamètre

correspondant. Leur bombement n'excède pas '/s
de la même ligue. Leur bord régulier forme un

faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève très-fortement en passant sur le côté convexe,

tandisqu'il traverse presque horizontalement le côté concave, sur le milieu duquel il fait une petite

inflexion convexe vers le haut. Nous évaluons à environ 60 le nombre total des loges aériennes.

Le siphon est situé h une petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens aplatis,

à peu près circulaires, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent

paraissant imbriqués lorsqu'on regarde le côté convexe du fossile. La préparation du spécimen fig. 15

montre, dans sa partie inférieure, les élémens eu place et en relief, tandisqu'on voit, dans la partie

supérieure, la coupe longitudinale d'une partie du siphon. Sa largeur ne dépasse pas 4 mm. et elle

équivaut à environ ' '. de 1 axe transverse correspondant.

Le test a une épaisseur qui excède 1 mm. Sa surface est un peu inégale, comme si le diamètre

de la coquille n'augmentait pas d'une manière régulière, durant toutes les périodes de la croissance.

Cette inégalité se reconnaît aussi sur le moule, et nous la retrouvons sur tous les exemplaires observés.

Nous ne voyons sur la superficie que des stries d'accroissement peu saillantes et qui disparaissent

par la moindre altération. Elles semblent figurer un faible sinus sur le côté convexe.

Cette circonstance concourt avec la position du siphon , à déterminer le côté ventral dans cette

espèce.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen étant de 105 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière au moins à 200 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. La forme presque circulaire de la section transverse de cette espèce, combinée

avec sa courbure très-prononcée, la distingue au premier coup d'oeil de la plupart des Cyrtocères de

(;e groupe, qui ont une section ovalaire, présentant un bout plus amaigri. Nous nous bornons donc à

citer les formes qui ont une section rapprochée du cercle.

1. Cyrt. Scharyi (PI. 201) a le siphon plus large et notablement éloigné du bord, dans toute la

longueur de la coquille.
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2. Cyrt. sérum (PI. 137) présente une dilatation conique relativement rapide et une grande chambre

moins alongée.

2. Ci/rt. selectuni (PI. 130) a uu siphon de plus grande largeur et d'apparence très-différente, dans

la section longitudinale.

Grisem*. et local. Les spécimens que nous observons ont été trouvés à Lochkov, Kozorz et sur

la montagne Dlauha Hora, sur l'horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

11. Cyrtoc. concors. Barr.

PI. 133—134.

La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le

côté concave du spécimen PI. 133, nous trouvons une flèche de 10 mm. L'exemplaire de la PI. 134.

que nous associons avec quelque doute au premier, présente une forme plus fortement arquée.

La section horizontale est une ellipse, très-faiblement amaigrie vers le côté convexe. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

de 4 : 5, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ '4 du diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle occupe à peu près '/j de la longueur totale

de la coquille et sa capacité équivaut presque à % de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, qui est brisé au droit du côté con-

vexe, mais nous voyons un étranglement large et prononcé sur le moule interne, un peu au-dessous

de ses bords.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. '/, „ du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement paraît équivalent à % de la même ligne. Leur bord régulier décrit uu

faible sinus sur chaque face latérale et il se relève notablement en passant sur le côté convexe.

Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen PI. 133 et nous évaluons leur nombre à environ

60 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, dont la section longitudinale, très élargie dans la partie supérieure, prend une apparence

cordiforme, un peu différente dans les deux spécimens figurés. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm.,

c. à d. '/,; du diamètre trausverse. Nous voyons dans leur intérieur une trace du dépôt organique,

sous la forme d'anneaux obstructeurs, au droit des goulots. PI. 134, fig. 3.

Le test paraît lisse, sur les fragmeus qui en restent, mais on aperçoit la trace de stries obso-

lètes et obliques, sur sa surface, peut-être altérée.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen PI. 133 étant de 85 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 25 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce présente dans son apparence extérieure une grande ressemblance

avec Cyrt. nescium (PI. 132—144), qui se distingue par la largeur plus considérable et par la forme

différente des élémens de son siphon.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozorz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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12. Cyrtoc. confertum. Barr.

PI. 137.

La forme de la coquille est presque droite dans sa partie moyenne. On voit cependant, qu'il

existe une courbure marquée, surtout vers l'extrémité supérieure. Il en serait probablement de même
vers l'extrémité initiale de la coquille, si elle était visible. Sur la corde de 115 mm. sous-teudant le

côté concave de notre spécimen, nous mesurons une flèche de 7 mm.

La section horizontale est uu ovale allongé, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond

au bord convexe du fossile. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse , comme 5 : 4.

L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 3:5, sur la longueur de 85 mm. , mesurée

sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est endommagée, mais cependant on distingue assez bien sa forme,

qui représente le prolongement conique de la partie moyenne du fossile. Sa longueur visible équivaut

à •'/j du grand diamètre au gros bout. Elle ne paraît subir aucune contraction vers l'ouverture, dont

les bords ne sont pas conseiTés.

La distance entre les cloisons, observée sur les faces latérales, varie très peu dans toute la

longueur du fossile. Le maximum, qui est vers le milieu, dépasse 2 mm., tandisque le minimum

qu'on voit également vers les deux extrémités, est au moins de */„ mm. En moyenne, 2 mm. repré-

sentant '

15 du diamètre ventro-dorsal, vers le milieu du spécimen. Le bombement est très faible

dans le sens de l'axe transverse, tandisque dans le sens de l'axe ventro-dorsal il équivaut à '4

du diamètre. Le bord décrit un large sinus sur chacune des faces latérales. Il se relève fortement

en passant sur le côté convexe et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 39 loges

aériennes dans l'exemplaire figuré et nous évaluons leur nombre à environ 75 dans la coquille entière.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphéroïdes

aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur plus grande largeur n'atteint

pas 5 mm., c. à d. % du diamètre transverse correspondant. Cette dimension n'est pas constante,

dans toute la longueur du siphon, qui est mis à nu. On voit qu'elle varie un peu suivant la hauteur

des loges aériennes. On distingue, au droit des goulots, un anneau obstructeur peu développé, mais

constant, sous la forme d'un gros point noir, de chaque côté de la section.

Le test n'est représenté que par quelques petits fragmens, uu peu altérés, et sur lesquels nous

ne distinguons que des stries d'accroissement.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 125 mm., et nous évaluons la longueur

totale du fossile à 180 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm., à la base de la grande chambre.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. Alinae (PI. 135—136) qui se distingue

par la forme de sa grande chambre, retrécie vers l'extrémité et par la dilatation plus rapide de la

partie inférieure de la coquille. En outre, ses cloisons sont relativement beaucoup plus espacées et

son siplion paraît dépourvu de tout dépôt organique.

2. Cyrt. lentigradion (PI. 137) qui est comparable, sous le rapport du rapprochement des cloisons,

est différencié par l'apparence de sa courbure; par sa section transverse presque circulaire et

surtout par l'existence de lamelles rayonnantes, dans les élémens de son siphon.

GiseniK et local. Le spécimen figuré a été. trouvé à Lochkov , sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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13. Cyrtoc. confine. Barr.

PL 136—138.

La courbure de la coquille est à peine sensible sur nos spécimens, qui sont privés de leur

partie initiale. Cependant, sur la corde de 92 mm., qui sous-tend le côté concave de celui qui est

dessiné fig. 18, PI. 138, nous trouvons une flèche de 2 mm. Le côté opposé montre rme convexité

un peu plus prononcée et répartie sur toute la longueur.

La section horizontale, dans le spécimen cité, est un ovale, dont le bout un peu amaigri cor-

respond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 5 : 4. L'augmen-

tation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 3 , sur une longueur de 55 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée.

La grande chambre paraît assez développée. Sa longueur représente environ "/L du diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture et au moins '/4 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité peut être

évaluée à plus de moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, un peu endommagée, paraît être dans un plan normal à l'axe et elle est semblable

à la section transverse. Nous voyons, au-dessous de ses bords, un notable étranglement, mais peu

profond, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons, presque constante, croît jusqu'à 3 mm. , c. à d. '/, „ du diamètre

ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne.

Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe,

et presque autant sur le côté concave. Nous comptons 17 loges aériennes sur le principal spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Ses élémens sont des sphéroïdes

peu aplatis. Leur largeur maximum dépasse 5 mm. et équivaut à '/s
du diamètre transverse corres-

pondant. Nous voyons, fig. 19, de petits Gastéropodes, qui ont pénétré assez profondément dans la

cavité du siphon. Dans le spécimen figuré PI. 136, la section transverse fig. 9 montre une anomalie

individuelle dans la position du siphon, qui se trouve hors du plan médian.

Le test n'est représenté que par des fragmens
,
qui sont presque lisses et qui ne conservent

que les traces obsolètes de quelques stries d'accroissement. Le moule des loges aériennes porte une

série de lignes longitudinales, peu marquées.

Le côté ventral du mollusque ne peut être déterminé que [par analogie et par la position mar-

ginale du siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 98 mm. Son diamètre maîdmum est

de 35 mm. à l'ouverture.

N. B. Nous ferons remarquer, que le spécimen PI. 138, fig. 14 à 16 diffère un peu du spécimen

principal que nous venons de décrire, d'abord par son apparence générale et sa dilatation moins

rapide; ensuite par le rapprochement de ses cloisons; par la moindre largeur de son siphon; enfin,

par la forme plus arrondie de sa section trausverse. Ces caractères rappelant ceux de Cyrt. Camillae

(PI. 134) nous auraient porté à joindre à cette espèce l'exemplaire en question. Mais, en considérant

sa courbure moins prononcée et la forme de la suture des cloisons, nous le laissons provisoirement

associé à Cyrt. confine.

Eajip. et diff'éf. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Alinae (Ç\. 135) a une grande chambre très-réduite ; sa section transverse est plus aplatie;

son siphon est moins large.

2. Cyrt. Baylei (PL 135) a une courbure très-forte; sa section transverse est aiguë près du côté

convexe.
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3. Cyrt. ultimum (PI. 129) est presque droit; son siphon est relativement étroit et la section lon-

gitudinale de ses élémens est cordiforme.

i. Cijrt. Camillae (PI. 134) offre une dilatation conique moins rapide; ses cloisons sont plus

rapprochées; son siphon est moins développé; sa courbure est beaucoup plus prononcée.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

14. Cyrtoc. contrarium. Barr.

PI. 146.

Cette forme nous paraît être une simple variété de Cyrt. quasirectum décrit ci-après dans la

Série II, Groupe LU, n" 9. Nous prions nos savans lecteurs de vouloir- bien se reporter à la descrip-

tion de cette espèce, dans les pages qui suivent.

La variété contraria ne se. distingue que par sa courbure faiblement exogastrique , tandisque

ceUe de l'espèce principale est faiblement endogastrique. Tous les autres caractères nous paraissant

d'ailleurs identiques, nous nous bornons à constater l'opposition de la courbure, en établissant une

distinction nominale, qui laisse subsister l'unité de l'espèce, malgré l'énumération des individus dans

deux groupes différeus, dans le but d'appeler l'attention sur cette différence.

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Kozofz, avec d'autres à courbure endogas-

trique, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

15. Cyrtoc. corhulatum. Barr.

PI. 125—224.

La courbure de cette espèce est très-prononcée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le

côté concave d'un spécimen privé de sa pointe, PI. 125, fig. 1, nous trouvons une flèche de 15 mm.

Mais, d'après d'autres exemplaires, figurés sur la même planche, et appartenant à des individus plus

développés, on voit que la coquille devient moins arquée dans la partie supérieure des adultes.

La section horizontale est une ellipse, dont le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 5 : 6. Ce dernier est donc prédominant , comme dans quelques autres espèces congénères.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 60 mm. , mesurée

sur la partie cloisonée, fig. 1. Ces chiffres varient un peu suivant les individus.

La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente constamment, à très peu près, le diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle occupe environ

V4 de la longueur totale et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges

aériennes. Nous voyons autour de sa base, sur le moule interne du spécimen PI. 125, fig. 5, une

rangée de fossetes très régulières, un peu ovales, dont le grand diamètre vertical est de 3 mm., et

l'axe horizontal de 2 mm. Elles ne sont séparées que par un intervalle de 1 mm. de largeur.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Son contour

présente une légère échancrure, sous la forme d'un angle un peu aigu, au droit du côté convexe.

A quelque distance sous sou bord, on voit quelque fois un étranglement très-marqué sur le moule.

PL 135. fig. 12. Il n'existe pas sur tous les spécimens, et il paraît même très rare.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d.
'/i

du diamètre ventro-

dorsal, fig. 5. Leur bombement équivaut à '/4 de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal

se relève un peu en passant sur le côté convexe. Ce bord est festonné par l'influence des filets

longitudinaux, qui sont en relief sur le moule interne. Nous comptons jusqu'à 20 loges aériennes sur

certains fragmens et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille d'un adulte.
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

courts et enflés, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons et légèrement imbriqués. Leur

largeur ne dépasse pas 3 mm. , c. à d.
'/s

du diamètre transverse correspondant , sur le spécimen

préparé, fig. 10. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

L'épaisseur du test n'excède guère 1 mm. sur la gi'ande chambre. Sa surface présente deux

sortes d'ornemens. D'abord, des filets saillans, dirigés longitudinalement , et qui sont marqués sur le

moule , comme sur la paroi externe. Ils s'étendent d'un bout à l'autre de la coquille, sans intercala-

tions. Ainsi, leur distance croît régulièrement à mesure qu'on avance vers l'ouverture. Suivant les

individus, nous en comptons de 16 à 22. 11 est à remarquer, que le nombre des filets est toujours

pair et qu'ils sont disposés de manière que l'un d'eux forme la ligne médiane sur le côté convexe, et

un autre sur le côté concave. PI. 125, fig. 3—4. Les rainures ou intervalles entre les filets sont un

peu concaves. Outre les filets, les jeunes exemplaires bien conservés nous montrent 6 à 8 stries

dirigées dans le même sens , au fond des rainures. Elles sont marquées sur le moule interne fig. 5.

Mais nous ne les retrouvons plus sur la surface externe du test dans les adultes, à cause de la

prédominance des autres ornemens, qui nous restent à signaler. Le spécimen fig. 5 montre une

fente sub-régulière au sommet de chaque filet, sur le moule interne, près de l'ouverture. Nous pensons

que cette apparence résulte uniquement d'une brisure, qui a enlevé l'arête saillante de chacun des

filets, en dégageant le fossile de la roche.

Aux ornemens longitudinaux s'ajoutent des stries transverses, lamelleuses, qui, au lieu de rester

appliquées sur la paroi, en s'imbriquant à la manière ordinaire, se détachent du test, et forment

autant de feuilles saillantes, presque normales à la surface de la coquille. Leur saillie s'élève jusqu'à

1 mm. Entre deux filets voisins, chaque lamelle décrit un petit arc, convexe vers l'ouverture. En
franchissant le filet, elle consei-ve sa saillie, et se reploie vers le bas, sous la forme d'une petite

gouttière. Au droit de l'échancrure , les lamelles des deux bandes correspondantes figurent une ligne

oblique, parallèle au bord de l'ouverture, de sorte qu'elles se rencontrent sous un angle aigu, sur le

filet médian. Les deux bandes adjacentes à ce filet offrent donc une apparence particulière.

Il est rare que les lamelles soient conservées dans les individus extraits des roches calcaires ; mais

nous les voyons avec leur forme intacte, dans des exemplaires tirés des couches schisteuses de

Dvoretz. Nous pouvons ainsi constater l'identité spécifique de fossiles, dont l'apparence est très-

différente. Il nous paraît aussi certain, que les lamelles étaient beaucoup plus développées dans les

individus de Dvoretz, que dans ceux des autres localités. Au jeune âge, dans les spécimens extraits

des calcaires, nous distinguons, comme nous venons de le dire, de faibles stries longitudinales dans

les rainures creuses, entre les filets. Nous les avons figurées (fig. 14—16, PI. 185). Entre ces stries,

se trouvent d'autres stries transverses, lorsque le test est parfaitement conservé. Mais elles sont plus

ou moins serrées et inégalement mai-quées comme sur les fig. 14—16.

On doit aussi observer, que l'espacement des lamelles horizontales du test se montre notablement

différent, si l'on compare les individus de même largeur. Nous avons figuré PI. 125 les spécimens

les plus contrastans sous ce rapport; fig. 2 pour le maximum et fig. 8 pour le minimum de la

distance entre les lamelles.

L'échancrure du bord de l'ouverture, reproduite par le sinus ou angle des lamelles, au droit de

l'arête médiane, détermine la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur d'un spécimen d'assez grande taille étant de 110 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 180 mm. Le diamètre transverse maximum est de 50 mm.
à l'ouverture.

Bapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce semblable à celle que nous venons de

décrire, et dont les moindres fi'agmens sont suffisamment caractérisés.

Gisetn'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Karlstein, Novy Mlyn, Hinter-Kopanina

et à Konieprus , sur le grand horizon des Céphalopodes , dans notre étage calcaii-e inférieur E. Elle

peut être considérée comme caractéristique pour cet horizou.
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16. Cyrtoc. cordigerum. Barr.

PI. 142.

La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté concave de

notre spécimen, nous trouvons une flèche de 9 mm. Cette courbure paraîtrait encore plus forte, si

le fossile avait conservé sa pointe. Elle est uniformémeut répartie sur toute la longueur.

La section horizontale est un ovale, dans lequel l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 4, sur une longueur de 45 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation paraît incomplète, et la partie qui en reste présente une longueur égale

à son diamètre. L'apparence de cette partie semble indiquer que le développement conique de cette

loge va eu se rétrécissant lentement vers l'ouverture.

La distance entre les cloisons varie très-peu dans la longueur de notre spécimen. Son maximum
est de 2 mm., c. à d. '/m du grand diamètre, un peu au-dessous de la grande chambre. Le bom-
bement équivaut à '^ de la même ligne. Le bord, horizontal sur le côté concave, se relève faible-

ment eu passant sur le côté convexe, après avoir décrit un sinus très aplati sur la face latérale.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il montre une largeur

presque constante, dans toute l'étendue sur laquelle nous pouvons l'observer. Il est composé d'élémens

nummuloïdes aplatis et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Ces élémens sont

plus larges vers le haut que vers le bas et par suite de cette conformation, leur section longitudinale

devient cordiforme. Leur largeur maximum est de 4 mm., c. à d. environ '/^ du diamètre transverse

correspondant. Nous voyons la trace d'un faible dépôt organique, au droit des goulots.

Le test a une épaisseur d'environ '/s mm. Sa surface présente des bandes 'un peu irrégulières

dans leur largeur et séparées par de faibles dépressions. Elles sont obliques par rapport au bord

des cloisons et par conséquent elles font un sinus marqué au milieu du côté convexe, au droit du

siphon. Sur chaque bande, on distingue quelques stries, suivant la même direction. Ces stries ne

sont visibles qu'à la loupe. Les bandes elles-mêmes sont peu marquées et pourraient aisément

échapper à l'observation.

Le bord ventral du mollusque est indiqué dans cette espèce par le sinus des ornemens, en con-

jonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 75 mm. Son diamètre maximum est de

20 mm.

Eajjp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont: Cyrt. exile (PI. 124), Cyrt. agnatum
(PI. 138), Cyrt. tiniidum (PL 135) &c. Aucune d'elles ne peut être confondue avec Cyrt. cordigerum,

à cause de la forme du siphon de ce dernier et de l'apparence de sa grande chambre.

Cyrt. concors (PI. 133) présente, il est vrai, dans son siphon, des élémens analogues, un peu

cordiformes, mais notablement plus alongés et moins prononcés. D'ailleurs, en comparant les figures,

on reconnaît, au premier coup d'oeil, que le siphon de Cyrt. concors est relativement plus étroit,

quoique les diamètres de la coquille soient plus considérables. Ainsi, à diamètres égaux, cette diffé-

rence serait beaucoup plus marquée. Ce caractère différentiel distingue suffisamment les deux

espèces comparées.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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17. Cyrtoc. cycloideum. Barr.

PI. 141.

Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles nous observons le maximum de courbure

parmi les Cyrtoceras. En complétant par la pensée les exemplaires qui sont sous nos yeux, nous

voyons que la coquille devait former un tour de spire presque complet. Malheureusement, nous

n'avons jamais pu recueillir un spécimen adulte et conservant sa pointe initiale.

La section horizontale est sensiblement ovalaire. Son petit bout correspond au bord convexe

de la coquille, qui tend à présenter une carène très-obtuse, tandisque le côté opposé, c. à d. concave,

est aplati. Le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse a. peu près comme 5 : 4. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 2:3 sur une longueur de 30 mm. , mesurée sur la partie

cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables, suivant les exemplaires.

La grande chambre représente par sa longueur environ 7: du diamètre ventro-dorsal à l'orifice.

Elle occupe à peu-près '/j de la longueur du tour de spire supposé complet et '4 de la capacité de

toutes les loges aériennes. Elle se rétrécit sensiblement vers l'ouverture, sans que celle-ci soit con-

tractée, dans le sens que nous avons attaché à ce mot; car elle reste semblable à la section trans-

verse. Ses bords sont d'ailleurs situés dans un plan perpendiculaire à l'axe. Nous n'observons aucune

échancrure sur leur contour, mais certains spécimens nous montrent un étranglement très marqué,

un peu au-dessous d'eux, sur le moule interne, comme dans la fig. 16.

Il existe une rangée oblique de crénelures sur la grande chambre du ft-agment fig. 18.

La distance entre les cloisons atteint cà peine 2 mm. au maximum, c. à d. '/,(, du diamètre

ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord régulier se relève forte-

ment en passant sur le côté convexe. Nous comptons 28 loges aériennes sur le spécimen fig. 19 et

nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, très-aplatis, ovalaires, disposés très-obliquement, à. cause de l'inclinaison des bords des

cloisons, entre lesquelles ils sont situés. Leur largeur dépasse quelquefois 3 mm., c. à d. '/g du

diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Nous n'observons dans leur intérieur aucune

trace de dépôt organique.

Le test, dont nous voyous quelques fragmens, n'offre que des stries d'accroissement, peu mar-

quées, obliques et faisant par conséquent, sur le côté convexe, un sinus prononcé.

Ce sinus indique le bord ventral du mollusque, et il est eu conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 55 mm. Le diamètre maxi-

mum, à la base de la grande chambre, est de 22 mm.

Rapp. et différ. La courbure de cette espèce, combinée avec la forme de sa section trans-

verse, la distingue de toutes ses congénères.

1. Cyrt. patiens (PL 146) présente un siphon relativement plus étroit et dont les élémens sont

presque cylindroïdes.

2. Cyrt. discoïdeum (PI. 135), dont la forme est aussi presque circulaire, est différencié par sa

section fortement ovalaire et aiguë, au bord convexe de la coquille, qui paraît presque tranchant.

3. Cyrt. circumflexum (PI. 120—208) qui offre une courbure analogue, est caractérisé par son siphon

à élémens cylindroïdes et il appartient au groupe I de la même série. N°. 14.

GisemK et local. Cette espèce peut être considérée comme l'une des plus caractéristiques du

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Nous la trouvons, en effet,

sur de nombreuses localités telles que: Slivenetz, Viskoèilka, Lochkov, Kozofz, Butovitz, Hinter-

Kopanina, sur la montagne Dlauha Hora &c.
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18. Cyrtoc. cylindracetcm. Barr.

PI. 139.

Le fragment auquel nous donnons ce nom est presque droit. Cependant, on peut encore recon-

naître , dans sa faible longueur , un côté concave et un côté convexe , dont les courbures seraient

plus sensibles, si le spécimen était moins incomplet. D'ailleurs, si on regarde les courbes décrites

par les bords des cloisons, on reconnaîtra, qu'elles sont en harmonie avec celles qu'on observe

dans les coquilles arquées.

La section transverse est un ovale très-rapproché du cercle, mais qui offre un amaigrissement

distinct, au droit du côté convexe. Elle tend à devenir sub-triangulaire. L'augmentation de largeur

est insensible sur la longueur observée.

La grande chambre et l'ouverture manquent.

La distance entre les cloisons est uniforme dans l'étendue du fragment. Elle n'excède pas

2 mm., c. à d. '/u du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne.

Nous devons signaler le cours remarquable de leur bord. A la hmite entre le côté concave et la face

latérale, il figure une inflexion prononcée et convexe vers l'orifice. Il passe sur le côté concave et sur

chacune des faces latérales en décrivant un sinus aplati, tandisqu'il se relève fortement sur le côté

convexe. Cette conformation de la suture est faiblement indiquée dans d'autres espèces, comme Cyrt.

anormale (PI. 139) et Oi/rt. nautarum (PI. 115). Elle tend vers la lobation simple de nos Goniatites.

Le siphon est placé contre le bord convexe. Il est composé de lentilles ovalaires, dont le grand

axe équivaut à '/^ du diamètre. Il est dirigé suivant le plan médian.

Le test a disparu, et par conséquent la position du boi'd ventral du mollusque ne peut être

indiquée que par celle du siphon marginal.

Nous observons sur le moule interne une série de hgnes longitudinales, espacées à environ

3 mm. Elles produisent une apparence festonnée sur les sutures des cloisons qu'elles traversent.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 35 mm., et un diamètre de 32 mm.

Mapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce dont l'apparence soit semblable à celle

que nous décrivons.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé îi Dvoretz , avec beaucoup de Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

19. Cyrtoc. discoïdeum. Barr.

PI. 135.

La forme de cette espèce, en supposant la coquille complète, se rapprocherait beaucoup d'un

cercle. Il semblerait même, d'après notre spécimen, que la pointe se prolonge au delà de l'ouverture.

Comme la coquille est d'ailleurs aplatie, et laisse au milieu un vide peu étendu, on pourrait la

comparer à un disque percé au centre.

La section horizontale est fortement ovalaire. Son extrémité aiguë correspond au côté convexe,

qui est presque tranchant. Le côté opposé est arrondi. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

environ comme 3 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 dans l'étendue d'un

demi tour de spire, représenté par la partie cloisonnée. Mais, dans la partie supérieure, la largeur

de la coquille décroit sensiblement.

La grande chambre occupe un peu moins de '/^ de la longueur du tour de spire et sa capacité

équivaut presque à la moitié de celle de toutes les loges aériennes. Elle se rétrécit notablement,

près de l'ouverture, sans cependant que celle-ci soit contractée, suivant le sens que nous avons
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attaché à ce mot. Nous voyons sur son contour, au droit du côté convexe, une profonde échancrure,

qui semble indiquer une disposition à cette contraction. Il n'existe pas d'étranglement marqué sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons ne peut pas être observée, parceque toute la partie cloisonnée,

recouverte par le test, a été transformée en une masse de spath calcaire. Leur bombement mesuré

sur la cloison la plus élevée représente
'/s

du diamètre ventro-dorsal , à la base de la grande

chambre.

Le siphon, dont nous trouvons la trace sur la même cloison, est placé contre le bord convexe,

c. à d. dans la cavité de la carène. Nous ne pouvons pas observer la forme de ses élémens, qui,

selon toute analogie, sont nummuloïdes, comme dans les autres espèces dont la section transverse

figure un ovale aigu au petit bout.

Le test paraît complètement lisse, et ne nous fournit aucune indication relative au bord ventral

du mollusque, qui n'est indiqué que par la position du siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers la coquille est de 70 mm. Le diamètre ventro-

dorsal maximum est de 32 mm., à la base de la grande chambre.

Bapp. et différ. La forme circulaire de cette espèce la distingue de toutes ses congénères du

même groupe, excepté Cyrt. cydoidemn (PI. 141), qui est difierencié par la forme de sa section

transverse, faiblement ovalaire et par l'apparence de sa grande chambre.

Cyrt. discoideum présente, par sou ouverture, une transition entre Cyrtoceras et Phragmoceras.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

20. Cyrtoc. errans. Barr.

PI. 133.

La courbure du fragment observé est très-forte. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le côté

concave, nous trouvons une flèche de 12 mm.

La section horizontale est un ovale, dont le bout correspondant au côté convexe est légèrement

amaigri. L'axe ventro-dorsal est cà l'axe transverse, comme 17:14. L'augmentation de largeur est

à peine de 5 mm., sur la longueur de la partie cloisonnée, qui est d'environ 60 mm. sur notre

fragment.

La grande chambre manque presque complètement et nous n'en voyous que la partie inférieure.

La paroi est brisée suivant une ligne sub-régulière, mais qui est inclinée vers le bord convexe, c. à d.

à l'opposé des apparences habituelles.

La distance entre les cloisons varie peu, dans l'étendue observée. Elle est moyennement de

3 mm., c, à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/^ de la même hgne.

Leur bord régulier fait un large sinus, sur chaque face latérale; il se relève fortement sur le côté

convexe et très-peu sur le côté concave. Nous comptons 19 loges aérienues sur le spécimen figuré

et nous évaluons leur nombre total à environ 75 dans la coquille entière. Nous ferons observer que,

vers le milieu des loges conservées, il y en a deux qui, par suite de la décomposition du remplissage

calcaire spathique, semblent constituer chacune deux loges, dont la hauteur est réduite à moitié de

la hauteur normale. Une semblable décomposition a eu lieu dans la loge terminale, qui a perdu la

moitié de son épaisseur. Il en résulte que l'élément correspondant du siphon est eu relief sur la

cloison du petit bout que nous figurons.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont

nummuloïdes, épais, disposés obliquement, et par conséquent imbriqués. Leur largeur à peu-près

constante de 8 mm., équivaut à '/^ du diamètre transverse. C'est une proportion que nous n'obser-

vons que très rarement dans nos Cyrtoceras.
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Le test paraît lisse sur tous les fragmens qui en restent et dont l'épaisseur est de 1 mm.

La position du côté ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. La longueur du fragment observé est de 85 mm. Le diamètre ventro-dorsal est

de 38 mm., au milieu de la longueur.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de la plupart des autres du même groupe par sa

forte courbure, et de celles qui sont fortement arquées, par la largeur très-remarquable de son siphon.

La seule espèce dont le siphon paraît aussi développé, est Cyrt. meduUosnm (PI. 134— 144). Il est

différencié par sa section aiguë au petit bout, par ses cloisons très-rapprochées et par la moindre

courbure de la coquille.

GiseniK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Butovitz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

21. Cyrtoc. exile. Barr.

PI. 124—135.

N. B. Le spécimen figuré sous ce nom PI. 131 appartient à Cyrt. timidum, ci-après dans le

même groupe, N^ 54., PI. 126—203.

La courbure de cette espèce est très forte et paraît également répartie sur toute l'étendue de

nos spécimens. Celui qui est figuré sur la PI. 124 représente presque un demi-cercle, puisque nous

mesurons une flèche de 32 mm. sur la corde de 72 mm. qui sous-tend le côté concave. On peut

donc concevoir que la coquille entière figure plus de un demi-tour de spire.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe du fossile.

Laxe ventro-doi~sal est à l'axe transverse comme 4 : 3. L'augmentation de largeur est très faible, et

a lieu dans le rapport de 6 : 7 dans la longueur de la partie cloisonnée du principal exemplaire,

qui est d'environ 80 mm.

La grande chambre est bien développée, mais ses diamètres ne montrent aucune dilatation dans

toute son étendue. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois celle du diamètre ventro-dorsal

à Touverture. Cette proportion se rencontre rarement parmi nos Cyrtoceras. On peut supposer que

cette grande loge occupe environ '/j de la longueur totale de la coquille et plus de
'/s

de la capacité

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan normal à l'axe. Nous

n'observons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords.

La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute l'étendue de notre spécimen.

Cependant, on peut reconnaître qu'elles tendent à se rapprocher un peu plus dans le voisinage de la

chambre d'habitalion. Leur espacement est moyennement de 2 mm., c. à d. '/i< du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement ne dépasse pas '/g de la même ligne. Leur bord régulier fait un très-faible

sinus, occupant la largeur de la face latérale. Il se relève notablement sur le côté convexe et très-

peu sur le côté concave de la coquille. Nous comptons 38 loges aériennes sur le spécimen principal

et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, aplatis et un

peu imbriqués. Leur section longitudinale est notablement cordiforme, dans la partie inférieure du

spécimen principal. Mais elle se modifie dans le voisinage de la grande chambre, où elle paraît

simplement enflée. Ce changement est en relation avec la diminution de la distance des cloisons,

déjà signalée, et qui entraîne la réduction de la largeur du siphon, comme dans diverses autres

espèces. Dans le spécimen PI. 135 que nous associons au premier, malgré quelque diversité dans

ses apparences, les élémens du siphon sont arrondis dans leur section longitudinale, également dans

le voisinage de la grande chambre. La plus grande largeur de ces élémeus est de 4 mm. , c. à d.
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du diamètre ventro-dorsal moyen. Nous napercevons dans son intérieur aucune trace de

dépôt organique.

Le test, dont nous voyons une partie, conserve seulement, sur la grande chambre du spécimen

principal, quelques stries transverses, un peu effacées. Au contraire, le fragment douteux PI. 131 nous

montre des stries fines, obliques sur les faces latérales et formant un sinus sur le milieu du côté

convexe, qui porte une carène obtuse. Nous avons fait voir sur les fig. 2—3 que cette. carène n'existe

que sur le test et non sur le moule interne.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par la situation marginale d

siphon, dans le spécimen PI. 124, tandisqu'elle est bien déterminée par le sinus des stries sm- le

fragment de la PI. 131.

Dimensions. La plus longue ligne à travers le principal spécimen décrit, est de 110 mm. Le
diamètre maximum est de 33 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. timidum (PI. 126—131—203) présente une courbure moins forte que notre spécimen prin-

cipal. Son siphon est relativement moins large et la section longitudinale de ses élémens est

simplement arrondie, sans apparence cordifonne.

2. Cyrt. recurvum (PI. 126—139) est presque droit; sa gi-ande chambre est coui-te et plus arquée

que la partie cloisomiée ; son siphon est composé d'élémens , dont la section longitudinale est

arrondie.

3. Cyrt. selectum (PI. 130) est différencié par les bandes de sa surface, par ses stries longitudi-

nales, et par l'apparence particulière des élémens de son siphon.

4. Cyrt. invisum (PI. 138) offre une grande analogie avec le spécimen accessoire PI. 131, mais il

présente un siphon très différent, et son côté convexe est aiTondi, au heu de figurer une carène.

CriseniK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz, sur- le grand hoi-izon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

22. Cyrtoc. extenuatum. Barr.

PI. 137.

La coquille ne montre qu'une faible courbure dans l'étendue de notre spécimen, qui est très

incomplet. Sur une corde de 75 mm. sous-tendant son côté concave, nous mesurons une flèche

de 5 mm.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 6 : 5.

L'augmentation de largem* a lieu suivant le rapport de 6 : 7 sur- la longueur de 50 mm. , mesurée

sur- la partie cloisonnée, à partir du bout tronqué en remontant. Au-dessus de cette partie, les

deux diamètres de la coquille diminuent graduellement sur une étendue verticale d'em-ii-on 15 mm.
à la limite de laquelle ils pi-ésentent Tun et l'autre leur minimum. Ils recommencent ensuite à se

dilater lentement jusqu'à l'extrémité de notre fossile, qui, malheureusement, ne présente qu'une partie

de la gi-ande chambre endommagée vers l'ouverture.

Nous avons signalé ci-dessus (p. 399) Cyrt. G-iebeli et quelques autres espèces, qui offrent uu

phénomène analogue, dans la réduction successive de leurs diamètres. Mais Cyrt. extenuatum est le

seul, qui nous montre une nouvelle dilatation des dimensions, après leur diminution.

Nous ne pouvons pas apprécier le développement de la grande chambre, dont nous ne voyons

que la base.

La distance entre les cloisons est notablement irrégulière. Elle varie entre 2 et 4 mm. dans

l'étendue du fossile, dont les diamètres sont en voie de croissance. Elle représente donc tantôt ",„

75
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et tantôt
'/o

du diamètre ventro-doisal moyen de cette partie du fossile. Elle se réduit rcgulière-

meut à 2 mm. à partir de la hauteur où commence la décroissance des dimensions horizontales,

jusqu'à la base de la grande chambre. Le bombement des cloisons s'élève à environ '/„ du grand

diamètre correspondant. Leur bord fait un large sinus sur la face latérale et il se relève à peu-près

également sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous comptons 23 loges aériennes sur notre

spécimen, mais nous ne pouvons évaluer avec quelque certitude leur nombre dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, un peu aplatis

et imbriqués faiblement. Leur largeur, un peu variable, suivant la distance entre les cloisons, ne

dépasse pas 5 mm., c. à d. % du diamètre transverse correspondant. Leur section longitudinale

prend l'apparence cordiforme, signalée dans diverses ^ autres espèces du même groupe, comme Cyrt.

Giebeli (PI. 123). Nous apercevons dans leur intérieur une trace du dépôt organique, au di'oit des

goulots.

Le test, dont nous voyons quelques fragmens, paraît altéré et ne montre aucune trace d'ornemens.

Le bord ventral n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 95 mm. Son diamètre ventro-dorsal maxi-

mum est de 35 mm. et le minimum est de 32 mm. vers la base de la gi-ande chambre.

Bapp. et diff'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. confertum, figuré sur la même planche, présente une longue série de cloisons régulièrement

espacées; les élémens de son siphon n'ont pas l'apparence cordiforme dans leur section longi-

tudinale ; la coquille ne paraît éprouver aucune réduction anomale dans ses diamètres ; sa section

transverse est beaucoup plus aplatie.

2. Cyrt. Gieheli (PI. 123) qui est en harmonie avec l'espèce que nous décrivons, par la contraction gra-

duelle de la coquiUe, ne nous montre aucune nouvelle dilatation de ses diamètres après leur dimi-

nution. Sa courbure fortement prononcée contraste avec la forme presque droite de Cyrt. extenuatum.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

23. Cyrtoc. formidandum. Barr.

PI. 139.

Le seul fragment que nous possédons de cette espèce présente une courbure faible, mais sensible

sur les deux côtés opposés, bien que la longueur totale soit peu considérable. Sur la corde de

28 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 2 mm.

La section transverse est un ovale, sub-triangulaire , dans lequel le bord correspondant au côté

concave est aplati, tandisque le bout opposé figure le sommet d'un angle obtus. L'axe ventro-dorsal

est sensiblement égal à l'axe transverse. L'augmentation de largeur est à peine marquée sur la

longueur de notre spécimen; ce qui nous indique le voisinage de la grande chambre et une coquille

d'une longueur considéi'able.

La grande chambre manque.

La distance entre les cloisons est presque uniforme et ne dépasse pas 3 mm. sur le milieu de

la face latérale, c. à d. '/,5 du diamètre. Leur bombement équivaut à % de la même ligue. Leur

bord régulier se relève notablement, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 18 loges

aériennes dans notre fragment; mais nous ne saurions évaluer leur nombre dans la coquille entière,

dont la longueur est indéterminée.

Le siphon est placé à une très petite distance du bord convexe. Il est composé d'élémens très-

aplatis, obliquement disposés et fortement imbriqués. Leur largeur dépasse 9 mm., c. à d. '/j du

diamètre correspondant.
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Le test n'est pas conservé, et par conséquent nous n'avons d'autre indice pour la position du

bord ventral du mollusque que la situation marginale du siplion.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 45 mm. Son plus grand diamèti'e est

de 45 mm.

Eapj). et différ. La forme de la section transverse et l'extrême rapprochement des cloisons

distinguent cette espèce de celles qu'on pourrait lui comparer, telles que: Cyrt. anormale et Oyrt.

lomhyx (PI. 139), Cyrt. superbum (PI. 128) etc. &c.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

24. Cyrtoc. gibbum. Barr.

PI. 129—147.

1848. Cyrt. gïbhum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. ici. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce est une de celles qui offrent la plus forte courbure. La coquille décrit environ %
d'un tour de spire, dans le plus grand spécimen figuré PI. 129 et ou peut concevoir que si elle

était complète, ce tour serait à peu près entier.

La 'section horizontale est faiblement ovalaire. Le bout un peu amaigri correspond au côté

convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , environ comme 7 : 6. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, vers

le bout du gi-and exemplaire.

La grande chambre diminue sensiblement de largeur, à partir de sa base jusqu'à l'orifice. Sa

longueur représente environ ^3 du diamètre veutro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque ^j^ de

la coquille entière. Sa capacité équivaut à la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan im peu inchné vers le

côté concave. Nous remarquons une faible échancrure sur son bord correspondant au côté convexe.

Nous observons, sur la longueur de la grande chambre, deux étranglemens peu profonds et semblables,

qui correspondent peut-être à deux stations du mollusque durant sa croissance. Le plus élevé est

placé à environ 10 mm. au-dessous des bords de l'orifice.

La distance entre les cloisons n'est pas très-régulière. Sur certains exemplaires adultes, nous la

trouvons au ma.ximum de 3 mm., vers le milieu de la partie cloisonnée et elle représente environ

y,., du grand diamètre correspondant. Puis, elle décroît graduellement vers le haut, jusqu'à ^„ mm.
Leui' bombement équivaut à '/j du même diamètre. Leur bord régulier se relève notablement sur le

côté convexe et franchit horizontalement le côté concave. Nous comptons 33 loges aériennes sur le

plus grand spécimen PI. 129 et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière.

Le siphon est situé très près du bord convexe. Il est composé d'élémens enflés et courts, dont

la hauteur et la largeur sont presque égales. Ils ont l'apparence de petits tronçons cylindiiques,

disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent un peu imbriqués. Leur

largeur maximum de 3 mm. équivaut à Vi.i tlu diamètre transverse. D'après la définition que nous

avons donnée ci-dessus (p. 409), ces élémens représentent la limite extrême de ceux que nous consi-

dérons comme nummuloïdes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface porte des ligues

longitudinales saillantes, irrégulièrement espacées, de 2 à 4 mm. Malgré leur peu de relief, elles

impriment leur trace sur le moule interne, dans toute la longueur de la coquille. L'une d'elles occupe

ordinairement le milieu du côté convexe, et elle est accompagnée à droite et à gauche d'une autre

75*
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ligue plus faible et ti'ès-rapprocliée. En outre, la superficie est ornée de stries transverses, un peu

obliques, croisant notablement le bord des cloisons. Elles font un sinus prononcé sur le côté convexe.

Leur espacement est inégal sur la longueur de la coquille, et nous en comptons moyennement 2 à 3

par mm. d'étendue. Tous ces ornemens varient d'intensité, suivant les individus, de sorte que leur

apparence extérieure pourrait induire en erreur, sans la constance des autres caractères.

L'échaucrure du bord de l'ouverture et le sinus des ornemens déterminent la position du côté

ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen principal PI. 129, est de 95 mm. Son

diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture. On peut évaluer à environ 175 mm. la longueur

développée de la coquille entière.

i?fyjj3. et différ. La seule espèce qui ait une grande ressemblance avec celle que nous décrivons

est Ci/rt. tardum (PL 116), qui offre les mêmes apparences extérieures, mais qui se distingue surtout

par la forme des élémens de son siphon, minces et alongés. Sa grande chambre est aussi rela-

tivement plus courte.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Karlstein, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

25. Cyrtoc. Giebeli. Barr.

PI. 123.

La courbure de la coquille est très-intense et figure un demi-cercle, dans notre spécimen, bien

qu'il soit très-incomplet.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté

convexe. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, comme 8:7. Au heu de l'augmen-

tation graduelle des diamètres, comme dans la plupart de nos espèces, le fossile figuré nous montre

un caractère qu'on rencontre rarement dans nos Céphalopodes, savoir, la diminution progressive de

la section transverse, à partir du milieu de la coquille jusqu'à l'ouverture. Ainsi, le diamètre ventro-

dorsal se réduit de 40 à 36 mm., sur une longueur d'environ 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

Nous avons cité ci-dessus (p. 399) quelques autres exemples de la même anomalie.

La grande chambre participe à cette diminution; elle est par conséquent un peu moins large

vers l'ouverture qu'à sa base , suivant le rapport approximatif de 6:7. Sa longueur , un peu incom-

plète, représente le grand diamètre de son extrémité inférieure, et sa capacité est relativement très-

faible, par rapport à celle de toutes les loges aériennes, que nous ne pouvons pas évaluer avec

quelque certitude.

L'ouverture est un peu endommagée, mais elle semble située dans un plan normal à l'axe. Nous

n'observons aucune échaucrure sur son contour, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est un peu variable. Dans la partie inférieure, la plus dilatée

de notre spécimen, elle est d'environ 2 mm. sur le miUeu de la face latérale, c. à d. à peu près '/„„

du diamètre ventro-dorsal correspondant. Dans la partie moyenne, où la diminution de la largeur

se fait déjà sentir, l'espacement des cloisons est moyennement de 3 mm. représentant 7,3 du même

diamètre moyen, dans cette zone. Enfin, dans le voisinage de la grande chambre, c. à d. dans les

7 à 8 dernières loges aériennes, la distance entre les cloisons se réduit à % mm. Leur bombement

équivaut à 7,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bord régulier fait un sinus aplati sur chaque face

latérale, passe horizontalement sur le côté concave, et se relève notablement sur le côté convexe.

Le siphon est placé tout près du bord convexe , sans toucher le test, il est composé d'élémens

nummuloïdes, un peu épais, di.sposés obliquement entre les bords relevés des cloisons et par consé-

quent, fortement imbriqués. Leur largeur atteint 7 mm., c. à d.
'/s

du diamètre transverse. Cette

largeur diminue graduellement mais lentement vers le haut, en raison du décroisseraent de la distance
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entre les cloisons. C'est un fait analogue à celui qui a été observé sur des espèces de divers genres,

indiqués dans nos études générales (p. 411). Nous observons dans les élémens, au droit du goulot,

un faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur. On remarquera sur la fig. 7, que

la section longitudinale des élémens du siphon se rapproche de l'apparence cordiforme, observée dans

diverses espèces du même groupe.

Le test, conservé par fragraens, a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries

transverses, croisant obliquement le bord des cloisons, sur les faces latérales, et faisant, par consé-

quent, un sinus marqué sur le côté convexe. Elles sont très-peu saillantes et à demi effacées, mais

serrées et régulièrement espacées. Nous en comptons moyennement 3 par mm. d'étendue. En outre,

nous observons, sur le bord convexe, quelques stries longitudinales parallèles, dont l'une semble

former une arête médiane, comme dans Cyrt. gibhum déjà décrit (p. 595).

Le bord ventral du mollusque est indiqué par le sinus des stries, qui est en conjonction immé-

diate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 125 mm. Le diamètre

maximum est de 40 mm. et correspond au tiers de sa longueur, à partir du bout inférieur.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles de ce groupe, par sa

courbure et surtout par la diminution graduelle de sa largeur vers l'ouverture.

GiseniK et local. Notre spécimen a été trouvé à Kozo?z, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

2G. Cyrtoc. Hoernesi. Barr.

PI. 127.

La coquille présente une courbure peu intense, mais très sensible et également répartie sur

toute l'étendue de notre spécimen. Sur une corde de 105 mm. sous-tendant son côté concave, nous

mesurons une flèche de 13 mm.

La section horizontale est une ellipse à peine amaigrie vers le bout qui correspond au côté

convexe du fossile. L'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse comme 14 :n. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 13: 16, sur la longueur de 75 mm. représentant la partie cloisonnée

dans notre exemplaire. Mais nous devons faire observer, que la dilatation du diamètre ventro-dorsal

est régulière , dans toute l'étendue de ce fossile , tandisque le diamètre transverse nous montre une

série d'expansions et de contractions, très distinctes sur la fig. 6. Au petit bout du morceau, on

voit la trace d'une expansion, et ou en reconnaît deux autres un peu plus apparentes et qui sont à

peu près également espacées sur la longueur totale. Dans les intervalles, l'épaisseur de la coquille

se réduit et puis augmente de nouveau, d'une manière régulière, de sorte que les faces latérales

du fossile offrent de grandes ondulations symétriquement disposées, dans le sens longitudinal. La

différence entre le diamètre transverse maximum de la dilatation située vers la base de la grande

chambre et le diamètre minimum de la contraction voisine, en descendant, est de 5 mm. Ces varia-

tions dans le diamètre transverse paraissant se répéter périodiquement, nous sommes induit à les

considérer comme un caractère spécifique, qui rappelé les apparences des anneaux sur certains Ortho-

cères et des côtes sur les Ammonites.

La chambre d'habitation est bien développée, et elle suit la dilatation lente du diamètre ventro-

dorsal, comme dans la partie inférieure. Sa longueur représente environ '^si ^- ^ ^- P^^^ ^^ ^/ï ^^

diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle occupe environ
'/s

de l'étendue totale de la coquille et sa

capacité équivaut à plus de '4 de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons pas, sur ses bords, l'échancrure

correspondante au sinus des ornemens, que nous allons signaler.
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La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 4 mm. , c. à d.
'/s

du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement représente
'/c

de la même ligne. Leur bord fait un large

sinus, très aplati sur chaque face latérale. Il se relève faiblement sur le côté convexe. Nous comptons

24 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille

entière.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. même sur les loges aériennes. Sa surface est ornée

de stries fines, transverses, qui sont groupées par bandes un peu irrégulières, dont la largeur varie

de 2 à 5 mm. La limite entre les bandes est formée par une faible rainure. Ces ornemens étant

un peu obliques, croisent le bord des cloisons et décrivent un sinus très marqué sur le milieu du

côté convexe.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 130 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à environ 270 mm. Le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 32 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

\. (Jyrt. lethaewn (PI. 124) offre une plus forte courbure; une grande chambre beaucoup moins

développée; une section transverse sub-triangulaire ; un siphon un peu plus large et dont les

élémens paraissent cordiformes dans leur section longitudinale.

2. Cyrt. acinaces (PI. 118—124) est différencié par sa grande chambre relativement courte; par

les anneaux qui ornent sa surface et surtout par la forme cylindroïde des élémens de son

siphon, qui l'a fait classer dans le groupe I de la même série.

Giseni*. et local. Le fossile décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

27. Cyrtoc. Icarus. Barr.

PI. 143.

La coquille est très fortement arquée et décrit au moins un demi-cercle dans son ensemble, mais

la courbure parait plus forte vers la grande chambre que vers la pointe.

La section transverse est un ovale, faiblement amaigri à lextrémité qui correspond au bord

convexe de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, dans le rapport de 3:2. L'augmen-

tation de largeur a lieu suivant la proportion de 6:7 sur l'étendue de 75 mm. mesurée sur la

partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est très-courte et se fait remarquer par la diminution graduelle de

ses diamètres vers l'ouverture. La réduction du diamètre ventro-dorsal est déplus de %. La longueur

de cette loge, mesurée sur le milieu de la face latérale, équivaut au grand diamètre de l'orifice. Elle

occupe environ
'/c

fie l'étendue totale de la coquille et sa capacité ne dépasse guère V4 de celle

de toutes les loges aériennes. Le moule interne montre une faible carène, sur le bord convexe.

L'état de conservation ne permet pas de reconnaître si elle s'étend sur le reste du fossile.

L'ouverture est semblable à la section transverse, mais cependant elle est rétrécie, par l'amoin-

drissement succesif des deux dimensions, dans l'étendue de la grande chambre. Son bord, incliné

vers le côté concave du fossile, fait un angle d'environ 60" avec l'axe, et nous le voyons accompagné

par une léger étranglement, sur le moule interne. Nous n'observons aucune échancrure sur son

contour.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'au maximum d'environ 3 mm. , c. à d. '/i a

du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement est presque nul dans le sens du diamètre trans-

verse, tandisque dans le sens ventro-dorsal, il s'élève à '
„ du diamètre correspondant. Leur bord décrit
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un large sinus sur chaque face latérale et se relève fortement vers l'ouverture, en passant sur le

côté convexe. Il est horizontal sur le côté concave. Nous comptons 24 loges aériennes sur notre

spécimen et nous évaluons leur nombre cà environ 75 dans la coquille entière.

Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont des sphéroïdes

peu aplatis, placés obliquement entre les bords des cloisons. Leur plus grande largeur, qui dépasse

un peu 5 mm., représente % du diamètre transverse. Dans leur section perpendiculaire au plan

médian, on voit qu'ils ont une apparence un peu cordiforme. On aperçoit un léger dépôt organique,

au droit des goulots.

En comparant la fig. 2 avec la section transverse du même individu, on reconnaît que le siphon

n'est pas placé d'une manière exactement sj'métrique, dans la coquille. Il est plus près de la face

latérale située à gauche, en regardant le fossile par le bord convexe. Cette irrégularité nous parait

individujelle , et nous l'avons observée dans des individus de plusieurs autres espèces, énumérées ci-

dessus (p. 422).

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Les fragmens qui en restent nous permettent seule-

ment de voir la trace de quelques stries d'accroissement.

Le bord ventral n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur d'environ 112 mm. Le plus grand diamètre

est de 37 mm. vers la base de la grande chambre.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue des autres formes du même groupe par la contrac-

tion et l'exiguité de sa grande chambre, combinées avec la largeur notable de son siphon et l'appa-

rence cordiforme de ses élémens.

Giseni'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

28. Cyrtoc. lentigradum. Barr.

PI. 137.

La coquille est notablement arquée. Sur une corde de 60 mm., sous-tendant le côté concave

du spécimen figuré, la flèche correspondante est d'environ 7 mm.

La section transverse est sub-circulaire , mais elle présente une petite saillie, au bout qui cor-

respond au bord convexe de la coquille. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approxi-

matif de 6 : 7 sur une longueur d'environ 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation est peu développée. Sa longueur représente environ "/s du diamètre

ventro-dorsal à l'ouverture et peut-être '/g de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité ne dépasse

pas )'^ de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement oblique à l'axe.

Elle est incUnée vers le côté concave. On distingue un léger évasement au bord de l'orifice, sur

tout son pourtour. Cette apparence est due à l'étranglement habituel du moule interne, qui est

très-marqué. Nous n'observons aucune échancrure sur le contour.

La distance entre les cloisons varie très peu dans notre spécimen et son maximum ne dépasse

pas % mm., c. à d. '/m du diamètre vers la base de la grande chambre. Leur bombement ne peut

être observé, mais paraît aplati. Le bord est faiblement concave sur chaque face latérale; il se relève

un peu sur le côté convexe et passe horizontalement sur le côté concave. Le spécimen figuré con-

serve 36 loges aériennes et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphé-

roïdes, un peu aplatis, et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur

maximum est de 3 mm., c. à d. '/. du diamètre correspondant. Nous observons dans leur intérieur
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un (It'iiôt organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, qui n'occupent par toute la hauteur de

chacun des élémens. Cette apparence est très rare parmi les Ci/rtoccras.

Le test n'est représenté que par quelques petits fragmens qui paraissent lisses. Le moule

interne offre des impressions linéaires, longitudinales, assez serrées et régulières, mais faibles, sur

toute la longueur.

Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 80 mm. Le plus grand diamètre est de

22 mm.

Rapp. et difftr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

L Cyrt. Camillae (PI. 134) a une grande chambre plus allongée. Son siphon est exempt de toute

espèce de dépôt organique.

2. Cyrt. stygiale (PI. 131) présente, comme l'espèce qui nous occupe, des lamelles rayonnantes, dans

son siphon , mais elles offrent une apparence très différente ; d'ailleurs , sa section transverse

est fortement ovalaire et sa grande chambre est très allongée.

GisemK et local. Le fossile décrit a été trouvé à Loclikov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

29. Cyrtoc. lethaeum. Barr.

PI. 124.

Le spécimen que nous figurons montre une courbure très-prononcée, bien qu'il soit imcomplet.

Cette courbure est régulièrement répartie sur toute sa longueur. Sur une corde de 110 mm., sous-

tendant son côté concave, nous trouvons une flèche de 32 mm.

La section transverse est un ovale, dont le bout sensiblement amaigri correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 15:14. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport d'environ 7:8, sur une longueur de 110 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc

très-lente et presque insensible à l'oeil.

La grande chambre, notablement développée, suit la dilatation lente de la partie inférieure.

Sa longueur représente % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper
'/t

de la

longueur totale, et sa capacité peut représenter '/j de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne voyons

aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule

interne.

La distance entre les cloisons varie à peine dans la longueur observée. Son maximum est de

4 mm., c. à d. '4 du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne.

Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale; se relève notablement sur le côté

convexe, et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 32 loges aériennes sur notre spéci-

men et nous évaluons à environ 80 leur nombre dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Ses élémens sont

nummuloïdes, placés un peu obliquement. Leur largeur de 4 à 5 mm. n'atteint pas '4 du diamètre

ventro-dorsal. Leur section longitudinale, par un plan perpendiculaire au plan médian, paraît cordiforme.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface un peu altérée conserve la trace de

quelques stries d'accroissement, serrées et un peu obliques, sur les faces latérales. Leur direction

indique donc un sinus sur le côté convexe.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate

avec le siphon sub-marginal.
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Dimensions. Le spécimen décrit a une longueur de 150. Le diamètre maximum est de 36 mm.
à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cijrt. Uoernesi (PI. 127) présente une suite de dilatations et de contractions, dues aux variations

de son diamètre trausverse; sa section horizontale est elliptique; sa grande chambre est plus

alongée; les élémens de son siphon pai'aissent arrondis dans leur section longitudinale.

2 Cyrt. acinaces (PI. 118—124) est différencié par les anneaux ornant sa surface et surtout par

son siphon cylindroïde, étroit, qui l'a fait classer dans le groupe I de la même série.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

30. Cyrtoc. longaevum. Barr.

PI. 130.

La courbure est faible mais très-sensible dans cette espèce. Sur une corde de 130 mm. sous-

tendant le côté concave du grand spécimen, fort incomplet, fig. 10, nous trouvons une flèche de

7 mm. La convexité est encore plus prononcée sur le côté opposé. Le spécimen fig. 13, que nous

associons avec quelque doute au premier, est presque droit. Ou pourrait supposer, qu'il représente

aussi un individu adulte, mais d'une taille beaucoup moins développée.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axje transverse, à peu

près comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4 :. 5 , sur une longueur de

110 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc très-lente.

La grande chambre n'est connue que par sa base, danS le grand spécimen. Mais, dans le plus

petit, sa longueur représente Vo du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ ','5 de

l'étendue totale de la coquille et sa capacité peut être évaluée à
'/a

de celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous voj'ons sous ses bords la trace de

l'étranglement habituel sur le moule interne, mais nous n'observons aucune échancrure.

La distance entre les cloisons est presque uniforme dans chacun des deux spécimens, sur la

longueur observée. Elle s'élève jusqu'à 4 mm., c. à d. '/,, du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur

bombement équivaut à '/: de la même ligne Leur bord régulier et presque horizoutal sur les faces

latérales et sur le côté concave, se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 27

loges aériennes dans le giand spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 100 dans la coquille

entière. Le second exemplaire ne conserve que 22 loges et leur nombre total ne pourrait être évalué

au delà de 75, si le fossile était complet. Nous voyons que la dernière loge a une hauteur réduite,

ce qui semble indiquer l'âge adulte. Ainsi, dans le cas où cet individu appartiendrait réellement à

la même espèce que le premier, ce qui est encore douteux, son développement particulier serait

beaucoup moindre.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens peu

aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur

largeur atteint 6 mm. et équivaut environ à V. du diamètre transverse moyen. Nous ne voyons dans

leur intérieur qu'une faible trace de dépôt organique, au droit des goulots, dans le spécimen fig. 11.

Le test manque, de sorte que la position du bord ventral du mollusque ne peut être indiquée

que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen est de 140 mm. On pourrait évaluer à

environ 350 mm. celle de la coquille entière d'une adulte. Le diamètre ventro-dorsal maximum est

76
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de 52 mm. à la base de la grande chambre. La longueur du second spécimen est d'environ 100 mm.

et son diamètre maximum de 44 mm.

Bapp. et différ. Les espèces comparables par leur courbure et leurs dimensions, sont les

suivantes :

1. Cyrt. potens (PI. 131) est distingué par la forme sub-circulaire de sa section transverse et par

le rapprochement relatif de ses cloisons.

2. Cyrt. hihaeum (PI. 124) offre une section horizontale sub-triangulaire ; les élémens de son siphon

paraissent plus cordiformes, dans leur section longitudinale; d'ailleurs, la courbure est beaucoup

plus intense et la coquille est plus svelte dans sou ensemble.

3. Ci/rf. confhie (PI. 138) présente un siphon relativement plus large, dont la section est très

arrondie; sa dilatation conique est plus rapide, dans le spécimen considéré comme type de cette

espèce.

4. Cyrt. Sinon (PI. 144) est différencié par la longueur de sa grande chambre et par la forme

ovalaire, prononcée, de sa section transverse, d'où résulte une apparence de carène sur le côté

convexe de la coquille.

5. Cyrt. ultimum (PI. 129) offre une forme à peu près droite; sa dilatation conique est beaucoup

plus rapide ; la section longitudinale des élémens de son siphon est fortement cordiforme.

6. Cyrt. Marconi (P1.201) est presque droit; son siphon est relativement beaucoup plus étroit.

GisemK et local. Les spécimens décrits ont été trouvés à Kozofz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

31. Cyrtoc. Marconi. Barr.

PI. 201.

La coquille paraît presque droite dans sa partie supérieure, la seule représentée par le spécimen

figuré. Ou reconnaît cependant une apparence de concavité sur l'un des côtés , tandisque l'autre

montre une convexité très distincte. La nature générique de la coquille ne nous paraît donc pas

douteuse, surtout en présence des autres caractères.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme

5:4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport d'environ 8:11, sur l'éteudue de 80 mm.

mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est incomplète. Cependant, la partie visible nous montre qu'elle est très

développée, car sa longueur représente environ % du diamètre ventro-dorsal, au gros bout. Cette

proportion est rare parmi nos Cyrtocères. D'après cette observation, la grande chambre paraîtrait

occuper plus de '4 de l'étendue de la coquille entière, et sa capacité peut être évaluée à près de

',3 de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture ne peut être observée.

La distance entre les cloisons varie peu dans notre spécimen et ne dépasse pas 5 mm. c. à d.

'/,, du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement n'excède pas '/^ de la même ligne.

Leur bord est presque horizontal sur les faces latérales et se relève à peine en passant sur le côté

convexe. Nous comptons 18 loges aériennes sur le spécimen figuré et uous évaluons leur nombre à

environ 100 dans la coquille entière.

Le siphon est situé tout près du bord convexe. Ses élémens enfles, mais peu aplatis, ont l'air

de tronçons cylindriques, dont la largeur prédomine cependant sur la hauteur. La première s'élève

jusqu'à 5 mm., c. à d. '/o
du diamètre transverse correspondant. Nous n'observons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.
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Le test n'est conservé que clans quelques fragmens, dont la surface altérée ne montre aucune

trace d'ornemens.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le siphon sub-niarginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 160 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à 300 mm. Le diamètre ventro-dorsal au gros bout est de 54 mm.

B.app. et différ. La seule espèce, qui se rapproche beaucoup par ses apparences de celle que

nous décrivons , est Ci/rf. longaevum (PI. 130). Il se distingue par une courbure très visible sur le

bord concave, mais surtout par la largeur notablement plus considérable de son siphon et par la

forme plus aplatie des élémens qui le composent.

2. Ctjrt. Sclmryi (PI. 201) est différencié par sa section transverse sub-circulaire; par le rappro-

chement de ses cloisons et par la largeur plus, gi-ande de son siphon, placé à une notable

distance du bord de la coquille, vers l'intérieur.

GisemK et local Le fossile décrit a été trouvé dans les rochers de Viskoéilka, sur le grand
horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

32. Cyrtoc. medullosum. Barr.

PL 134—144.

Cette espèce présente une courbure très-forte. Sur une corde de 82 mm., sous-tendant le côté

concave, du spécimen PI. 144, nous trouvons une flèche de 35 mm. La partie supérieure de la

coquille paraît tendi'e à se redresser.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, fortement amaigri, correspond au côté

convexe. L'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse à peu près comme 4 : 3. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 14:17 sur la longueur d'environ 100 mm. qu'offre la partie cloisonnée du

même spécimen.

La grande chambre est imparfaitement conservée, mais elle paraît bien développée. Sa longueur

visible représente environ '/„ du diamètre ventro-dorsal près de l'ouverture, dont les bords sont

indistincts. Elle occupe à peu près
'/s

de l'étendue totale de la coquille et sa capacité peut être

évaluée à
'/s

de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons que la partie inférieure offre un

rétrécissement notable, mais peut-être accidentel, ou individuel.

La distance entre les cloisons varie très-peu dans notre grand spécimen. Elle est au maximum

de 2 mm. sur le milieu des faces latérales, c. à d. Vie du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement

équivaut à Vs de la même ligne. Leur bord régulier se relève fortement sur le côté convexe, et

très-peu sur le côté concave, après avoir décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale. Nous

comptons 49 loges aériennes dans ce spécimen (PI 144) et nous évaluons leur nombre à plus de

100 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, très aplatis, disposes un peu obliquement, entre les bords relevés des cloisons. Leur

largeur atteint 7 mm., c. à d. près de '3 du diamètre trausverse. Cette proportion est la plus forte

que nous ayons jusqu'ici rencontrée dans ce gi'oupe. Nous ne trouvons dans l'intérieur de cet

organe qu'une trace douteuse de dépôt organique.

Le test n'est représenté que par des fragmens, dont la surface altérée ne conserve aucune trace

d'ornemens.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. La plus longue ligne à travers le grand spécimen a vme étendue de 135 mm.

Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 34 mm., à la base de la grande chambre. La longueur

développée de la coquille entière peut être évaluée à environ 260 ou 300 mm.
76*
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Eaj)}}- et différ. Une seule espèce peut être comparée à celle que nous décrivons, sous le

rapport de la largeur de son siphon. C'est Cyrt. errans (PI. 133). Il se distingue: par sa section

transverse beaucoup moins aiguë au petit bout
;
par l'espacement plus considérable de ses cloisons,

par l'apparence des élémens de son siphon et par de plus fortes dimensions dans l'ensemble de la

coquille.

Giscm*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et sur la montagne Dlauha Hora,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

33. Cyrtoc. nescium. Barr.

PI. 132—143—144.

Cette espèce a une courbure prononcée. Sur uue corde de 87 mm., sous-tendant le côté concave

du spécimen PI. 143, qui nous sert de type, nous trouvons une flèche de 18 mm. Les autres frag-

mens figurés sont un peu moins arqués.

Le section horizontale est un ovale, dout le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe.

L'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse, à peu près comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport approché de 7:9, sur uue longueur de 65 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

Elle est donc peu considérable.

La grande chambre est bien développée en longueur, mais sa largeur reste à peu près constante,

à partir de sa base jusqu'à l'ouverture. Sa longueur représente ''V; du diamètre veutro-dorsal. Cette

proportion est rare parmi nos Cyrtocères. Ainsi, cette loge paraît occuper environ % de l'étendue

totale de la coquille et près de % de la capacité de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son

contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords.

La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute l'étendue de nos spécimens,

mais elle diminue sensiblement dans les 7 à 8 loges aériennes les plus rapprochées de la grande

chambre, PI. 132—144. Au milieu de ces spécimens, comme dans ceux de la PI. 143, elle est

d'environ 3 mm. , c. à d. '/^ du diamètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement équivaut h %
de la même ligne. Le bord régulier se relève notablement sur le côté convexe, et un peu sur le

côté concave, tandisqu'il décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale. Nous comptons 24 loges

aériennes dans le spécimen principal PI. 143 et nous évaluons leur nombre à environ 90 dans la

coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, aplatis, disposés un peu obliquement. Leur largeur atteint 6 mm , c. à d. un peu plus

de '/^ du diamètre transverse, dans la partie inférieure des spécimens, mais elle se réduit notablement,

dans leur partie où les cloisons sont plus rapprochées. Nous voyons, au droit des goulots, une faible

trace d'un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, à peine indiqué dans l'étendue

observée.

Le test paraît complètement lisse, sur les fragmens qui en restent. Son épaisseur ne dépasse

pas 1 mm.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen principal PI. 143 est 110 mm. Le diamètre ventro-dorsal

maximum est de 29 mm., à la base de la grande chambre, comme à l'ouverture.

Ba}}})- et différ. L'espèce la plus rapprochée
,

par les apparences de son siphon , est Cyrt.

medullosmn (PI. 134— 144). Il se distingue par la largeur notablement plus considérable de cet

organe et aussi par sa section transverse, dont le petit bout est plus aigu.

CrisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, Lochkov et Kozofz , sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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34. Cyrtoc. nigrum. Barr.

PI. 127.

Cette espèce présente une très-forte courbure, qui semblerait équivalente à un tour de spire,

non fermé, si la coquille était complète. Ou dirait que la pointe s'étendait jusqu'au devant de

l'ouverture.

La section transverse est rapprochée du cercle, vers le petit bout, mais, vers la grande chambre,

son contour correspondant au côté convexe est légèrement amaigri, tandisque le bord opposé est

aplati. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 25 mm.,

mesui-ée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée, mais ses diamètres restent à peu près constans, à partir

de sa base jusqu'à l'ouverture. Sa longueur représente le diamètre ventro-dorsal. Elle occupe environ

'4 du tour de spire supposé complet, et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan un peu incliné vers le côté

concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous

de ses bords.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 3 mm., c. à d. '',., du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à ',5 de la même hgne. Leur bord régulier se relève forte-

ment sur le côté convexe, mais il est presque rectiligne sur les faces latérales. Nous comptons

25 loges aériennes sur notre plus grand spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 50 dans

la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

courts et enflés, figurant de petits sphéroïdes, aplatis. Leur largeur ne dépasse guère 5 mm., c. à d.

V: du diamètre trausverse correspondant. Leur section longitudinale est notablement cordiforme.

Nous voyons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs , au droit

des goulots.

Le test a disparu sans laisser aucune trace de ses ornemens.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen le plus complet est de 100 mm. Le

diamètre maximum est de 42 mm., à l'ouverture.

Rapx). et différ. Cette espèce se distingue par ses fortes dimensions et par sa courbure intense

de toutes celles du même groupe. Cyrt. gihhmn (PI. 129), qui peut lui être comparé, est différencié

par la largeur relativement moindre de son siphon, indépendamment des autres caractères, qui lui

sont propres et qui dérivent de son test.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, sur le gi-and horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

35. Cyrtoc. nocturnum. Barr.

PI. 142.

La coquille offre une courbure très-forte. Sur une corde de 60 mm. sous-tendant le côté concave

de notre spécimen incomplet, la flèche correspondante est de 20 mm.

La section horizontale est un ovale, fortement amaigri au petit bout, qui correspond au bord

convexe. Ce bord est donc presque tranchant. Laxe ventro-dorsal est à l'axe trausverse à peu près

comme 6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3 , sur une longueur de

60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.
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La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ '^ du grand diamètre de l'orifice et presque V4 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

équivaut à peu-près à la moitié de celle de toutes les. loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît dans un plan normal à l'axe. Son contour

un peu endommagé ne nous permet de reconnaître aucune échancrure, et nous n'apercevons pas la

trace de l'étranglement habituel au-dessous de ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît fort lentement et ne dépasse guère 3 mm., sur le milieu

des faces latérales, c. à d. \\, du grand diamètre des loges les plus élevées. Leur bombement

équivaut à '3 de la même ligne. Leur bord régulier, figure un sinus très aplati, sur chaque face

latérale. Il se relève à peine sur le côté concave, et un peu plus sur le côté convexe. Nous comptons

28 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille

entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des

sphéroïdes un peu aplatis , disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons , et par consé-

quent fortement imbriqués. Leur largeur maximum atteint 6 mm., c. à d. '^ du diamètre transverse

correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface, presque lisse, permet

cependant de reconnaître quelques faibles stries d'accroissement, dirigées un peu obliquement sur les

faces latérales, ce qui indique un sinus sur le côté convexe, au droit du siphon.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries en conjonction immédiate

avec le siphon sub-marginal.

Dimensions. La plus grande ligne à travers notre spécimen est de 110 mm. Le diamètre

maximum est de 35 mm. à l'ouverture, idéalement restaurée.

Bapp. et dift'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. BayJei (PI. 135) paraît moins arqué; sa dilatation en largeur est notablement plus lente;

sa grande chambre est plus courte; ses cloisons plus espacées et sa section transverse est plus

amaigrie au petit bout.

2. Cyrt. sérum (PI. 137) est moins arqué. H est surtout différencié par son siphon relativement

étroit.

3. Cyrt. siygiaJe (PL 131) est particulièrement caractérisé par son siphon rempli de lamelles

rayonnantes.

GisemK et local. Le spécimen' décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

36. Cyrtoc. nuntius. Barr.

PI. 141-202.

La courbure est très-marquée dans cette espèce. Sur une corde de 50 mm., sous-tendant le

côté concave de l'un de nos spécimens, PI. 141, fig. 10, nous trouvons une flèche de 5 mm. La

coquille paraît uniformément arquée dans toute sa longueur.

La section transverse est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse moyennement tomme 7 : C. Mais cette proportion est un peu variable

selon les individus et nous remarquons aussi, que la différence entre les axes s'efface graduellement

en allant vers la pointe de la coquille. Cependant, nous voyons que le côté convexe paraît sub-

caréné dans la plupart de nos exemplaires. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approxi-

matif de 4:5, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, PI. 141, fig. 7. Les
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jeunes individus figurés PI. 202 nous montrent que la dilatation conique est plus rapide dans la

partie initiale de la coquille.

La grande cliambre suit le développement lent de la partie inférieure. Sa longueur, un peu

variable, représente moyennement *;^ du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper

plus de '

3 de l'étendue totale de la coquille dans les adultes. Sa capacité est presque égale à celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons sur

son contour une échancrure marquée, au droit du côté convexe et la trace de l'étranglement habituel

sur le moule interne, au-dessous des bords, PL 141, fig. 14. Mais ces apparences ne se retrouvent

pas sur tous les individus.

La distance entre les cloisons croît lentement et elle dépasse à peine % mm. , c. à d. '/, „ du

diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à
'/e

de la même ligne. Leur bord régulier se

relève un peu sur le côté convexe. Xous comptons rarement plus de 14 loges aériennes sur nos

spécimens adultes, dont la partie cloisonnée se montre incomplète, comme si elle éprouvait une tron-

cature périodique, sans réparation. Nous évaluons le nombre de ces loges à environ 40 dans la

coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

un peu aplatis, fortement étranglés au droit des goulots. Leur largeur, d'environ 2 mm., représente

V: du diamètre transverse correspondant, vers le bout tronqué des adultes. Nous observons quelques

variations dans la forme de ces élemens, suivant l'âge des individus et nous les avons indiquées par

les fig. 9—11 de la PI. 202.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. , sur la grande chambre. Il présente d'abord des

stries d'accroissement un peu obliques, serrées, fines, mais irrégulières, dans les jeunes exemplaires.

Leur espacement et leur irrégularité augmentent sur la grande chambre des adultes. Elles font un

sinus très-marqué sur le côté convexe , au droit de l'échancrure que nous venons de signaler sur le

contour de l'orifice. Ces stries sont croisées par d'autres stries longitudinales, aussi fines et serrées,

de sorte que la surface est couverte d'un réseau très délié , dont les mailles sont un peu plus larges

que hautes. Le spécimen PI. 141 , fig. 14, nous montre, sur le moule interne de la grande chambre,

une ligne médiane, saillante, au droit de l'échancrure déjà indiquée.

Cette échancrure et le sinus des stries déterminent la position du bord ventral du mollusque.

Le sinus se trouve en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen ayant une longueur de 65 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 100 mm. Le diamètre maximum est de 28 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Ci/rt. fortunahnn (PL 113) est différencié par sa section moins aiguë au bord convexe; par son

siphon à élémens cylindroïdes , et par son test orné de stries crénelées. Il a été classé dans le

groupe I de la même section.

2. Cyrt. velox (PL 154) qui appartient aussi au groupe I, est également caractérisé par la forme

arrondie de sa section trausverse; par les élémens presque filiformes de son siphon et par l'ab-

sence de stries longitudinales sur sa surface.

Nous ne voyons dans le groupe III aucune forme qui puisse être confondue avec Ci/rt. mintius,

qui doit être remarqué, comme faisant partie du petit nombre de Cyrtocères à siphon nummuloïde,

qui apparaissent dans la bande e 1, c. à d. à l'origine de la faune troisième.

GiseniK et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, dans la bande c 1 de notre étage

calcaire inférieur E, c. à d. dans les sphéroïdes calcaires, enclavés entre les schistes à Graptolites et

même dans les trapps, constituant la base de cet étage.
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37. Cyrtoc. omissum. Barr.

PI. 133.

La courbure de cette espèce est très marquée. Sur une corde de 60 mm. sous -tendant le

spécimen très incomplet que nous figurons, nous mesurons une corde de 9 mm. Cette courbure est

également répartie sur toute la longueur du fragment.

La section horizontale est un ovale fortement amaigri vers le petit bout, qui correspond au

côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 3 L'augmentation de largeur a

lieu suivant le rapport de 19 : 20 sur la longueur de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. Elle

est donc presque insensible sur notre spécimen.

La grande chambre conserve la même largeur à partir de sa base jusqu'à l'ouverture. Sa
longueur représente Vg du diamètre ventro-dorsal. Elle paraît occuper une faible fraction de la

longueur totale, qu'il serait hazardeux d'évaluer d'après la partie visible.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à Taxe. Nous ne distinguons point d'échancrure

sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est irrégulière. Dans les 5 loges du bout inférieur , elle est

d'environ 5 mm. , c. à d. '/g du diamètre ventro-dorsal. Puis elle diminue successivement jusqu'à

2 mm. dans l'espace des 6 loges suivantes en remontant. Enfin, elle reprend la hauteur de 3 et 4 mm.
dans les deux dernières loges, avoisinant la chambre d'habitation. Le bombement des cloisons est

d'environ '/^ du gi-and diamètre. Leur bord décrit un sinus très prononcé, occupant toute la largeur

de la face latérale. Il se relève notablement en passant sur le côté convexe et un peu moins sur le

côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre fragment, mais nous ne saurions évaluer

avec quelque exactitude leur nombre dans la coquille entière.

Le siphon est situé tout près du bord convexe. Il est composé d'élémens nummuloïdes, aplatis,

obliquement placés entre les bords relevés des cloisons et par conséquent imbriqués. Leur largeur

maximum, vers le bas du fragment, s'élève à 7 mm. c. à d. % du diamètre ventro-dorsal. Leur
forme est ovalaire, dans le même sens que la section horizontale de la coquille. On remarquera, sur

la section longitudinale, fig. 12, que les diamètres des élemens du siphon diminuent et augmentent,

eu raison des variations que nous venons de signaler dans la distance des cloisons. Nous ne voyons
dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test manque complètement et il n'a laissé aucune trace sur le moule interne.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 85 mm. Son diamètre maximum est de
40 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. erratis (PI. 133) a la section horizontale beaucoup moins amaigrie au petit bout; son

siphon est notablement plus large, quoique le diamètre transverse de la coquille soit plus étroit.

2. Cyrt. potens (PI. 131) est différencié par sa section transverse presque circulaire et par le

rapprochement unifonne de ses cloisons.

3. Cyrt. Victor (PI. 132) est caractérisé par les anneaux très marqués sur sa surface et par la

forme particulière de sa section transverse, dont le petit bout correspond au côté concave de

la coquille.

4. Cyrt. Fluto (PI. 142) offre une section transverse presque circulaire et des cloisons très rapprochées.

GisemK et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur K.
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38. Cyrtoc. Orion. Barr.

et Var. opposita Barr.

PI. 118—140.

1848. Cyrt. Orion. Barr. Haiding. Berichte. lY. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure est à peine sensible sur le côté concave, clans certains exemplaires, tandisque

dans d'autres elle est bien perceptible. Sur la corde de 65 mm. sous-tendant ce bord dans le

spécimen PI. 140, fig. 8, nous mesurons la flèche maximum de 3 mm. Au contraire, dans le spécimen

iig. 12, qui ofl're une semblable longueur, la flèche est nulle. Cependant, sur cet individu, comme sur

tous les autres qui sont figurés, la convexité est suffisamment marquée, sur le côté opposé, pour qu'il

ne reste aucun doute sur la nature générique.

Nous avons déjà signalé ci-dessus (p. 397) l'anomalie remarquable que nous offrent divers

spécimens non figurés de cette espèce et qui consiste en ce que leur courbure est renversée, ou

opposée à celle des autres individus, tandisque tous les autres caractères spécifiques restent iden-

tiques. Le hazard veut que l'un de ces spécimens non figurés soit semblable, presque jusqu'à s'y

méprendre, à celui qui est représenté sur la PI. 140, fig. 8 à 11. On peut donc se le figurer sans le

voir, en transposant idéalement le siphon et le sinus des ornemeus, du côté convexe an côté concave.

Ainsi. Cyrt. Orion fournit à la fois une forme à la série exogastrique et une autre forme à la série

endogastrique. Ce fait contribue à nous montrer la convenance et la nécessité de maintenir ces deux

séries dans un seul et même genre.

Nous donnons le nom de Var. ojtposita aux individus qui présentent la courbure endogastrique.

Entre ces deux formes, de courbure égale et opposée, on conçoit bien l'existence de formes

intermédiaires, presque sans courbure, comme celles que nous figurons PI. 140, fig. 12—13—17.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 4 : 3.

Le bout faiblement amaigri correspond au côté de la coquille, près duquel se trouve le siphon.

L'augmentation de largeur est très-lente. Elle a lieu dans le rapport de 5:6, sur la longueur de

45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Ces rapports sont un peu variables suivant les individus.

La gi-ande chambre suit exactement le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente environ les % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper

environ '/s de la longueur totale de la coquille, et sa capacité équivaut à '/^ de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture est , semblable à la section transverse , et située dans un plan un peu oblique à

l'axe. Nous ne voyons pas sur son contour l'échancrure, qui semble indiquée par le sinus des orne-

mens; mais divers spécimens portent la trace de Tétranglement habituel sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est presque uniforme dans toute la longueur connue. Elle ne

dépasse guère 3 mm. , c. à d. '/, , du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement représente '

,. de la

même ligne. Leur bord fait un large sinus, occupant toute la face latérale, et se relève également

en passant sur le côté concave et sur le côté convexe. Nous ne comptons pas au-delà de 15 loges

aériennes sur nos spécimens et nous évaluons leur nombre à environ 60 dans la coquille entière.

Le siphon est placé à une petite distance du bord convexe ou concave, suivant que la coquille

est exogastrique ou endogastrique. Il est composé d'élémens un peu aplatis, ovalaires, disposés

obliquement entre les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur largeur, qui

atteint 3 mm., équivaut à '
,, du diamètre transverse, ce qui montre un faible développement.

Le test a une épaisseur de presque 2 mm., ce qui est rare dans nos Céphalopodes. Sa surface

est ornée d'anneaux, d"un profil arrondi, séparés par des rainures profondes, régulières, mais de

moitié moins larges qu'eux. Chacun de ces anneaux correspond à peu près à une loge aérienne. Sur

77
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les faces latérales , ils offrent une légère convexité vers l'ouverture , de sorte qu'ils croisent ainsi le

bord concave des cloisons. Sur le côté concave, ils passent horizontalement, mais sur le côté con-

vexe, ils font un sinus très-marqué, dans les formes exogastriques non figurées. Cette disposition est

inverse dans les formes endogastriques figurées. Il faut remarquer
,
que ces ornemens

,
qui ont un

relief assez considérable sur le test, ne laissent aucune trace sur le moule, qui ne nous montre que

quelques stries longitudinales, dans quelques spécimens.

Le sinus des anneaux indique la position du bord ventral du mollusque, tantôt sur le côté

convexe et tantôt sur le côté concave de la coquille.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 75 mm., et un diamètre maximum
de 37 mm. à l'ouverture. Nous pensons que certains spécimens atteignaient une longueur de 180 mm.
et peut être au-delà.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui sont ornées d'anneaux, dans

les divers gi-oupes des deux séries. Elles sont peu nombreuses et elles se distinguent comme il suit:

L Cyrt. advena (PI. 118) a une grande chambre plus développée, son siphon est composé d'élémens

cylindriques, d'un très-faible diamètre. Il appartient au groupe I de la même série I.

2. Cyrt. Sosia (PI. 140) a une grande chambre relativement de moitié plus courte. Sa section

transverse est plus aplatie.

3. Cyrt. quasirectum (PI. 146—160) offre une dilatation conique beaucoup plus rapide; sa section

horizontale est à peu-près circulaire; sa grande chambre est plus développée ; son siphon est

plus étroit; les ornemens de sa surface sont moins des anneaux que des plis, offrant l'imbrica-

tion directe. Nous rappelons à cette occasion, que les divers spécimens de cette espèce mon-

trent aussi une courbure opposée, comme ceux de Cyrt. Orion (voir p. 397). Ainsi, elle fournit

des formes à chacune des deux séries, mais principalement à la série endogastrique.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée sur les collines de Listice, près Béraun, sur celles

qui s'étendent entre Bubovitz, Luzetz et Lodenitz; à Karlstein, sur la montagne Dlauha Hora, dans

le vallon de Slivenetz , à Butovitz , Vohrada &c. &c. , sur le grand horizon des Céphalopodes , dans

notre étage calcaire inférieur E.

39. Cyrtoc. patiens. Barr.

PI. 146.

La coquille est fortement arquée. Sur une corde de 30 mm. sous-tendant le côté concave , très

incomplet, du fragment figuré, nous trouvons une flèche de 7 mm.

La section transverse est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu

près comme 4:3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 6 : 7, sur une étendue d'environ

40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation n'est connue que par sa partie inférieure.

La distance entre les cloisons varie peu dans notre fragment. Elle est d'environ 3 mm. , au

milieu de la face latérale, c. à d. '/„ du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut

à Vs de la même ligne, dans le sens ventro-dorsal, tandisqu'il est presque nul dans le sens trans-

verse. Nous voyons 14 loges aériennes conservées et il serait difficile d'évaluer leur nombre dans

la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont un peu

dilatés à leur partie supérieure. Leur plus grande largeur est de 4 mm., c. à d. inférieure à '/^ du

diamètre transverse correspondant. Comme la hauteur et la largeur de ces élémens sont égales, ils

sont à la limite de ceux que nous uonunons nummuloïdes , d'après la définition donnée ci-dessus

(p. 409). Leur forme resserrée vers le bout inférieur paraît contraster avec cette dénomination , mais
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ne s'accorderait pas mieux avec celle d'élémens cyliiidroïdes. On doit donc les considérer comme étant

à la limite entre les deux formes principales que nous avons distinguées.

Le test a une épaisseur inférieure h 1 mm. Sa surface , un peu altérée , ne présente aucune

trace d'ornemens.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 60 mm. Son plus grand diamètre

est de 30 mm.

Iia])p. et diffêr. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui ont une très forte courbure.

Elles se distinguent comme il suit:

1. Ci/rt. cyclo'ideum (PI. 141) offre une forme plus élargie et moins conique dans les élémeus de

son siphon, comme aussi une coquille plus svelte, avec une courbure plus prononcée.

2. Cyrt. nigrmn (PI. 127) est différencié par sa section transverse, et par les élémens de son

siphon, fortement cordiformes.

3. Cyrt. gibhum (PI. 129) est caractérisé par son siphon , dont les élémens ont une égale largeur

dans toute leur longueur, et par les apparences particuHères de son test.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur les escarpemens de Viskoéilka, dans les

bancs de notre étage calcaire inférieur E.

40. Cyrtoc. Pluto. Barr.

PI. 142.

Le coquille est fortement arquée. Sur une corde de 50 mm. sous-tendant le côté concave, très

incomplet, de notre spécimen, nous trouvons une flèche de 1 1 mm. Cette courbure, également répartie,

doit nous paraître d'autant plus forte, qu'elle se trouve dans la partie supérieure du fossile. Elle

nous fait supposer une courbure encore plus prononcée, vers la pointe qui manque.

La section horizontale est presque circulaire. Cependant, le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse comme 16:15. Nous remarquons un très léger amaigrissement au bout qui correspond au

côté convexe de la coquille. L'augmentation de largeur est à peine sensible dans notre spécimen, car

elle ne dépasse pas 3 mm. sur la longueur totale d'environ 80 mm.

La chambre d'habitation est relativement peu développée. Sa longueur est k peu près égale

au grand diamètre à l'ouverture et vraisemblablement elle occupe à peine 's de la longueur totale

de la coquille. Sa capacité ne dépasserait guère '

^ de celle de toutes les loges aériennes.

Nous observons sur le moule interne deux étranglemens obliques, dont le plus élevé est situé

près de l'ouverture, tandisque le second est plus rapproché de la base de la grande chambre. Deux

autres étranglemens semblables et également espacés se trouvent dans la moitié supérieure de la

partie cloisonnée et ils croisent fortement la direction des cloisons, eu tournant leur convexité vers

l'orifice. Il en résulte 4 courbes parallèles, qui se prolongent sur le côté convexe de la coquille, où

elles décrivent un large sinus
,

qui s'ouvre vers le haut. On ne distingue pas leur trace sur le côté

concave. Ce n'est pas la seule de nos espèces qui nous présente de telles apparences.

L'ouverture, dont les contours sont endommagés, ne peut pas être exactement observée. Nous

ignorons donc si ses bords sont en relation avec la forme des étranglemens périodiques, que nous

venons de signaler.

La distance entre les cloisons paraît presque constante de 2 mm., c. à d. '/it du diamètre cor-

respondant. Leur bombement équivaut à
'/s

de la même ligue. Leur bord oft're des inflexions régu-

lières, en passant sur le côté concave de la coquille, au milieu duquel il est un peu convexe vers le

haut. Il se relève très-fortement sur le côté oppose. Nous comptons 26 loges aériennes sur notre

spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 100 dans la coquille entière.

77*
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Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes , et

placés un peu obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 4 mm.,

c. à d. '/s
du diamètre transverse correspondant. Dans leur intérieur, nous voyons la trace d'un

faible dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots.

Le test a été dissous et n'a laissé aucune trace sur le moule interne que nous observons.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon, et

par le sinus des étranglemens signalés sur le moule interne.

Dimensions. La 'longueur du spécimen décrit est de 90 mm. Son diamètre maximum est de

36 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Victor (PI. 132) est caractérisé par des anneaux réguliers sur sa grande chambre et par

la forme ovale, particuhère, de sa section transverse, qui est amaigrie au droit du côté concave

de la coquille.

2. Cyrt. omissum (PI. 133) est différencié par une section horizontale fortement ovalaire et par la

largeur de son siphon.

3. Cyrt. errans {V\. 133) présente de même un siphon très large et une section trausverse notable-

ment amaigrie au petit bout.

4. Cyrt. potens (PI. 131) est moins arqué; sa grande chambre est plus développée; sa section

transverse offre une apparence différente.

ô. Cyrt. yibbum (PI. 129) est très fortement arqué; sa grande chambre est plus alougée; la dila-

tation conique de la coquille est très prononcée.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans les bancs de notre étage calcaire inférieur E.

41. Cyrtoc. potens. Barr.

PL 131.

La courbure est très-prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 86 mm., sous-tendant le

côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante est de 14 mm. Il est à remarquer que,

malgi'é les fortes dimensions de la coquille, elle est uniformément arquée dans toute sa longueur.

La section horizontale est un ovale, un peu amaigri au bout qui correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à Taxe trausverse , comme 5 : 4. L'augmentation de largeur ne s'élève qu'à

2 ou 3 mm., dans toute la longueur du spécimen observé, qui est de 120 mm. Cette circonstance

fait concevoir que la coquille entière devait avoir une longueur très considérable.

La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur, mesurée au milieu de la face

latérale, est de 47 mm. tandisque le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture est de 43 mm. Il y a donc

presque égalité. Cette longueur ne paraît pas dépasser '/s de celle de la coquille entière , d'après

notre évaluation approchée. On voit sur le moule interne, un peu au-dessus de la base de cette

chambre, deux filets transverses, saillans, espacés de 7 mm. et qui fout un siuus sur le côté convexe.

Il y aussi d'autres traces analogues, mais sans rehef, au nombre de 5 à 6, sur le reste de l'étendue

de cette chambre. On les voit passer sur le côté concave.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons

une faible échancrure sur son bord, au droit du sinus indiqué et nous reconnaissons l'étranglement

habituel sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est presque invariable dans la longueur observée. Elle s'élève

moyennement à 2 '4 mm. c. à d. '/, ^ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/j de la
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même ligne. Leur bord régulier et presque horizontal se relève très-faiblement, sur le milieu du

côté convexe. Nous comptons 25 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre

à plus de 100 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Selon les apparences, ses

élémens sont nummuloïdes, mais l'état du spécimen ne permet pas de les observer. Nous voyons

seulement que leur ouverture, sur la cloison inférieure, est un ovale qui a un grand axe de 5 mm.

Le test manque et n'a laissé d'autres traces de ses ornemens que celles que nous venons

d'indiquer sur le moule interne de la chambre d'habitation.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par le siphon marginal, en conjonction

avec l'échancrure du bord de l'orifice et le sinus signalé dans les filets et impressions transverses.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 120 mm. Le diamètre ventro - dorsal

maximum est de 43 mm. à l'ouverture. La longueur développée de la coquille entière peut être

évaluée à environ 280 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. superhum (PI. 128) qui se distingue

par une courbure plus prononcée; une dilatation plus rapide; une section transverse plus ovalaire.

2. Cyrt. Victor (PI. 132) est plus fortement arqué; sa grande chambre est plus développée et ornée

d'anneaux prononcés sur le moule interne.

3. Cyrt. Camillae (PL 134) a une grande chambre relativement beaucoup plus longue, et un siphon

plus petit.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur- le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

42. Cyrtoc. recurvum. Barr.

PI. 126—139.

Nous donnons ce nom à deux fragmens incomplets, caractérisés par une sorte d'anomalie.

Leur forme est presque droite, excepté près de l'ouverture, où l'on voit une courbure assez bnisque.

Il en résulte une apparence opposée à celle qu'offrent ordinairement nos Cyrtocères , dont la partie

initiale est plus ou moins arquée, tandisque leur extrémité opposée tend à devenir rectiligne.

La section trausverse est un ovale , dont le bout notablement amaigri correspond au côté

convexe. Le bout opposé est, au contraire, un peu aplati. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

moyennement comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rappoi't de 4 : 5 dans l'étendue

de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen principal, PI. 126.

La grande chambre est médiocrement développée. Sa longueur , dans l'individu cité, représente

y^ du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et peut-être '/g de Téteudue totale de la coquille. Sa

capacité peut égaler
'/e

de celle de toutes les loges aériennes. Dans l'autre spécimen, PI. 139,

les proportions de la chambre d'habitation sont un peu plus fortes, mais cependant sans grande

diflêrence.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Le spécimen

PI. 139 nous montre une trace d'échancrure sur son contour, au di'oit du côté convexe et un étran-

glement sous ses bords
,
qui paraissent un peu évasés sur le côté concave. Ces apparences ne se

montrent pas sur l'autre iudividu.

La distance entre les cloisons, presque constante dans la majeure pai'tie de la longueur, est de

2 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal. Mais elle se réduit dans les loges aériennes qui

avoisineut la grande chambre, dans le fragment principal. Le bombement équivaut à
'/s

de la même
ligne. Le bord réguUer fait un large sinus sur chaque face latérale; se relève notablement sur le
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côté convexe et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 25 loges aéHennes sur le plus

gi'and spécimen et on peut évaluer leur nombre à environ 100 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé

d'élémens nummuloïdes, aplatis, disposés obliquement et un peu imbriqués. Leur largeur est de 5 mm.,

et dépasse \^ du diamètre transverse dans le spécimen PI. 139v Elle n'excède pas 4 mm. dans

l'exemplaire PI. 126, c. à d. environ '/\ du même diamètre, dans la région où les cloisons offrent

le plus grand espacement. ' Mais , dans la partie oii les cloisons se rapprochent davantage , al

largeur du siphon se réduit dans la même proportion et dune manière également in-égulière,

jusqu'au minimum de 2 mm. Nous ne voyons dans leur intérieur qu'une trace douteuse du dépôt

organique.

Le test n'est représenté que par des fragmens qui paraissent complètement lisses.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 80 mm. Son diamètre ventro-dorsal

est de 21 mm. à la base de la grande chambi-e.

Ea})!^. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles qui présentent une faible courbure

dans le corps de la coquille, tandisque la grande chambre est particulièrement arquée. Elles se

distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Alinae (PI. 135—136) offre une contraction graduelle de la grande chambre à partir de sa

base jusqu'à l'ouverture ; la dilatation conique de la coquille est plus rapide ; les loges aériennes

sont plus espacées; le siphon est relativement moins large.

2. Cyrt. confertum (PI. 137) est différencié par la conformation différente de la coquille dans son

ensemble; par sa section transverse plus aplatie; par la moindre largeur relative de son siphon.

3. Cyrt. extenuatum (PI. 137) est caractérisé par la réduction de ses diamètres, dans sa partie

supérieure; par l'espacement plus considérable de ses cloisons et par l'apparence cordiforme des

élémens de sou siphon, dans leur section longitudinale.

GisemK et local. Les deux spécimens figurés ont trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

43. Cyrtoc. rivale. Barr.

PI. 132.

La courbure est prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 80 mm., sous-tendant le côté

concave dans le spécimen figuré et très incomplet, nous trouvons une flèche de 12 mm. La coquille

est uniformément arquée dans toute la longueur visible, même dans la grande chambre.

La section horizontale est un ovale, dont le bout un peu amaigri correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe trausverse environ comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 6:7, sur une étendue de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est donc

très-peu rapide.

La grande chambre paraît assez développée, et se dilate comme la partie inférieure, mais elle

est incomplète. La longueur de la partie qui reste représente % du plus grand diamètre, au

gros bout.

L'ouverture est endommagée, mais une partie de son contour paraît indiquée par l'étranglement

qu'on reconnaît sur le côté convexe, fig. 5.

La distance entre les cloisons est presque constante sur notre spécimen. Elle est moyennement

d'environ 3 nnn. , c. à d. '/. a du diami'tre ventro-dorsal, vers le milieu du fossile. Leur bombement

équivaut à
'/c

de la même ligne. Leur bord régulier fait un large sinus sur chaque face latérale;
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il se relève fortement sur le côté convexe et très-peu sur le côté concave. Nous comptons 26 loges

aériennes sur l'exemplaire figiu'é et nous évaluons leur nombre à près de 90 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, presque au contact du test. Il est composé d'élé-

mens nummuloïdes , aplatis , disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons , et par consé-

quent imbriqués. Leur section longitudinale par un plan normal au plan médian est fortement cordi-

forme. Leur largeur, à peu près invariable dans l'étendue observée, est de 4 mm., c. à d. ',; du

diamètre transverse, vers le milieu de la longueur. Bien que ces dimensions soient peu considérables,

nous trouvons dans ces élémens un dépôt organique, sous la forme d'anneaux obstructeurs, placés au

droit des goulots, et dont le volume va en croissant vers la pointe de la coquille.

Le test a une épaisseur d'environ 2 mm. sur la grande chambre, qui en conserve un fragment,

sur la face latérale non figurée. Sa surface présente des stries d'accroissement, irrégulièrement

espacées et figurant l'imbrication directe.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon marginal.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal maxi-

mum est de 38 mm. au droit de l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. lethaeum (PI. 124) offre une section horizontale sub-triaugidaire ; ses cloisons sont plus

rapprochées; sa forme plus svelte et sa dilatation conique plus lente.

2. Cyrt. stygiaJe (PI. 131) a une plus forte courbure; le dépôt organique dans son siphon se pré-

sente sous la forme de lamelles rayonnantes.

3. Cyrt. nescium (PI. 132—143—144) a une section transverse moins aplatie et un siphon relative-

ment plus large, dont les élémens sont arrondis et non cordiformes, dans leur section longi-

tudinale.

4. Cyrt. nocturmim (PI. 142) est différencié par une plus intense courbure; par une dilatation

conique plus rapide; par un siphon relativement plus large, dont la section longitudinale est

arrondie et dénuée de dépôt organique.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

44. Cyrtoc. Roemerï. Barr.

PI. 203.

La coquille est svelte, très alongée et faiblement arquée, mais la courbure est également répartie

sur toute la longueur visible. Sur une corde de 105 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen

figuré, nous mesurons une corde de 7 mm.

La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au droit du côté convexe. L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse comme 9 : 7. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

8 : 9 sur une étendue de 70 mm. mesurée sur la partie cloisonée. Elle est donc extrêmement lente

et presque insensible à ioeil.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Nous ne sommes

pas certain de voir toute sa longueur; mais ce qui est conservé représente environ */j du plus grand

diamètre ventro-dorsal. Il serait difficile d'évaluer les rapports entre cette loge et la coquille entière,

dont l'étendue paraît très considérable. Nous remarquons une dépression inégale et probablement

accidentelle sur les deux faces latérales de la chambre d'habitation lig. 2.

L'ouverture ne peut pas être observée.



616 SYSTÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHÊME.

La distance entre les cloisons est un peu variable et cette variation est irrégulière. Nous

voyons l'espacement maxinnim excédant 4 mm. vers le petit bout du fossile, ce qui représente
'/s

du diamètre ventro- dorsal correspondant. En remontant, nous trouvons que les cloisons se rapprochent

jusqu'à 3 et même accidentellement jusqu'à 2 mm. Puis elles prennent une distance presque constante

de 3 mm. jusqu'à la base de la grande chambre, c. à d. % du gi-and diamètre coiTCspondant. Nous

comptons 27 loges aériennes dans notre spécimen et on pourrait évaluer à plus de 100 leur nombre

dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord convexe. Ses élémens sont nummuloïdes, peu aplatis.

Leur largeur n'excède pas 4 mm. c. à d. '4 du diamètre transverse, correspondant. Malgré leur faible

développement', nous voyons dans leur intérieur la trace très distincte d'un dépôt organique, sous

la forme d'un anneau obstructeur au droit des goulots, où il figure un gros point noir.

Le test, dont la surface est altérée, nous montre cependant quelques stries fines, obliques sur

les faces latérales et indiquant ainsi l'existence d'un sinus sur le côté convexe de la coquille.

Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon, détermine la position du bord ventral.

Dimensions. Notre spécimen ayant une longueur de 120 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à environ 250 mm. Le diamètre maximum est de 27 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. timidum (PI. 126—135—203) présente une courbure plus prononcée; sa section transverse

est plus amaigrie au petit bout, de sorte que le côté convexe paraît caréné.

2. Cyrt. Hoernesi (PI. 127) est caractérisé par les ondulations de la surface des faces latérales;

par l'espacement plus considérable des cloisons et par l'absence du dépôt organique dans son

siphon.

3. Cyrt. nescium (PI. 132—143) est différencié par sa courbure plus prononcée et surtout par la

largeur beaucoup plus grande de son siphon.

4. Cyrt. confertum (PI. 137) offre une apparence très différente dans l'ensemble de sa coquille;

ses cloisons sont plus rapprochées; sa gi-ande chambre est spécialement recourbée.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon de nos

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

45. Cjrrtoc. Scharyi. Barr.

PI. 134?—201.

La coquille est faiblement arquée, surtout dans la partie supérieure, qui tend à devenir droite.

Sur une corde de 98 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 4 mm. PI. 201.

La section horizontale est presque circulaire, mais on reconnaît un faible amaigrissement au

bout qui correspond au côté convexe. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 19 : 18.

L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 19:21, sur une étendue de 75 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre paraît incomplète vers l'ouverture. La partie visible représente par sa

longueur environ 'g du diamètre ventro-dorsal à sa base. Nous ne saurions indiquer les rapports

de cette loge avec l'étendue totale de la coquille, ni avec la capacité des loges aériennes.

La distance entre les cloisons se montre à peu près constante sur toute la partie observée.

Elle est moyennement de 2 mm., c. à d. ',„„ du grand diamètre correspondant. Leur bombement

équivaut à '/,; de la même ligne. Leur bord décrit une ligne presque horizontale sur la majeure

partie du pourtour; mais il se relove un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 34

loges aériennes sur le spécimen principal. Nous évaluons leur nombre à environ 120 dans la coquille

entière et peut-être jusqu'à 150.
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Le siphon est placé à une distance de 2 mm. du bord convexe et il conserve invariablement

cette position dans toute la longueur observée. Il est composé d'élémens nummuloïdes, aplatis, un

peu obliquement placés entre les bords relevés des cloisons et par conséquent imbriqués. Leur lar-

geur constante de 6 mm. représente '/,. du diamètre transverse. Nous ne voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.

Le test a disparu, sans laisser aucune empreinte de ses ornemens sur le moule interne.

La position du boi'd ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. Le spécimen principal a une longueur de 115 mm. et son plus grand diamètre est

de 42 mm.

Bapp. et diffcr. Les espèces analogues ayant leur siphon placé presque contre le test, sont

déjà différenciées par ce caractère, outre d'autres apparences distinctives ; savoir :

1. Cyrt. Marconi (PL 201) présente une section transverse beaucoup plus aplatie; ses cloisons sont

plus espacées; sa courbure est moindre.

2. Cyrt. potens (PI. 131) offre une courbure également répartie sur toute sa longueur et même
sur la grande chambre.

3. Cyrt. longaevum (PI. 130) a une section horizontale relativement plus elliptique et aussi des

cloisons plus espacées.

4. Cyrt. errans et Cyrt. omissum (PI. 133) sont également caractérisés par une forte courbure et

par l'espacement plus considérable de leurs cloisons.

N. B. Nous avons associé avec doute, à l'espèce décrite, le fragment figuré PI. 134, fig. 17 à

19, parcequ'il ressemble beaucoup au spécimen principal, par l'espacement des cloisons, comme par

la forme et la position du siphon. Mais, comme sa section transverse est beaucoup plus ovalaire, il

pourrait appartenir à une autre espèce.

GiscDiK et local. Le spécimen principal a été trouvé à Lochkov et Tautre fragment à Kozofz

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

46. Cyrtoc. selectum. Barr.

PI. 130.

La courbure est très sensible, sans être très forte, dans cette espèce. Sur une corde de 65 mm.
Bous-tendant le côté concave d'un jeune individu fig. 1 , nous trouvons une flèche de 8 mm. , bien

qu'il soit incomplet.

La section horizontale est une elhpse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
9 : 8, dans le même spécimen On remarquera, que la section du large fragment est plus aplatie ; ses

axes offrant la proportion de 11 : 9. Cet aplatissement progi'essif avec l'âge s'observe dans diverses

espèces. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 3:4, sur une longueur de

45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du jeune spécimen.

La grande chambre n'est connue que par sa base.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à à près de 3 mm. dans le plus large

fragment fig. 7, c. à d. '/u du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à
'/t

de la même
ligne. Leur bord régulier et presque horizontal se relève notablement au droit du côté convexe.

Nous comptons environ 36 loges aériennes dans le jeune exemplaii'e et il nous semble que leur

nombre peut atteindre 140 ou 160 dans un adulte.

Le siphon est placé presque au contact du bord convexe. Il est composé d'élémens nummuloïdes,

aplatis et disposés un peu obliquement, entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse

pas 5 mm., dans le plus grand spécimen, c. à d. '4 du diamètre transverse. Dans le plus jeune
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individu, ce rapport est do '4. Dans l'un et l'autre, nous trouvons la trace d'un dépôt organique,

sous la forme d'anneaux obstructeurs , au droit des goulots. On remarquera l'apparence particulière

et identique dans les deux spécimens, d'âge différent, que présente la section longitudinale des

élémens du siphon.

Le test du jeune spécimen présente, de distance en distance, des plis sub-régulièrement espacés.

Leur saillie ligure l'imbrication directe. La surface porte, en outre, des stries d'accroissement très

fines, sub-régulières, qui font, comme les plis, un sinus sur le côté convexe. De plus, il existe entre

les stries transverses des séries de stries longitudinales très fines
,
qui ne sont visibles qu'à la loupe

et qui ne sont pas continues sur toute la longueur. Leur apparence particulière est indiquée sur la

fig. 6. Le plus gros fragment est dépouillé du test.

Le sinus des ornemens transverses détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est

en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. En comparant le plus jeune spécimen, dont la longueur est de 85 mm. et le plus

grand diamètre de 21 mm. à la largeur de l'autre fragment, qui est de 34 mm. nous calculons que

la longueur de la coquille devait atteindre au moins 300 mm.

Bapj). et différ. Cette espèce est caractérisée par les apparences propres à son siphon et à

son test. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. CaniiUae (PI. 134) qui se distingue par sou test lisse

et par son siphon moins large, dont les élémens sont arrondis sur la section longitudinale.

Gisem*. et local. Les spécimens observés ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

47. Cyrtoc. sérum. Barr.

PI. 122—137—138.

La courbure de la coquille est très-prononcée. Sur une corde de 98 mm., sous-tendant le côté

concave de notre plus grand spécimen, privé de sa pointe, la flèche correspondante est de 16 mm.
PI. 122. Toute la longueur du fossile paraît uniformément arquée, même sur l'étendue de la grande

chambre.

La section horizontale est un ovale, un peu amaigri au bout qui correspond au côté convexe.

La proportion entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse est variable dans les 3 spécimens figurés,

entre les extrêmes 5 : 4, PI. 122, et 7:6, PI. 138. Cette variation paraît dépendre des individus plutôt

que de l'âge. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 à 5, sur une étendue de 40 mm.,

mesurée vers le bas de la partie cloisonnée, PI. 122 et elle est à peu près semblable sur les deux

autres exemplaires.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, mais avec un peu

moins d'intensité. Sa longueur représente 7: du grand diamètre à l'ouverture et au moins '/^ de

l'étendue totale de la coquille, PI. 122. Mais, sur la PI. 137, la grande chambre dépasse seulement

de '/,4 la longueur du grand diamètre à l'orifice. Cette différence peut être attribuée à la diversité

des âges, comme à celle des individus.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous n'obser-

vons aucune échaucrure sur son contour, mais nous voyous un étranglement distinct sous ses bords,

sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 3 mm., c. à d.
'/i

du diamètre ventro-

dorsal, au droit des cloisons les plus élevées, PI. 122. Elle est un peu moindre sur le spécimen

plus jeune de la PI. 137. Le bombement ne dépasse pas ',; de la même ligne. Le bord des cloisons

est légèrement concave sur les faces latérales, et se relève plus ou moins sur le côté convexe, suivant

les individus. Nous comptons 34 loges aériennes dans le plus grand spécimen, PL 122, et nous évaluons

leur nombre à près de 50 dans la coquille entière.
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Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummu-

loïdes, peu aplatis, disposés obliquement et fortement imbriqués. Leur largeur maximum est de

4 mm., c. à d. '/„ du diamètre transverse correspondant. Nous voyons dans la section des élémens

un faible dépôt organique au droit des goulots. PI. 137.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface ne pennet de distinguer aucun ornement.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. Notre spécimen le plus complet ayant une longueur de 125 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 145 mm. Son diamètre maximum est de 34 mm. à l'ouverture.

Eap]}- et diffvr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrf. Baylei (PI. 135) a une courbure plus intense; sa section transverse est aiguë au petit

bout; son siphon est plus large.

2. Cyrt. nescium (PI. 132—143} offre une dilatation moins rapide, son siphon est notablement plus

large.

3. Cyrt. concors (PI. 183) est plus fortement arqué et se dilate moins rapidement; la section lon-

gitudinale des élémens de sou siphon est cordiforme.

4. Cyrt. nocturnuni (PI. 142) est plus fortement arqué; sa dilatation conique est plus rapide; son

siphon est beaucoup plus large.

Gisem'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon

de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

48. Cyrtoc. Sinon. Barr.

PL 144-157.

La coquille est médiocrement arquée. Sur une corde de 95 mm., sous-tendaut le côté concave

du principal spécimen, PI. 144, nous trouvons une flèche correspondante de 10 mm. La courbure

parait à peu près également répartie sur toute la longueur, mais la grande chambre tend à se re-

dresser, dans cet adulte.

La section horizontale est ovalaire et son petit bout notablement amaigri correspond au bord

convexe de la coquille, qui présente une sorte de carène. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre

transverse, comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 5, sur une longueur

d'environ 55 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Vers le tiers

de son étendue, à partir de l'orifice, le moule interne montre une rainure étroite, mais prononcée, à

peu près parallèle au bord de celui-ci et qui fait un sinus profond en passant sur le côté convexe.

Cette rainure n'est visible que sur le spécimen principal fig. 1 à 3, et nous n'en apercevons aucune

trace sur la chambre d'habitation , bien conservée, de l'individu plus jeune, fig. 4 à 6. Dans le spé-

cimen adulte, la longueur de la grande chambre représente "^ du grand diamètre à l'ouverture et

presque '/^ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut à près de la moitié de celle

de toutes les loges aériennes. Dans le jeune exemplaire cité, la longueur de la grande chambre ne

dépasse guères Vs f'u grand diamètre à l'orifice. Elle est donc relativement moins développée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan à peu près normal à l'axe.

Nous voyons sur sou contour une échancrure, semblable à la rainure qui vient d'être signalée sur le

spécimen adulte, et nous en reconnaissons aussi la trace sur le plus jeune, fig. 5.

La distance entre les cloisons, qui peut être observée sur la face latérale non figurée du plus

grand spécimen, ne dépasse pas 2
'/„ mm., c. à d. ',,„ du grand diamètre correspondant. Leur bom-

bement est peu considérable dans le sens transverse et nous l'évaluons à ';„ du diamètre, dans le
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sens ventro-dorsal. Leur bord fait un large sinus sur chaque face latérale. Il se relève faiblement

en passant sur le bord convexe de la coquille et il est horizontal sur le bord concave. Nous évaluons

à environ 80 le nombre des loges aériennes dans la coquille entière d'un adulte.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des sphé-

roïdes peu aplatis et placés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur maximum,

dans la partie préparée que nous observons , ne dépasse pas 3 mm. , c. à d. '/^ du gi'and diamètre

correspondant, et '4 du diamètre transverse. On peut d'ailleurs remarquer, en comparant les 4 spé-

cimens tigurés, que la largeur du siphon est très peu variable dans cette espèce, comme dans plusieurs

autres du même gi'oupe. On aperçoit, au droit des goulots, un léger indice de dépôt organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., au milieu de la grande chambre. Sa surface, un peu

altérée, conserve encore les traces assez distinctes des stries d'accroissement, inégales et irrégulière-

ment espacées. On voit, sur la fig. 2, le sinus prononcé qu'elles font sur le bord convexe, au droit

du siphon.

L'échancrure signalée au bord de l'ouverture et le sinus semblable de la rainure et des orne-

mens déterminent le bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le

siphon.

Bimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur d'environ 108 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 150 mm. Son plus grand diamètre est de 26 mm. à l'ouvertm-e.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. scrum (PI. 122), qui se distingue par

sa dilatation conique plus rapide, produisant une coquille beaucoup plus large sur une même longueur
;

par la forme arrondie au petit bout de sa section transverse et par sa grande chambre relativement

plus courte. Nous devons aussi mentionner l'absence de rainure, au-dessous de l'ouvertnre.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov et à Kozoï'z, sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

49. Cyrtoc. solitarium. Barr.

PI. 155.

Nous nommons ainsi un fragment, qui ne peut être rangé dans aucune de nos espèces. Il

n'est composé que d'une série de loges aériennes. Sur leur étendue, l'un des côtés est rectiligne,

tandisque l'autre montre une très faible convexité, qui, combinée avec les autres apparences de ce

fossile, nous semble indiquer la nature générique que nous lui attribuons.

La section transverse parait être elHptique; mais une partie de son contour est endommagée.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 2 : 3 sur la longueur de 45 mm.

La distance entre les cloisons est variable entre 1 et 4 mm. Elle est en moyenne de 2 mm.,

c. à d. V25 du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord

régulier et horizontal sur les faces latérales, se relève un peu sur les deux côtés opposés, ventral

«t dorsal. Nous comptons 17 loges aériennes sur le fragment figuré.

Le siphon constitue le caractère le plus remarquable de ce fragment. Il est placé contre le

bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens aplatis, circulaires, disposés obliquement

entre les bords relevés des cloisons, et fortement imbriqués. Leur intérieur est rempli par un dépôt

organique, sous la forme de lamelles rayonnantes, ce qui est rare dans le genre qui nous occupe.

Le test manque, et la position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon

devenu marginal, par suite de l'érosion de la surface du moule interne de la coquille.

Bimensions. La longueur du spécimen décrit est de 45 mm. Son diamètre ventro-dorsal maximum

«st de 60 mm.
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Rapp. et différ. Par sa taille et sa forme sub-rectiligne, ce fragment se distingue suffisamment

de ceux des Ci/rtoceras de ce groupe , dont le siphon est rempli de lamelles rayonnantes , savoir :

€)/rt. stygiale (PI. 131) et Cijrt. lodigmdum (PI. 137).

Nous ferons remarquer, que le fossile décrit pourrait aussi être attribué à un Phragmoceras,
analogue à notre Fhr. vêtus (PL 54). Mais, l'absence de la grande chambre ne nous permet pas de
reconnaître ce genre. Eu outre, la dilatation conique de notre fragment étant très faible, nous

indique une très longue série de loges aériennes, dont plusieurs de nos Cyrtoceras nous offrent des

exemples, surtout dans le gi-oupe qui nous occupe, tandisque nous ne connaissons un semblable déve-

loppement de la partie cloisonnée, dans aucun Phragmoceras. D'après ces considérations, nous devons

ranger provisoirement notre fragment parmi les Cyrtoceras.

GiseniK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

50. Cyrtoc. Sosia. Barr.

PI. 140.

1848. Cyrt. Sosia. Barr. Haiding. Berichte. lY. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure du côté concave est très-peu marquée, sur la longueur du spécimen que nous

décrivons, mais nous voyons une convexité sensible, sur le côté opposé. Ce défaut de symétrie serait

plus apparent, si nous pouvions observer une plus grande étendue de la coquille.

La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe ti'ansverse, à peu près comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 5 : 6 dans la longueur de 44 mm.

La grande chambre est remarquable par son peu de longueur. Nous pouvons penser quelle est

complète, en observant, comme à l'ordinaire, un notable étranglement sous sou bord. Sa longueur

représente seulement 'Y: du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Il est vraisemblable qu'elle occupe

à peine '/'lo
de l'étendue totale de la coquille et que sa capacité ne dépasserait pas '/s de celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous avons déjà indiqué l'existence d'un étrangle-

ment prononcé du moule interne, sous ses bords, qui ne nous montrent aucune échancrure.

La distance entre les cloisons est irrégulière, en ce que les 5 loges les plus élevées sont

graduellement moins espacées que celles qui les suivent en descendant. C'est une circonstance

signalée dans beaucoup d'autres espèces. La distance maximum dépasse 3 mm., c. à d. y,, du dia-

mètre ventro-dorsal correspondant. Le bombement paraît s'élever à '/g de la même ligne. Le bord

fait un large sinus, occupant toute la face latérale. Il se relève assez fortement sur le côté convexe

et un peu moins sur le côté concave. Nous comptons 13 loges aériennes sur notre spécimen. Il

serait très hazardeux d'évaluer leur nombre dans la coquille entière. Ou conçoit qu'il doit être très

considérable.

Le siphon est situé à une petite distance du bord convexe. La forme de ses élémens ne peut

pas être observée, mais nous voyons que la largeur de leur section, au droit d'une cloison, est de

3 mm. ce qui nous induit à les considérer comme nummuloïdes et analogues à ceux de l'espèce très

rapprochée, Cyrt. Orion, figuré sur la même planche.

Le test a complètement disparu. Nous voyons sur le moule interne des lignes longitudinales,

très-faibles, marquées seulement sur les loges aériennes et la base de la gi-ande chambre. Elles

£out irrégulièrement espacées de 1 à 3 mm.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.
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Dimensions. Le spécimen observé a une longueur de 50 mm. Son diamètre maximum est de
42 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Cette espèce est très-rapprochée de Cyrt. Orion (PI. 140) et de Cyrt. aclvena

(PI. 118). Elle se distingue de l'une et de l'autre, par la longueur très-réduite de sa grande chambre.
En outre, chacune des deux espèces comparées présente des caractères particuliers, qu'il serait superflu

de reproduire ici.

GiseniK et local. Le fragment décrit a été trouvé sur les collines à l'Est de Jarov, dans notre
étage calcaire inférieur E.

51. Cyrtoc. strang^datiim. Barr.

PL 140.

Nous ne connaissons que la grande chambre de cette espèce. Elle est particulièrement caracté-

risée par un étranglement très prononcé et placé au milieu de sa longueur. Il consiste dans une
rainure, d'environ 1 mm. de profondeur et de 2 mm. de largeur. Sa direction est horizontale sur
tout le pourtour, excepté sur le côté convexe, où elle fait un sinus très distinct.

La courbure est très-sensible dans notre fragment. Sur une corde de 46 mm., sous-tendant
le côté concave, nous trouvons une flèche de 4 mm. précisément au droit de la rainure mentionnée.

La section transverse est un ovale, dont le bout amaigri correspond au côté convexe. L'axe

ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 11:9. La largeur reste la même sur toute l'étendue de
la grande chambre.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Nous voyons
sur son contour, au droit du côté convexe, une échancrure dont l'apparence est en harmonie avec le

sinus signalé sur le cours de la rainure. Il existe aussi un faible étranglement du moule interne,

sous les bords de l'orifice.

La cloison qui termine la grande chambre présente un bombement très prononcé et équivalent

à '/j du diamètre ventro-dorsal ; ce qui est presque sans exemple parmi nos Cyrtoceras.

Le siphon est placé près du bord convexe, sans toucher le test. La forme de ses élémens ne
nous est connue que par la trace de leur ouverture, figurant un ovale, dont le grand axe est de

6 mm. tandisque la largeur est de 4 mm. Ces dimensions semblent bien nous indiquer que ces élé-

mens sont nummulo'ides et qu'ils figurent des lentilles alougées , comme la section transverse du
fossile.

Le test manque. Nous voyons sur le moule la trace d'une carène obtuse , au milieu du côté

convexe.

L'échaucrure du contour de l'ouverture et le sinus formé par la rainure, en conjonction immé-
diate avec le siphon, déterminent la position du bord ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 65 mm. Le diamètre ventro-dorsal est de

34 mm.

Bapp. et différ. Nous ne connaissons dans le groupe III qui nous occupe, aucune espèce dont

la grande chambre présente des apparences semblables à celles que nous venons de décrire. Mais,

Cyrt. Sinon, dont la description précède, p. 619, PI. 144, porte aussi sur sa grande chambre une
rainure peu éloignée de l'ouverture. Nous rappelons que Cyrt. orphamis (p. 521, PI. 113) ofl're aussi

sur sa grande chambre une rainure unique, placée à peu de distance de l'ouverture et faisant un large

sinus sur le côté convexe. Nous avons signalé des rainures analogues, mais répétées, dans Cyrt. in-

flcctens (p. 514, PI. 113) et dans Cyrt. constringens (p. 541, PI. 156). Il suffit de comparer les figures

de ces diverses espèces avec celle de Cyrt. strangulatum, pour reconnaître leur indépendance réciproque.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le gi-and horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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52. Cyrtoc. stygiale. Barr.

PI. 131.

D'après le spécimen figuré, La courbure est très-forte clans cette espèce. Elle paraît également

répartie sur toute la longueur observée, et même sur la grande cliambre. Sur une corde de

105 mm., sous-tendant le côté concave, la flèche est de 30 mm.

La section horizontale est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté

convexe. L'axe ventro - dorsal est à Taxe transverse , à peu près comme 9 : 7. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur la longueur d'environ 80 mm. , mesurée sur la partie

cloisonnée.

La grande chambre est bien développée. Elle n'augmente pas sensiblement de largeur, dans

son étendue. Sa longueur représente presque deux fois celle du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture.

Elle paraît occuper au moins '/^ de la longueur totale. Sa capacité dépasse la moitié de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Nous observons

une petite échancrure sur son contour, au droit du côté convexe. Le moule interne présente un

notable étranglement, au-dessous de ses bords.

La distance entre les cloisons croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-

dorsal. Leur bombement paraît équivalent à ',5 de la même ligne. Leur bord décrit un sinus aplati

sur chaque face latérale. Il se relève fortement sur le côté convexe et très-peu sur le côté concave.

Nous comptons 34 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 60

dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

enflés, mais peu aplatis, dont la largeur est d'environ 4 mm., c. à d. V- du diamètre transverse.

Leur intérieur est rempli de lamelles rayonnantes, qui s'étendent sur toute longueur de chaque élément,

de manière à opérer un remplissage complet. Ce dépôt organique est très-rare dans les Cyrioceras.

La section longitudinale des élémens paraît fortement cordiforme.

Le test manque complètement.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions! La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 135 mm. Le diamètre

ventro-dorsal maximum est de 35 mm. à l'ouverture, en supposant ses bords restaurés.

Eajn). et (liffér. Cette espèce se rapproche notablement par sa forme de Ci/rt. Baylei (PI. 135),

mais elle se distingue par sa section moins aiguë au petit bout, par les élémens de son siphon plus

alongés et par les lamelles raj'onnantes qui remplissent leur intérieur.

2. Cyrt. lentigradum (PI. 137) dont le siphon renferme aussi des lamelles rayonnantes, est d'abord

caractérisé par leur apparence diff'érente, et ensuite par la forme peu arquée de la coquille
;
par

sa grande chambre très courte &c.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

53. Cyrtoc. superhum. Barr.

PI. 128.

La courbure de cette espèce est très-forte et paraît uniforme sur toute la longueur de la

coquille. Sur une corde de 75 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen très incomplet, fig. 1,

nous mesurons une corde de 20 mm. Les autres fragmens figurés, que nous rapportons à la même

espèce, sont moins fortement arqués.
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La section transverse est un ovale, dont le petit bout, notablement amaigri, correspond au côté

convexe. Cet ovale présente une forme un peu différente, aux deux extrémités de la partie cloisonnée.

Vers la pointe, il est plus aplati, et son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 3:2. A
mesure qu'on s'élève vers la grande chambre, l'axe transverse augmente plus rapidement que l'autre,

de sorte qu'ils tendent à devenir égaux. Leur rapport devient, 11:10; mais la forme ovalaire se

maintient toujours. On voit d'ailleurs, que les sections de deux sjjécimens que nous figurons offrent

une différence très sensible dans les. rapports de leurs axes, savoir: 9 : 7 fig. 3 et 19:17 fig. 6.

La grande clianibre montre une dilatation conique moins rapide que celle de la partie inférieure.

Sa longueur représente environ 7: du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper près.

de '4 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut à plus de '/j de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous

ne distinguons aucune échancrure sur sou contour, ni aucun étranglement du moule interne, immé-

diatement au-dessous de ses bords. Mais, les deux spécimens fig. 4— 5 nous montrent également

une dépression transverse, sur la surface de la grande chambre, à des hauteurs différentes. Cette

dépression existe sur le côté concave et s'étend sur la moitié de la face latérale, tandisqu'elle n'est

pas sensible sur le côté convexe.

La distance entre les cloisons croît réguKèrement à partir de la pointe
,
jusque vers les V^ de

la partie cloisonnée. Elle diminue graduellement dans les loges les plus élevées. Elle ne dépasse pas

4 mm., c. à d. ',3 du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement s'élève à '4 de la même ligne.

Leur bord régulier décrit un faible sinus sur chaque face latérale. Il se relève fortement en passant

sur le côté convexe et un peu moins sur le côté concave. On remarquera , entre ce dernier et la

face latérale , une légère inflexion de la suture , toui'uant sa convexité vers l'orifice. Nous comptons

24 loges aériennes sur le spécimen fig. 1 et nous évaluons leur nombre à plus de 75 dans la coquille

entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummuloïdes^

un peu aplatis, ovalaires, disposés obliquement, entre les bords relevés des cloisons et imbriqués sur

presque la moitié de leur longueur. Leur largeur atteint 6 mm. au maximum, c. à d. % du diamètre

ventro-dorsal, correspondant. Cette dimension décroît sensiblement dans les loges les plus élevées,

dont nous venons de signaler la hauteur moindre que dans la partie moyenne. On remarquera, que

la section longitudinale de ces élémens est fortement cordiforme.

Le test a disparu et n'a laissé sur le moule interne que quelques traces de stries saillantes,

transverses, et croisées également par quelques stries longitudinales. On voit l'une de ces dernières

occupant une position médiane, sur le côté concave du spécimen fig. 4. Les stries transverses parais-

sent faire un sinus au milieu du côté convexe. Elles ont été omises sur les dessins.

Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon sub-marginal , détermine la position du bord

ventral du mollusque.

Dimensions. Le plus grand de nos spécimens ayant une longueur de 145 mm. , nous évaluons-

celle de la coquille entière a. 250 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 56 mm. à l'ou-

verture. D'autres fragmens indiquent une taille encore plus grande qui pourrait atteindre 300 mm.

Eapp. et différ. Cette espèce est suffisamment distinguée de toutes ses congénères, par ses

apparences, par ses proportions, par la variation signalée dans la forme de sa section transverse et

par son siphon.

GisemK et local. Nos spécimens proviennent de Dvoretz et de Karlstein, où ils caractérisent

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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54. Cyrtoc. timidum. Barr.

PL 126—131—203.

N. B. Le spécimen indiqué sous ce nom, sur la PI. 135, appartient à Cyrt. exile (p. 592, PI. 124).

La courbure est très marquée dans cette espèce. Sur une corde de 85 mm., sous-tendant le

côté concave du spécimen le moins arqué, PI. 126, fig. 9, nous trouvons une flèche de 8 mm. Dans
Tiudividu de la PI. 203, dont la corde est de 80 mm. la flèche atteint 18 mm. La courbure est

donc variable, mais, dans tous nos exemplaires, elle est répartie sur toute la longueur, même sur la

grande chambre, qui paraît plus fortement arquée que la partie inférieure, PI. 126, fig. 5 et PI. 203.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse, moyennement
comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3:5, sur une longueur de 80 mm.,

mesurée sur la partie cloisonée du spécimen PI. 126, fig. 9, et seulement de 70 mm. sur celui de la

PI. 203. Ces rapports sont un peu variables suivant les individus et dans la partie supérieure les

bords opposés deviennent parallèles.

La grande chambre est bien développée. En prenant pour type le spécimen PI. 203, nous

voyons que la longueur de cette loge représente presque '•"

^ du diamètre ventro-dorsal à l'ouvertiu-e.

Elle occupe plus de V5 de l'étendue totale de la coquille et presque '/^ de la capacité de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons un étranglement peu profond, sous

ses bords, PI. 203. Mais nous n'observons aucune échancrure sur son contour, qui est endommagé.

La distance entre les cloisons augmente très-lentement, et son maximum varie de 2 à 3 mm.,

c. à d. de '/|.^ à '4 du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à peu près à '/,„ de la

même ligne. Leur bord fait un sinus bien marqué , s'étendant sur toute la face latérale , et il se

relève à peu près également sur le côté convexe et sur le côté concave de la coquille. Nous comp-

tons environ 38 loges aériennes dans le spécimen principal PI. 203, et nous évaluons leur nombre à

environ 75 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont enflés,

mais peu aplatis. Ils sont disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons, et un peu im-

briqués. Leur largeur maximum de 4 mm., atteint presque ',4 'lu diamètre transverse correspondant.

(PI. 203.) Nous ne voyons dans leur intérieur aucun dépôt organique. On remarquera que la largeur

relative du siphon est un peu variable suivant les individus. Elle varie aussi dans un même exem-

plaire, en raison de l'espacement des cloisons. PI. 203. C'est un phénomène signalé dans diverses

espèces. La section longitudinale des élémens est arrondie dans tous les exemplaires, excepté dans

celui de la PI. 131, où elle tend à devenir cordiforme, vers la pointe de la coquille. Dans le spé-

cimen PI. 126, fig. 9, nous observons une anomalie individuelle, qui consiste dans la position du siphon

hors du plan médian, fig. 10—11.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il forme une carène bien distincte, mais de peu de

relief, au milieu du côté convexe. Elle a une largeur de 1 mm., et ne laisse pas de trace sur le

moule interne. La surface du test paraît lisse dans les ft-agmens qui en restent.

Le côté ventral du mollusque n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. Le spécimen principal PI. 203 offre une longueur de 110 mm. à travers la coquille.

Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 23 mm. à la base de la grande chambre et il serait

identique, au di'oit de l'ouverture, si sou contour était intact.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. exile (PI. 124) est différencié par sa grande chambre beaucoup plus développée; par la

courbure plus forte de la coquille et sa dilatation conique moins rapide.

79
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N. B. Le spécimen figuré PI. 135 sous le nom de Cyrt. timidum appartient à l'espèce C. exile

et nous prions le lecteur de rectifier cette erreur.

2. Ciirt. recurvum (PI. 126—139) est caractérisé par la courbure particulière de sa grande chambre,

contrastant avec la forme droite de sa partie cloisonnée. Son siphon est aussi relativement

plus large.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Kozofz et à Lochkov , sur le grand horizon

des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

65. Cyrtoc. rdtimum. Barr.

PI. 129.

Si nous plaçons ce fossile parmi les Cyrtoceras, évidemment ce n'est pas à cause de sa courbure,

qui est insensible sur l'axe de la coquille. Mais, observant dans cette espèce tous les autres carac-

tères des formes composant le groupe auquel nous la réunissons, nous la considérons comme repré-

sentant la limite extrême du type qui nous occupe et des Orthoceras. NouS l'eussions certainement

rangée parmi ces derniers, s'ils nous eussent offert, dans notre bassin, un groupe réunissant des

caractères semblables. Nous croirions du reste, que si le fossile avait sa pointe, elle nous montrerait

une courbure initiale, comme dans Cyrt. Alinae (PI. 135— 136).

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe rectangulaire comme
7:5. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5:9, sur une longueur de 55 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée. Nous devons faire remarquer, que cette dilatation n'est pas parfai-

tement conique, mais que les lignes médianes opposées, du côté ventral et du côté dorsal, sont

notablement convexes l'une et l'autre et sensiblement symétriques, par rapport à l'axe.

La grande chambre, dont les bords opposés sont à peu près parallèles, est bien développée.

Sa longueur représente à peu près exactement le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et environ '/^

de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut presque à la moitié de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture paraît être dans un plan normal à l'axe. Nous voyons sous ses bords l'étranglement

habituel, sur le moule. Mais, comme ils sont eu partie endommagés, on ne peut reconnaître aucune

échancrure.

La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 4 mm. , c. à d. % du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/g de la même ligne. Leur bord fait un

large sinus occupant entièrement chaque face latérale. Il se relève assez fortement et également, sur

les côtés opposés, ventral et dorsal. Nous comptons 17 loges aériennes dans notre spécimen et nous

évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans le toucher. Il est composé d'élémens enflés,

presque ronds, et qui s'imbriquent faiblement. Leur largeur maximum de 3 mm. représente 'g du

diamètre transverse correspondant. Nous apercevons dans leur intérieur une faible trace de dépôt

organique, au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface est complètement lisse.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 94 mm. Le diamètre maximum est 36 mm.
à la base de la grande chambre et reste constant jusqu'à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa forme droite

et relativement courte. On peut cependant la comparer avec Cyrt. confine (PI. 138) qui est différencié

par une courbure sensible et surtout par la largeur à peu près double de son siphon.
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Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

56. Cyrtoc. victor. Barr.

PI. 132.

Cette espèce a une courbui-e très-forte. Sur une corde de 75 mm., sous-tendant le côté concave

de notre principal spécimen, nous trouvons une flèche de 14 mm.

La section horizontale est un ovale, qui oftre une rare anomalie, en ce que son bout faiblement

amaigri correspond au côté concave de la coquille, c. à d. à l'opposé du siphon. L'axe ventro-dorsal

est à l'axe transverse, comme 7 : G. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4, sur une

longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre conserve la même largeur à partir de sa base jusqu'à l'ouverture. Elle est

d'ailleurs très-développée. Sa longueur représente environ % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture.

Elle occupe au moins '/^ de l'étendue totale de la coquille et sa capacité dépasse
'/a

de celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, paraît être dans un plan normal à l'axe. Ses

bords endommagés ne nous permettent pas observer l'échancrure, dont l'existence est indiquée par

les ornemens de la surface.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm., c. à d. '/m du diamètre moyen. Leur

bombement paraît équivalent à '/j de la même ligne. Leur bord régulier et presque horizontal, se

relève fortement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges aériennes sur notre spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 80 dans la coquille entière.

Le siphon est placé très près bord convexe, mais nous ne pouvons voir la forme de ses élémens.

La largeur d'environ 5 mm. que présente leur trace à la base de la grande chambre, nous indique

qu'ils sont nummuloïdes.

Le test a ime épaisseur de 1 mm. Il est orné de fortes stries en relief, un peu inégales,

transverses, un peu obliques, qui font un sinus très-marqué, au milieu du côté convexe. Elles sont

a'oisées par des stries longitudinales
,

que nous voyons principalement au droit du sinus , et dont

l'espacement varie de 2 à 4 mm. Nous apercevons des stries semblables sur les faces latérales, et

le spécimen fig. 12 présente un réseau complet et régulier, dont les mailles ont plus de largeur que

de hauteur.

La surface du test, ainsi que le moule de la grande chambre, nous montrent la trace de quelques

anneaux largement espacés et d'un faible relief. Ils suivent la direction des stries transverses, et

font comme elles un profond sinus sur le côté convexe. Les intervalles entre ces anneaux occupent

une largeur plus grande que le rehef de ceux-ci. Ils sont fortement marqués sur le moule interne

de la grande chambre, tandisqu'ils disparaissent sur celui des loges aériennes.

Le sinus des ornemens détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonc-

tion immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le principal spécimen a une longueur de 115 mm. Le diamètre ventro-dorsal

maximum est de 42 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. gihhum (PI. 129) qui se distingue par sa

courbure beaucoup plus forte; par sa grande chambre moins développée; par la forme de sa section

transverse; par l'absence des anneaux et aussi par la taille bien moindre de la coquille. Les mêmes

différences s'appliquent à Cyrt. nigrum (PI. 127).

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

79*



628 S\STÈME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHEME.

57. Cyrtoc. vivax. Barr.

PI. 119.

Nous ne connaissons qu'un seul spécimen de cette espèce. La courbure qu'il indique doit être

très prononcée dans les individus complets. En eftet, sur une corde de 35 mm., sous-tendant le côté

concave de ce fragment, nous trouvons une flèche de 6 mm.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse, à peu

près comme 8 : 7. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 5 à 8, sur une longueur de

36 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est imparfaitement conservée. Sa partie supérieure paraît un peu resserrée,

sans que nous puissions juger jusqu'à quel point s'étendait cette contraction. La longueur de la

partie visible équivaut au grand diamètre du gros bout.

L'ouverture est incomplète. Nous voyons un étranglement très prononcé au-dessous de son

bord, sur la face latérale conservée.

La distance entre les cloisons est très faible et ne dépasse pas 2 '/„ mm. sur le milieu des

faces latérales, c. à d. '^ du diamètre ventro-dorsal moyen. Leur bombement équivaut à % de la

même ligne. Leur bord régulier se relève assez fortement, eu passant sur le côté convexe, après

avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 15 loges aériennes sur notre spé-

cimen et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont nummuloïdes,

aplatis et situés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur n'excède pas 4 mm.,

c. à d. '4 du diamètre transverse.

Le test a été complètement dissous, sans laisser aucune trace sur le moule interne.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré est de 80 mm., et son diamètre maximum de

40 mm. à la base de la grande chambre.

Eap}}. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

\. Cyrt. errans et C. omissiim (PI. 133) ont une section transverse ovalaire, prononcée; une dila-

tation conique moins rapide; un siphon plus large.

2. Cyrt. ohesum (PI. 114), C. Forbesi et C. nautarum (PI. 115) sont également différenciés par leur

siphon relativement étroit et cylindrique, qui les a fait classer dans les groupes I et II de la

même série; sans compter d'autres caractères qui leur sont propres.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne de Dlauha Hora, dans les

bancs de notre étage calcaire inférieur E.

Série I. Formes exog-astriques. Groupe IV.

1. Cyrtoc. fallax. Barr.

PI. 149—193—208.

Si nous n'avions sous les yeux des spécimens qui ont conservé leur pointe initiale, nous aurions

rangé cette espèce parmi les Orthocères, car elle est presque droite sur la majeure partie de sa

longueur. Cependant, la partie droite elle même montre un défaut symétrie, dans la plupart de nos

excmi)laires , lorsqu'on compare les deux bords opposés, ventral et dorsal. Nous plaçons donc cette
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forme parmi nos Cyrtoceras, mais sur la limite incertaine, qui sépare les formes brévicônes de ce type,

de celles du genre Orthoccras.

La section horizontale est circulaire, dans presque tous les exemplaires. Par exception, elle est

un peu ovale dans quelques uns, comme celui qui est figuré PI. 149, fig. 6—7. Ces individus offrent

d'ailleurs les mêmes caractères que les autres, sans que leur état de conservation permette de

supposer une compression. L'augmentation de largeur est rapide, et uniforme sur toute la longueur

du fossile ; mais , elle est notablement variable , suivant les exemplaires
,

parceque leur angle apicial

oscille entre 30" et 45". Les nombreux spécimens que nous avons figurés sont destinés à montrer la

diversité des apparences qui résultent de cette variation ; diversité que nous ne jugeons pas suffisante,

pour nous autoriser à décrire chacune des formes, sous un nom spécifique particulier.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, dans

les formes les plus dilatées, ne représente que % du diamètre à l'ouverture. PI. 149, fig. 9. Au
contraire, dans les individus les plus étroits, elle s'élève à environ '/<, de la même ligne. PI. 149, fig. 6.

Dans tous les cas, elle occupe plus de -5 de la longueur totale. Sa capacité est double ou triple de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section trausverse, est dans un plan normal à l'axe. Son contour

présente une légère échancrure, au droit du côté convexe, dans divers spécimens figurés, PI. 149,

fig. 6 et PI. 193, fig. 19—21—23. Nous ne distinguons aucun étranglement sous ses bords, sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 2 mm., c. à d. \,„ ou
'/i» du diamètre

coiTespondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le poutour. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen PI. 193, fig. 19, et nous

évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé, dans le

voisinage de la grande chambre, d'élémens très-aplatis , ovales, disposés presque verticalement entre

les bords relevés des cloisons, et par conséquent imbriqués. Leur largeur de 2 mm., représente '/u

du diamètre correspondant. On remarquera, que la forme initiale de ces élémens est cylindroïde et

que leur apparence nummuloïde ne se développe que graduellement, durant la croissance de la

coquille. Mais elle devient très prononcée dans les dernières loges aériennes.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée d'anneaux

à profil arrondi, dont les plus rapprochés de l'orifice ont 2 mm. d'étendue verticale. Dans les adultes,

ces anneaux sont reproduits sur le moule interne de la chambre d'habitation, mais ils ne laissent

aucune trace sur celui des loges aériennes. Dans le jeune âge, nous trouvons l'impression des an-

neaux sur presque toute la longueur du moule interne (PI. 208). Dans tous les spécimens, ils vont

en se rapprochant, sur la moitié supérieure des loges aériennes, et puis en descendant, ils s'effacent,

en se réduisant à de simples stries. Il existe d'ailleurs, sur chaque anneau, une série de stries, suivant

la même direction et au nombre de 7 à 8. Ces ornemens sont horizontaux, mais ils font un sinus

distinct, au milieu du côté convexe, c. à d. au droit de l'échancrure signalée sur le contour de

l'orifice.

Un seul exemplaire, PI. 149, fig. 9, de forme très large et représenté seulement par sa grande

chambre, nous montre une série de stries longitudinales, croisant les anneaux. Elles sont très peu

marquées sur la surface et espacées à environ 2 mm.

L'échancrure signalée et le sinus des ornemens déterminent la position du côté ventral du

mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen de forme large et presque complet, PI. 149, fig. 11, a une longueur

de 52 mm. et un diamètre maximum de 36 mm. à l'ouverture. D'autres individus paraissent un peu

plus développés, mais ils sont incomplets, PI. 193.

Eapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui se rapproche à la fois par sa forme

et ses ornemens, de celle que nous décrivons.
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Nous ferons remarquer, que Cyrt. falla.v est, parmi toutes nos espèces, celle qui nous présente

le plus distinctement une forme large et une forme longue, qui paraissent spécifiquement identiques,

malgré les diversités signalées dans leurs apparences.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozoi^-z et Viskoéilka, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

2. Cyrtoc. Jidum. Barr.

PI. 149.

La courbure du côté concave s'efface presque totalement dans cette espèce, et il ne reste que

la convexité du côté opposé, comme caractère générique.

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport approché de 1:2, sur une longueur de 22 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. L'angle

apicial des lignes latérales est d'environ 45".

La grande chambre suit presque la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ % du diamètre à l'ouverture. Elle paraît occuper
"/s

de l'étendue totale de la

coquille. Sa capacité est presque double de celle des loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Nous

ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule

interne.

La distance entre les cloisons varie peu sur la longueur observée. Elle s'élève à 3 mm. c. k d.

'/,„ du diamètre à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à
'/a de la même ligne.

Leur bord réguher et horizontal, se relève un peu, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé à une distance du bord convexe, qui équivaut à V3 du rayon. Il est com-

posé d'élémens courts et enflés, dont la largeur ne dépasse pas 2 mm., ou '/in du diamètre moyen,

vers le petit bout de notre spécimen. Ces élémens sont très peu étranglés au droit des goulots.

Le test a disparu. Nous voyons seulement sur le moule interne des lignes longitudinales, qui

s'étendent sur toute la longueur et qui sont sub-régulièrement espacées à environ 2 mm.

La position du bord ventral n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 50 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 70 mm. Le diamètre maximum est de 45 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. La seule espèce, qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est

Cyrt. Salteri (même planche) qui se distingue par une dilatation plus rapide, puisque l'angle apicial

de ses lignes latérales est de 50" , sur la partie cloisonnée. En second lieu , son siphon est placé

immédiatement contre le' bord convexe. Ses élémens ont une largeur relativement moindre et une

apparence différente.

Gisetn'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, avec beaucoup d'autres Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

3. Cyrtoc. fortiusculum. Barr.

PI. 207.

La courbure est fortement prononcée dans cette petite espèce. Sur une corde de 40 mm. sous-

tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante est de 12 mm. La partie

supérieure de la coquille tend à se redresser.

La section horizontale est un ovale, à peine amaigri au droit du côté convexe. L'axe ventro-

dorsal est à l'axe transverse comme 10 : 9. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1 : 5
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sur la longueur développée d'environ 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle devient notable-

ment moindre dans la partie supérieure.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu près le diamètre ventro-

dorsàl à l'ouverture et environ "4 d^ l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque double

de celle de toutes les loges aériennes.

Kouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son

contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croit jusqu'à environ % mm. , c. à d. '

/| ^ du diamètre veutro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord figure un sinus

aplati sur chaque face latérale et il se relève presque également sur le côté concave et sur le côté

convexe. Nous comptons 40 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à

environ 50 dans la coquille entière.

Le siphon est placé très près du bord convexe, sans toucher le test. Ses élémens sont des

sphéroïdes peu aplatis et obliquement placés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur

maximum déj)assant 2 mm. représente '/; du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons

dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui n'atteint pas 1 mm. sur la grande chambre. Dans cette partie, il

«st orné de fortes stries, un peu irrégulières, qui simulent des cloisons sur la fig. 13. Elles offrent

surtout cette apparence sur le côté concave du fossile. Les fragmens du test, dans la partie infé-

rieure, présentent des stries d'accroissement moins marquées et un peu obliques sur les faces laté-

rales. Ces ornemens font un sinus distinct sur le côté convexe.

Ce sinus, en conjonction immédiate avec le siphon, détermine le bord ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur développée du spécimen figuré étant d'environ 60 mm. , celle de la

coquille entière peut être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Parmi toutes les espèces brévicônes du groupe IV, Cyrt. fortiusculum se

distingue, au premier coup d'oeil, par sa forme relativement alongée, qui le rapproche, au contraire,

du groupe IIL Nous ne connaissons cependant aucune espèce longicône, avec laquelle il puisse être

confondu.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans la bande e 1 de notre étage

calcaire inférieur E, c. à d. dans les sphéroïdes calcaires enclavés au milieu des schistes à Grapto-

lites et des trapps.

4. Cyrtoc. latens. Barr.

PI. 14L

Bien que le spécimen auquel nous donnons ce nom soit réduit à quelques loges aériennes, nous

pouvons y distinguer la nature générique que nous admettons, moins d'après la courbure, qui est

presque nulle sur les côtés opposés, que par une convergence sensible dans la direction des cloisons,

vers le côté que nous considérons comme concave. Eu outre, la forme de la section transverse, la

position du siphon et la forme de ses élémens viennent confirmer ces indications.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près

comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 3 : 4, sur une longueur de 20 mm.

La grande chambre uest représentée que par sa base.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm. , c. à d. '

; du diamètre ventro-dorsal.

Leur bord est régulier et un peu concave sur la face latérale, mais il se relève notablement en

passant sur le côté convexe. Leur bombement équivaut à '/j du diamètre ventro-dorsal. Nous ne
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voyons que 5 loges aériennes et il est vraisemblable, que leur nombre ne dépasse pas 25 dans la

coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord convexe, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, très-aplatis et fortement ovalaires. Leur largeur excède 3 mm., c. cà d. '/^ du diamètre

transverse correspondant. Leur longueur est presque de 5 mm. et leur grand axe est dirigé dans le

plan médian. Ils sont situés presque verticalement, de manière à s'imbriquer sur la moitié de leur

longueur. Le petit bout de chacun d'eux traverse la cloison, pour pénétrer dans la face aplatie

contigue de celui qui est placé au-dessous. La préparation que nous avons faite de ce spécimen

nous permet de voir exactement ces détails, très-instructifs pour ce qui concerne cette forme de

siphon, qui n'est pas ordinairement aussi prononcée, ni aussi facile à observer.

Le test manque complètement.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est d'environ 30 mm. Le plus grand diamètre

est de 32 mm.

Rapp. et dift'ér. Cette espèce se distingue de toutes les autres formes analogues par la distance

relativement plus grande de ses cloisons; par la direction presque verticale des élémens de son

siphon; par leur forme, leur volume et leur disposition particulière.

Nous ferons remarquer, que la forme très aplatie de la section transverse de ce fossile le

différencie de la plupart des formes brévicônes, qui tendent à prendre une section sub-circulaire, parmi

les Cyrtoceras, comme parmi les Orthoceras.

Gisem*. et local. Ce fragment a été trouvé sur les collines entre Luzetz et Lodenitz, dans

notre étage calcaire inférieur E. Les Céphalopodes sont rares dans cette partie de notre bassin.

5. Cyrtoc. zébra. Barr.

PI. 168.

Dans la coquille de cette espèce, nous ne voyons qu'une très-faible courbure vers la pointe, sur

le côté concave, tandisque le côté opposé est sensiblement convexe, sur toute sa longueur. Il en

résulte un défaut de symétrie très marqué et qui ne permet pas de méconnaître la nature générique,

que nous attribuons aux fossiles décrits sous ce nom.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 2:5,

sur une longueur de 23 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit presque le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ % du diamètre à louverture. Elle occupe, dans les adultes, presque la moitié de

l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et son plan est perpendiculaire à Taxe. Nous

ne distinguons aucune échancrure sur son contour, mais il existe sous ses bords un étranglement

très prononcé, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons, n'atteint pas 2 mm., c. à d. '/, , du diamètre moyen. Leur

bombement peut être estimé à 'g de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal , sur tout

le pourtour. Nous comptons 17 loges aériennes sur le spécimen fig. 39 et nous évaluons leur nombre

à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est situé à une très-petite distance du bord convexe. 11 est composé d'élémens

nummuloïdes, peu aplatis, et qui sont cylindriques vers la pointe de la coquille. Leur largeur

maximum ne dépasse pas 2 mm., c. à d. '/iî du diamètre correspondant. Nous n'apercevons aucune

trace de dépôt organique, dans leur intérieur.
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Le test est remarquable par la double nature des ornemens qu'il présente. Sa surface externe

est couverte de stries d'accroissement, transverses, sub-régulières et très serrées. En même temps,

nous voyons, par transparence, dans l'épaisseur du test, une série de lignes noires en zigzag, très

tenues, et dont l'espacement est inférieur à 1 mm. Ces lignes, un peu irréguHères dans leurs angles

et dans la longueur des élémens rectilignes, dont elles se composent, ont une direction générale à

peu-près transverse. Leur apparence rappelé celle des ornemens de Orthoc. anguliferus, décrit par

M. M. d'Archiac et de Verneuil, parmi les fossiles Dévoniens des bords du Rhin. Seulement, dans

l'espèce Bohême, les brisures sont beaucoup plus multipliées et les angles mains saillans. Les stries,

aussi bien que les lignes noires anguleuses, nous montrent un sinus, ou inflexion distincte, au

milieu du côté convexe.

Le sinus des ornemens détermine le bord ventral du mollusque. Il est en conjonction immé-
diate avec le siphon.

Dimensions. La longueur de nos spécimens atteignant 50 mm. celle de la coquille , supposée

complète, est d'environ 60 mm. Le diamètre maximum est de 36 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 433) quatre autres espèces de notre bassin,

qui présentent, comme Cyrt. zehra, des lignes ornementales noires, dans l'intérieur de leur test. Ces

quatre formes se distinguent de celle qui nous occupe, non seulement par le dessin différent de ces

lignes , mais encore par toutes les autres apparences de la coquille. La plus rapprochée de Cyrt.

zehra est Cyrt. cyathus (PI. 153) qui est différencié par les élémens cyliudi-oïdes de son siphon et

qui, pour ce motif, a été rangé dans le groupe II de la série exogastrique, ainsi que les deux autres

formes brévicônes, C. dectirio et C. veteramim. Par la même considération du siphon cylindro'i'de,

C. Bolli, forme longicône, est inscrit dans le groupe I de la même série. Ainsi, Cyrt. zébra est

la seule espèce ornée de lignes noires, dans le gi'oupe IV que nous décrivons.

Giseni*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

Série I. Formes exogastriques. Gro'upe V.

1. Cyrtoc. cognatum. Barr.

PI. 199.

Tous les individus de cette espèce sont fortement arqués. Sur une corde de 38 mm., la flèche

correspondante s'élève à 8 mm. dans le spécimen fig. 35. La courbure se montre encore plus intense

sur d'autres exemplaires. La partie supérieure de la coquille tend à se redresser.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est moyennement développée. Sa longueur représente % du diamètre à

l'ouverture. Elle occupe à peu près '3 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque

égale à celle de l'ensemble des loges aériennes. Dans les adultes, mais ne comptons sur sa longueur

que 7 anneaux.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan sensiblement incliné

vers le côté convexe, sur le milieu duquel nous voyons une trace d'échancrure, tig. 43.

La distance entre les cloisons n'atteint pas 3 mm. et reste au-dessous de '3 du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à V3 de la même ligne. Leur bord est régulier, mais un

peu incliné vers le côté convexe, comme les anneaux dont nous avons à parler. Nous comptons 13

80



634 SYSTÉMK SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHKME.

loges aériennes sur le spécimen fig. 35, qui est dépouillé du test et nous évaluons leur nombre à

environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé d'élémens

cylindriques, alongés, dont la largeur atteint à peine 1 mm. c. à d. '/,„ du diamètre, vers la base

de la grande chambre. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Nous ne distinguons aucun

dépôt organique dans leur intérieur, ce qui se conçoit aisément, à cause de leur faible dimension

horizontale.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très-prononcés et très-obliques, qui font un sinus

sur le côté convexe. Sur le côté concave, ils offrent, au contraire, un arc tournant sa convexité

vers l'ouverture. Leur relief est presque aussi prononcé sur le moule que sur la surface externe-

Chacun d'eux correspond exactement à une loge aérienne, de sorte que le bord de chaque cloison

tombe au fond d'une rainure interaunulaire. Le plus élevé constitue le bord de l'ouverture. Leur

espacement, sur les plus grands exemplaires, atteint 3 mm., de milieu en milieu, sur la grande

chambre. Nous avons figuré un jeune individu fig. 44, qui montre l'absence des anneaux sur la

pointe initiale de la coquille. Cette pointe, dont la longueur est d'environ 5 mm., est ornée de

stries longitudinales, très fines et très serrées. L'extrémité n'est pas aiguë, mais au contraire, un
peu arrondie.

La surface du test est ornée d'un réseau de stries, parmi lesquelles les stries longitudinales

prédominent par leur relief. Elles s'étendent depuis la pointe jusqu'à l'ouverture, au bord de laquelle

leur espacement, un peu variable, n'atteint pas 1 mm. Les stries transverses, suivant la direction

des anneaux, sont plus sevrées et moins saillantes que celles dont nous venons de parler. Nous en

comptons de 8 à 10 entre 2 anneaux, de milieu en milieu.

L'obliquité des anneaux donnant lieu, sur le côté convexe, à un sinus qui correspond à l'incli-

naison ou à l'échancrure du bord de l'ouverture, indique suffisamment la position du bord ventral du

mollusque sur ce même côté. Le sinus est en conjonction avec le siphon.

Dimensions. D'après les spécimens sous nos yeux, la longueur développée de la coquille ne

paraît pas dépasser 65 à 70 mm., et le diamètre maximum 12 à 13 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce ne peut être confondue qu'avec celles du même groupe, dont les

anneaux s'étendent jusqu'à l'ouverture, et qui sont fortement arquées. Nous les distinguons comme
il suit:

1. Cyrt. pergratum (PI. 199) présente quelquefois des apparences d'anneaux jusque près des bords

de l'ouverture, mais sa forme est beaucoup moins arquée; nous comptons jusqu'à 12 anneaux

sur sa gi'ande chambre; ses stries longitudinales 'ne remontent guère au-delà des cloisons, et

ses stries transverses sont beaucoup plus rapprochées que dans l'espèce que nous décrivons.

2. Cyrt. coHsangwe (PI. 199) est dift'érencié par la forme très courte de sa grande chambre, qui

est étranglée vers l'ouverture et ne porte que 5 anneaux.

3. Cyrt. tesseratum et C. fenestratum (PI. 199) ont une grande chambre très longue et sont

d'ailleurs bien caractérisés par les ornemens de leur test.

Nous rappelons que les formes analogues qui , sont figurées sur la PI. 198 , appartiennent à la

série endogastrique, gi-oupe V.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, sur les escarpemens de Visko-

Èilka et dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire

inférieur E.
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2. Cyrtoc. consangue. Barr.

PI. 199.

Cette espèce est fortement arquée. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant le coté concave,

nous trouvons une tièche de 9 mm., fig. 33.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre, au lieu de suivre la dilatation conique de la partie inférieure, montre une
réduction de son diamètre, jusques vers les '% de sa longueur en remontant. A partir de ce point, où

elle paraît fortement étranglée , elle s'élargit de nouveau vers l'ouverture
,
qui n'est intacte sur aucun

de nos spécimens. Cependant, nous pouvons juger, que la chambre d'habitation est médiocrement

développée et qu'elle occupe environ ''3 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est inférieure

à celle de l'ensemble des loges aériennes. Nous ne comptons que 5 anneaux sur sa longueur. D'après

le spécimen fig. 24, les anneaux disparaissent au-dessus de l'étranglement signalé, et il reste un

espace uni, jusqu'à l'ouverture, comme dans diverses autres espèces de ce groupe.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. dans le plus fort exemplaire, c. à d.

environ ',., du diamètre correspondant.
_ Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur

bord est régulier et il suit le fond de la rainure con-espondante entre deux anneaux. Nous comptons

16 loges aériennes dans le spécimen fig. 30 qui est dépouillé de son test et nous évaluons leur

nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est situé tout près du centre, en allant vers bord convexe. Il est composé d'élémens

cylindriques, dont la largeur n'excède pas 1 mm., c. à d. '/« du diamètre, vers le petit bout du fossile

cité. Nous reconnaissons dans leur intérieur un dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur,

qui s'étend au droit et au-dessus de chaque goulot, en laissant cependant libre, la plus grande partie

de chaque élément.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux, dout la direction est un peu oblique. Leur rehef

est très-marqué sur le moule. Chacun d'eux correspond à une loge aérienne ; ainsi, le bord de chaque

cloison tombe au fond d'une rainure interannulaire, ainsi qu'il vient d'être dit. L'espacement des

anneaux n'excède pas 3 mm.

La surface du test est ornée uniquement de stries trausverses, suivant la direction des anneaux.

Nous en comptons jusqu'à 16, de milieu en milieu, entre 2 anneaux consécutifs.

Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses serrées, ondulées, repro-

duisant l'apparence de la superficie du manteau du mollusque.

Le bord ventral paraît suffisamment déterminé par l'inclinaison des anneaux vers le côté con-

vexe, bien qu'elle soit plus faible que dans l'espèce précédente. Le siphon contribue à cette déter-

,mination, par sa position excentrique, vers le même côté.

Dimensions. D'après les spécimens figurés, la longueur de la coquille ne paraît pas dépasser

60 à 70 mm. Le diamètre maximum est de 12 mm., à la base de la grande chambre.

jRapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par le peu

d'étendue de sa grande chambre
;
par son étranglement très prononcé et par l'absence de stries longi-

tudinales. Les espèces les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et la seule qui offre

une courbure semblable est Cuti, cofpndum. Il est aisément différencié par l'apparence de sa grande

chambre.

Nous rappelons que les formes analogues, figurées sur la PI. 198, appartiennent à la série endo-

gastrique.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov , Kozofz et dans le vallon de Sli-

venetz, sur le grand horizon de nos Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

80*
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3. Cyrtoc. delicatum. Barr.

PI. 196.

Le seul spécimen que nous observons ne montre que la base de la grande chambre, et la partie

cloisonnée incomplète. Ce fragment, considéré seul, paraît très-peu arqué, puisque nous ne trouvons

qu'une flèche de % mm., sur la corde de 35 mm., qui sous-tend le côté concave. Cependant, l'appa-

rence de ce fossile nous induit ta le ranger, jusqu'à plus ample information, parmi les Cijrtoceras.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de 1 : 3,

sur la longueur connue, de 36 mm.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. Leur bombement est au contraire très-

considérable et atteint % du diamètre.

Le siphon est sensiblement central. La forme de ses élémens nous est inconnue . mais ils

paraissent très étroits et cylindriques, d'après leur trace sur la section transverse.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Il est orné d'un réseau de stries très-fines. Les stries

longitudinales prédominent par leur relief. Nous en comptons au moins 3 par mm. d'étendue, à la

partie supérieure du fossile, et elles vont en se rapprochant vers le bas. Entre ces stries, nous

voyons d'autres stries transverses, beaucoup moins marquées, aussi en relief. Leur espacement varie

beaucoup, mais il est moindre que celui des stries longitudinales. De distance en distance , il existe

des stries transverses, qui prennent un plus fort relief.

Les stries transverses ne laissent apercevoir aucun sinus. Ainsi, le siphon étant central, nous

n'avons aucune indication de la position du bord ventral du mollusque, que nous supposons sur le

le côté convexe, par analogie.

Dimensions. La longueur de la partie cloisonnée est de 33 mm. et ne dépasserait pas 45 mm.,

avec la pointe qui manque. Le plus grand diamètre est de 22 mm., à la base de la grande chambre.

Rapp. et diffêr. Entre les espèces à siphon central ou sub-central, qui composent ce groupe,

Cyrt. delicatum se distingue par les ornemens de son test et la faible courbure de sa coquille.

Cyrt. Trilby (PI. 157) dont le siphon est inconnu , est aussi orné de stries longitudinales plus

serrées et entre lesquelles il n'existe pas de stries transverses.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Cyrtoc. fragile. Barr.

PI. 168.

La courbure de cette espèce est peu considérable. Sur une longueur de 45 mm.
,
que présente

la corde sous-tendant le côté concave, la flèche ne dépasse pas 5 mm. dans le spécimen figuré.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 4,

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente le double du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de l'étendue totale

de la coquille et sa capacité dépasse environ de moitié celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est inclinée vers le côté concave. Nous ne

voyons aucune échancrure sur son coutour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule

interne.

La distance entre les cloisons ne peut pas être observée. Leur bombement équivaut à '/^ du

diamètre correspondant, à la base de la grande chambre.



GENRE CYRTOCERAS. GOLDFUSS. SÉRIE I. GROUPE V. 637

Le siphon est placé au centre. Ses élémens sont inconnus. Leur largeur très-faible, au droit

de la cloison la plus élevée, nous indique que leur forme est cylindrique.

Le test a une épaisseur de 1 mm., près de l'ouverture. Il est orné de stries transverses, obliques,

très-i"approchées, et qui paraissent seules sur la chambre d'habitation. Nous en comptons 7 à 8 par

mm. d'étendue. Sur la partie cloisonnée, nous voyons en outre des stries longitudinales, aussi très-

faibles, mais beaucoup plus espacées entre elles que les stries transverses. Nous ferons remarquer,

que ces dernières sont notablement obliques, comme sur la chambre d'habitation. Mais nous ne

pouvons pas les observer sur le côté convexe de cette loge, pour reconnaître si elles forment un sinus.

Le moule interne de la grande chambre nous montre des stries creuses, très-fines, à peu-près

horizontales, représentant les ornemens de la surface du manteau.

La position du bord ventral du mollusque reste indéterminée dans cette espèce, que nous con-

sidérons comme exogastrique, par analogie.

Dimensions. Le spécimen figuré a une longueur de 50 mm., et un diamètre maximum de

13 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont figurées sur la même planche et se

distinguent comme il suit:

1. Cyrt. lepidum est différencié par la longueur beaucoup moindre de sa grande chambre; par

l'étranglement très-marqué au-dessous de son ouverture
;
par les filets saillaus

,
qui ornent sa

surface dans toute son étendue; par ses stries transverses horizontales.

2. Cyrt. acies porte des filets dans toute sa longueur; sa section transverse est elliptique et son

siphon est placé du côté opposé, par rapport au centre. D'ailleurs, sa forme est presque droite

et nous le rangeons parmi les espèces endogastriques, à cause de son siphon.

3. Cyrt. delicatum (PI. 196) offre une dilatation conique beaucoup plus rapide; ses stries trans-

verses sont horizontales.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Konieprus, sur l'horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. junceum. Barr.

PI. 156.

Nous considérons cette forme comme une variété de Cyrt. piigio , avec lequel elle se trouve

dans la bande f 1 de notre étage calcaire moyen F, et dans la même localité, près Lochkov. Nous

prions donc le lecteur de vouloir bien se reporter à la description de l'espèce principale, qui va

suivre, N°. 10 du même groupe.

G. Cyrtoc. lepidum. Barr.

PI. 168.

Parmi les spécimens que nous réunissons sous ce nom, les uns présentent une faible courbure,

tandisque d'auti'es sont très-arqués , surtout dans la partie initiale de la coquille
,

qui se rapproche

d'un demi-cercle, fig. 1. Dans tous les cas, la partie supérieure, c. à d. la grande chambre, tend

à se redresser. Comme les individus diversement arqués offrent d'ailleurs les mêmes caractères,

nous ne croyons pas devoir les séparer spécifiquement.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3,

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement régulier de la partie inférieure de la coquille. Dans

la plupart des exemplaires, elle paraît très-courte. Sa longueur représente environ ^
., du diamètre
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à l'ouverture. Elle occupe à peu près '

3 de retendue totale de la coquille et sa capacité «équivaut

presque à celle de toutes les loges aériennes. Il y a quelques inégalités, sous ces divers rapports,

entre les exemplaires observés.

L'ouverture est semblable à la section transverse et placée dans un plan normal à l'axe. Au
dessous de ses bords, nous voyons, dans tous les individus, un étranglement très-prononcé sur le

moule, et provenant du renforcement du test. Il s'étend jusqu'à 4 mm. de longueur. Nous ne distin-

guons aucune échancrure sur le contour.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et atteint jusqu'à 4 mm., fig. 10, c. à d.
-/s

du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à % de la même ligne. Leur bord est régu-

lier, mais quelquefois un peu incliné vers le côté convexe, comme dans le spécimen cité. Nous

comptons 12 loges aériennes dans ce même fossile et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans

la coquille entière.

Le siphon est situé à une très petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. La

forme de ses élémens est cylindrique. Leur largeur ne paraît pas excéder 1 mm. , c. à d. '/, „ du

diamètre à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de '/„ mm. Sa surface est ornée de filets longitudinaux, qui prédomi-

nent et qui sont régulièrement disposés sur tout le pourtour. Leur distance maximum ne dépasse

guère 1 mm. dans l'âge adulte. Leur surface paraît se bifurquer, par une rainure médiane. Entre

ces filets, on découvre, à l'aide de la loupe, des séries de stries transverses, extrêmement fines, et

dont la distance varie beaucoup suivant les exemplaires. Nous en comptons de 6 à 12 dans l'étendue

de 1 mm. Nous voyons de plus quelques stries longitudinales très-faibles, croisant les stries trans-

verses, dans l'intervalle des filets. Elles disparaissent à mesure que ceux-ci se rapprochent.

La surface du moule nous montre, soit sur la grande chambre, soit sur la surface de quelques

loges aériennes, des stries creuses, très-fines, représentant les ornemens du manteau. Elles ne sont

pas visibles sur tous les exemplaires.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'excentricité du siphon vers le côté convexe.

Dimensions. Nous évaluons la longueur totale de la coquille à 75 mm. Le diamètre maximum

correspondant est de 12 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée de celle que nous décrivons, par sa forme et

ses ornemens, est Cyrt. fragile (PI. 168) qui se distingue par la longueur relativement plus grande

de sa chambre d'habitation; par l'absence duu étranglement au-dessous de son ouverture; par la

ténuité de ses stries longitudinales et l'obliquité de ses stries transverses.

2. Cyrt. acies (môme planche) offre aussi des ornemens analogues, mais sans stries longitudinales

entre les filets. D'ailleurs , sa forme est presque rectiligne , sa section transverse elliptique , et

son siphon est situé de l'autre côté du centre.

Gisewf. et local. Cette espèce a été trouvée à Butovitz, Lochkov et Vohrada, avec divers autres

Céphalopodes, aussi bien dans la bande e I que dans la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

7. Cyrtoc. malefidum. Barr.

PI. 90.

1865. Cyrt. malefidum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Le spécimen que nous figurons est mal conservé et très incomplet Cependant, ses apparences

semblent indi(iuer le genre Cyrtoceras, plutôt que tout autre type.

La section horizontale est aplatie et à peu près elliptique. Laxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse dans le rapport approché de 7:6.
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La chambre criiabitation qui est enflée, montre sur l'un de ses bords une courbure convexe,

tandisque le bord opposé est rectiligne. Sa longueur représente environ "/c du grand diamètre près

de l'ouverture. Nous ne saurions évaluer ses rapports avec le reste de la coquille.

Les bords de l'ouverture ne sont pas conservés, mais nous jugeons qu'ils ne peuvent être

éloignés, à cause de l'étranglement très prononcé qui existe sur le moule interne, et qui occupe une
étendue verticale de 20 mm.

La partie cloisonnée est représentée seulement par une loge aérienne, dans la hauteur est

d'environ 10 mm. Le bombement de la cloison visible équivaut à '., du diamètre. Le bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé un peu plus près du centre que du bord convexe. Son diamètre est de

6 mm. sur la cloison exposée , mais la forme de ses élémens ne peut être observée. Nous la suppo-

sons cylindroïde à cause du grand espacement des cloisons; elle pourrait aussi être nummuloïde.

Le test a été complètement dissous dans les calcaires argileux qui renfermaient notre spécimen.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'excentricité du siphon vers le côté convexe.

Dimensions. La longueur du fossile décrit est de 110 mm. Son diamètre maximum, à la base

de la grande chambre, est de 68 mm.

Bapp. et différ. Il n'existe dans notre bassin aucune forme qui puisse être comparée à celle

que nous décrivons. Nous ferons remarquer, qu'elle offre une analogie un peu éloignée avec Gomph.
(Apioc.) olla Saem. du terrain dévonien des |Etats-Unis. (Ueh. Nauf. Paleontogr. III. p. 163.

PI. -19.—1852.) Cependant, la contraction à deux orifices, très apparente dans l'espèce américaine,

n'est point indiquée sur celle qui nous occupe.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, avec divers autres Céphalopodes,

dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

8. Cyrtoc. mirum. Barr.

PI. 197.

La courbure de cette espèce est peu prononcée. Sur une corde d'environ 100 mm. sous-tendant

le côté concave du spécimen figuré, la flèche coi-respondante atteint à peine 2 mm. Le côté opposé

montre une convexité beaucoup plus marquée. On voit que la courbure est uniformément répartie

sur toute la longueur de la coquille, et ce caractère confirme notre détermination générique.

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1 à 6, sur la longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est, au contraire,

très-peu rapide, dans la partie supérieure.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente un peu plus de 2 fois le

diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ la moitié de la longueur totale, et sa capacité est presque

double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan incliné d'environ 40" par

rapport à l'axe. Le point le plus bas, ou l'échancrure , est au droit du côté convexe de la coquille.

A 15 mm. au dessous des bords, nous voyons, sur le moule interne, un fort étranglement, présentant

la même obliquité, et provenant du renforcement du test.

Les cloisons du spécimen figuré ne peuvent être observées, parceque les loges aériennes sont

totalement recouvertes par leur test. D'après d'autres spécimens fragmentaires, l'espacement des

cloisons serait d'environ 3 à 4 mm. On voit sur la fig. 17 que leur bord se relève notablement

en passant sur le côté convexe, comme dans la plupart des Cyrtoceras.

Le siphon, à l'extrémité du fossile, paraît central et filiforme. Sa trace, à la base de la grande

chambre, ne dépasse pas 1 mm. de largeur. On peut donc considérer ses élémens eoimne cylindroïdes.
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Le test a une épaisseur de '/.^ mm. à la base de la grande chambre, mais elle excède 1 mm.
au droit de l'étranglement indique sur le moule. Ses ornemens présentent une singulière intermittence.

A partir du petit bout du spécimen décrit, sur une longueur de 8 mm., nous trouvons, sur le côté

concave, quelques stries faibles, irrégulièrement espacées et saillantes. Elles disparaissent sur le côté

convexe, correspondant. A partir de ces stries, sur une longueur d'environ 20 mm. en remontant, la

surface est parfaitement lisse. Dans tout le reste de la longueur, jusqu'à l'ouverture, le test est

orné de stries fines, très-régulières, figurant l'imbrication directe. Nous en comptons moyennement
3 par mm. d'étendue. Ces stries sont inclinées à peu près comme les bords de l'ouverture, dans

leur ensemble, mais cependant elles ne fout point un sinus très-prononcé, en passant sur le côté

convexe. Outre ces ornemens, en regardant l'ensemble de la coquille, on reconnaît que sa superficie

présente une suite d'anneaux, très-peu marqués, mais aussi distincts sur le moule que sur le test.

Chacun d'eux occupe un intervalle correspondant à celui de 10 à 12 stries, et qui va en croissant

vers le haut. Ds suivent la même inclinaison que les stries décrites.

La position du bord ventral du mollusque est indiquée par l'échancrure de l'ouverture et le

sinus des ornemens, sur le côté convexe.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré, presque complet, est de 102 mm. Le diamètre

à l'ouverture est de 22 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui puisse être confondue avec celle qui

nous occupe. Nous ferons remarquer que
,

par la plupart de ses caractères , elle se rapproche des

Orthoceras. Elle se trouve donc sur la limite incertaine entre ce type et CyHoceras.

Parmi nos Orthoceras, nous citerons Orth. transiens (PI. 292—293) et Orth. Tiphys (PI. 317—376)

comme offrant une grande analogie avec Cyrt. mirum.

GiseniK et local. Le spécimen figuré a été trouvé dans le vallon de Slivenetz, dans un sphé-

roïde calcaire, gisant entre les schistes à Graptolites de la bande el, base de notre étage calcaire

inférieur E. Nous avons aussi recueilli des fragmens d'une apparence semblable , dans la bande c 2
du même étage, dans la même localité et aux environs de Lochkov.

9. Cyrtoc. pergratum. Barr.

PI. 199.

Les individus de cette espèce n'offrent qu'une faible courbure. Sur une corde de 62 mm., sous-

tendant le côté concave du spécimen presque complet et d'âge moyen, fig. 1, nous ne trouvons qu'une

flèche de 4 mm. La coquille tend à devenir droite dans sa partie supérieure.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 1 : 2, sur une longueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur, dans le plus grand spécimen, fig. 18 à 20,

représente environ 2 fois le diamètre à l'ouverture, tandisque dans l'individu déjà cité fig. 1—2, elle

équivaut presque à 3 fois la même ligne. Les autres individus nous offrent aussi des proportions

un peu variables. En moyenne, cette loge paraît occuper environ "^ de la longueur totale, et sa

capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes. Nous comptons sur sa longueur jusqu'à 12 ou

14 anneaux, tandisqu'il n'en existe que 7 dans les jeunes exemplaires.

L'ouverture est semblable à la section transverse. Dans les adultes, elle se trouve dans un

plan un peu incliné vers le côté convexe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, mais

l'inclinaison que nous signalons dans ses bords peut être interprétée comme équivalente.

La distance entre les cloisons no dépasse pas 3 mm. au maximum, c. à d. '^ du diamètre cor-

respondant. Leur bombement éiiuivaut à la môme quantité. Leur bord est régulier sur tout le pour-

tour et suit le fond des rainures interannulaires. Nous comptons 22 loges aériennes dans divers

spécimens et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans les plus développés.
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Le siphon est placé à une petite distance du centre, en allant vers le bord convexe. Il est

composé d'élémens cylindriques, dont la largeur n'excède guère 1 mm., c. à d. '/,(, du diamètre cor-

respondant. Ils sont faiblement étranglés au droit des goulots. Il n'existe aucun dépôt organique

dans leur intérieur.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très-prononcés, dont la direction est presque nor-

male cà l'axe, mais cependant notablement oblique sur la plupart des spécimens, et surtout sur la

grande chambre des plus développés. Ils ne font pas un sinus particulier et indépendant de leur

concavité, sur le côté convexe. Leur relief est presque aussi fort sur le moule que sur la surface

externe. Chacun d'eux correspond exactement à une loge aérienne, de sorte que les bords des

cloisons tombent dans les rainures. Ces anneaux sont marqués sur toute la longueur de la coquille,

excepté dans quelques spécimens, où ils paraissent effacés, sur une hauteur de 5 à 10 mm. au-dessous

de l'ouverture. Cependant, cet espace lui-même montre la trace de quelques anneaux, très faibles.

Nous n'avons donc pas cru devoir séparer spécifiquement ces individus, d'ailleurs semblables aux

autres , sauf cette différence. On remarquera
,

qu'ils sont tous de petite taille , c. à d. en voie de

croissance, fig. 6 à 8— 15.

La surface du test est ornée , dans toute la longueur du fossile , de stries transverses , suivant

la direction des anneaux. Nous en comptons jusqu'à 16 du sommet d'un anneau à l'autre, sui' la

grande chambre. En outre, nous trouvons des stries longitudinales sur la partie cloisonnée; mais

elles ne paraissent pas s'étendre sur la chambre d'habitation. Du moins, elles ne dépassent pas sa

base, dans les adultes. Leur plus grand espacement, au droit des cloisons les plus élevées, n'atteint

pas 1 mm.

Le moule interne de la grande chambre est couvert de stries creuses, très serrées, reproduisant

la surface du manteau du mollusque.

L'obliquité des anneaux et la position du siphon concourent à nous indiquer, que le bord ventral

doit correspondre au côté convexe de la coquille.

Dimensions. Les plus grands exemplaires de cette espèce ayant une longueur de 65 mm., leur

étendue totale peut être évaluée à 85 mm. Leur diamètre maximum de 18 mm. à l'ouverture.

Rapp. et differ. Les espèces les plus voisines se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. cognatum (PI. 199) est plus beaucoup plus fortement arqué, sa grande chambre est plus

courte et ornée, dans toute sa longueur, d'anneaux un peu obliques, et en moins grand nombre.

2. Cyrt. consamjHc (PI. 199) est très-arqué ; sa grande chambre est très-courte et fortement étranglée

vers le milieu de sa longueur. La surface est dépourvue de stries longitudinales.

3. Cyrt. residuum (PL 286) est caractérisé par les fortes stries transverses qui ornent sa surface.

Ses anneaux sont aussi plus largement espacés.

Nous rappelons que les formes analogues, figurées sur la PI. 198, appartiennent à la série endo-

gastrique, comme nous l'avons expliqué ci-dessus (p. 419).

Crisem*. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov , Kozofz , sur les escarpemens de

Viskoéilka, dans le vallon de Slivenetz et dans la plupart des localités aux environs de Prague, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc. pugio. Barr.

et Var. juncea. Barr.

PI. 156—308.

La courbure de cette espèce est très-marquée sur les deux côtés opposés, sans être très-forte.

Sur une corde de 130 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen figuré PI. 156, fig. 18, nous

trouvons une flèche de 11 mm. En comparant cet exemplaire avec celui de PI. 308, on reconnaît

que la courbure est un peu variable et que la partie supérieure de la coquille tend à devenir droite.
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La section horizontale, dans la partie supérieure, est ovalaire. L'axe ventro-dorsal est à l'axe

transversc comme 6:5. Le bout faiblement amaigri de l'ovale correspond au bord convexe. En
descendant vers la pointe de la coquille, la ditîérence entre les axes s'efface graduellement et la

section transverse devient circulaire. Dans la variété que nous avions d'abord nommée Cyrt. junceum,

la section horizontale est, au contraire, plus aplatie, fig. 26. PI. 156. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 1:3, sur la longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre ne peut pas être bien sûrement distinguée d'après l'état de nos fossiles.

Mais nous voyons sur celui de la PI 308, qu'elle est très développée. Sa longueur représente environ

% du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture.

L'ouverture, d'après le spécimen de la PI. 308 est semblable à la section transverse, et un peu

inclinée vers le côté concave de la coquille. Nous voyons sous ses bords l'étranglement habituel du

moule interne.

La distance entre les cloisons croît jusqu'il 6 mm. c. à d.
'/s

du diamètre correspondant. Leur

bord paraît .régulier et horizontal sur tout le poutour. Leur bombement très prononcé équivaut

presque au rayon. Nous • comptons environ 12 loges conservées dans la section longitudinale PL 308,

fig. 14. Mais on voit, d'après la fig. 13, que plusieurs ont été détruites dans le voisinage de la

grande chambre. Le nombre total des loges aériennes paraît très considérable et ne peut être

déterminé.

Le siphon est placé contre le centre, en allant vers le côté convexe. Ses élémens sont cylindri-

ques et un peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur n'atteint pas 3 mm. c. à d. '/,„ du

diamètre correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

La surface du fossile présente des anneaux horizontaux, peu saillans, mais bien marqués.

D'après un exemplaire, PI. 156, fig. 23, ils ne commencent qu'un peu au dessus de la pointe. Leur

espacement s'accroît régulièrement à partir du bas jusque vers le gros bout PI. 156, où il atteint

7 mm. Leur relief est peu considérable dans toute la longueur. D'après le spécimen PI. 308, ces

anneaux disparaissent dans la partie supérieure de la coquille.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. vers le gros bout de nos spécimens. Sa surface est

ornée d'un réseau de stries longitudinales et transverses. Vers la pointe du fossile, les unes et les

autres sont à peu près également saillantes, mais les stries longitudinales sont moins serrées que

les stries trausverses. A mesure qu'on s'élève vers l'ouverture, les premières s'écartent graduellement,

en prenant un peu plus de rehef On voit alors apparaître quelques autres stries longitudinales plus

faibles, dans leurs intervalles. Le plus grand espacement de stries principales ne dépasse pas 1 mm.,

près de l'ouverture. Quant aux stries transverses , on en compte de 3 à 4 par mm. , dans toute

l'étendue du fossile.

La surface du moule interne du spécimen PI. 308 est couverte de stries creuses, très serrées,

représentant l'apparence du manteau du mollusque.

Dans la variété C. junceum, les ornemens sont très analogues , mais cependant elle se distingue

par le réseau de sa surface, dont les stries sont beaucoup plus fines et également espacées dans

les deux sens.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon , tendant à se

rapprocher du côté convexe de la coquille.

Dimensions. La longueur de notre spécimen, PI. 156, est de 130 mm. Le diamètre trausverse

maximum ne dépasse pas 30 mm. On voit par le fragment PI. 308
,
que la coquille atteignait des

dimensions beaucoup plus considérables.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, et dans le vallon de Sliveuetz, dans la

bande f 1 de notre étage calcaire moyen F
,

qui est pauvre en Céphalopodes , mais qui , dans ces

localités, est très-riche en individus de Bronteus umbellifer.
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11. Cyrtoc. pulchellum. Barr.

PI. 164.

Cette espèce est faiblement arquée. Dans un fragment fig. 13, dont le côté concave est sous-

tendu par une corde de 35 mm., la flèche correspondante est de 2 mm. La courbure est plus

prononcée sur le côté convexe et paraît également répartie sur toute la longueur. Ces apparences
sont celles des Cyrtoceras, bien que les fossiles qui nous occupent offrent beaucoup d'analogie avec

les Orthoceras.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 :

3

sur une longueur de 30 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente plus de 3 fois le diamètre à
l'ouverture et elle paraît occuper presque la moitié de la longueur totale. Sa capacité semble double
de celle de la partie cloisonnée.

L'ouverture est semblable à la section transverse. Elle est un peu inclinée vers le côté concave.

Nous voyons sous ses bords l'étranglement habituel, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons n'atteint pas 2 mm. et représente ','5 du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le

poutour. Nous comptons environ 20 loges aériennes sur le fragment fig. 18, qui semble représenter

la majeure partie de celles qui appartiennent à cette espèce, sauf 5 à 6 vers la pointe.

Le siphon est situé, soit au centre, soit contre le centre, en allant vers le. bord convexe. C'est

ainsi que nous le voyons sur la cloison la plus élevée, mais nous ne pouvons pas le suivre jusqu'à

la pointe. La forme de ses élémens paraît cylindrique. Leur largeur équivaut à '

g du diamètre

correspondant, c. à d. à environ 1 mm.

Le test a une épaisseur de y., mm. Il n'offre d'autres ornemens que des stries d'accroissement,

très-fines. Elles sont trausverses, mais elles font un léger sinus, au droit de l'échancrure habituelle,

sur le bord convexe.

Ce sinus détermine la position du côté ventral du mollusque.

BimemioHs. D'après les fragmens qui sont sous nos yeux, cette espèce ne dépasserait pas la

longueur de 70 mm. Le plus grand diamètre correspondant est de 12 mm.

Eapp. et différ. Par sa forme, sa taille, etc., cette espèce se rapproche de Cyrt. fragile (PI. 168).

Nous distinguons ce dernier par sa grande chambre, beaucoup plus courte et par les stries longitu-

dinales, qui ornent la surface de sa partie cloisonnée.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Konieprus, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

12. Cyrtoc. residuum. Barr.

PI. 286.

1865. Cyrt. residuum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

La coquille de cette espèce est faiblement, mais très distinctement arquée. Sur la corde de

80 mm. sous-tendant le coté concave du spécimen fig. 5 , nous mesurons une llèche de 5 mm. La
courbure est également répartie sur toute la longueur, même sur la grande chambre. Cette circon-

stance nous détermine à ranger cette forme parmi les Cyrtoceras, malgré les apparences qui la rap-

prochent des Orthoceras.
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La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

5:12 dans l'étendue de 50 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa
longueur représente '; . du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque % de l'étendue totale de la

coquille et sa capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons 10 anneaux
saillans sur son étendue.

L'ouverture est dans un plan normal à l'axe. Nous ne reconnaissons aucune échancrure sur

son contour, ni aucun étranglement spécial sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croit régulièrement jusqu'à 3 mm. , c. à d. '/4 du diamètre cor-

respondant. Leur bombement est presque égal au rayon. Leur bord, suivant le fond des rainures,

entre les anneaux qui ornent la surface, est un peu incliné vers le côté concave et par conséquent se

relève en passant sur le côté convexe. Nous comptons 21 loges aériennes sur le principal spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière.

Le siphon est central. La forme de ses élémens n'est pas visible, mais elle paraît être cylin-

drique, d'après leur section réduite à 1 mm. de largeur, à la base de la grande chambre.

Cette espèce est ornée d'anneaux saillans
,

qui vont en s'espaçant lentement dans la longueur

de la coquille. Vers le petit bout du spécimen principal, il y en a 6 dans l'étendue de 10 mm.
tandisque sur la grande chambre, nous n'en trouvons que 4 sur la même longueur. Leur relief

diminue notablement à mesure qu'ils s'éloignent davantage. Ils sont notablement obliques sur la

partie cloisonnée, et leur partie la plus élevée correspond au côté convexe du fossile. Mais, sur la

grande chambre, leur direction est normale à Taxe. Nous n'observons aucun sinus sur leur contour.

La surface est couverte de stries qui suivent la direction des anneaux. Elles sont plus ou
moins fines et serrées, suivant les individus. Nous avons figuré les apparences extrêmes, fig. 7—10.
On remarquera, que la grande chambre isolée, fig. 9, qui montre les stries les plus serrées, porte

aussi plus d'anneaux que l'autre, dans sa longueur visible.

La position du bord ventral n'est pas déterminée dans cette espèce. Nous la considérons comme
exogastrique , uniquement à cause de son analogie avec les autres espèces du même groupe. Mais
on pourrait aussi la supposer endogastrique

,
par suite de ses rapports avec les formes figurées sur

la PI. 198.

Dimensions. La longueur du principal spécimen étant de 85 mm. , celle de la coquille entière

peut être évaluée à 100 mm. Le diamètre maximum est de 14 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. pergratum (PI. 199) qui appartient à

notre étage E. Il se distingue par la position un peu excentrique de sou siphon; par ses anneaux
plus serrés et moins prononcés sur la partie cloisonnée de la coquille; et par sa dilatation conique

plus rapide, qui rend la coquille plus courte.

2. Cyrt. urhanuni (PI. 198) de la série endogastrique offre aussi beaucoup d'analogie avec l'espèce

que nous décrivons. Il est également différencié par l'excentricité de son siphon; par le rap-

prochement de ses anneaux et leur ténuité relative.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hluboéep, avec une grande variété de

Céphalopodes, dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

13. Cyrtoc. Uranus. Barr.

PI. 196.

La forme de cette espèce nous est connue par un grand spécimen presque complet, mais non
figuré, qui montre clairement que la coquille, quoique fortement arquée, ne présente pas un tour de

spire fermé, comme on pourrait le supposer, d'après les fragmens dessinés sur notre planche.
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La section horizontale est uu ovale , dont le diamètre ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 7:6. Le bout faiblement amaigri correspond au côté convexe. L'augmentation de largeur a

lieu dans le rapport approché de 3 : 5, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très-développée, mais les spécimens figurés ne montrent pas toute son

étendue. Elle s'élargit rapidement comme la partie cloisonnée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe.

La distance entre les cloisons est plus considérable que dans la plupart des espèces congénères.

Elle s"élève jusqu'à 12 mm., au milieu de la face latérale, et elle excède
'/s

du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement est encore plus prononcé et il représente environ la moitié

du grand axe, au petit bout de nos fossiles. Leur bord montre un sinus plus ou moins marqué sur

la face latérale, mais il traverse horizontalement le côté convexe. Le goulot est très-bien dessiné

sur la section longitudinale, à cause de l'épaisseur de la cloison, dont la couleur foncée contraste

avec celle du spath calcaire, remplissant les loges aériennes. Nous ne voyons que 7 loges, dans le

plus grand fragment figuré.

Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. Il est composé d'élémens

cylindroïdes et rectilignes entre deux cloisons consécutives. Ils sont fortement étranglés au droit

des goulots. Leur paroi est très-mince, en comparaison de celle des cloisons. Leur largeur maximum

est de 8 mm. et représente V5 du grand axe correspondant. Nous reconnaissons la trace d'un dépôt

organique, obstruant seulement le goulot, dans les deux élémens situés vers l'extrémité inférieure.

Ce dépôt n'a pas été indiqué sur la fig. 15.

Le test, dont nous observons divers fragmeus, a une épaisseur de '/„ mm. Il se présente sous

deux apparences différentes, dans les exemplaires que nous avons figurés. Sur le plus grand (fig. 14),

les fragmens du test nous montrent des stries transverses, en relief, inégalement espacées, et obliques

à la direction des cloisons, de manière à former un sinus, sur le bord convexe. En outre, en regar-

dant attentivement la surface, nous reconnaissons la trace presque effacée de stries longitudinales,

croisant les premières presque à angle droit, fig. 17. Nous pouvons même distinguer certaines

d'entre elles beaucoup plus saillantes que celles qui sont dans l'intervalle. Ces oruemens se retrou-

vent dans le plus petit spécimen (fig. 12) avec cette différence, que ce sont les stries longitudinales

qui prédominent, fig. 13.

Ce dernier exemplaire nous permet aussi d'observer , sur le moule de la grande chambre , des

stries creuses très-fines, représentant la surface du manteau de l'animal. Ces stries ne se voyent

distinctement que sur l'une des faces latérales et elles ne sont point sensibles sur l'autre individu.

Le sinus des stries transverses détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en

conjonction avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre, à travers le fragment (fig. 14) est de 115 mm. La plus

grande largeur est de 55 mm. L'épaisseur correspondante est de 38 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa courbure,

par les grandes dimensions de son siphon, et par les ornemens de son test.

Les apparences des fragmens figurés rappèlent beaucoup celles des Nautiles, dessinés sur nos

planches 32 à 40. Mais, l'observation du spécimen presque complet dont nous avons signalé l'existence,

nous a convaincu que, sous le rapport de la courbure, cette espèce est réellement un Cyrtoceras.

D'après les autres caractères, ou pourrait se demander, si cette forme ne représenterait pas un

Nautile, réduit à un tour de spire incomplet et analogue à diverses formes, également réduites à une

coquille simplement arquée, parmi nos Trochoceras.

GiseniK et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Tachlovitz, avec d'autres Céphalopo-

des, dans la bande e 1 , base de notre étage calcaire inférieur E. Le spécimen non figuré et appar-

tenant à M. Schary, a été recueilli à Butovitz, sur le même horizon.
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Série I. Formes exogastriques. Groupe "VI.

1. Cyrtoc. tnmcum. Barr.

PL 196.

Le seul spécimen qui représente cette espèce est une grande chambre isolée, d'une apparence

cylindroïde, mais très-sensiblement arquée. Sur la corde de 22 mm. sous-tendant son côté concave,

nous mesurons une flèche de 2 mm. La convexité est encore plus prononcée sur le côté opposé.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de diamètre a lieu dans le rapport de

11: 14, sur l'étendue de 30 mm. mesurée sur le milieu de la face latérale.

Nous voyons, autour de la base de la grande chambre, une rangée de crénelures très-distinctes,

dont chacune occupe environ % mm. de largeur. Elles sont séparées par des lignes parallèles,

longitudinales.

L'ouverture est semblable à la section transverse. Elle est notablement inclinée vers le côté

concave. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords,

sur le moule interne.

Le bombement de la cloison visible équivaut à '/j du diamètre correspondant. Son bord paraît

régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. La largeur de sa trace

est de 2 mm. c. à d. '/i» du diamètre correspondant. La forme de ses élémens nous est inconnue

et semble être cylindrique, d'après la section observée.

Le test manque, mais le moule porte la trace d'ornemens transverses, sub-réguliers, qui parais-

sent avoir été des anneaux. Nous ne pouvons distinguer aucun sinus sur leur direction, parceque

a surface du côté convexe est endommagée.

La position du bord ventral n'est indiquée que par l'excentricité du siphon vers le bord

convexe de la coquille.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 38 mm. Son plus grand diamètre est de

30 mm.

Rapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles qui ont le siphon sub-central, par

la forme ijIus arquée et la longueur peu considérable de sa grande chambre.

GisemK et local. Le fragment décrit a été trouvé dans les carrières au sommet de la montagne

Kaukolova Hora, près Zditz, sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.

Série I. Formes exog-astriques. Groupe VII.

Cyrtoc. rebelle. Barr.

PI. 164.

La courbure de la coquille est très-faible. La flèche qui correspond à une corde de 40 mm.,

sous-tendant le côté concave du spécimen principal, fig. 5, est de 2 mm. La grande chambre, flg. 11,

paraît rectiligne sur le côté correspondant, tandisque le côté opposé montre une notable convexité,

comme celle qu'on observe sur la partie cloisonnée.

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe transverse est à l'axe ventro-dorsal,

comme 7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de approché de 1 : 2, sur une longueur
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de 40 mm. mesurée sur la partie cloisonnée. La prédominance de l'axe transverse est assez rare

parmi les espèces de ce genre.

La grande chambre isolée
,
que nous rapportons à cette espèce

,
parceque nous l'avons trouvée

dans une même couche avec les autres fragmens, est peu développée. Sa longueur représente ',4

du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle semblerait occuper environ Vj de la longueur totale.

Elle est remarquable en ce qu'elle se rétrécit notablement vers l'ouverture, en prenant une forme

conique, prononcée. Les diamètres transverses à sa base et à sa partie supérieure, sont entre eux

comme 5 : 4, iig. 10.

On remarquera, que la cloison terminale de cette grande chambre fig. 12, reproduit exactement

les apparences de la section transverse de la partie cloisonnée, fig. 6, et que la position du siphon

est identique dans ces deux figures. A la limite de la cloison terminale, le moule interne présente

une forte rainure sur tout le contour hoiizontal. Mais nous ne voyons aucune crénelui-e.

L'ouverture est semblable à la section transverse. Son contour paraît fortement échancré, au

droit du côté convexe de la coquille, à cause de son inclinaison d'environ 30" vers ce côté. L'étran-

glement prononcé, que nous voyons sous son bord, est semblablement inchné.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 4 mm., c. à d. V5 du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal

sur tout le pourtour. Nous comptons 12 loges aériennes sur notre principal spécimen et nous évaluons

leur nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon, considéré au droit de la cloison la plus élevée, est situé près du centre, en allant

vers le bord convexe. A mesure quon descend vers la pointe de la coquille, il se rapproche de ce

bord, et au droit de la 13" cloison, il n'en est séparé que par une distance de 1 mm. En outre,

nous retrouvons dans cette espèce la décroissance de la largeur du siphon déjà observée dans Orth.

docens (PI. 250) et qui contraste avec la dilatation du diamètre des cloisons, en remontant vers

l'ouverture. Ainsi, vers le petit bout du fragment observé, le siphon est composé d'élémens enflés,

peu alongés, ayant un diamètre horizontal de 4 mm. Cette largeur se réduit graduellement jusqu'à

2 mm. de sorte que les élémens les plus élevés sont cylindriques , très-prononcés. La distance entre

les cloisons reste à peu-près constante dans cette étendue.

L'intérieur des élémens nous montre un dépôt organique, qui augmente progressivement en

descendant vers la pointe. Il a la forme d'un anneau obstructeur, beaucoup plus développé du côté

externe que du côté interne. Il parait finir pas remplir complètement le vide de chaque élément,

dans la partie du siphon qui s'étend vers la pointe de la coquille.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Sa surface étant altérée, nous n'y reconnaissons aucun

ornement.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la forte échancrure du bord de

l'ouverture, au droit du côté convexe, et sa conjonction avec le siphon.

Dimensions. D'après les fragmens observés, la longueur de cette espèce peut être évaluée à

plus de 100 mm. Le plus grand diamètre, correspondant à cette longueur, est de 23 mm., à la base

de la grande chambre.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères à nous connues
,

par la

double anomalie qu'elle présente, dans la transformation des élémens de son siphon et dans la

variation graduelle de la position de cet organe, à partir du bord vers le centre. La prédominance

de son diamètre trausverse et la forme conique de sa grande chambi'e, plus étroite à l'ouverture

qu'à la base , sont aussi des caractères qui différencient C. rebelle des formes peu arquées , dont il

se rapproche par ses apparences extérieures, comme Cyrt. imbricans (PI. 15-5).

GisemK et local. Tous les fragmens connus ont été trouvés sur les collines entre Bubovitz et

Lodenitz, dans des bancs pauvres en Céphalopodes, mais très-riches en Gastéropodes, et qui sont

sur l'horizon de la bande e 2 de notre étage calcaire inférieur E.
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Série I. Formes exogastriques. Groupe VIII.

(Non représenté.)

Série IL Formes endogastriques. Groupe I.

1. Cyrtoc. Suessi. Barr.

PI. 177.

La courbure de la coquille est insensible sur le côté concave, qui paraît rectiligne dans l'étendue

du spécimen figuré. Mais , il est vraisemblable qu'elle existe dans la partie initiale qui manque.

Nous voyons, d'ailleurs, une convexité très-sensible sur le côté opposé et sa coexistence avec les

autres caractères de cette espèce nous semble mettre hors de doute la nature générique que nous

lui attribuons.

La section horizontale est un ovale, dont le bout notablement amaigri correspond au bord

rectiligne ou concave. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse à peu près comme 4 : 3. L'augmen-

tation de largeur a lieu dans le rapport de 4:7, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur, mesurée

au miheu de la face latérale , représente presque exactement le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture.

Elle occupe environ Vc de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité équivaut ji plus de '/4 de

celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan notablement incliné vers le

côté concave. Elle présente une forte échancrure au droit de ce côté. Nous voyons, sous ses bords,

un étranglement prononcé sur le moule interne, suivant la même inclinaison que l'orifice. Par suite

de cette obliquité, les côtés opposés, ventral et dorsal de la grande chambre sont très inégaux en

longueur.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. '9 du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement paraît équivalent à
'/s

de la même ligne. Leur bord régulier

fait un large sinus sur chaque face latérale, et se relève aussi fortement sur le côté concave que

sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur

nombre à environ 60 dans la coquille entière.

Le siphon est situé a une petite distance du bord concave. Ses élémens sont cylindriques

et faiblement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine % mm., c. à d. V,6 du

diamètre transverse correspondant.

Le test offre une épaisseur insolite, presque de 3 mm. sur la grande chambre. Sa surface est

ornée de plis un peu irréguliers, dans leur espacement et leur saillie. Ils tendent à se recouvrir

suivant l'imbrication directe et leur profil est anguleux. Nous en comptons 6, dans la longueur de

10 mm., au-dessous de l'ouverture. Leur superficie paraît lisse, mais conserve quelques légères traces

de stries, suivant la même direction. Ils sont un peu obliques sur les faces latérales, et ils décrivent

un sinus très prononcé sur le côté concave, tandisqu'ils passent horizontalement sur le côté convexe.

La surface du moule interne, sur les loges aériennes, montre une série de lignes longitudinales,

sub-régulièrement espacées à 2 mm. Elles ne paraissent pas exister sur le moule de la grande

chambre.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par l'échancrure du bord de l'orifice et le sinus

correspondant des ornemens. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 90 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 190 mm.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. electum, figuré sur la même planche. Ce
dernier se distingue par sa dilatation conique relativement très rapide; par sa section transverse

sub-circulaire
;
par la largeur beaucoup plus grande des élémens de son siphon et par le profil

arrondi des plis de son test.

GiseniK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

Série IL Formes endogastriques. Groupe IL

1. Cyrtoc. Beraunense. Barr.

PI. 183.

Dans cette espèce, la courbure du côté concave est complètement effacée et remplacée par une
ligne droite, tandisque la convexité du côté opposé est toujours sensible, mais plus ou moins marquée
suivant les individus. Si on considère comme un cône la partie inférieure, l'angle apicial des lignes

latérales est d'environ 35".

La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté recti-

ligne, ordinaiîement concave. L'axe veutro-dorsal est à l'axe transverse, dans divers spécimens,

comme 9 : 7. Mais la différence est moindre dans d'autres et elle disparaît aussi quelquefois entière-

ment, mais par exception. Alors la section paraît circulaire, comme dans l'exemplaire fig. 1—2.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 4:7, sur une longueur de 30 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée du spécimen cité. Elle varie un peu suivant les individus.

La grande chambre suit à peu près le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente moyennent % du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque la

moitié de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité est presque triple de celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est située dans un plan normal à Taxe. Son

bord présente une échancrure bien marquée au droit du côté rectiligne. Nous devons faire observer,

que le côté opposé est aussi échancré, mais suivant un arc beaucoup plus large. Nous voyons, sur

quelques spécimens seulement, la trace de l'étranglement habituel sur le moule interne, au dessous

du contour de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. environ ',
i „ du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/,; de la même ligne. Leur bord régulier

se relève un peu , en passant sur le côté convexe et très faiblement aussi , sur le milieu du côté

rectiligne ou concave. Nous comptons jusqu'à 20 loges aériennes sur nos spécimens et nous évaluons

leur nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans toucher le test. Ses élémens sont cylindroïdes,

mais notablement dilatés dans leur partie supérieure et ils se rapprochent de la forme nummuloïde,

surtout dans le voisinage de la grande chambre. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm. c. à d. ',., du

diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt

organique.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de petits plis un

peu irréguliers , représentant l'imbrication directe et portant quelques stries fines
,

parallèles , sur

leur surface. A mesure qu'on descend , les plis s'effacent et on ne trouve que des stries
,

plus ou

moins marquées suivant les individus. Nous en comptons de 2 à 3 par mm., sur les loges aériennes.
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Ces ornemens, sur les faces latérales, sont un peu convexes vers le haut, et par conséquent, ils

croisent très obliquement le bord des cloisons. Sur le côté convexe, ils figurent une large ondulation

concave vers le haut, tandisque sur le côté rectiligne, ils font un sinus plus étroit et plus marqué.

L'échancrure du bord de l'ouverture et le sinus qui lui correspond, sur le côté rectiligne de

la coquille, déterminent la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. D'après la longueur de 70 mm., que présente l'un de nos spécimens fig. 3, nous

évaluons celle de la coquille entière à 100 mm. Le diamètre maximum est de 47 mm. au droit de

l'ouverture.

Rapp. et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est

Cyrt. higener (PL 170) qui se distingue par son développement conique moins rapide; par sa section

transverse plus aplatie, et par la forme plus cyhndrique des élémens de son siphon.

Crisem'. et local. Cette espèce a été trouvée aux environs de Béraun, sur la montagne Dlauha
Hora, avec divers autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

2. Cyrtoc. bigener. Barr.

PI. 170.

Le côté ordinairement concave devient presque rectiligne dans cette espèce, ,dont toute la

courbure consiste dans une faible convexité, .sur le côté opposé. Mais les apparences du spécimen

figuré semblent indiquer que la partie initiale de la coquille est sensiblement arquée.

La section horizontale est un ovale, dont le bout très peu amaigri correspond au côté concave

ou sub-rectiligne. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 3. L'augmentation de largeur

a lieu dans le rapport de 2:3, sur une longueur de 22 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, à

partir du petit bout du fossile. Au-dessus de cet horizon, la largeur augmente plus lentement,

jusqu'à l'orifice.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente presque le diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ % de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité équivaut

à peu près à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et située dans un plan normal à l'axe. Sous

son bord, sur le moule, nous voyons un étranglement, dont la plus grande profondeur est de 1 mm.,

mais qui est remarquable par son étendue verticale, d'environ 10 mm. Nous n'observons aucune

échancrure sur le contour de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '/, , du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord décrit un large

sinus sur chaque face latérale et il se relève notablement, en passant sur le côté convexe.

Le siphon est placé très près du bord concave, sans le toucher. Ses élémens offrent une section

transverse un peu ovale, dont le grand axe est de 4 mm., ou '/,q du diamètre ventro-dorsal. Il sont

cylindriques, mais un peu enflés au milieu et tendent vers la forme nummuloïde, surtout en appro-

chant de la grande chambre.

Le test a une épaisseur de 1 mm. Il est orné de stries transverses, peu saillantes, qui

paraissent faire un sinus distinct au droit du siphon, c. à d. sur le côté concave, tandisqu'elles

passent horizontalement sur le côté convexe. Les faces latérales nous montrent ces stries décrivant

un arc aplati, dont la convexité est tournée vers l'ouverture.

Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en conjonction

immédiate avec le siphon.
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Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm., nous évaluons celle de la

coquille entière à 120 mm. Le diamètre maximum est de 50 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. simulans PI. 164, qui se distingue par

sa dilatation conique plus rapide et prolongée jusqu'à l'orifice; par sa forme plus aplatie et aussi

par l'obliquité de la base de sa grande chambre.

2. Cyrt. Beraunense PI. 183 est différencié par sa section transverse moins aplatie; par sa dilata-

tion plus rapide et par la forme conique des élémens de son siphon.

GisemK et local. Le spécimen décrit. a été trouvé sur la montagne Dlauha Hora, avec beaucoup

d'autres Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

3. Cyrtoc. honum. Barr.

PI. 167.

La forme du spécimen qui est sous nos yeux est sensiblement droite, sur le côté ordinairement

concave. Le côté opposé nous montre une convexité très-sensible, et qui paraîtrait sans doute plus

prononcée, si le fossile avait conservé sa pointe.

La section transverse est un peu elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2 sur une longueur de 25 mm. mesurée

sur la partie cloisonnée.

La gi-ande chambre se développe suivant la forme conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ les ^4 du diamètre ventro-dorsal à Touverture. Elle occupe à peu près "!^ de

l'étendue totale de la coquille, et sa capacité paraît au moins double de celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan perpendiculaire à l'axe.

Nous voyons une échancrure très-marquée, sur le bord correspondant au côté rectiligne. Au-dessous

du bord, le moule nous montre un étranglement peu prononcé, mais très sensible sur le même côté.

La distance entre les cloisons excède à peine 2 mm., c. à d. '/,„ du diamètre moyen. Leur

bombement paraît également faible. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le contour. Nous
comptons 14 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans

la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord rectiUgne ou concave, sans cependant toucher le test. H
est composé d'élémens cylindriques, dont le bord inférieur est un peu aminci. Leur largeur ne

dépasse guère 1 mm., c. cà d '/j,, du diamètre correspondant, à la base de la gi-ande chambre.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. Sa surface est ornée de stries régulières, transverses,

très-fines, dont nous comptons au moins 4, sur 1 mm. de longueur, à la partie inférieure du fossile.

Elles prennent plus d'espacement et de relief, en se rapprochant de l'ouverture. Elles figurent

l'imbrication directe. Leur direction, un peu oblique, croise celle du bord des cloisons. Sur le côté

rectiligne, elles font un léger sinus, au droit du siphon.

En outre, nous voyons par transparence, dans l'épaisseur du test, des bandes en fomie de

chevrons, qui se distinguent par leur couleur blanche, contrastant avec la couleur brune de la surface

externe. Les chevrons, disposés réguhèrement sur des lignes horizontales, se correspondent aussi

dans leur position, sur des lignes longitudinales. Leur espacement dans la direction de l'axe est

d'environ 6 mm. tandisque leur largeur, à l'ouverture de l'angle, est de 5 mm. Les bandes blanches

qui ont presque 1 mm. de largeur, sont un peu épaissies au sommet des chevrons. Ceux-ci parais-

sent être au nombre de 6 à 8 sur une même bande horizontale.

La coexistence de l'échancrure du bord de l'ouverture et du sinus des stries, sur le côté recti-

ligne de la coquille, indiquent le bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate

avec le siphon.
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Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 55 mm., nous permet d'évaluer celle de

la coquille entière à 75 mm. Le diamètre maximum est de 38 mm., à l'ouverture.

Baj)}). et différ. Parmi les espèces de ce groupe, la plus rapprochée, sous le rapport de la

forme, est Cyrt. cxpandens, figuré sur la même planche et qui se distingue par la dilatation beaucoup

plus rapide de son angle apicial. Il ne montre d'ailleurs aucune apparence de bandes colorées

dans son test.

2. Parmi les Cyrtoceras ornés de bandes, Cyrt. Iridis (PI. 153) présente aussi des lignes angu-

laires, blanches; mais elles se distinguent par un tracé différent. Elles offrent des angles aigus

à la partie inférieure, et des angles très arrondis à la partie supérieure. D'ailleurs, la coquille

de cette espèce est fortement arquée et elle appartient à la série exogastrique.

3. Cyrt. vittatum et C. siniiatulum (PI. 153) qui ont aussi des lignes de couleur blanche dans

leur test, sont différenciés par l'apparence particulière de ces ornemens. Ils ont été également

rangés dans la série 1, à cause de la forme exogastrique de leur coquille.

CriseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Cyrtoc. capuloïdes. Barr.

PI. 166.

La coquille est notablement arquée dans toute sa longueur visible. Sur une corde de 38 mm.,

sous-tendant le bord concave et incomplet du spécimen figuré, nous mesurons une flèche de 3 mm.
La convexité du côté opposé est beaucoup plus prononcée.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une longueur de 18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ ^j du diamètre à l'ouverture, supposée restaurée. Elle occupe presque la moitié de l'étendue

totale de la coquille et sa capacité paraît au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est endommagée, mais on voit quelle est dans un plan normal à l'axe. Nous n'ob-

servons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement au-dessous de ses bords, sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons atteint à peine 3 mm., c. à d. '/g du diamètre à la base de la

grande chambre. Leur bombement ne peut être mesuré, mais il parait très faible. Leur bord est

régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 8 loges aériennes sur notre spécimen et

nous évaluons leur nombre à environ 20 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

driques et notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur maximum excède un peu 1 mm.,

c. à d. y„4 du diamètre à la base de la grande chambre. Leur apparence reste constante sur toute

la longueur visible.

Le test a été presque totalement perdu. Les fragmens qui en restent ne nous montrent que

la trace de quelques stries transverses, fines et serrées.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par la position du siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 50 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 70 mm. Le diamètre maximum paraît être de 45 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les formes les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. esuriens (PL 166) est moins arqué; moins rapidement dilaté. Les élémens de son siphon

sont plus larges.
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2. Cyrt. insociale (PI. 159—166) offre une faible courbure et uue dilatation conique moins rapide,

de sorte que sa coquille paraît beaucoup plus alongée.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-
podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. cunéiforme. Barr.

PI. 169—182.

L'un des côtés de la coquille est presque rectiligne, mais il montre cependant une notable

concavité vers la pointe. En effet, nous trouvons une flèche de 3 mm., sur la corde de 100 mm.,
sous-tendant la partie cloisonnée, dans le spécimen PI. 169, qui est le plus prolongé vers cette

extrémité. Dans tous nos exemplaires, le côté opposé présente, au contraire, une convexité marquée,

de sorte que la nature générique de cette espèce n'est pas douteuse.

La section horizontale est circulaire dans nos spécimens, excepté dans celui qui est figuré sur

la PI. 182 , fig. 9 à 1 1 , et qui offre une forme un peu aplatie. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport moyen de 1:5, sur une longueur de 65 mm. , mesurée sur les loges aériennes.

FI 182, fig. 6. Ce rapport est un peu variable suivant les individus, et aussi dans les diverses

parties d'un même exemplaire.

La grande chambre suit prescjue exactement le développement conique de la partie infériem-e.

Sa longueur moyenne représente environ y^ du diamètre ventro-dorsal à louverture. Elle occupe

à peu près -5 de retendue de la coquille entière, et sa capacité dépasse celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture est située dans un plan perpendiculaire à l'axe, et elle est semblable à la section

transverse. Nous observons un faible étranglement au-dessous de ses bords , sur le moule interne,

mais nous ne voyons aucune échancrure sur son contour.

La distance maximum entre les cloisons est de 5 mm., c. à d. '/g du diamètre correspondant.

Leur bombement paraît d'environ '/,(, de la même ligne. Leur bord régulier et horizontal se relève

légèrement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 17 loges aériennes sur le plus grand

spécimen PI. 182 et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave ou rectiligne, sans toucher le test. Ses élémens

sont alongés, cylindroïdes , et leur largeur ne dépasse pas 3 mm., c. à d. ',, du diamètre corres-

pondant. Dans les loges vers la pointe (PI. 169) la forme des élémens paraît entièrement cylindrique

et très svelte. Mais elle se dilate graduellement dans sa partie supérieure et elle tend à devenir

•cordiforme et presque nummuloïde. Cette apparence est un peu variable, suivant les exemplaires.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries d'accroissement,

sub-réguhères , transverses, mais faisant un sinus au milieu du côté rectiligne ou concave. Quelques

4ines de ces stries sont beaucoup plus saillantes que les autres, et figurent l'imbrication que nous

nommons directe. Elles se présentent à des distances très-inégales sur la longueur du fossile.

Le sinus des stries détermine la position du bord ventral du mollusque, sur le bord concave ou
rectiligne de la coquille. Il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré PI. 182, fig. 6, étant de 115 mm., celle de la

^coquille entière peut être évaluée à 135 mm. Le plus grand diamètre, à l'ouverture, est de 60 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Logani (PI. 182) présente une dilatation conique plus rapide et par conséquent une forme

plus courte. Sa courbure est très marquée sur le bord concave et les élémens de son siphon

sont minces et alongés jusqu'à la base de la grande chambre.
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2. Cyrt. forte (PI. 161—174) est différencié par la dilatation moins rapide de la coquille et par

sa section transverse constamment aplatie.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Hinter-Kopanina , sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

6. Cyrtoc. Danai. Barr.

PI. 171.

La coquille est faiblement, mais visiblement arquée, surtout dans la partie cloisonnée. Sur une

corde de 125 mm., sous-tendant le côté concave du spécimen figuré et très incomplet, nous mesurons

une flèche de 2 mm., qui s'efface entièrement sur l'étendue de la grande chambre. Elle serait beau-

coup plus considérable, si la pointe initiale était conservée.

La section horizontale est ovalaire. Le petit bout de cet ovale correspond au côté concave de

la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 4 : 3. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 2:5, sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très-développée. Sa longueur représente à peu près exactement le dia-

mètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle semble occuper environ la moitié de la longueur de la coquille,

et sa capacité serait au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est située dans un plan perpendiculaire à l'axe et paraît semblable a la section

transverse. Elle est endommagée dans notre spécimen, de sorte que nous ne pouvons pas observer

son contour.

La distance maximum entre les cloisons est de 5 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bombement représente
'/e de la même ligne. Leur bord régulier est faiblement

concave sur la face latérale et il se relève légèrement en passant sur le côté convexe. Nous comp-

tons 11 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la

coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord concave, sans le toucher. Il est composé d'élémens cylin-

droïdes, un peu entiés, mais peu étranglés au droit des goulots. Leur largeur ne dépasse pas 3 mm.,

c. à d. y, 5 du diamètre ventro-dorsal, à la même hauteur. L'apparence de leur intérieur semble

indiquer l'existence de lamelles rayonnantes.

Le test a une épaisseur de plus d'un mm. sur la grande chambre. Un fragment que nous trou-

vons sur la partie convexe des loges aériennes est orné de stries d'accroissement , sub-régulières et

serrées, mais un peu inégales. Nous ne pouvons pas les suivre sur le côté concave de la coquille,

pour constater la présence d'un sinus, dans leur direction transverse.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par la position du siphon contre le bord concave

de la coquille.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 120 mm. , nous évaluons celle de la

coquille entière à 175 mm. Le plus grand diamètre, au droit de l'ouverture, est de 80 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. cunéiforme (PI. 169—182) a une section transverse circulaire; une grande chambre bien

moins développée, et une dilatation moins rapide dans sa largeur.

2. Cyrt. speciosum (PI. 170—178) offre, au contraire, une dilatation beaucoup plus rapide, de sorte

que sa coquille paraît relativement courte. D'ailleurs, sa section transverse est sub-circulaire.

Les élémens de son siphon étant nummuloïdes, il appartient au groupe IV de la même série.

3. Cyrt. Ramsayi (PI. 179) caractérisé par sa grande chambre plus courte et par son siphon

nummuloïde, fait partie de ce même groupe.
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Gisem'. et local Le spécimen décrit a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-
podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

7. Cyrtoc. débile. Barr.

PI. 168—177.

1848. Cyrt. débile. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Ci/rt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Les divers spécimens, que nous rapportons à cette espèce, présentent une variation sensible

dans leur courbure. Sur une corde d'environ 45 à 50 mm., la flèche correspondante oscille entre 2

et 5 mm. Nous trouvons des formes intermédiaires entre ces deux limites. La courbure du côté

convexe offre de semblables différences et la coquille tend à devenir droite dans sa partie

supérieure.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4,
sur une longueur de 25 mm-, mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation, qui suit la dilatation conique de la partie inférieure, est bien déve-

loppée. Sa longueur représente, dans le spécimen PI. 168, seulement % du diamètre ventro-dorsal

à l'ouverture et "/s ^^ ^^ même ligne dans le spécimen de la PI. 177. Dans tous les cas, elle occupe

un peu moins de la moitié de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque triple de celle

de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse , et son plan perpendiculaire à l'axe. Nous
voyons une échancrure très marquée sur sou contour, au droit du côté concave et nous distinguons

une faible étranglement sous ses bords, sur le moule interne, dans quelques exemplaires PI. 177.

La distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm., c. à d. '/g du diamètre, au di'oit des

cloisons les plus élevées. Leur bombement ne dépasse pas la même quantité. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le poutour. Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen PI. 177 et

nous évaluons leur nombre à environ 36 dans la coquille entière.

Le siphon est placé tout près du bord concave, sans cependant toucher le test. Il est composé

délémens cylindriques, dont la largeur n'excède pas 1 mm., c. à d. '/,g du diamètre correspondant,

à la base de la grande chambre.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm., sur la chambre d'habitation. Sa surface est ornée

de stries, qui, dans divers exemplaires, sont plus prononcées, sur la partie cloisonnée que sur la

grande chambre. Ainsi, nous en comptons 3 par mm., vers le milieu des cloisons, taudisque nous en

trouvons jusqu'à 8, sur la même étendue, près de l'ouverture. Leur direction, un peu obUque, croise

celle du bord des cloisons. Elles font un sinus très-sensible , au milieu du côté concave, au di'oit du
siphon. Elles figurent l'imbrication directe.

La surface du moule nous montre, sur la partie cloisonnée, une série de lignes longitudinales

très-faibles, qui s'étendent jusque sur la base de la grande chambre.

L'échancrure au bord de l'orifice et le sinus des stries que nous signalons, indiquent la posi-

tion du bord ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand exemplaire PI. 177, ayant une longueur de 55 mm., celle de la

coquille entière ne dépasse pas 65 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l'ouverture.

Ea2}2J- et cliffér. L'espèce la plus rapprochée est Ci/rt. imhelle (PI. 1G7— 175) qui se distingue

par sa courbure plus prononcée, par le moindre développement de sa grande chambre, et par les

stries longitudinales qui ornent son test sur la partie cloisonnée.

2. Cyrt. expandens (PI. 167) offre une dilatation conique plus considérable.
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3. Cyrt discrepans (PI. 167—196), a sa surface ornée de plis saillans.

4. Cyrt. hyhrida (PL 177) a une grande chambre moins développée ; son siphon est plus large
;

ses cloisons plus espacées; les ornemens de son test forment des plis saillans sur la grande

chambre.

CrisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov et à Kozofz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

8. Cyrtoc. discrepans. Barr.

PI. 167—196.

La courbure de la coquille est notablement différente dans les spécimens que nous associons,

d'après l'ensemble de leurs caractères. Dans le plus complet, qui semble être dun âge moyen,

PI. 167, sur une corde de 65 mm. sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche un peu

inférieure à 3 mm. Dans un autre PI. 196, qui représente la partie supérieure d'un adulte, la corde

étant seulement de 50 mm., la flèche correspondante atteint presque 5 mm. Ainsi cet individu, dans

son ensemble, est beaucoup plus arqué que les deux plus jeunes, figurés sur la PI. 167. Cette

espèce se distinguerait donc de presque toutes celles que nous connaissons, par l'accroissement de

sa courbure vers l'âge adulte.

La section transverse est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1:6, sur une longueur de 40 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée du plus grand

spécimen PI. 167. Elle est un peu moins rapide sur celui de la PI. 196. Cette diminution est

habituelle dans l'âge adulte.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

comparée au diamètre de l'ouverture paraît offrir une progression décroissante, suivant l'âge des

individus. Eu effet, le rapport est de '-"/30 dans le plus jeune; de ' %„ dans celui d'âge moyen et

de '%„ dans l'adulte. On peut considérer la longueur de cette chambre comme occupant moyen-

nement ','3 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité peut dépasser, d'environ moitié, celle de

toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et dans un plan un peu incliné vers le côté

concave. Ses bords endommagés ne nous permettent pas d'observer l'échancrure indiquée par le

sinus des ornemens. Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons atteint à peine 3 mm. au maximum, c. à d. '/n, du diamètre à

la base de la grande chambre, dans le spécimen d'âge moyen. PI. 167. Mais elle s'élève à 5 mm.
dans l'adulte PI. 196, et elle représente '/- de la même ligue. Leur bombement ne dépasse pas '/j

du diamètre correspondant. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout le pourtour. Nous comptons

environ 22 loges aériennes dans le spécimen d'âge moyen et nous évaluons leur nombre à plus de 30

dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant toucher le test. La forme de ses

élémens est cylindroïde et faiblement étranglée au droit des goulots. Leur largeur ne paraît pas

dépasser */„ mm., c. à d. '/„(, du diamètre correspondant.

Le test a une épaisseur qui atteint 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de plis, sub-

réguliers et qui offrent l'imbrication directe. Ils sont serrés et peu saillans, vers la pointe, où nous

en comptons au moins 2 par mm. d'étendue. Mais leur largeur et leur saillie augmentent graduelle-

ment, en approchant de l'ouverture, où ils figurent des bandes régulières, larges de 2 à 3 mm. Leur

surface est ornée de stries fines, suivant la même direction et dont le nombre s'élève jusqu'à 6 ou 7

par pli, sur le spécimen PI. 196. La direction de tous ces ornemens est à peu-près transverse, et presque

parallèle au bord des cloisons. Ils passent horizontalement sur le côté convexe, tandisque sur le

milieu du côté concave, ils font un sinus bien marqué.
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La surface du moule de la grande chambre, sur le petit individu PI. 167, montre la trace des

plis transverses, qui ne se voit pas sur le moule des plus grands exemplaires. Nous croyons cependant,

devoir les considérer comme appartenant à une même espèce, à cause de l'ensemble de tous les

autres caractères. D'ailleurs, ces traces ne sont bien marquées que sur l'une des faces latérales, ce

qui peut faire supposer, qu'elles sont accidentelles.

Le sinus des stries indique suffisamment
,
que le bord ventral de l'animal correspond au côté

concave du fossile. Il est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen d"âge moyeu, PI. 167, étant de 68 mm., celle de la

coquille entière peut être évaluée à 75 mm. Le diamètre à l'ouverture est de 40 mm. Le spécimen

adulte PI. 196 atteindrait à peu près l'étendue de 100 mm. Sou diamètre maximum est de 48 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont celles dont la forme est largement

conique et le test couvert de plis transverses. Nous les distinguons comme il suit:

1. Cyrt. innoxhtm (PI. 167) a une fonne moins rapidement dilatée; sa section transverse est

ovalaire; sa taille est beaucoup moindre.

2. Ci/rt. imhelle (PI. 167—175) a une forme plus arquée; sa grande chambre est plus développée;

les plis sont à peine indiqués sur la surface de sou test, qui est orné de stries fines, longitudinales.

3. Cyrt. expandens (PL 167) est plus rapidement dilaté; sa grande chambre occupe la moitié de

la longueur de la coquille; les plis sont très-faiblement indiqués sur la partie visible de son

test et sont réduits à la proportion de simples stries, dans le voisinage de l'orifice.

Gisem*. et local. Les spécimens figurés ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

9. Cyrtoc. electum. Barr.

PI. 177.

Dans cette espèce, la courbure est faible sur le côté concave, tandisqu'elle est très-marquée sur

le côté convexe. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le premier, nous mesurons une flèche de

3 mm. La coquille devient presque droite dans sa partie supérieure.

La section horizontale est à peu-près circulaire. Cependant, Taxe ventro-dorsal est à l'axe

transverse comme 25 : 23. Le bout de la section, correspondant au côté convexe, est légèrement amaigiù.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 : 5, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur

la partie cloisonnée.

La grande chambre est presque cylindrique, son diamètre variant peu dans son étendue. Sa
longueur représente % du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ V3 de l'étendue totale de la

coquille et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan qui paraît un peu incKné vers

le côté concave. Nous ne pouvons pas observer, sur son contour endommagé, l'échancrure dont les

ornemens semblent indiquer l'existence au droit du côté concave. Les bords de l'orifice sont un

peu évasés, par suite de l'étranglement habituel sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. ',„ du diamètre

ventro-dorsal à la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à
'/e de la même ligne. Leur

bord, régulier et horizontal, se relevé à peine, en passant sur le côté convexe. Nous comptons 15

loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cyhndro'îdes,

mais paraissent enflés à cause de leur étranglement prononcé au droit des cloisons. Leur largeur

dépasse peu 2 mm., c. à d. ' ,„ du diamètre ventro-dorsal correspondant. Au droit de chaque goulot,

il existe une petite surface noire, qui paraît être un dépôt organique.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée d'anneaux

aiTondis, portant eux-mêmes des stries fines, plus ou moins obsolètes, suivant la même direction.

Nous comptons 4 anneaux sur la longueur de 10 mm.
,

près de l'ouverture. D'après leur direction

oblique (tig. 33) il est vraisemblable que ces orneraens font un sinus sur le côté concave. Nous les

voyons passer horizontalement sur le côté convexe, comme sur la face latérale.

Le sinus indiqué paraît déterminer le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant 78 mm. , celle de la coquille entière peut

s'élever à 100 mm. Le diamètre maximum est de 32 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Suessi (même planche) a la section transverse aplatie, le siphon composé d'élémens étroits

et cylindriques; les bords des cloisons fortement relevés sur le côté ventral et le côté dorsal.

Son test est orné de plis anguleux.

2. Cyrt. quasirectiitn (PI. 146— 160) porte des anneaux beaucoup plus saillans et anguleux. La
forme de la coquille est moins arquée dans la partie initiale.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov , Kozoi^'z et Slivenetz , sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc. esuriens. Barr.

PI. 166.

La courbure de la coquille est faible, mais très distincte. Sur une corde de 46 mm. sous-

tendaut le côté concave, très incomplet, de notre spécimen, nous mesurons une flèche de 1 mm. La
convexité est beaucoup plus prononcée sur le côté opposé, de sorte que la nature générique n'est

pas douteuse.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

1 : 2, sur la longueur de 32 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

à peu près *:\ du diamètre de l'ouverture, supposée restaurée. Elle occupe environ % de l'étendue

totale de la coquille et sa capacité est au moins égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, à moitié conservée, paraît être dans un plan normal à l'axe. Son contour est

largement échancré au droit du côté convexe, tandisque nous pouvons juger, par le sinus des

ornemens, que le bord correspondant au côté concave présente une autre échancrure , encore plus

prononcée. Nous observons un étranglement très distinct sur le moule interne, un peu au dessous

de l'orifice.

La distance entre les cloisons croît graduellement jusqu'à 8 mm. c. à d. '12 'lu diamètre à la

base de la grande chambre. Leur bombement ne peut pas être observé, mais ne semble pas dépasser

'

, „ de la même ligne. Leur bord décrit un sinus très aplati sur chaque face latérale et se relève

faiblement en passant sur le côté convexe. Nous comptons 11 loges aériennes sur notre spécimen

et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière.

Le siphon est situé tout près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont notable-

ment enflés et fortement étranglés au droit des goulots. Ils tendent vers la forme nummuloïde, dans

le voisinage de la grande chambre. Mais, dans le reste de la coquille, leur longueur excédant leur

largeur, nous devons les considérer comme cylindroïdes. Leur apparence devient d'ailleurs de plus

en plus cylindrique, vers le petit bout du spécimen. Leur largeur maximum ne dépasse pas 2 mm.,

c. à d. '/,g du diamètre, au droit de la cloisou la plus élevée. Nous ne voyons dans leur intérieur

aucune trace de dépôt organique.
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Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement, tendant vers limbrication directe. Nous en comptons moyennement 2 par mm.
d'étendue verticale. Leur direction décrit , sur chaque face latérale , un arc aplati , tournant sa con-

vexité vers l'ouverture. Elles fout un sinus très marqué sur le côté concave , et un autre sinus plus

large sur le côté convexe.

La position du bord ventral nous paraît bien déterminée par le sinus des ornemens sur le côté

concave, en connexion immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 75 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 115 mm. Le diamètre maximum est de 50 mm. à l'ouverture restaurée.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. insociale (F\. 166) présente une dilatation conique plus rapide vers la pointe de la coquille;

les élémens de son siphon sont moins larges.

2. Cyrt. discrepans (PI. 167— 196) est différencié par les plis prononcés, qui ornent sa surface et

par la longueur moins considérable de sa grande chambre.

Giseni*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur la montagne DIauha Hora, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

11. Cyrtoc. expandens. Barr.

PI. 167.

La coquille de cette espèce est presque droite. Cependant, nous pouvons distinguer, sur l'un

des côtés , une convexité sensible , tandisque l'autre côté est rectiligne. Il existe donc un défaut

notable de symétrie entre le côté ventral et le côté dorsal, comme dans les autres formes du genre

Cyrtoceras.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 : 5,

sur une longueur de 25 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente ^,- du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de léteudue totale de la

coquille, et sa capacité est au moins quadruple de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan presque perpendiculaire

à l'axe. Cependant , Texemplaire que nous décrivons nous montre une dépression , sur le bord qui

correspond au côté convexe. Nous voyons une faible échancrure au droit du côté rectiligne ou con-

cave. Nous n'observons aucun étranglement sur le moule interne, au-dessous de l'orifice.

La distance entre les cloisons n'excède pas 2 mm., c. à d. '/, ,, du diamètre, au droit de la

cloison la plus élevée. Leur bombement équivaut à '/,; de la même ligne. Leur bord est régulier

et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 20 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous

évaluons lem* nombre à environ 30 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cyliudroï-

des, un peu enflés, près de la grande chambre, à cause du rapprochement des cloisons. Leur largeur

ne dépasse pas ^
., mm., c. à d. ',3 du diamètre correspondant. A mesure qu'on descend vers la

pointe de la coquille, leur forme devient de plus en plus cylindrique et presque filiforme.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de

stries régulières, serrées, dont nous comptons 3 à 4 sur 1 mm. d'étendue, dans la paitie cloisonnée

et à peu près autant près de l'ouverture. Elles sont horizontales; cependant, elles font un sinus

très faible, mais sensible, au milieu du côté rectiligne, c. à d. au droit du siphon. Le spécimen

décrit ne nous permet pas d'observer le cours des stries sur le côté convexe.
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La surface du moule interne nous présente à la fois, vers la base de la grande chambre et sur

la partie cloisonnée, des lignes longitudinales, faiblement marquées et qui ne s'aperçoivent pas sur le

test. Leur espacement est d'environ 1 mm., au droit de la cloison la plus élevée.

Le bord ventral du mollusque nous paraît déterminé par la faible échancrure des bords de

l'ouverture au droit du côté concave et par le sinus correspondant des ornemens, qui est en conjonc-

tion immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 50 mm. , celle de la coquille entière

peut à peine atteindre 60 mm. Le plus grand diamètre est de 35 mm. à l'ouverture.

Happ. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par sa dilatation

conique, très-rapide, et qui correspond à un angle apicial d'environ 30".

Gisem^. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

12. Cyrtoc. forte. Barr.

PI. 161—174—176.

Cette espèce nous présente la limite de la courbure , sur le côté concave
,

qui est presque

rectiligne dans la plupart de nos spécimens. Cependant, les plus développés se montrent notablement

arqués sur ce bord. Ainsi, sur celui de la PI. 176, il existe une flèche de 6 mm. qui correspond à

une corde de 150 mm. On voit d'ailleurs, dans tous nos exemplaires, que le côté opposé est notable-

ment convexe. Les bords ventral et dorsal de la coquille offrent donc toujours le défaut de symétrie,

qui caractérise le genre Uyrtoceras.

La section horizontale est tantôt sub-circulaire et tantôt plus ou moins ovalaire, suivant les indi-

vidus. Dans le plus grand spécimen figuré PI. 161, le grand axe ventro-dorsal est à l'axe trausverse

comme 6:5. Le rapport entre ces deux lignes est d'environ 7 : 6 dans l'individu fig. 1 à 5, PI. 174. Dans
chaque exemplaire, cette proportion est plus ou moins diff'érente, et on pourrait considérer la varia-

tion de la section horizontale comme un caractère spécifique. L'augmentation de largeur a lieu dans

le rapport de 1 : 4 sur une longueur de 75 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà

cité PI. 161, fig. 1. Ce rapport varie aussi sensiblement suivant les individus.

La grande chambre nous offre une variation analogue dans sou étendue relative. Sa longueur

minimum équivaut li *
^ du grand diamètre à l'ouverture, dans le spécimen PI. 161, fig. 5. Sa longueur

croissante devient égale au même diamètre, dans le spécimen PI. 161, fig. 8. Sa longueur maximum
atteint "/n, de la même ligne, dans l'exemplaire alongé de la PI. 176, fig. 1. Si l'on considère comme
type l'individu de la PI. 161, fig. 1, la longueur de cette loge représente 7io du diamètre comparé

et elle occupe environ '-
- de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est presque équivalente à

celle de toutes les loges aériennes. Quelques spécimens, comme celui qui est figuré PI. 161, fig. 3 à 5,

nous montrent, autour de la base de la grande chambre, une rangée de crénelures sub-règulières,

espacées d'environ 3 mm.

L'ouverture est semblable à la section transverse et placée dans un plan normal à l'axe, dans

la plupart de nos spécimens. Par exception, nous la voyons notablement inclinée vers le côté convexe,

dans celui de la PI. 161, fig. 5. Rarement, son contour porte un échancrure au droit du côté concave.

Plusieurs spécimens nous montrent au dessous de ses bords, sur le moule interne , un étranglement

sensible, comme PI. 161, fig. 1 et 10 et PI. 174, fig. 5.

La distance entre les cloisons varie notablement suivant les individus. Dans le type moyen,

PI. 161, fig. 1, elle croît lentement jusqu'à 3 mm., c. à d. \\^ du grand diamètre, près de la grande

chambre. Dans la forme large, PI. 174, nous la trouvons à peu près égale sur le même horizon, mais

elle ne représente que '/is du grand diamètre correspondant. Enfin, dans la forme longue, PI. 176,

elle s'élève graduellement jusqu'à 5 mm., c. à d. '/;, du grand diamètre des loges les plus voisines
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de la chambre d'habitation. Le bombement des cloisons ne dépasse pas % de la même ligne. Leur
bord régulier traverse presque horizontalement la face latérale et il se relève à peine sur le côté

convexe, comme sur le côté concave. Nous comptons 26 loges aériennes sur le spécimen le plus

long, PI. 176, et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave ou rectiligne, dont il n'est séparé que par un
intervalle de '/., mm. La forme de ses élémens est alongée et cylindrique, surtout dans la partie

inférieure de la coquille. Mais leur section longitudinale est sensiblement conique. Vers la base de

la grande chambre, leur largeur dépasse 3 mm., c. k d. '/,„ du diamètre transverse correspondant.

Nous n'apercevons aucun dépôt organique dans leur intérieur. Ou remarquera que, dans les spécimens

PI. 174, les élémens du siphon se montrent notablement aplatis et tendent vers la forme nummu-
loïde, dans les loges aériennes les plus élevées. Mais, comme leur longueur excède leur largeur, nous

devons les considérer comme cylindroïdes, d'après notre définition, p. 409.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de

stries d'accroissement sub-régulières , inégalement espacées. Dans certains individus , elles sont

groupées par bandes inégales, qui paraissent lamelleuses et figurent l'imbrication directe. Leur
direction un peu oblique sur les faces latérales , correspond à celle du bord de l'ouverture. Sur le

côté rectiligne ou concave, elles font un sinus bien marqué, mais nous trouvons un autre sinus plus

large sur le côté convexe.

La moule de la grande chambre présente des lignes longitudinales, surtout près de sa base, et

nous les retrouvons aussi sur la partie cloisonnée, vers l'extrémité inférieure de divers spécimens.

Ces ligues ne coexistent avec des crénelures que sur le spécimen PL 161, fig. 3 à 5.

Le sinus des ornemens sur le côté concave, eu conjonction immédiate avec le siphon, déter-

mine le bord ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire de forme longue, figuré PI. 176, étant de

160 mm. celle de la coquille entière ne parait pas dépasser 210 mm. Le grand diamètre à l'ouverture

est de 50 mm. Le spécimen de forme large PI. 174 n'excéderait pas la longueur de 180 mm. tan-

disque son diamètre ventro-dorsal à l'ouverture atteint 66 mm.

Happ. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes

dimensions; par la direction rectiligne de son bord ventral; par la forme des élémens de son siphon

et par l'apparence des stries de son test.

Cyrt. primitium (PI. 175) qui présente une forme générale très analogue , est différencié par la

forme nummuloïde, relativement très large des élémens de son siphon, et il appartient au groupe Uî
de la même série.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina,

dans le vallon de Slivenetz &c., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire

inférieur E.

13. Cyrtoc. Halli. Barr.

PI. 180.

1865. Ciirt. Halli. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

La forme générale de la coquille est presque droite, surtout dans la partie supérieure. Mais
on voit, vers l'extrémité inférieure, une très sensible courbure, qui serait beaucoup plus apparente, si

la pointe était conservée. Sur une corde de 70 mm. , mesurée à partir du petit bout , en remontant

sur le côté concave, nous trouvons une flèche de 3 mm. L'angle des génératrices latérales est

d'environ 30", sur la longueur connue.
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La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
17:20. Cette courbe n'est pas complètement régulière; la partie qui correspond au côté convexe

étant sensiblement moins bombée que celle du côté concave , ce qui peut provenir de la pression

subie. La prédominance de Taxe transverse s'observe dans diverses espèces de ce genre. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur la longueur totale du spécimen, c. à d. 140 mm.

La grande chambre ne peut pas être bien distinguée dans notre fossile, dont toute la structure

intérieure paraît avoir été détruite , avant le remplissage par la roche ambiante
,
qui occupe toute la

cavité.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

on voit un faible étranglement, sur le moule interne. Mais, nous ne distinguons pas sur son contour

l'échaucrure, dont le sinus des ornemens parait indiquer l'existence.

Les cloisons ne peuvent pas être observées sous le test qui les cache.

Le siphon est invisible. Nous avons admis que sa position est en connexion immédiate

avec le sinus des ornemens, comme dans toutes les autres espèces analogues. Nous supposons que

la forme de ses élémens est cylindrique, parceque c'est le cas le plus fréquent dans le genre

Cyrtoceras.

Le test a une épaisseur un peu inférieure à 1 mm. Sa surface est ornée de stries horizontales,

subrégulièrement espacées, et faisant un sinus très-marqué, au droit du côté concave de la coquille.

Nous en comptons mo}-ennement 2 par mm. d'étendue. Ces stries sont groupées par bandes, dont

la largeur est variable, mais ne dépasse pas 8 mm. et paraît se réduire graduellement jusqu'à 3 ou

4 mm. vers l'ouverture. Ces bandes figurent l'imbrication directe, très prononcée. On remarquera

que, malgré leur rehef bien marqué, elles ne laissent aucune impression sur le moule interne de la

gi'ande chambre.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par le sinus des ornemens.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 140 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée à 180 ou 200 mm. Le plus grand diamètre est de 90 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes

dimensions; par la forme de sa section trausverse; par l'apparence des ornemens de son test; par

leur sinus très-marqué; et par la forme rectiligue de la coquille, dans la majeure partie de son

étendue.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé dans le vallon de Chotecz, à l'aval de ce

village, dans les couches les plus élevées de notre bande gl, base de notre étage calcaii-e supé-

rieur G. Ces couches renferment aussi Gon. fecundus et Gon. Utuus.

14. Cyrtoc. hyhrida. Barr.

PI. 177.

1848. Cyrt. hyhrida. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Ceplialop. p. 209.

La courbure est très apparente sur les deux côtés opposés de la coquille. Sur une corde de

70 mm., sous-tendant le côté concave du principal spécimen, nous trouvons une flèche de 5 mm. La
convexité du côté opposé est encore plus sensible et la courbure paraît uniformément répartie sur

toute la longueur, même sur la grande chambre.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5,

sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité, tig. 1.
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La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ ^/| , du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque '4 de la longueur totale et

sa capacité équivaut à peu près à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous voyons

une faible échancrure sur son contour, au droit du côté concave et nous reconnaissons aussi un
étranglement peu profond sous ses bords, sur le moule interne, fig. 9.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 3 mm., c. à d. '9 du diamètre corres-

pondant. Leur bombement ne parait pas dépasser Ve de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal sur tout le poutour. Nous comptons environ 24 loges aériennes sur le principal spécimen

et nous évaluons leur nombre a environ 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

cylindroïdes, un peu aplatis, situés presque verticalement, entre les bords inclinés des cloisons. Leur
largeur dépasse à peine 2 ,mm. , c. à d. '/, 3 du diamètre correspondant , à la base de la grande

chambre. Leur section longitudinale s'élargissant vers le bout supérieur, est un peu conique et

cordiforme. Il existe une trace de dépôt organique au droit des goulots.

Le test a une épaisseur de 1 mm., sur la grande chambre. Sa surface est ornée de plis trans-

verses, sub-réguliers et figurant l'imbrication directe. Leur profil est anguleux. Leur surface présente

des stries très fines , en nombre variable de 3 à 6 , et suivant la même direction horizontale. Leur
largeur va en croissant lentement à partir de la pointe. Nous comptons à peu près un pli par mm.
d'étendue, près de l'ouverture. Ces ornemens font un sinus peu profond, mais très-sensible, sur le

milieu du bord concave.

La position du côté ventral du mollusque est déterminée par l'échancrure signalée et par le

sinus des ornemens, qui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand spécimen figuré étant de 75 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 85 mm. Le diamètre maximum est de 35 mm., à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. débile (PI. 168—177) a une grande chambre plus développée; les élémens de son siphon

sont cylindriques et filiformes; les ornemens de son test sont beaucoup moins saillans.

2. Cpi. paiTiduni (PI. 177) est plus fortement arqué; le bord de son orifice offre une grande

dépression, au droit du ,côté convexe. Les élémens de son siphon sont relativement beaucoup
plus larges et nummuloïdes. Pour ce motif, cette forme est rangée dans le groupe IV de la

même série.

Gisem*. et local. Cette espèce a été trouvée sur la montagne Dlauha Hora et à Lochkov, sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

15. Cyrtoc. imbelle. Barr.

PI. 167—175.

L'exemplaire principal que nous décrivons, PI. 167, présente une courbure assez prononcée.

Sur une corde de 46 mm., sous-tendant le côté concave, nous trouvons une flèche d'environ 5 mm.
La coquille est uniformément arquée dans toute sa longueur, même sur l'étendue de la grande chambre.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:5,
sur une longueur de 80 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen principal. Elle est un
peu moins rapide sur le jeune individu, que nous lui associons avec quelque hésitation (PI. 175).

La chambre d'habitation , dilatée suivant la forme conique de la partie inférieure , est bien

développée. Sa longueur représente environ '/j du diamètre à l'ouverture. Elle occupe à peu près "5 de

l'étendue totale de la coquille et sa capacité est presque double de celle de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture est semblable à la section transverse. Son plan est notablement incliné vers le

côté convexe, qui paraît, en conséquence, largement échancré. Nous ne voyons pas d'échancrure au

droit du côté concave, ni aucun étranglement sur le moule interne.

La distance entre les cloisons n'atteint pas 2 mm., c. à d. '/in du diamètre, au droit de la

cloison la plus élevée. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligne. Leur bord est régulier et

horizontal Nous évaluons à 25 le nombre des loges aériennes de notre spécimen principal, en

partie recouvertes par leur test et à environ 35 celui de la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. La forme de ses élémens

ne peut être observée, mais elle paraît cylindrique et très étroite, d'après leur trace sur la base

de la grande chambre.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm.
,

près de l'ouverture. Il est orné de stries sub-régu-

lières, tendant à l'imbrication directe. Elles sont fines et nous en comptons 3 par mm. d'étendue,

vers le milieu de la partie cloisonnée. Elles sont croisées par d'autres stries longitudinales, extrê-

mement tenues, et qui ne sont visibles qu'à la loupe. Les stries transverses sont légèrement obliques,

et par conséquent elles ci'oisent un peu le bord des cloisons. Elles fout un faible sinus sur le côté

concave, au droit du siphon.

Le jeune spécimen PI. 175 expose la partie initiale de la coquille, terminée par une calotte

bien conservée, faisant coi"ps avec le test. Elle montre les mêmes oruemens transverses et longi-

tudinaux, que la surface de la coquille.

Le sinus des stries détermine le côté ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Dimensions. La longueur de notre spécimen principal étant d'environ 50 mm. celle de la

coquille entière peut être évaluée à 60 mm. Le diamètre maximum est de 26 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par sa forme

médiocrement dilatée, mais notablement arquée, et par les stries longitudinales qui ornent sa surface.

GiseniK et local. Le plus grand exemplaire a été trouvé à Lochkov et le plus petit à Kozofz,

sur le gi'and horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

IG. Cyrtoc. inexpectahim. Barr.

PI. 168—174.

Cette petite espèce a une courbure prononcée. Sur une corde de 30 mm., sous-tendant le côté

concave du spécimen PI. 168, nous trouvons une flèche de 3 mm. La convexité du côté opposé est

encore plus apparente. Le spécimen PI. 174 est un peu plus arqué. Dans l'un et dans l'autre, la

courbure paraît également répartie sur toute la longueur de la coquille.

La section horizontale est elliptique. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 9 : 10.

Cette infériorité de l'axe ventro-dorsal n'existe que dans peu d'espèces de cette série. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée, PI. 168, et nous la retrouvons à peu près identique sur l'exemplaire de la PI. 174.

La gi-ande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Elle est complète

dans le spécimen PI. 168 et sa longueur représente environ "4 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture.

Elle occupe un peu plus de Va de l'étendue totale de la coquille et sa capacité dépasse celle de toutes

les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans un plan notablement incliné vers le

côté convexe. Nous ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses

bords, sur le moule interne.
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La distance entre les cloisons augmente régulièrement jusqu'à 1 '/„ mm. , c. à d. "5 du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier se relève faible-

ment sur le côté convexe. Nous comptons 16 loges aériennes sur le spécimen PI. 174 et nous

évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

droïdes, mais un peu enflés, relativement aux faibles proportions de cette espèce. Leur largeur

maximum d'environ 1 mm., représente '/,„ du diamètre correspondant, à la base de la grande

chambre (PL 174).

Le test, qui est très-mince, est orné de stries tendant à l'imbrication directe. Elles sont très

fines, mais bien distinctes. Nous en comptons 2 à 3 par mm. sur la grande chambre. Leur direction

parallèle à celle des bords de l'ouverture est un peu oblique, PL 168, et elle fait un très-léger sinus,

au milieu du côté concave.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque et il est en conjonction immédiate

avec le siphon.

Bimensions. Le plus grand spécimen a une longueur de 35 mm. et un diamètre maximum de

15 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. Cette petite espèce est distinguée de toutes celles du même groupe, par sa

taille et par la prédominance de l'axe transverse sur l'axe ventro-dorsal , dans sa section horizontale.

GisemK et local. Le spécimen de la PL 1G8 a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E. Celui de la PL 174 provient de la bande

immédiatement superposée f 1 , base de notre étage calcaire moyen F.

17. Cyrtoc. innoodum. Barr.

PL 1G7.

La coquille est faiblement arquée. Sur une corde de 40 mm., sous-tendant le côté concave du
spécimen incomplet que nous figurons, la flèche correspondante est de 2 mm. La courbure du côté

convexe est plus prononcée, et très apparente sur toute la longueur du fossile.

La section horizontale est ovalaire. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse comme
5:4. Le bout faiblement amaigii correspond au bord concave de la coquille. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport approché de 1 : 2, sur une longueur de 20 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur

représente environ la moitié du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe -4 de l'étendue

totale de la coquille, et sa capacité paraît double de celle de toutes les loges aériennes. Vers sa

base, on voit la trace très faible d'une cloison commencée, mais non achevée.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l'axe.

Nous voyons une faible échancrure sur son contour, au droit du côté concave, et une trace très

légère de l'étranglement habituel, au dessous de ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons dépasse à peine 2 mm., c. à d. ',„ du diamètre correspondant.

Leur bombement paraît très-faible, mais ne peut pas être mesuré. Leur bord est régulier sur tout

le poutour et parallèle aux bords de l'ouverture. En faisant abstraction de la dernière cloison, à peine

commencée, nous comptons 11 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à

environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant toucher le test. Ses élémens sont

presque filiformes et leur largeur ne dépasse pas 1 mm., c. à d. 7,5 du diamètre correspondant, au
niveau de la troisième loge, au dessous de la grande chambre.

84
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Le test a une épaisseur d'envirou 1 mm. près de l'ouverture. Il est orné de plis très réguliers,

tendant à l'apparence d'anneaux, mais qui n'affectent que sa surface, et ne laissent aucune trace sur

le moule interne. Ils figurent l'imbrication directe. Leur relief et leur espacement croissent à partir

de la pointe jusqu'à l'ouverture. Les plus élevés occupent à peine 2 mm. dans le sens de l'axe. Leur

surface est couverte de stries lines, suivant la même direction, et très-distinctes sur la grande

chambre. Ces oruemens sont transverses sur toute la coquille, excepté au milieu du bord concave, où

ils font un sinus très-sensible, au droit du siphon.

L'échancrure signalée sur le contour de l'orifice et le sinus correspondant déterminent le côté

ventral du mollusque. Le siuus est eu conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 39 mm. celle de la coquille , supposée

complète, serait de 50 mm., taudisque le diamètre maximum est de 30 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Les orneraens du test distinguent cette espèce de presque toutes celles du

même groupe. La seule avec laquelle on pourrait la confondre est Cyrt. discrepans (PI. 167—196j

qui se reconnaît par sa dilatation plus rapide, surtout dans la partie supérieure; par la longueur

relativement moindre de sa grande chambre, et par la forme circulaire de sa section trausverse.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

18. Cyrtoc. ijisociale. Barr.

PI. 148—159—166.

Cette espèce est du nombre de celles, dans lesquelles la courbure du côté ordinairement con-

cave atteint presque la hmite de la concavité, c. à d. la ligne droite, tandisque le côté opposé nous

offre une convexité très-prononcée. Cependant, en observant les spécimens les plus complets, comme
celui de la PI. 166, fig. 9, nous trouvons une flèche de 3 mm., correspondant a une corde de 68 mm.
sous-tendant le côté concave.

La section transverse est à peu-près circulaire, mais, parmi nos spécimens, plusieurs montrent

une tendance à prendre un diamètre ventro-dorsal un peu plus étendu que le diamètre trausverse.

L'augmentation de largeur n'est pas constante [sur tous les exemplaires. En faisant abstraction des

formes extrêmes , nous trouvons qu'elle varie dans le rapport de 1:5, sur une longueur de 40 mm.,

mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité PL 166.

La grande chambre montre une disposition à se rétrécir, dans la partie qui avoisine l'ouver-

ture, et principalement sur le côté convexe. Sa longueur, dans le même individu cité, représente -/a

du diamètre à l'ouverture. C'est un minimum. Nous trouvons, au contraire, un maximum dans le

spécimen fig. 7 de la même planche, dans lequel ce rapport est de "/g. En moyenne, cette grande

loge occupe presque la moitié de la longueur de la coquille, et sa capacité paraît double de celle

de la partie cloisonnée.

L'ouverture est semblable à la section transverse et à peu-près perpendiculaire à l'axe, dans

les adultes. Dans d'autres, moins développés, nous voyons qu'elle est inclinée vers le côté convexe,

sur lequel elle détermine une large échaiicrure, comme PI. 166, fig. 6. Mais, nous reconnaissons

aussi l'échancrure normale, plus étroite, au droit du côté concave du même individu fig. 7. Nous

observons au-dessous des bords, un léger étranglement sur le moule. Il est indépendant du rétré-

cissement de la grande chambre, que nous avons signalé ci-dessus, et qui s'étend sur une plus

grande longueur.

La distance entre les cloisons atteint très rarement 3 mm. Le plus souvent , elle ne dépasse

pas 2 mm. , c. à d. '/, 5 du diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/g de la même
ligne. Leur bord est régulier et parallèle aux contours de l'ouverture. Nous comptons 24 loges

aériennes sur le principal spécimen, PI. 166, fig. 8, et nous évaluons leur nombre à 35 dans la coquille

entière.
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Le siphon est situé contre le bord rectiligne ou concave. Il n'est séparé du test que par une

distance extrêmement faible. Il est composé d'élémens cylindroïdes, dont la largeur atteiut rarement

2 mm., ou ',,4 du diamètre correspondant, PI. 159. Ils sont disposés un peu obliquement, leur sommet

étant plus près du bord que leur bout inférieur. Il en résulte, qu'ils paraissent dilatés vers le haut,

et amincis vers le bas, sur la surface plane qu'on produit, en usant le bord du fossile adjacent au

siphon (iig. 8, PL 159). Le spécimen figuré PI. 148 est remarquable par la position de sou siphon,

hors du plan médian. C'est une anomalie individuelle, obseiTée dans diverses espèces énumérées

ci-dessus (p. 422).

Le test est orné de stries très-fines, transverses, sub-régulières , faisant un faible sinus sur le

côté rectiligne ou concave, c. à d. au droit du siphon. Nous devons faire remarquer, comme une

particularité digne d'attention , l'existence de ce sinus , tandisque nous voyons une échancrure très

large, au bord de l'ouverture, sur le côté opposé ou convexe. Les stries passent à peu-près horizon-

talement sur ce même bord, du moins dans la partie cloisonnée, tandisqu'elles présentent sur la

grande chambre une large dépression , comme le contour correspondant de l'orifice. Dans quelques

spécimens, les stries se groupent par bandes horizontales, inégales, comme PI. 159, fig. 6.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par la plus petite échancrure du bord de l'orifice

et par le sinus correspondant des oruemens, cjui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus gi'and exemplaire figuré PI. 166 ayant une longueur de 72 mm., celle de

la coquille entière peut être évaluée à 80 mm. Le plus grand diamètre est de 45 mm., à l'ouverture.

B,app. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. consimile (PI. 197) ne peut être différencié par aucun autre caractère important que par

sa courbure exogastrique, qui nous a obligé à le ranger dans le gi'oupe II de la série I (p. 540).

2. Cyrt. cajniloides (PI. 106) offre une forme plus arquée et une dilatation conique beaucoup plus

rapide, surtout dans la grande chambre.

3. Cyrt. esuriens (PI. 166) est caractérisé par l'apparence générale de sa coquille; par la forme

des élémens de son siphon et par les oruemens de son test.

4. Cyrt. prudens (PI. 167) présente une grande analogie avec les jeunes individus de l'espèce que
nous décrivons. Mais, le plan de son orifice n'est pas incliné vers le côté convexe de la coquille

et les élémens de son siphon offrent une apparence conique, beaucoup plus large sur leur section

longitudinale, contrastant avec celle des élémens du même organe, dans Cyrt. insociale.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina

et dans le vallon de Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire

inférieur E.

19. Cyrtoc. Logani. Barr.

PI. 182.

La coquille est largement arquée sur ses deux côtés opposés. A la corde de 100 mm. sous-

tendant le côté concave du spécimeu incomplet que nous figurons, correspond une flèche de 4 mm.
La courbure est à peu près également répartie sur toute la longueur, sauf le voisinage de l'ouverture,

où elle s'efface.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme
7 : 6. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de 1:4, sur une étendue de 50 mm.
mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

"/,4 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe plus de % de l'étendue totale de la

coquille et sa capacité paraît au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.

84*
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L'ouverture est située dans uu plan normal à l'axe. Nous ne voyons sur son contour aucune

échancrure, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 4 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-

dorsal au dessous de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas '/js de la même ligne.

Leur bord régulier est horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes dans le

spécimen figuré, et nous évaluons leur nombre à environ 25 dans la coquille entière.'

Le siphon est placé tout près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens sont sveltes,

cylindroïdes , mais uu peu dilatés vers leur extrémité supérieure, sur leur section longitudinale. Ds

sont aussi notablement étranglés au droit des goulots. Leur largeur dépasse à peine 2 mm. au

voisinage de la grande chambre, c. à d. '/,,; du diamètre transverse correspondant. Nous ne voyons

dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test offre une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface, un peu altérée,

ne présente aucune autre ornementation que des vestiges obsolètes de quelques stries ti-ansverses.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur du spécimen figuré étant de 106 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée de 125 mm. Le diamètre maximum est de 70 mm. à l'ouverture.

Bapp. et dift'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. cunéiforme (PI. 182) offre une courbure presque nulle sur son côté concave; son siphon

est composé d'élémens beaucoup plus larges; la dilatation générale de la coquille est notable-

ment moindre.

2. Cyrt. forte (PI. 161—174—176) et relativement peu dilaté; sa grande chambre est moins

développée et présente des bords opposés presque parallèles.

3. Cyrt. Banai (PI. 171) est caractérisé par la forme différente de la coquille, dont la courbure ne

se manifeste , sur le côté concave
,
que vers l'extrémité inférieure

;
par sa dilatation conique

moins rapide et par l'apparence des élémens de son siphon.

GisemK et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

20. Cyrtoc. prudens. Barr.

PL 167.

L'espèce que nous décrivons montre une faible courbure. Sur une corde de 50 mm. sous-tendant

le côté concave, nous mesurons une flèche de 2 mm. La convexité est plus prononcée sur le côté

opposé et elle est uniformément répartie sur toute la longueur de la coquille.

La section horizontale est circulaire sur la partie cloisonnée, mais elle tend à s'aplatir un peu

vers l'ouverture, dans le voisinage de laquelle le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse

comme 17:16. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:3, sur une longueur de

28 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit à peu-près le développement conique de la partie inférieure. Sa

longueur représente environ
^i-

du grand diamètre à l'ouverture. Elle occupe à peu près -5 de

l'étendue totale de la coquille et sa capacité est au moins double celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse et située dans un plan perpendiculaire à

l'axe. Nous ne voyons aucune échancrure sur sou contour, et seulement une faible trace d'un étran-

glement, sous ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons atteint 2 mm. , c. à d. '/i 1
'lu diamètre , au droit de la cloison

la plus élevée. Leur bombement équivaut à '4 de h même ligne. Leur bord est réguher, mais il
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se relève sensiblement, eu passant sur le côté convexe de la coquille. Nous comptons 21 loges

aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière.

Le siphon est placé près du bord concave, à une très-petite distance du test, qu'il paraît presque

toucher. Il est composé d'élémeus cylindroïdes
,

qui, dans leur section longitudinale, se montrent un
peu plus élargis vers le haut que vers le bas. Leur largeur atteint 2 mm. et ne dépasse pas '/,, du
diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. On remarquera, dans ces dernières loges,

que les élémens atteignent la limite de la forme nummuloïde, parceque leur largeur devient égale à
leur hauteur. Mais, comme dans toutes les autres loges la hauteur surpasse la largeur, nous avons cru

devoir considérer le siphon comme cylindroïde.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm., sur la partie cloisonnée, où il est conservé par

fragmens. Il est orné de stries fines, sub-régulières, transverses, presque parallèles au bord des

cloisons, mais faisant un faible sinus sur le côté concave.

Ce sinus détermine le côté ventral du mollusque et il est eu conjonction immédiate avec le

siphon.

Dimensions La longueur du spécimen décrit étant de 54 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée à 65 mm. Le diamètre maximum est de 34 mm. à l'ouverture.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt expandens (PI. 167) a une forme plus droite et plus dilatée vers le haut.

2. Cyrt. bonum (PI. 167) a une courbure plus faible, et une dilatation conique moins rapide.

D'ailleurs, il est différencié par les ornemens internes de son test, sous la forme de chevrons

de couleur blanche.

3. Cyrt. discrepans et innoxium (PI. 167) ont leur surface ornée de plis saillans.

4. Cyrt. imbelle (PI. 167), a une forme plus arquée et plus grêle; son test est orné des stries

longitudinales, croisant les stries transverses.

5. Cyrt. insociale (PI. 166) présente habituellement une large échancrure sur le contour de l'orifice,

au droit du côté convexe, dans les spécimens en voie de croissance; la section longitudinale

des élémens de son siphon offre une forme relativement moins large.

Crisem*. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Kozofz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

21. Cyrtoc. quasi-rectum. Barr.

et Var. contraria. Barr,

PI. 146—160—163—223.

1848. Cyrt. quasi-rectum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles le côté ordinairement concave présente

la limite de la courbure, qui est la ligne droite. Dans la plupart des exemplaires, dépourvus de leur

pointe, la coquille paraît avoir un bord complètement reetiligne; mais, lorsque la pointe est conservée,

on reconnaît une forme sensiblement arquée. Cette courbure se manifeste aussi dans les fragmens

des spécimens les plus développés, comme celui qui est figuré PI. 146, fig. 12. En effet, sur une

corde de 75 mm. sous-tendant son côté concave, nous trouvons une flèche de 2 mm. Dans tous les

individus, la convexité du côté opposé est très marquée et uniformément répartie sur toute leur lon-

gueur. Le défaut de symétrie caractérisant les Cyrtoceras est donc très apparent.
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Nous rencontrons quelques spécimens, dont la courbure est renversée et devient exogastrique.

Comme ils offrent d'ailleurs des apparences identiques, nous les distinguons seulement par le nom
de Var. contraria. Cette forme a été déjà mentionnée ci-dessus (p. 586).

La section horizontale est un peu variable. Dans certains exemplaires, elle est circulaire,

tandisque nous la trouvons elliptique dans d"autres. Ainsi, dans le spécimen PL 163, fig. 1 à 3, Taxe

ventro-dorsal est à l'axe transverse , environ comme 8 : 7. C'est la plus grande inégalité que nous

ayons observée. Nous trouvons des formes intermédiaires, montrant le passage entre le cercle et

l'ellipse. Nous remarquons aussi que, dans un même individu, la section est circulaire vers la pointe

de la coquille, tandisque nous la voyons elliptique dans la partie supérieure. L'augmentation de

largeur est aussi sujette à des variations. Dans le plus grand spécimen figiiré PI. 163, elle a lieu

dans le rapport de 1:2, sur une longueur de 66 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée. Dans un
autre individu, PI. 163, fig. 1, la largeur augmente dans le rapport de 2:5, sur une longueur de

45 mm., mesurée dans la partie initiale de la coquille. Sur d'autres spécimens, nous constatons un
rapport intermédiaire et nous voyons que la dilatation devient de moins en moins rapide vers le

haut, de sorte qu'elle est presque insensible dans la partie supérieure des adultes.

La grande chambre est bien développée, mais sa longueur paraît variable, suivant les individus

et suivant l'âge. Dans le spécimen d'âge moyen, PI. 163, fig. 1, sa longueur représente seulement

% du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture, tandisque ce rapport est de '4 dans l'adulte figuré sur

la même planche. Il est de ^5 dans un autre adulte, PI. 146, fig. 12. En moyenne, on peut consi-

dérer cette gi-ande loge comme occupant moins de '., de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité

dépasse la moitié de celle de toutes les loges aériennes. Dans certains exemplaires, elle présente

une certaine contraction, par rapport à la largeur des loges aériennes les plus élevées, comme dans

les adultes déjà cités et surtout dans celui de la PI. 163. Nous voyous quelquefois, autour de sa

base, une rangée de crénelures, comme PI. 146, fig. 12. Elles paraissent en connexion avec les

lignes longitudinales obsolètes, tracées sur le moule interne des loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan perpendiculaire à l'axe.

Nous observons, sur le moule interne, la trace dun étranglement sensible, au-dessous de ses bords,

à la distance de 10 à 15 mm. Les deux adultes figurés nous montrent également une échaucrure

bien marquée sur son contour, au droit du côté concave de la coquille.

La distance entre les cloisons est très-régulière. Dans les adultes, elle dépasse un peu 3 mm.,
c. à d. y, 3 du diamètre correspondant. Leur bombement représente ',„ de la même ligne. Leur
bord est horizontal, mais il se relève légèrement, en passant sur le côté convexe et sur le côté

concave. Nous comptons 20 loges aériennes sur le spécimen d'âge moyen. PI. 160, fig. 1—2, qui est

incomplet, et nous évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière d'un adulte.

Le siphon est placé contre le bord concave, de manière à être presque en contact avec le test.

Il est composé d'élémens cylindroïdes
,

placés un peu obhquement les uns au-dessus des autres, et

notablement imbriqués. Leur section longitudinale par un plan normal au plan médian est dilatée

dans la partie supérieure de chacun d'eux, mais cette dilatation disparaît avec l'âge. Leur largeur

ne dépasse pas 3 mm., c. à d. '/13 du diamètre correspondant. Nous n'apercevons aucun dépôt

organique dans leur intérieur.

Le test acquiert une épaisseur de 2 à 3 mm. sur la grande chambre, et il s'amincit jusqu'à

1 mm. vers la pointe. Sa surface est ornée de plis transverses, réguliers, très-prononcés, surtout

dans la partie supérieure et figurant l'imbrication directe. Leur largeur, croissant à partir de la

pointe, atteint 5 mm. vers la base de la grande chambre des adultes. Puis, elle semble un peu
décroître vers l'ouverture. Sur chaque pli, nous distinguons des stries, au nombre de 5 à S. Elles

suivent exactement la même direction horizontale. Ces ornemens font un faible sinus, au milieu du
côté concave, comme le montrent le spécimen adulte, PI. 163, fig. 4, et le spécimen plus jeune fig. 2.

Nous retrouvons, sur le moule interne de divers spécimens, des lignes longitudinales, tracées

faiblement sur les loges aériennes, mais sans qu'il existe des crénelures à la base de la grande
chambre, comme sur l'adulte PI. 146.
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Le sinus et l'échancrure correspondcante du bord de l'ouverture déterminent la position du côté

ventral du mollusque et sont en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du plus grand exemplaire figuré étant de 110 mm., nous évaluons

celle de la coquille entière à 160 mm. La plus grande largeur est de 44 mm. au droit des cloisons

les plus élevées.

Rapi). et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par les ornemens
de sa surface, c. à d. par ses plis saillans. Nous trouvons une forme analogue dans Cyrt. forte

(PI. IGl— 174), mais son test n'est orné que de stries sans relief.

2. Cyrt. Orion (PI. 140) offre des apparences semblables, au premier aspect, mais il est différencié

par sa dilatation moins rapide
;
par son siphon nummuloïde

;
par les anneaux arrondis de sa

surface et par sa courbure exogastrique
,
qui l'a fait ranger dans la série I, groupe III, N". 38.

GisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Lochkov, Kozofz, Slichov, Butovitz,

dans le vallon de Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E.

22. Cyrtoc. quidam. Barr.

PI. 146.

La coquille est à peu près droite sur le bord concave, tandisqu'elle offre une courbure marquée
sur le bord convexe. Cependant, on peut reconnaître, que le premier se montrerait aussi arqué, si

notre spécimen était plus complet.

La section horizontale est un ovale, dont le bout amaigri correspond au bord rectiligne du
fossile. Le diamètre ventro-dorsal est au diamètre transverse, dans le rapport de 6 : 5. L'augmentation

de largeur a lieu à peu près suivant la proportion de 1:2, sur la longueur de 28 mm. qui est celle

du fossile.

La chambre d'habitation suit le développement conique de la partie inférieure, mais elle se

resserre un peu dans le voisinage de l'ouverture. Sa longueur représente à peu près les ^4 du
diamètre ventro-dorsal à l'orifice. Elle semble occuper au moins "1^ de l'étendue totale de la coquille

et sa capacité est supérieure à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture , semblable à la section transverse , est dans un plan normal à l'axe. Son bord

présente une échancrure marquée, vers le côté concave ou rectiligne. Sur le moule, ou voit que le

contour de l'orifice est un peu ployé vers l'intérieur de la coquille, et sans l'étranglement habituel.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère '/„ mm., c. à d. ',„ du grand diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord est régulier et horizontal sur

tout le pourtour. Nous évaluons à 6 le nombre des loges aériennes cachées par le test, dans notre

spécimen.

Le siphon est situé a une petite distance du bord concave. La forme de ses élémens nous est

inconnue, mais nous voyons que leur ouverture , sur la cloison terminale de la grande chambre , a
une largeur de 2 mm., très grande pour une espèce de si faibles dimensions. Nous devons cependant

supposer, que ces élémens sont cyliudroïdes, dans la majeure partie des loges aériennes.

Le test a une épaisseur de '

., mm sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries

d'accroissement , horizontales , mais qui , au milieu du côté rectiligne ou concave , font un sinus très

prononcé et semblable à l'échaucrure signalée sur le bord de l'orifice. Elles passent horizontalement

sur le bord opposé.

Le bord ventral du mollusque est bien déterminé par la coïncidence de l'échaucrure de l'orifice

et du sinus des stries, sur le même côté du fossile. Le sinus est en conjonction immédiate avec

le siphon.
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Dimensions. La longueur de notre spécimen étant de 29 mm., celle de la coquille entière peut

être évaluée, à 50 mm. Le diamètre maximum est de 25 mm. à l'ouverture.

Bapp. et (liffér. Cette espèce est voisine de Cyrt. secans, (PI. 159—181) dont elle se distingue

par sa forme moins aplatie et par la largeur plus grande de son siphon. Cet organe est très-grêle

dans les jeunes spécimens de Cyrt. secans, que nous avons figurés.

Crisem'. et local. Les deux espèces comparées ont été trouvées à Hinter-Kopanina, sur le grand

horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

23. Cyrtoc. secans. Barr.

PI. 159—18L

La coquille est presque droite sur le côté habituellement concave, dans les formes endogas-

triques. Mais, le bord opposé présente une convexité très sensible, qui produit le défaut de symétrie

caractéristique dans le genre Cyrtoceras. La nature générique n'est donc pas douteuse, dans cette

espèce.

La section horizontale est un ovale très-prononcé, dont le petit bout est fortement amaigri et

correspond au bord rectiligue, qui est presque tranchant. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

environ comme 3 : 2. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 3 , sur une longueur

de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen d"âge moyen, PI. 181, fig. 1. Nous voyous

que cette dilatation devient moins rapide dans la partie supérieure du spécimen adulte, PI. 159.

La grande chambre est bieu développée. Sa longueur représente presque les ^1^ du gi'and dia-

mètre à l'ouverture et au moins "5 de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité dépasse notable-

ment celle de toutes les loges aériennes. Ces chiffres se rapportent à l'individu d'âge moyen, déjà

cité; notre spécimen adulte est incomplet.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Sous son bord,

le moule interne présente un étranglement, très distinct dans l'individu d'âge moyeu, et encore plus

dans le jeune exemplaire figuré sur la même planche. L'un et l'autre nous montrent également une

échancrure très marquée sur le contour de l'orifice, au droit du côté rectiligue ou concave de la

coquille.

La distance entre les cloisons croît régulièrement, jusqu'à 4 mm., c. à d. '/,., du diamètre

ventro-dorsal correspondant. Leur bombement représente environ
'/e

de la même ligue. Leur bord

régulier figure un sinus aplati sur chaque face latérale, et il se relève presque également en passant

sur le bord ventral, ou rectiligue et sur le bord dorsal, ou convexe. Nous comptons environ 22

loges aériennes sur le plus grand spécimen (PI. 159) et nous évaluons leur nombre total au moins

à 45 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord rectihgne, sans toucher le test. Ses élémens sont cylin-

droïdes, mais un peu plus larges vers le haut que vers le bas, dans leur section longitudinale. Cette

différence est très-sensible dans les loges les plus élevées, tandisqu'elle s'efface presque vers la

pointe du fossile. Leur largeur maximum est de 2 mm., c. à d. ',,„ du diamètre transverse corres-

pondant, sur le spécimen d'âge moyen. Elle atteint 3 mm. dans l'adulte, en conservant le même
rapport avec le diamètre transverse. On voit que leur apparence est filiforme, au jeune âge, PI. 181,

fig. 6. Nous ne trouvons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui , dans l'âge adulte , dépasse 1 mm. sur la grande chambre. Sa

surface présente des stries fines, sub-régulières , décrivant sur chaque face latérale un arc aplati,

convexe vers l'ouverture, et par conséquent d'une courbure opposée à celle du bord des cloisons.

Il résulte de cette direction des stries, qu'elles fout un sinus sur chacun des bords opposés,

rectiligue et convexe. Mais le premier est plus prononcé que le second. A des distances très irré-
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gulières, la surface du test offre des rainures plus foi'tes que les stries et qui semblent indiquer

des lamelles, figurant l'imbrication directe.

Le moule interne des loges aériennes, dans le spécimen adulte, présente des lignes longitudi-

nales, en relief, régulièrement espacées à 3 mm. et qui s'effacent sur la septième loge en descendant.

Nous n'observons point de crénelures correspondantes à la base de la gi-ande chambre.

La position du bord ventral du mollusque correspond au bord rectiligne ou subtranchant, sur

lequel le sinus des stries est le plus prononcé et qui est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Notre plus grand spécimen ayant une longueur de 130 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée au moins à 180 mm. Le diamètre maximum est de 56 mm., à la base de

la grande chambre.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par l'aplatisse-

ment de sa section transverse, fortement amaigrie au petit bout.

1. Cyrt. simulans (PI. 164), qui offre la forme la plus rapprochée, est différencié par sa dilatation

conique moins rapide; par l'apparence plus arrondie de son côté rectiligne ou ventral; par

l'inégalité prononcée des bords opposés de sa grande chambre et par l'apparence de son test.

2. Cyrt. higener (PI. 170) a une section transverse très peu amaigrie au droit du côté ventral;

la coquille est faiblement dilatée; le siphon est relativement plus large.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina et près Zmrzlik, sur le

grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

24. Cyrtoc. simulans. Barr.

PI. 164.

Dans le seul spécimen connu de cette espèce, la courbure, quoique très-faible, est cependant

sensible sur la longueur observée, par suite de la convexité de l'un des côtés, tandisque l'autre est

rectiligne, comme dans diverses formes de ce gi-oupe.

La section horizontale est un ovale, dont le grand axe ventro-dorsal est à Taxe transverse,

dans le rapport approché de 4:3. L'augmentation de largeur a lieu suivant la proportion de 1:2,
sur une longueur d'environ 70 mm. Le bout amaigi'i coiTespond au bord concave ou sub-rectiUgne

de la coquille.

La gi-ande chambre, que nous voyons tout entière, est remarquable par l'inégalité de ses bords

opposés; le côté convexe étant notablement plus long que le côté rectiligne. La longueur moyenne
de cette loge représente '

^ du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper environ Va

de l'étendue totale de la coquille. D'après l'observation que nous venons d'exposer, la cloison qui

forme sa base est fortement oblique, par rapport à l'axe de la coquille.

L'ouvertui'e , semblable à la section transverse, est dans un plan nonnal à l'axe. Au-dessous

du bord, nous voj'ons la trace d'un étranglement, occupant 14 mm. de hauteur, mais dont l'intensité

n'atteint pas 1 mm. Elle est trop peu marquée sur les figures. Il y a une trace d'échancrure sur

le contour, au droit du côté rectiligne.

La distance entre les cloisons paraît ne pas dépasser 4 mm., c. à d. ',(, du diamètre ventro-

dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à "^ de la même ligne. Leur bord se relève forte-

ment sur le côté convexe. Il est très obhque sur la face latérale et horizontal sur le côté rectiligne.

Nous ne voyons que quelques loges aériennes sur notre spécimen.

Le siphon est placé très-près du bord concave ou rectiligne. La forme de ses élémens ne peut

être observée, mais elle paraît cylindrique, d'après la trace exiguë de sa section, à la base de la

grande chambre.
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Le test a une épaisseur de 1 mm., sur cette loge. Il est orné de stries d'accroissement, faible-

ment marquées, mais dont quelques unes sont plus prononcées, à des distances irrégulières. Elles

sont creuses et offrent dans leur direction des courbures analogues à celles que nous voyons dans

les Phraymoceras. Sur les faces latérales, elles sont convexes vers l'ouverture; sur le côté concave,

elles fond un sinus très-marqué et assez brusque ; sur le côté convexe , elles offrent une inffexiou

très large, mais peu profonde.

La surface du moule interne porte quelques empreintes longitudinales , très-faibles
,

qui n'ont

pas été indiquées sur les figures.

Le sinus des stries le plus prononcé, qui se trouve sur le côté concave ou rectiligne, détermine

la position du bord ventral du mollusque. Ce sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 62 mm. , nous évaluons celle de la

coquille entière à 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal , à l'ouverture, est de 60 mm., tandisque le

diamètre transverse est de 35 mm. La coquille a subi une compression vers cette extrémité, ce qui

explique la différence dans le rapport des deux axes.

Bapp. et clijfér. Cette espèce se distingue de toutes ses congénères de Bohême par l'obliquité

de la base de la grande chambre, et par l'apparence particulière de ses ornemens. Les formes les

plus rapprochées sont:

1. Cyrt. secans (PI. 159— 181) qui offre une section transverse plus amaigrie au petit bout et des

ornemens différens.

2. Cyrt. higener (PL 170) est différencié par une dilatation conique presque nulle sur la grande

chambre et par sa section transverse à peine amaigrie, au bout correspondant au siphon.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hiuter-Kopauina, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

Série IL Formes endog-astriques. Groupe III.

1. Cyrtoc. Angelini. Barr.

PI. 145—157?—200.

La coquille est largement arquée. Dans le plus grand spécimen PI. 200 , sur une corde de

72 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 2 mm. qui serait beaucoup plus

considérable, si la coquille était complète. La courbure est plus prononcée et plus uniformément

répartie sur le côté convexe, de sorte que la nature générique de cette espèce ne saurait être

douteuse.

La section transverse est circulaire au petit bout du jeune individu PI. 145 fig. 11. Mais elle

se montre un peu ovalaire dans l'adulte PL 200. Son bout faiblement amaigri corespond au côté

concave de la coquille. Son axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 33 : 29. L'augmentation

de largeur a lieu dans le rapport de 17:23, sur une longueur d'environ 44 mm., mesurée sur la

partie cloisonnée de ce même exemplaire. Nous la trouvons, au contraire, dans la proportion de 1 : 2,

sur l'étendue de 40 mm. prise sur les loges aériennes du spécimen le plus jeune. Cette difl'érence est

habituelle, d'après l'âge, dans les Cyrtoccras.

La chambre d'habitation est bien développée. Sa longueur , dans l'adulte , représente environ

Vj du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu près '

^ de l'étendue totale de la

coquille et sa capacité équivaudrait h, la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan un peu incliné vers le côté concave. Nous ne distinguons aucune

échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sensible sous ses bords, sur le moule interne.
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La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à 5 mm., c. à d. '/^ du diamètre corres-

pondant, près de la grande chambre, dans l'adulte. Leur bombement équivaut à '/^ de la même
ligne. Leur bord un peu oblique décrit un large sinus sur la face latérale et il se relève fortement

en passant sur le côté convexe. Nous comptons 9 loges aériennes sur le même spécimen et nous

évaluons leur nombre à environ 45 dans la coquille entière.

Le siphon est situé très près du bord concave. Ses élémens ont la forme de lentilles ovalaires

et aplaties. Ils sont situés presque verticalement, entre les bords relevés des cloisons. Leur plus

grande largeur atteint presque 6 mm., c. à d. environ '

. du diamètre correspondant. On voit cette

largeur diminuer rapidement, en allant vers la pointe de la coquille, près de laquelle les élémens

tendent à devenir cylindriques.

Le test présente des stries d'accroissement peu prononcées, fines, irrégulières, transverses, qui

paraissent faire un sinus au milieu du côté concave.

Nous voyons sur le moule interne des stries longitudinales, faibles, en relief, espacées à 3 mm.
Elles figurent une rangée de crénelures à la base de la grande chambre et elle se prolongent sur

les 9 loges aériennes du spécimen adulte. Elle ne se montrent pas sur les autres exemplaires.

Le bord ventral du mollusque est déterminé par le sinus des stries
,

qui est en conjonction

immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen adulte ayant une longueur de 92 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à environ 180 mm. Sou plus grand diamètre est de 52 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. nohile (PI. 172) est caractérisé par la prédominance de l'axe transverse, dans sa sectioa

horizontale et par la largeur relativement moindre de son siphon.

2. Cyrt. primitimn (PI. 175) offre une forme plus droite et plus alongée, dont la dilatation conique

est moins rapide, surtout dans l'étendue de la grande chambre; sa section transverse est forte-

ment aplatie.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Hinter-Kopanina , et dans le ravin près

Konvafka, aux environs de Prague, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire

inférieur E.

2. Cyrtoc. conspicuum. Barr.

PI. 173.

La courbure est très-forte dans cette espèce. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté

concave du spécimen figuré, qui est privé de sa pointe, la flèche est de 20 mm. D'après ces appa-

rences, la coquille entière décrit au moins un demi-tour de spire. Elle est uniformément arquée,

même sur la grande chambre.

La section horizontale est un ovale, dont le bout faiblement amaigri correspond au côté concave.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 5 : 4. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1:2, sur une longueur de 65 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure, vers sa base, puis

elle conserve des dimensions constantes jusqu'à l'ouverture. Sa longueur représente environ *l^ du

diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu près ',5 de l'étendue totale de la coquille, et

sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Au-dessous de

son bord, on voit, sur le moule, un étranglement très prononcé et dû au renforcement du test. Il

existe en outre, sur la même zone, quelques plis longitudinaux larges et irréguliers, qui sont peut-

être accidentels. Nous ne reconnaissons sur le contour de l'orifice aucune trace d'échancrure.
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La distance entre les cloisons croît , à partir de la pointe du spécimen figuré
,

jusqu'aux -/^ de

la partie cloisonnée; elle décroît ensuite, dans le tiers supérieur. Sur le milieu de la face latérale,

elle est au maximum de 3 mm., c. à d. '/jn flu diamètre ventro-dorsal correspondant. Elle se réduit

graduellement jusqu'à 1 mm. dans l'étendue des 10 à 12 dernières loges aériennes. Le bombement
des cloisons équivaut à

'/o
tl^ la même ligne. Leur bord régulier fait un très-faible sinus sur chaque face

latérale. Il se relève très-fortement sur le côté convexe et un peu sur le côté concave. Nous comptons

31 loges aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à environ 60, dans la coquille

entière.

Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummnloïdes, peu aplatis, disposés obliquement entre les bords des cloisons. Vers le milieu de la

longueur du fossile, leur largeur dépasse un peu 3 mm., et représente '/,„ du diamètre transverse

correspondant. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique. Leur section

longitudinale est sub-circulaire.

Le test a une épaisseur de plus de 1 mm. , sur les loges aériennes. Sa surface présente la

trace de stries d'accroissement, serrées, mais irrégulièrement espacées. Elles tendent à se grouper

par bandes inégales, de 3 à 5 mm. de largeur.

Le moule interne des loges aériennes porte quelques lignes longitudinales, qui ne sont visibles

que sur la moitié de la surface qui avoisine et comprend le côté concave de la coquille. L'une

d'elles correspond à la ligue médiane.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par le siphon sub-marginal.

Dimensions. La plus grande ligne à travers le spécimen décrit est de 130 mm. Le diamètre

ventro-dorsal maximum est de 52 mm. à Touverture. On peut évaluer à environ 230 mm. la longueur

développée de la coquille entière d'un adulte.

Ra2}i). et dijfér. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par ses grandes

dimensions; sa courbure très-forte; et la progression très-lente de sa dilatation.

Cyrt. 3Iurchisoni (PI. 176—200) qui est la forme la plus rapprochée, est différencié par sa

courbure beaucoup plus intense et par la dilatation très rapide de sa coquille, qui est brévicôue.

Pour ce motif, il est rangé dans le groupe IV de la même série.

Nous devons faire remarquer la frappante ressemblance qui existe entre notre Cyrt. conspicuum,

de la faune troisième de Bohême et Cyrt. atramentarium Sait, appartenant à l'étage de Caradoc ou

Bala, en Angleterre et récemment décrit par M. Salter. (Mem. geol. Surv. III. p. 358. PI. 25.

fig. 2—3—4. 1866.) Nous ne pouvons cependant pas admettre Tidentité entre ces deux formes,

parceque, dans Cyrt. atramentarium, la section transverse est fortement amaigrie au bout opposé au

siphon et contraste ainsi avec la section de Cyrt. conspicuum, faiblement amaigrie au droit de cet organe.

L'existence de l'espèce anglaise , sur un horizon occupé par la faune seconde , contribue à con-

firmer la privilège d'antériorité, qui se manifeste dans beaucoup de genres, en faveur de la grande

zone septentrionale des terrains paléozoiques, par rapport à la zone centrale.

GiscniK et local. Nos spécimens très rares ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des

Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

3. Cyrtoc. eremita. Barr.

PI. 174.

1848. Cyrt. eremita. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Ccphaloii. p. 209.

La courbure est très prononcée dans cette espèce. Sur une corde de 46 mm. , sous-tcndant le

côté concave de notre spécimen très-inconiplct, nous trouvons une flèche de 12 nmi. La coquille est

uniformément arquée, même dans l'étendue de la grande chambre.
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La section horizontale est un ovale, dont le bout très peu amaigri correspond au côté concave.

L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse environ comme 6 : 5. L'augmentation de largeur a lieu

dans le rapport de 5:6, sur une longueur de 30 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée , à partir de

la loge aérienne la plus élevée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente à

peu près le diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper
"/'s

de l'étendue totale et sa

capacité serait presque égale à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan un peu incliné vers le

côté concave. Nous voyons sous ses bords, sur le moule interne, un notable étranglement, qui fait

paraître ces bords évasés. Nous ne trouvons aucune échancrure sur leur contour.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm. sur le milieu de la face latérale, c. à d.

",o du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut cà '/g de la même ligne. Leur bord régulier

fait un large sinus sur chaque face hflîi'ale. Il se relève très-fortement sur le côté convexe , et un
peu sur le côté concave. Nous comptons 12 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons

leur nombre à environ 40 dans la coquille entièi'e.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, aplatis, disposés obliquement entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur atteint

3 mm., c. à d. ','ç, du diamètre trausverse, vers le milieu de la partie cloisonnée. Leur section longi-

tudinale est sub-circulaire. Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test a une épaisseur qui dépasse 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface montre des
stries d'accroissement, irrégulières, un peu obliques, et qui par conséquent, croisent le bord des cloisons,

et font un sinus très-large, sur le côté convexe. L'état de notre spécimen ne nous permet pas
d'observer le sinus plus étroit, qui nous semble devoir exister simultanément sur le côté concave,

comme dans diverses autres espèces. Nous comptons au moins une strie par mm. d'étendue.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 80 mm. celle de la coquille entière peut

être évaluée à environ 130 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 43 mm. à l'ouverture.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe, par la longueur
relative de sa grande chambre, et la courbure moins intense de sa coquille.

Cyrt. conspicuum (PI. 173) qui est la forme la plus rapprochée, est différencié par l'étendue

beaucoup moindre de sa grande chambre.

Gisem*. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Konieprus, sur le grand horizon des Cépha-
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

4. Cyrtoc. fractum. Barr.

PL 169.

Le fragment, auquel nous donnons ce nom, offre une courbure convexe d'un côté, tandisque le

côté opposé est sensiblement droit. Ces apparences sont semblables à celles que nous retrouvons

dans diverses afltres espèces et par conséquent nous reconnaissons un Cyrtoceras dans ce fossile.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a heu dans le rapport de 1:2,
sur une longueur de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation manque.

La distance entre les cloisons varie de 3 à 4 mm. et représente environ '
, „ du diamètre moyen.

Leur bombement paraît très-faible mais ne peut être mesuré. Leur bord est régulier et horizontal,

sur tout le pourtour. Nous comptons 13 loges aériennes dans notre fragment.

Le siphon est placé tout près du bord rectiligne sans le toucher. Ses élémeus nummuloïdes, très-

aplatis, sont circulaires, et leur largeur qui dépasse 5 mm. représente
'/ip du plus grand diamètre.
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Leur position est presque verticale, et leur bord inférieur est un peu plus rapproché du centre que
le bout supérieur, à cause de l'imbrication quïls offrent, comme dans les autres espèces de ce gi'oupe.

Nous ne voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test n'a pas été conservé.

La position du bord ventral du mollusque n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 50 mm. Son plus grand diamètre est de
50 mm.

Ba})^)- et différ. Cette espèce est très-rapprochée de Cyrt nohile (PI. 172) et de Cyrt. moestum
(PI. 171). Elle se distingue d'abord de l'un et l'autre par la plus rapide dilatation de son diamètre;

son angle apicial étant d'environ 23 dégrés. En second lieu, on remarquera, que la forme de la

section horizontale est très différente dans chacune de ces trois espèces et suffirait à elle seule pour
les différencier.

Gisem*. et local Le fragment décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. moestum. Barr.

PI. 171.

1848. Cyrt. moestum. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de cette espèce se montre à peine sur le côté ordinairement concave, tandisqu'elle

est assez sensible sur le côté convexe. D'après les apparences du spécimen figuré, on voit que la

coquille, dans son ensemble, doit être notablement arquée.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
5:4. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 7 cà 10, sur une longueur de 40 mm.
mesurée sur la partie cloisonnée.

La chambre d'habitation suit presque le développement conique de la partie inférieure. Comme
elle est endommagée, nous ne pouvons pas juger exactement ses rapports d'étendue avec la coquille

entière. Le fragment qui en reste présente une longueur à peu près égale au diamètre ventro-dorsal,

mesuré au gi'os bout.

La distance entre les cloisons paraît régulière et ne dépasse pas 6 mm. c. à d. '/g du diamètre

correspondant, vers la base de la grande chambre. Leur bombement équivaut à
'/s

de la même ligne.

Leur bord décrit un faible sinus sur la face latérale et passe horizontalement sur les deux côtés

concave et convexe. Nous comptons 10 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur

nombre à plus de 40 dans la coquille entière.

Le siphon est composé d'élémens nummuloïdes, ovalaires, aplatis, dont la largeu* excède 5 mm.,
c. à d. 's du diamètre trausverse. Ils sont placés contre le bord rectiligne, mais sans le toucher.

Leur direction est oblique, comme celle de la partie des cloisons entre lesquelles ils sont compris.

Il est à remarquer, dans la section transverse, que le siphon n'est pas situé sur l'axe ventro-dorsal,

mais immédiatement à côté, vers le bord droit du mollusque. Nous avons énuméré ci-dessus (p. 422)

diverses espèces dans lesquelles certains individus présentent une semblable anomalie.

Les fragmens du test nous montrent des stries d'accroissement, qui font un sinus sur le côté

rectiligne, au droit du siphon.

Ce sinus détermine la position du côté ventral du niolius(iue. Il est en conjonction immédiate

avec le siphon.
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Bimensions. Le fragment décrit ayant une longueur de 100 mm., celle de la coquille entière

peut être évaluée au moins à 200 mm. Le plus grand diamètre est de 60 mm.

Bapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées sont les suivantes :

1. Cyrt. nohile (PI. 172) a la section transverse à peu près circulaire, et son axe ventro-dors^l

est le plus petit; sou moule interne est couvert d'impressions longitudinales.

2. Cyrt. fractum (PI. 169) offre une section circulaire , et son angle apicial est beaucoup plus

ouvert.

Aucune de ces deux espèces ne présente le siphon placé hors de Taxe ventro-dorsal , comme
dans Cyrt. moestum.

Grisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

6. Cyrtoc. neutrum. Barr.

PI. 165—200.

Les exemplaires de cette espèce sont plus ou moins fortement arqués et la coquille décrit au

moins un demi tour de spire, si on la complète par la pensée. La courbure devient moins forte

dans la partie supérieure.

La section horizontale est plus ou moins ovalaire. Le bord légèrement amaigri correspond au

côté concave de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, moyennement, dans le rapport

de 5:4 et il s'élève jusqu'à celui de 4 : 3 dans le spécimen PI. 200, fig. 5—6. L'augmentation de

largeur a lieu dans la proportion de 1:2, sur une longueur de 60 mm. , mesurée sur la partie

cloisonnée du plus grand individu, PI. 200, fig. 7. Mais ce rapport varie un peu dans les divers

exemplaires que nous figurons et la dilatation est plus rapide vers la pointe de la coquille, comme
dans les autres Cyrioceras.

La grande chambre est relativement courte. Dans l'adulte déjà cité, sa longueur réprésente ^5

du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle paraît occuper envii'on ','4 de l'étendue totale de la

coquille et sa capacité équivaut à plus de la moitié de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan sensiblement perpendiculaire

à l'axe. L'un des exemplaires figurés PI. 165, fig. 3, montre une échancrurc sensible au droit du

côté concave. On voit d'ailleurs, sur le moule interne, la trace d'un faible étranglement au-dessous

du bord, dans divers spécimens, mais non dans tous.

La distance entre les cloisons ne dépasse guère 3 mm., sur le miheu de la face latérale, c. à d.

'/,„ du diamètre ventro-dorsal. Leur bombement équivaut à
'/s

de la même hgne. Leur bord régulier

se relève notablement , eu franchissant le côté convexe de la coquille , après avoir décrit un large

sinus sur la face latérale. Nous comptons au moins 25 loges aériennes sur certains exemplah'es et

-nous évaluons leur nombre à environ 45 dans les adultes.

Le siphon, placé près du bord concave, en est séparé par une distance de 2 mm., au droit de

la cloison la plus élevée, PI. 165, fig. 6. 11 est composé d'élémens aplatis ou nummuloïdes, fortement

étranglés, et donc chacun est plus dilaté vers le haut que vers le bas. Leur largeur maximum de

3 mm. représente ','9 du diamètre ventro-dorsal, à la base de la grande chambre. Leur intérieur

paraît dépourvu de tout dépôt organique.

Le test est orné de stries d'accroissement, un peu irrégulières dans leur espacement et leur

relief. Elles croisent obliquement le bord des cloisons, en tournant leur convexité vers l'ouverture,

comme dans les Fhragmoceras. Elles franchissent à peu-près horizontalement le côté convexe du

fossile, tandisqu'elles présentent un sinus marqué sur le côté concave, c. à d. au droit de l'échan-

crure signalée et du siphon.
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Le côté ventral du mollusque est déterminé par la coexistence de cette échancrure et du sinus

des stries, sur le côté concave. Le sinus est eu conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen PI. 200 ayant une longueur développée de plus de 95 mm.,

celle de la coquille entière peut être évaluée à environ 140 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum
est de 42 mm. à l'ouverture.

Bapp. et diffêr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. 3Ittrchùoni (PI. IGO—165—200) présente une dilatation conique beaucoup plus rapide; sa

grande chambre est plus développée. Sa coquille étant brévicône, est rangée pour ce motif

dans le groupe IV de la même série.

2. Cyrt. conspicuum (PI. 173) offre un plus grand développement; son siphon est relativement

plus étroit; la surface de son test est subdivisée par bandes transverses.

3. Cyrt. eremita (PI . 1 74) est moins fortement arqué ; sa grande chambre est beaucoup plus longue

et plus cylindrique.

Nous devons faire remarquer la gande analogie qui existe entre notre Cyrt. neutrum et l'espèce

d'Angleterre, originairement nommée par J. Sowerby, Phraym. arcuatum (SU. Syst. PI. 11. fig. 1 —
non PI. 10) et qui a été plus tard distinguée par le Prof. M'Coy, sous le nom de Ph. intermedium.

(Syn. Brit. Foss. IL p. 322).

La même analogie existe aussi entre notre Cyrt. neutrum et Phr. compressum Sow. (SU. Syst.

PI. 11. fig. 2.)

Ces formes d'Angleterre étant incomplètes, on ne peut pas constater leur identité avec celle de

la Bohême. Mais on doit les considérer comme réciproquement représentatives. Elles occupent aussi

de semblables horizons géologiques, dans la hauteur caractérisée par la faune troisième silurienne.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozofz, Hinter-Kopanina, dans

le vallon de Slivenetz &c. sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

7. Cyrtoc. nohile. Barr.

PI. 172.

1848. Cyrt. nohile. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cyrt. ici. Gieb. Cephalop. p. 209.

La coquille est presque droite, si l'on considère la partie supérieure du spécimen adulte

fig. 7—8. Sur un individu d'âge moyen, fig. 1, nous trouvons une flèche d'environ 2 mm., corres-

pondant à une corde de 80 mm., sous-tendant le côté concave. Le côté opposé montre une coui--

bure convexe, plus prononcée et également répartie sur toute la longueur du fossile. La nature

générique ne peut donc pas nous paraîti-e douteuse. L'angle apicial est d'environ 20" vers la pointe

et diminue graduellement à mesure qu'on s'approche de l'ouverture.

La section horizontale est un peu variable dans sa forme. Nous la voyons presque circulaire

dans un individu, tandisqu'elle est distinctement elliptique dans les autres. Dans ce dernier cas, l'axe

transverse devient prédominant. Il est à l'axe ventro-dorsal, comme 15:13 dans le spécimen d'âge

moyen déjà cité et comme 13: 11 dans l'adulte. L'augmentation de largeur est peu rapide. Dans

l'âge moyen, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, les diamètres sont

entre eux comme 5:8. Ce rapport est encore moindre , dans la partie supérieure du spécimen le

plus développé.

La chambre d'habitation devient presque cylindrique dans l'âge adulte. Sa longueur représente

7)3 du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Mais, dans l'âge moyen, le même rapport s'élève à Vin

d'après les deux spécimens fig. 1 et fig. 5. Cette grande loge, dans les mêmes individus, paraît
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occuper environ '/^ de la longueur totale de la coquille. Sa capacité équivaut au moins à la moitié

de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, dans les spécimens intacts, est dans un plan incliné par l'apport à l'axe et la

partie de ses bords la plus élevée correspond au côté convexe du fossile. La différence de niveau

est d'environ 10 mm., dans l'exemplaire adulte tig. 7—8 et un peu moindre sur les spécimens d'âge

moyen. Au droit du côté concave de la coquille, on voit, sur le contour de l'orifice, une notable

échancrure, au dessous de laquelle le moule interne conserve la trace d'un sinus correspondant,

sur les impressions des ornemens du test. Ces impressions n'ont pas été figurées. Tous nos exem-

plaires montrent un étranglement très distinct sur le moule, au dessous de l'ouverture. Cet étran-

glement se reproduit une seconde fois sur l'individu fig. 1 à 3.

La distance entre les cloisons a son maximum à quelque distance au dessous de la grande

chambre, et ne dépasse pas .5 mm., c. à d. ',^, du grand diamètre correspondant, fig. 7. Dans cet

exemplaire adulte, les 6 loges à air supérieures n'ont qu'une hauteur moyenne de 3 mm. Cette

disposition se retrouvant sur diverses autres espèces, doit nous enseigner, que la présence d'une

loge de hauteur réduite , au contact de la grande chambre , n'indique pas infailliblement l'âge adulte

le plus développé. L'état de conservation de nos spécimens ne permet pas de mesurer le bombement

des cloisons, mais il paraît peu considérable. Nous trouvons constamment ces diaphragmes brisés

dans l'intérieur, bien que leur bord paraisse intact sur le moule, ce qui indique qu'ils étaient peu

résistants. Leurs bords sont réguliers et horizontaux sur tout le poutour. Nous comptons 10 loges

aériennes sur le spécimen adulte et nous évaluons leur nombre à environ 80 dans la coquille entière.

Le siphon est placé près du bord concave, sans toucher le test. 11 est composé d'élémens

nummulo'ïdes , très-aplatis , rn peu ovalaires. notablement imbriqués, et placés obliquement entre les

bords relevés des cloisons. Leur largeur ne dépasse pas 6 mm. . dans les dernières loges à air du

spécimen adulte. C'est environ ',, du diamètre transverse correspondant. Il paraît très vraisemblable,

que la largeur du siphon est plus grande au droit des loges aériennes , dont la hauteur n'est pas

réduite, dans le même exemplaire.

Le test, dont nous n'observons [que des fragmens, a une épaisseur de 1 mm., sur les loges à

air les plus élevées, dans l'individu adulte. Il présente des rainures transverses, qui le divisent en

bandes horizontales, de 2 à 4 mm. de hauteur, et figurant l'imbrication directe. Cette imbrication

est inexactement représentée fig. 11. Les bandes sont ornées de stries très fines, à peine visibles à

l'oeil nu et suivant la même direction. Ces ornemens extérieurs contrastent avec ceux de la paroi

intérieure du test, dont nous voyons l'impression tracée sur le moule. Ils consistent en stries longi-

tudinales, espacées de 1 à 2 mm., et reconnaissables sur toute la longueur des plus jeunes spécimens.

Ces impressions s'eiïacent en approchant de l'ouverture, sur l'individu adulte. Leur fréquence et leur

persistance paraît caractériser particulièrement cette espèce.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la coexistence de l'échancrure

au bord de l'orifice et du sinus des ornemens, qui est eu conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. D'après le plus grand spécimen, qui a une longueur de 90 mm. nous évaluons celle

de la coquille entière à environ 250 mm. Le grand diamètre à l'ouverture est de 60 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue des formes les plus rapprochées: Cyrt. moestitm

(PI. 171), Cyrt fractum (PL 169), Cyrt. primitium (PI. 175) et Cyrt. forte (PI. 161), par sa section

horizontale, dans laquelle l'axe transverse prédomine et par les impressions longitudinales, qui

couvrent le moule interne.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, sur le grand horizon des Céphalo-

podes dans notre étage calcaire inférieur E.

86



682 SYSTEME SILURIEN DU CENTRE DE LA BOHKHE

8. Cyrtoc. primitium. Barr.

PI. 175.

1848. Cyrt. immitium. Rarr. Haiding. Bericbte. IV. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Ceplialop. p. 209.

Sur le côté du fossile, habituellement concave, la courbure disparaît presque complètement;

mais nous supposons qu'elle serait sensible, si le spécimen avait conservé sa pointe. Sur le côté

opposé, la convexité est bien marquée et uniforme sur toute la longueur, de sorte que la nature

générique n'est pas douteuse dans cette espèce.

La section horizontale est un ovale, dont le bout légèrement amaigri, correspond au côté

rectihgne ou concave. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme 19 : 15. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 1 : 2, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée,

à partir du petit bout en remontant. Au-dessus de cette hauteur, elle devient de moins en moins

rapide, en approchant de l'ouverture.

La grande chambre offre des bords opposés presque parallèles. Sa longueur représente 7: du

diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ ','5 de la longueur totale, et sa capacité

équivaut à '/s
de celle de toutes les loges aériennes.

Kouvei-ture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. Elle est

remarquable en ce qu'elle offre, au droit du côté convexe, une large échancrure , tandisqu'on en voit

une autre beaucoup plus étroite , au droit du côté concave. Nous distinguons aussi la trace d"un

faible étranglement sous ses bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons augmente graduellement jusqu'à 4 mm. , c. à d. environ '/, du

diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à
'/c

de la même ligne. Leur bord

régulier et horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 20 loges

aériennes sur le spécimen figuré et nous évaluons leur nombre à près dé' 50 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, ovalaires, placés très-obliquement et presque verticalement entre les bords relevés

des cloisons. Leur largeur atteint 5 mm., c. à d. V5 du diamètre transverse correspondant. Leur

section longitudinale, suivant un plan normal au plan médian, est notablement cordiforme. Nous ne

voyons dans leur intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test paraît Usse sur les fragmens qui en restent, et son épaisseur est de 1 mm.

La position du bord ventral du mollusque est déterminée par la plus petite échancrure, con-es-

pondant au côté concave ou rectiligne de la coquille, et en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit étant de 128 mm. , nous évaluons celle de la

coquille entière à 180 mm. Le diamètre ventro-dorsal maximum est de 42 mm. à l'ouverture.

Bapp. et diff'ér. L'espèce la plus rapprochée est Cyrt. moestimi (PI. 171) qui se distingue par

sa dilatation conique plus rapide; par le développement plus considérable de sa grande chambre, et

par la largeur plus grande de son siphon. Nous faisons abstraction de la position anomale, peut-être

individuelle, de cet organe.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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Série IL Formes endogastriques. Groupe IV.

1. Cyrtoc. aduncum. Barr.

PI. 169—181.

1848. Cyrt. aduncinn. Barr. Haiding. Bericbte. IV. 208.

1852. Cpi. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Daus la plus grande partie de sa longueur, à partir de Torifice, cette espèce est presque sans

courbure, mais la partie initiale des loges aériennes est notablement arquée. Ainsi, sur le spécimen

complet, moins la pointe, figuré sur la PI. 169, nous trouvons une flèche de 3 mm. correspondant

à la corde de 95 mm. sous-tendant le côté concave. La convexité du côté opposé est plus prononcée

et sensible sur toute la longueur. II ne peut donc y avoir aucune incertitude sur la nature générique,

que nous admettons pour ce Céphalopode.

La section horizontale est sensiblement circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le

rapport de 1:2, sur une longueur de 50 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée , vers le petit bout

du spécimen PL 169.

La grande chambre présente une dilatation moins rapide que celle de la partie inférieure et sa

l'orme tend à devenir cylindrique dans l'âge adulte. Sa longueur représente à peu-près le diamètre

à l'ouverture. Elle paraît occuper presque la moitié de la longueur totale et sa capacité est plus que

double de celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons autour de sa base (PI. 181), sur le moule

interne, une rangée de crénelures, dont la trace se prolonge sur les loges aériennes les plus voisines.

L'ouverture est dans un plan perpendiculaire à l'axe et semblable à la section transverse. On
voit sur son contour, au droit du côté concave, une échancrure très distincte, ainsi qu'un étrangle-

ment prononcé sur le moule, un peu au dessous du bord.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 8 mm., c. à d. environ '> du diamètre corres-

pondant. Leur bombement équivaut à '/j de la même ligne. Leur bord réguUer et horizontal se

relève à peine eu passant sur le côté convexe. Nous comptons 13 loges aériennes sur le spécimen

PI. 169, fig. 14, et nous évaluons leur nombre à environ 35 dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le bord concave, sans cependant le toucher. Il est composé d'élémens

uummuloïdes, très-aplatis, ovalaires, et disposés obliquement suivant lluchuaison du bord des cloisons.

Leur largeur atteint 9 mm. et représente '/- du diamètre correspondant. Le goulot étant très-forte-

ment recourbé en dessous de la cloison, cette circonstance jointe à la disposition oblique des élémens,

leur donne une apparence particulière, qui est d'ailleurs eu parfaite harmonie avec celle que pré-

sentent les siphons nummulo'ides de divers Orthocères du groupe des Cochleati (PI. 169, fig. 14).

On remarquera que l'orifice, par lequel ces élémens communiquent, n'est pas situé à leur centre,

mais un peu en avant vers Taxe, comme dans Cyrt. latcns (PI. 141).

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries sub-

réguUères, plus ou moins saillantes, d'une apparence lamelleuse et qui figurent l'imbrication directe.

Bien qu'elles soient à demi effacées sur la plupart des exemplaires, nous retrouvons leurs traces sur

plusieurs d'entre eux. Le moule de la grande chambre présente assez souvent de légers étranglemens,

iiTégulièrement espacés^, et transverses comme les stries. PI. 169. Ces ornemens décrivent un sinus

très prononcé au droit de l'échaucrure, signalée sur le contour de l'orifice.

Cette échancrure et le sinus correspondant déterminent la position du bord ventral du mollus-

que. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré PI. 181 , ayant une longueur de 125 mm. , nous évaluons celle

de la coquille entière à 180 mm. Le plus grand diamètre est de 78 mm. à l'ouverture. Il existe

d'autres spécimens plus grands.
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Rapp. et diffêr. La forme de la courbure de cette espèce la distingue de toutes ses congénères

du même groupe. Cyrt. speciosum (PL 170), qui offre quelque analogie dans son apparence, présente

une dilatation plus rapide. Il y a d'ailleurs une différence notable dans la forme et la largeur

relative du siphon de ces deux espèces.

CrisemK et local. Cette espèce a été trouvée à Dvoretz et à Konieprus , dans les bancs de

notre étage calcaire moyen F, qui sont d'ailleurs assez pauvres en Céphalopodes, mais riches en

Trilobites, en Brachiopodes et Gastéropodes.

2. Cyrtoc. apertum. Barr.

PI. 146.

1865. Cyrt. apertum. Barr. Déf. d. Col.III. p. 31.

La coquille paraît fortement arquée sur les deux bords opposés, c. à d. ventral et dorsal. Nous

trouvons une tlèche de 3 mm. correspondant à la corde de 32 mm. qui sous-teud le côté concave,

comprenant seulement la grande chambre et 3 loges aériennes.

La section horizontale est un ovale, faiblement amaigri au bout qui correspond au côté concave.

Le diamètre veutro-dorsal est au diamètre transverse, à peu-près comme 9:8. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport de 9:20, sur la longueur d'environ 40 mm. que présente notre

fragment.

La chambre d'habitation est endommagée à sa partie supérieure. Sa longueur visible est

à peu-près égale à % du grand diamètre vers l'ouverture. Sa capacité serait au moins double de

celle de toutes les loges aériennes.

La distance entre les cloisons est d'environ 3 mm. , sur le milieu de la face latérale et repré-

sente '/, u du grand diamètre correspondant. Leur bombement ne dépasse pas '/,„ de la même ligne.

Leur bord paraît régulier sur tout le contour, mais il se relève notablement en passant sur le côté

convexe de la coquille. Nous ne voyons la trace que de 4 loges aériennes et nous ne saurions

évaluer leur nombre total.

Le siphon ne peut être observé, mais sa position près du bord concave semble indiquée par le

sinus très prononcé des ornemens sur ce côté.

Le test a été complètement dissous dans le calcaire argileux, od notre spécimen était enseveli.

Cependant, la surface du moule interne conserve la trace des stries transverses, dont nous venons

de signaler le sinus, distinctement reconnaissable.

Ce sinus détermine la position du côté ventral du mollusque.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est de 40 mm. Son plus grand diamètre est de

60 mm. près de l'ouverture.

Rapp. et diffrr. Les apparences du fragment décrit et principalement le grand évasement de

sa chambre d'habitation, le distinguent des formes analogues de notre bassin, qui sont énumérées

dans le même groupe. Cependant, nous ferons remarquer la grande affinité qui existe entre cette

forme et Cyrt. Murchisoni et Cyrt. Beaumonti (PI. 165) qui caractérisent notre étage calcaire

inférieur E.

GiseniK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboèep , dans la bande g 3 , couronnant

notre étage calcaire supérieur G.
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3. Cyrtoc. Beaumonti. Barr.

PI. 165.

1848. Cyrt. Beaumonti. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cyrt. ici Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de tous les exemplaires de cette espèce est tellement prononcée, qu'on pouirait

la considérer comme représentant le maximum d'intensité, parmi les Cyrtoceras. Il ne reste eu effet,

entre la poiute initiale de la coquille et la grande chambre, qu'une distance de quelques millimètres,

pour que le tour de spire soit fermé. Cette distance est un peu variable, suivant les individus. Elle

est de 6 mm. dans celui qui est représenté fig. 21. On doit remarquer, que la grande chambre, au

lieu de s'appliquer sur la poiute, tend à s'en écarter, et à se projeter en ligue droite, comme dans

divers autres genres; Phragmoceras, Trochoceras &c.

La coquille , au lieu de se terminer par une poiute aiguë , comme dans la plupart des congé-

nères , nous présente une extrémité arrondie
,
que nous voyons parfaitement conservée et recouverte

de sa calotte initiale.

La section horizontale est un ovale, dont l'axe ventro-dorsal est à Taxe transverse dans le

rapport approché de 4:3. Ce rapport est tantôt supérieur, tantôt inférieur suivant les individus. Le

bout légèrement amaigri de cet ovale correspond au bord concave de la coquille. L'augmentation de

largeur est très-rapide ; elle a lieu dans la proportion de 1 : 6, sur la longueur de la partie cloisonnée,

à partir de la base de la calotte signalée.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente à peu près le diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture. Elle occupe au moins la moitié de l'étendue totale de la coquille, et sa capacité

est double ou triple de celle de toutes les loges aériennes. Sou développement extrêmement rapide

en largeur est un des caractères saillans de cette espèce et la rapproche des Fhraymo cents.

L'ouverture est semblable à la section transverse, mais elle tend à se dilater de plus en plus

dans le sens du diamètre ventro-dorsal. Dans certains exemplaires, on peut reconnaître sur le moule,

la trace d'un léger étranglement, au-dessous du bord. Nous voyons aussi, fig. 24, une échancrure

distincte, mais peu profonde, sur son contour, au droit du côté concave de la coquille.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 3 mm. sur le milieu de la face latérale, c. à d.

''i,,
du diamètre ventro-dorsal correspondant. Leur bombement équivaut à '4 de la même ligue.

Leur bord régulier, décrit un large sinus sur chaque face latérale et il se relève fortement, en

franchissant le côté convexe. Les loges aériennes présentent une série décroissante régulière, à partir

de la gi'aude chambre jusque près de la pointe. Mais celle qui termine le fossile à cette extrémité,

et qui représente la première loge à air, offre une longueur au moins double de celle qui la suit.

Nous comptons 25 à 30 loges aériennes sur les individus les plus complets.

Le siphon est placé près du bord concave, dont il n'est séparé que par une distance, de '4 mm.,

au droit de la cloison la plus élevée. Il est composé d'élémens nummuloïdes , dont la largeur aug-

. mente suivant une progression rapide. Ainsi, au droit de la cloison la plus élevée, daus le spécimen

fig. 25, le siphon occupe '5 du diamètre ventro-dorsal, tandisqu'à la quinzième cloison au-dessous,

sa largeur n'atteint pas '

, „ de la même ligne. La forme des élémens est ovalaire et très-alongée

dans le sens du diamètre ventro-dorsal. Leur intérieur est rempli par un dépôt organique, d'un

aspect particulier. Il semble, que les lamelles dont il est formé, ne s'étendent pas d'une manière

continue , dans toute la longueur du siphon , comme dans les autres espèces où nous les avons

observées. Ou croirait, qu'au droit de chaque cloison, elles sont interrompues, de sorte qu'il reste

entre elles de petits ^^des , un peu irréguliers
,
que nous voyons remphs de spath calcaire blanc,

contrastant avec la nuance foncée du dépôt organique.

Le test est orné de stries fines, sub-régulières, qui croisent, suivant une direction très-oblique,

les bords des cloisons. Sur les faces latérales, ces stries sont convexes vers l'ouverture; sur le côté
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convexe, elles présentent une concavité très-sensible; mais, sur le côté concave, elles fond un sinus

très-profond et relativement étroit. Ce sont les apparences habituelles dans les Phragmoceras.

La coexistence de Téchancrure au bord de Torifice et de ce sinus déterminent le côté ventral

du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le plus complet des spécimens figurés ne dépasse

pas 70 mm. Le diamètre ventro-dorsal correspondant est de 40 mm. à l'ouverture. Quelques frag-

mens indiquent des dimensions un peu plus fortes.

Bapp. et différ. Parmi toutes les espèces de ce groupe, Cyrt. Beaumonti se distingue aisé-

ment, par l'extrême rapidité de sa dilatation, par sa courbure, par la forme de son siphon; par

l'apparence de son remplissage organique; &c.

Si le lecteur compare cette espèce à Phragm. Broâeripi (PI. 56—57) et à Pliragm. imbricatum

(PI. 46) , il sera tenté de croire
,

qu'il a sous les yeux un individu de l'une de ces deux formes,

auquel on aurait enlevé la partie supérieure de la chambre d'habitation. Cette apparence semblerait

confirmer la supposition, que les Phragmoceras ne contractent leur ouverture, qu'à un certain âge.

Nous avons exposé ci-dessus (p. 194) les considérations qui tendent à démontrer, que l'ouverture

contractée existait à tous les âges dans les formes de ce type. Mais, nous ajouterons ici deux ob-

servations, qui achèveront de montrer la différence entre les Céphalopodes comparés. D'abord,

dans les deux espèces de Phragmoceras citées, le siphon se développe dans sa largeur, d'une

manière beaucoup moins rapide que dans Cyrt. Beaumonti. En second lieu, il résulte de nos

recherches (p. 198), que l'intérieur de cet organe ne présente aucune trace de dépôt organique, dans

Phragm. imbricatum et que, dans le siphon de Phr. Broderipi, ce dépôt se présente sous l'aspect

d'un anneau obstructeur, au choit des goulots. Nous avons vu, au contraire, que Cgrt. Beaumonti

se distingue par l'apparence particulière de ce dépôt, remplissant à peu près tous ses élémens,

dans un individu de moyenne taille. Ces caractères suffisent pour établir une différence complète

entre cette espèce et celles dont elle se rapproche par ses apparences extérieures.

GisemK et local. Nos spécimens ont été trouvés à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires de la

bande e 1 et dans les couches de la bande e 2 , à Lochkov , Kozofz , "Vohrada , Hinter-Kopanina,

Konieprus, et sur la montagne Dlauha Hora, dans notre étage calcaire inférieur E. Par suite de sa

présence sur tant de points éloignés, on peut considérer cette espèce, quoique très rare partout,

comme un des fossiles caractéristiques de cet étage.

4. Cyrtoc. dolium. Barr.

PI. 178.

Dans le spécimen, auquel nous donnons ce nom, le côté habituellement concave paraît droit

tandisque le côté opposé montre une courbure convexe très sensible. Nous reconnaissons dans ces

apparences le défaut de symétrie, qui caractérise les Cyrtoceras.

La section horizontale est sub-triaugulaire. Le bout qui correspond au côté rectiligne, ou au

siphon, est un peu amaigri et il figure le sommet du triangle. Le bout opposé, qui est large et

aplati, représente la base. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, comme 23:21. L'augmentation

de largeur a lieu dans le l'apport de 9 à 13, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée.

La grande chambre n'est représentée que par sa base.

La distance entre les cloisons varie peu dans la longueur de notre spécimen. Elle est au

maximum de 5 mm., c. à d. 7,3 du diamètre le plus grand. Leur bombement équivaut à "9 de la

même ligne. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons 10 loges

aériennes sur notre fragment.
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Le siphon est placé tout près du bord rectiligne. Ses élémens nummuloïdes offrent cette par-

ticularité, que leur section longitudinale figure un tronc de cône renversé, dont les arêtes sont

droites. Sa largeur maximum est de 9 mm. , c. à d. environ ' '; du diamètre correspondant. Malgré

cette grande dimension, nous n'observons aucun dépôt organique, dans Tintérieur de cet organe.

Le test manque complètement et n'a laissé aucune trace, sur le moule interne, qui est sous

nos yeux.

La position du bord ventral du mollusque, n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. La longueur de notre spécimen est de 75 mm. Le diamètre à la base de la

grande chambre est de 68 mm.

Ba})})- et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par l'apparence

de son siphon, dans la section longitudinale par un plan normal au plan médian.

Cyrt. speciosum, figuré sur la même planche, est aussi différencié par la forme de sa section

transverse.

Gisem'. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Kozoi^z, sur le grand horizon des Cépha-

lopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. Murchisoni. Barr.

PI. 148—160— 1G5—176—200.

1848. Cyrt. MurcMsoni. Barr. Haiding. Bericlite. IV. 208.

1852. Cyrt. ici. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure de tous les exemplaires est fortement prononcée, et se rapproche de celles des

Phragmoceras les plus arqués , sans cependant jamais atteindre un tour de spire. Nous devons faire

remarquer, qu'il est presque impossible de trouver deux individus, dans lesquels l'intensité de La

courbe soit exactement semblable. Nous avons figuré ceux qui nous semblent présenter les limites

extrêmes.

La section horizontale est ovalaire et son bout amaigri correspond au bord concave de la

coquille. Le rapport entre l'axe ventro-dorsal et l'axe transverse varie entre 4:3 et 11:9. L'aug-

mentation de largeur est sujette à de semblables variations. Sur l'exemplaire PI. 176, fig. 5, qu'on

peut considérer comme off'rant une dilatation moyenne, nous trouvons que le diamètre ventro-dorsal

varie dans le rapport de 1 : 3, sur une longueur d'environ 90 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée,

supposée développée.

La gi-ande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure, mais elle

s'évase plus ou moins vers l'ouverture, suivant les individus. Sa longueur varie entre '4 et 7io ^^^

diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe entre '

3 et '-/^ de l'étendue totale de la coquille,

et sa capacité dépasse ou égale celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable h. la section transverse. Son plan est sensiblement perpendiculaire à

l'axe. Nous distinguons une échancrure sur son contour, dans quelques spécimens, comme PI. 160,

fig. 11 et 14. Nous observons aussi quelquefois un faible étranglement, au dessous des bords , sur

le moule interne.

La distance entre les cloisons est régulière et ne dépasse pas 4 mm., dans les plus grands

exemplaires, c. à d. ",„ du diamètre ventro-dorsal, correspondant. Leur bombement équivaut environ

à '4 de la même ligne. Leur bord régulier se relève notablement, en franchissant le côté convexe

de la coquille, après avoir décrit un sinus aplati sur chaque face latérale. Nous comptons 26 loges

aériennes sur le spécimen PI. 176, fig. 5, et nous évaluons leur nombre à 45 ou 50 dans les coquilles

entières les plus développées.
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Le siphon est placé tout près du bord concave, dont il n'est séparé que par un intervalle de 1 à

2 nini. au droit de la cloison la plus élevée. Il est composé d'élémens nunimuloïdes, aplatis, fortement

étranglés, dont la forme est plus dilatée vers le haut que vers le bas. Cette apparence est surtout

sensible dans les élémens les plus élevés. Leur largeur atteint 4 mm., c. à d. '/; du diamètre trans-

verse correspondant. PI. 160, fig. 14. Nous n'apercevons dans leur intérieur qu'une faible trace de
dépôt organique, sous la forme d'un anneau obstructeur, au droit des goulots. VI. IGO, fig. 18. Par
suite d'une anomalie individuelle , le siphon est placé hors du plan médian , dans les spécimens
ri. 148, fig. 8 et PI. 160, fig. 11.

Le test est orné de stries d'accroissement, sub-réguhères , mais inégalement marquées sur les

divers individus, comme sur la surface d'un même exemplaire. Elles prennent quelquefois un relief

notable, qui s'approche de celui des plis. D'autres fois, au contraire, elles sont à peine indiquées.

Elles croisent obliquement les bords des cloisons, comme dans les Phraf/mocems , en tournant leur

convexité vers l'orifice. Elles franchissent horizontalement, ou bien avec une très-faible inflexion, le

côté convexe de la coquille, tandisqu'elles font toujours un sinus marqué sur le côté concave, c. à d.

au droit du siphon.

La coexistence de l'échancrure signalée et de ce sinus sur le bord concave, déterminent le côté

ventral du mollusque. Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le spécimen le plus développé est de 100 mm.
PI. 200. Le diamètre ventro-dorsal, à l'ouverture restaurée, est de 52 nnn.

Baj}}}- ef différ. Les espèces les plus rapprochées du même groupe se distinguent comme
il suit:

1. Cyrt. Beaumonti (PL 165) présente une dilatation conique plus rapide, coïncidant avec une
courbure plus prononcée: son siphon est rempli de lamelles d'une apparence particulière et il

est relativement plus développé en largeur.

2. Cyrt. virgida (PI. 173) est différencié par la forme svelte de la coquille et par la courbure

prononcée de la g^-ande chambre, près de l'ouverture.

3. Cyrt. neutrmn (PI. 165—200) se rapproche beaucoup de Cyrt. MurcMsoni , surtout dans les

jeunes spécimens. Mais les individus plus développés (PI. 200), sont suffisamment caractérisés

par leur forme alongée et longicône.

4. Cyrt. conspicimm (PI. 173) contraste par sa coquille relativement moins arquée et par sa dila-

tation conique moins rapide, avec Cyrt. MurcMsoni.

Nous ferons remarquer la forte analogie qui existe entre l'espèce que nous décrivons et celle

qui a été nommée par J. Sowerby, Phragmoccras arcuatum (SU. Syst. PL 10, fiy. 1, non PL 11).

Ces formes doivent être considérées comme représentatives l'une de l'autre, mais leur identité ne
peut être définitivement constatée, parceque celle d'Angleterre est imparfaitement connue. Sa position

géologique dans l'horizon inférieur de Ludlow est d'ailleurs en harmonie avec celle de la forme de

Bohême dans notre bande e 2 , c. à d. dans la partie supérieure de notre étage E. (Voir Déf. des

CoL III. p. 177.)

L'autre forme, Phr. arcuatum (Ibid. PL 11, fig. 1) se rapproche de notre Cyrt. neutrmn, décrit

ci-dessus (p. 679, PI. 200).

GiscmK et locaL Cette espèce a été trouvée à Dvoretz, Kozofz, Lochkov, Hinter-Kopanina,

dans le vallon de Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E. Elle peut donc être considérée comme une des formes carac-

téristiques de cet étage.
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6. Cyrtoc. parvulum. Barr.

PI. 177.

1848. Cyrt. parvulum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

La courbure est très-forte dans cette espèce. Sur une corde de 45 mm., sous-tendant le côté

concave du spécimen presque complet, fig. 12, nous trouvons une flèche de 7 mm. La coquille paraît

uniformément arquée dans toute sa longueur.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur, un peu variable suivant les

spécimens, a lieu dans le rapport de 1:6, sur une longueur de 35 mm., mesurée sur la partie

cloisonnée du spécimen cité.

La grande chambre suit le développement conique de la partie inférieure. Sa longueur repré-

sente environ
"l- du diamètre à l'ouverture. Elle occupe presque ','3 de la longueur totale, et sa

capacité dépasse celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est notablement inclinée vers le côté convexe,

de sorte qu'il en résulte une large échancrure sur le bord correspondant. Nous voyons une autre

échaucrure étroite et faible, au droit du bord concave. Il n'existe qu'une trace de l'étranglement

habituel, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à % mm., c. à d. '/,j du diamètre

correspondant. Leur bombement équivaut à '/s ^^ ^^ même ligne. Leur bord régulier se relève

notablement, en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 25 les loges aériennes du

principal spécimen, en partie cachées par le test, et à 35 celles de la coquille entière d'un adulte.

Le siphon est situé contre le bord concave, sans toucher le test. Il est composé d'élémens

nummuloïdes, aplatis, fortement inclinés entre les bords relevés des cloisons. Leur largeur va eu

diminuant vers la pointe de la coquille, de sorte qu'ils passent graduellement à une forme cylin-

droïde. Leur largeur maximum n'excède pas % mm., c. à d. ',',2 du diamètre correspondant. Leur

section longitudinale, par un plan normal au plan médian, paraît notablement cordiforme.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de petits plis

réguliers, figurant l'imbrication directe. Sur chacun d'eux, nous distinguons quelques stries très-fines,

ayant la même direction transverse, un peu oblique. Ces ornemens croisent légèrement le bord des

cloisons. Ils font une large inflexion sur le côté convexe, et un sinus étroit sur le côté concave. Sur

quelques exemplaires , nous voyons des stries longitudinales très-fines
,

qui croisent les stries trans-

verses, mais qui ne s'élèvent pas jusqu'aux cloisons supérieures. Nous comptons moyennement 2 petits

plis transverses par mm. , vers le milieu de la partie cloisonnée. Les stries longitudinales sont au

nombre de 6 ou 7 dans la même étendue.

L'échancrure étroite sur le contour de l'orifice et le sinus correspondant des ornemens, sur le

côté concave, déteiininent la position du bord ventral du mollusque. Le sinus est en connexion im-

médiate avec le siphon.

Dimensions. La longueur du spécimen presque complet fig. 12 étant de 50 mm., celle de la

coquille entière ne dépasserait pas 55 mm. Le diamètre maximum est de 28 mm. à l'ouverture.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. débile (PI. 177) a une forme moins arquée, et sa dilatation en largeur est moins rapide.

Son siphon est cylindroïde et très étroit. Pour ce motif, il a été rangé dans le groupe II de la

même série.

2. Cyrt. hybridn (PI. 177) est moins arqué; sa taille est plus grande; les plis de son test sont

plus prononcés et ils passent horizontalement sur le côté convexe ; son siphon est cylindroïde,

de sorte que cette espèce est rangée avec la précédente dans le groupe II de la même série.
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2. Cyrt. prudens (PI. 167) est beaucoup moins arqué; sa grande chambre est plus développée;

les élémeus de son siphon étant relativement moins larges, et d'une apparence différente, ont

été considérés comme cylindroïdes. Cette espèce est aussi rangée dans le groupe II de la

même série.

Gisemf. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Dvoretz, Lochkov, Kozofz, Slivenetz, Karl-

stein &c., sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

7. Cyrtoc. Ramsayi. Barr.

PI. 179.

La coquille est largement arquée sur le côté convexe, tandisque le côté concave est presque

droit, dans la longueur des spécimens figurés. Il est cependant facile de reconnaître, d'après leur

apparence, qu'ils offrent une courbure notable dans l'étendue de la partie initiale. L'angle apicial des

génératrices latérales est d'environ 40" pour la partie cloisonnée, mais un peu moindre pour la

grande chambre.

La section horizontale est ovalaire et notablement amaigrie au droit du côté convexe, mais l'axe

ventro-dorsal est égal à l'axe transverse. On doit remarquer, que le gros bout de cet ovale corres-

pond au côté ventral, contre lequel se trouve le siphon. C'est une conformation rare parmi nos

Cyrtoceras (p. 401). L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une longueur

de 50 mm., mesurée sur la partie cloisonnée. Elle est beaucoup plus faible sur la chambre d'habita-

tion, dont les bords opposés deviennent presque parallèles.

La grande chambre a une longueur qui représente les '
^ du diamètre à l'ouverture et environ

'g de l'étendue totale de la coquille. Sa capacité est au moins double de celle de toutes les loges

aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est notablement inclinée vers le côté rectiligue.

Le moule interne porte un étranglement prononcé à peu de distance sous son bord. Nous n'observons

aucune échancrure sur son contour, qui est endommagé.

La distance entre les cloisons croît régulièrement et lentement jusqu'à 4 mm. , c. à d. V, s
du

diamètre correspondant. Leur bombement représente "g de la même ligne. Leur bord régulier et

horizontal se relève un peu en passant sur le côté convexe. Nous évaluons à 12 ou 14 le nombre

des loges aériennes dans nos spécimens et à environ 25 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord rectiligue ou concave, sans toucher le test. Il est composé

de lentilles aplaties et fortement inclinées , entre les bords des cloisons. Leur largeur n'atteint pas

5 mm. , c. à d.
'/i s du diamètre correspondant. Leur section longitudinale est un peu cordiforme.

Ces élémens ayant une hauteur presque égale à leur largeur, se trouvent à la limite que nous avons

établie ci-dessus (p. 409) entre la forme cyhndro'i'de et la forme nummulo'ide.

Le test, sur la grande chambre, atteint l'épaisseur extraordinaire de 3 mm. Sa surface est ornée

de stries horizontales, saillantes, régulières et séparées par des stries creuses de même largeur.

Nous en comptons de 3 à 4 dans 1 mm. d'étendue. Sur la partie cloisonnée, aussi bien que sur

la grande chambre, ces stries sont groupées en bandes un peu inégales, de 4 à 7, par des rainures

plus profondes. La direction de ces ornemens reste horizontale sur le côté convexe et sur les faces

latérales , mais nous jugeons par diverses traces
,

qu'elle fait un faible sinus sur le côté rectiligue.

Le rehef des stries tend à s'effacer sur la grande chambre, en approchant de l'ouverture. Les bandes

et les stries figurent également l'imbrication directe.

Le bord ventral du mollusque n'est indiqué que par la position sub-marginale du siphon.

Dimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur d'environ 110 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à 160 mm. Le diamètre maximum est de 82 mm. à l'ouverture.
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Mapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cijrt spedosum (PI. 170—178) offre sur sa grande chambre des sillons transverses, très-marqués

sur le côté ventral. Le gros bout de sa section trausverse est opposé au siphon; les stries de

sont test ne sont pas groupées sur la partie cloisonnée.

2. Cyrt. Banai (PI. 171) présente un développement conique moins rapide; sa grande chambre est

beaucoup plus longue; sa section transverse est fortement ovalaire; les élémens de son siphon

sont alongés.

Giseni'. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Kozofz et Hinter-Kopanina , sur

le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

8. Cyrtoc. Silenus. Barr.

PI. 179.

La coquille paraît droite sur le côté habituellement concave dans les formes endogastriques,

mais le côté opposé montre une notable convexité. L'angle apicial des génératrices latérales est

d'environ 35".

La section horizontale est sub-circulaire , car ses diamètres ventro-dorsal et transverse sont

à peu près égaux. Mais le bout qui correspond au côté rectiligne et au siphon est un peu amaigi-i.

L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2 à 3, sur une longueur de 55 mm., mesurée

sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est inconnue.

La distance entre les cloisons est au maximum de 10 mm. vers le milieu de notre spécimen et

représente '/- du diamètre correspondant. Mais elle se réduit graduellement dans les loges aériennes

qui avoisiuent la grande chambre. Leur bombement augmente vers le haut jusqu'à '5 du diamètre

correspondant. Leur bord régulier se relève très fortement en passant sur le côté convexe. Nous
comptons 8 loges aériennes sur le fragment figuré, le''seul que nous possédons.

Le siphon est placé à la distance d'environ 2 mm. du bord concave ou rectiligne. H est composé
d'élémens nummuloïdes, peu aplatis, dont le plus giand diamètre s'élève à 8 mm., c. à d. à '/g du
diamètre correspondant. Comme à l'ordinaire, la partie la plus élargie est la plus élevée, tandisque

l'extrémité inférieure se rétrécit en passant dans le goulot. Bien que ce siphon ait un large diamètre,

nous n'observons dans son intérieur aucune trace de dépôt organique.

Le test n'est représenté que par quelques fragmens, dépouillés sans doute de la lamelle externe.

Leur épaisseur ne dépasse pas 1 mm., et leur surface conserve la trace de stries transverses, un
peu obliques.

La position du bord ventral n'est indiquée que par celle du siphon sub-marginal.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur d'environ 90 mm. Le diamètre maximum est

de 80 mm.

Bapp. et différ. Cette espèce se distingue de toutes celles du même groupe par ses fortes

proportions, et surtout par la forme de son siphon. L'apparence de cet organe contraste surtout avec

celle du siphon de Cyrt. aduncum (PI. 169—181), qui offre également de gi-andes dimensions et qui

provient des mêmes couches.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé sur le montage Kotis, près Konieprus, dans
les bancs de notre étage calcaire moyen F, qui est pauvre en Céphalopodes.

87*
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9. Cyrtoc. speciosum. Barr.

PI. 170—178—217.

1848. Ci/rt. speciosum. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles le côté habituellement concave devient

rectiligue dans la partie supérieure de la coquille , tandisque la partie initiale est sensiblement

arquée. Sur une corde de 90 mm. sous-tendant le côté concave du spécimen PI. 170, nous mesurons

une flèche de 2 mm. qui serait plus considérable, si la pointe existait. On voit d'ailleurs, dans tous

les exemplaires figurés, que le côté opposé montre une convexité plus marquée et à peu près uni-

forme sur toute la longueur du fossile. Ainsi, le défaut de symétrie, qui caractérise les Cyrtoceras,

est bien apparent dans cette espèce. L'angle apicial de la partie cloisonnée s'élève à 48". Il est un

peu moindre pour la grande chambre considérée isolement.

La section horizontale est presque circulaire, mais le bord correspondant au côté convexe de

la coquille, étant un peu aplati, l'axe ventro-dorsal est un peu plus court que l'axe transverse, dans

le rapport de 23 : 24 (PI. 1 70). L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:4, sur une

longueur de 45 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du même exemplaire.

La grande chambre de ce spécimen offre une longueur qui représente '"/13 du diamètre ventro-

dorsal à l'ouverture. Elle occupe à peu-près la moitié de l'étendue de la coquille entière, et sa

capacité est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes. Nous remarquons, sur ce spécimen

typique, que la surface de la chambre d habitation off're une série de 6 à 7 étranglemens inégaux et

iiTégulièrement espacés. Ils sont un peu obliques et plus prononcés sur le côté concave, sur lequel

se trouve leur point le plus bas. Nous n'observons pas ces contractions aussi prononcées sur les

autres exemplaires.

L'ouverture, située dans un plan perpendiculaire à l'axe, est semblable à la section transverse.

Elle présente une échancrure très-distincte au droit du côté rectiligue.

La distance entre les cloisons n'atteint pas 3 mm. dans l'exemplaire typique, c. à d. '/,„ du

diamètre moyen de la partie cloisonnée. Mais elle s'élève h 4 mm. dans l'exemplaire plus développé,

PI. 178 et elle équivaut à ',5 du diamètre à la base de la grande chambre. Le bombement des

cloisons représente '/,„ du diamètre correspondant; leur bord est régulier et horizontal, sur tout le

pourtour. Nous comptons 16 loges aériennes sur le plus grand spécimen PI. 178 et nous évaluons

leur nombre à environ 40 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord rectiligne, sans cependant toucher le test. Il est composé

d'élémens nummuloïdes, aplatis, plus larges au sommet qu'à leur partie inférieure, et placés oblique-

ment, suivant l'inclinaison du bord des cloisons. Leur largeur atteint 6 mm. et représente environ '/, ^

du diamètre, au droit de la cloison la plus élevée, dans le plus grand individu, PI. 178. En com-

parant les divers spécimens, on voit que les élémens du siphon offrent la forme cylindroïde, dans la

partie initiale de la coquille et s'élargissent graduellement, vers le haut.

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries sub-

réguhères, transverses, qui tendent à former de petits plis, figurant l'imbrication directe. En outre,

nous voyons sur la grande chambre des inégalités formant de faibles étranglemens, dirigés comme
les stries, et aussi marqués sur le moule que sur la surface du test. Ils sont inégalement espacés,

et inégalement profonds. Nous voyons aussi sur le même moule, surtout vers la base de la grande

chambre, de légères impressions longitudinales, que nous retrouvons sur le moule des loges aériennes,

vers la pointe, où il est dépouillé du test. Ces stries ne paraissent point sur la surface externe. Les
stries transverses et les étranglemens font un sinus correspondant à 1 échancrure du bord de l'orifice.

La coexistence de l'échancrure et du sinus détermine la position du côté ventral du mollusque.

Le sinus est en conjonction immédiate avec le siphon.



GENRE CYRTOCEEAS. GOLDFUSS SÉRIE II. GROUPE IV. 693

Dimensions. La longueur du spécimen typique figuré (PI. 170) étant de 95 mm., nous évaluons

celle de la coquille entière à 115 mm. Le plus grand diamètre correspondant est de 62 mm. à l'ou-

verture. La longueur du plus grand individu PI. 178 semblerait dépasser 150 mm. et son diamètre

maximum 90 mm.

Rapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. Danai (PI. 171) est caractérisé par la prédominance très prononcée de sa grande chambre.

Son siphon étant cylindroïde, cette espèce a été rangée parmi celles du groupe n de la

même série.

2. Cyrt. aduncum (PI. 169—181) a une forme plus alongée, car l'angle apicial entre ses directrices

latérales ne dépasse pas 35"; son test offre aussi une disposition différente des stries; son

siphon est composé d'élémens nummuloïdes , ovalaires et beaucoup plus développés.

3. Cyrt. Ramsayi (PI. 179) présente une dilatation conique moins rapide; son siphon est relative-

ment beaucoup moins large; sa section horizontale offre une forme différente.

4. Cyrt. retroflexum (PI. 243) peut être aussi cité comme rapproché de l'espèce que nous décri-

vons; mais il se distingue par la position exogastrique de son siphon et il appartient à la

série I, groupe II, N" 30.

Gisem'. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov , Kozofz , Dvoretz et Hinter-Kopanina,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc. vestitum. Barr.

PI. 173.

1848. Cyrt. vestitum. Barr. Haiding. Berichte. IV. p. 208.

1852. Cyrt. id. Gieb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce est du nombre de celles dans lesquelles la courbure du côté concave est presque

effacée, surtout dans la partie supérieure de la coquille. Sur la corde de 76 mm. sous-tendant ce

côté dans notre spécimen, la flèche atteint à peine 2 mm. Sur le côté opposé, nous voyons une con-

vexité prononcée et presque uniformément répartie sur toute la longueur. Il en résulte un défaut de

symétrie, qui nous semble déterminer la nature générique adoptée pour ce fossile.

La section horizontale est un peu eUiptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse comme
14 : 15. Ce dernier est donc un peu prédominant. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport

approché de 1:2, sur une longueur de 40 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur,

très réduite, représente seulement la moitié du diamètre à l'ouverture. Elle occupe environ % de

l'étendue totale de la coquille et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est située dans un plan normal à l'axe. Au-dessous

de son bord, sur le moule interne, on voit un étranglement très marqué, provenant du renforcement

4u test. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour.

La distance entre les cloisons croît réguhèrement, jusque vers le milieu de la partie cloisonnée.

A partir de ce point, elle décroît vers la grande chambre. Elle est, au maximum, de 2 mm., c. à d.

7,5 du diamètre correspondant et son minimum se rapproche de 1 mm. Le bombement des cloisons

ne peut pas être mesuré et paraît faible. Leur bord est régulier et horizontal sur presque tout le

pourtour. Mais, dans la partie médiane du côté convexe, il est légèrement relevé, sous la foime d'un

arc convexe vers l'ouverture. Nous comptons 24 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons

leur nombre à environ 40 dans la coquille entière.
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Le siphon est situé près du bord concave, sans toucher le test. Ses élémens courts et enflés,

sans être aplatis, ont une largeur qui dépasse 1 mm. vers la pointe de la coquille et qui représente

V,5 du diamètre correspondant. D'après cette apparence, ils doivent être plus enflés et aplatis, c. à d.

nummuloïdes, dans les loges aériennes les plus élevées, où nous ne pouvons pas les observer.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Sa surface est ornée de stries d'ac-

croissement, sub-régulières dans leur tracé, mais un peu irrégulières dans leur relief et tendant à se

grouper par bandes inégales. Elles figurent l'imbrication directe. En approchant de l'ouverture, cette

imbrication devient si prononcée, que la surface du test prend l'apparence lamelleuse. Ces ornemens

sont transverses, mais ils paraissent faire un faible sinus au droit du côté concave.

Ce sinus détermine la position du bord ventral du mollusque. Il est en connexion immédiate

avec le siphon.

Dimensions. D'après la longueur de 70 mm., observée sur le spécimen décrit, nous évaluons

celle de la coquille entière à 85 mm. Le diamètre maximum est de 42 mm. à l'ouverture.

Eap2). et différ. La seule espèce qui puisse être confondue avec celle que nous décrivons, est

Cyrt. insociale (PI. 159—166). Il se distingue par sa grande chambre beaucoup plus longue, et par

la largeur relativement beaucoup moindre de son siphon, vers la pointe de la coquille, seule région

où nous puissions le comparer à celui de l'espèce qui nous occupe.

Giseni*. et local. Le fragment observé a été trouvé à Butovitz, avec beaucoup d'autres Cépha-

lopodes, dans la bande e 1, de notre étage calcaire inférieur E, c. à d. dans les sphéroïdes calcaires,

enfermés au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, constituant la base de cet étage.

11. Cyrtoc. virgula. Barr.

PI. 173.

1848. Cyrt. virgula. Barr. Haiding. Berichte. IV. 208.

1852. Cijrt. ici. Gleb. Cephalop. p. 209.

Cette espèce est fortement arquée, et elle présente un aspect particulier, en ce que la courbure

se manifeste d'une manière plus intense dans le voisinage de l'ouverture, que vers la pointe initiale

de la coquille. Cette conformation est très rare parmi nos Cyrtoceras. Sur une corde de 27 mm.
sous-tendant le côté concave du spécimen incomplet, fig. 8, nous mesurons une corde de 7 mm.
La courbure paraît encore plus forte dans l'individu fig. 13 qui est plus développé, mais privé de

sa pointe.

.

La section horizontale est ovalaire et le bout faiblement amaigri correspond au côté concave

de la coquille. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse dans le rapport approché de 4 : 3. L'augmen-

tation de largeur a lieu dans la proportion de 2 à 5 sur une longueur de 22 mm. , mesurée sur la

partie cloisonnée du plus jeune spécimen. Elle est moins rapide dans l'autre exemplaire, représentant

un âge plus avancé.

La chambre d'habitation suit à peu près la dilatation conique de la partie inférieure. Sa

longueur , un peu variable suivant ITige , équivaut cà ^5 du grand diamètre à l'ouverture, dans le plus

petit spécimen et à "/s dans le plus grand. Elle occupe environ '/^ de l'étendue totale de la coquille

et comme elle est notablement dilatée en largeur, sa capacité équivaut presque à celle de toutes les

loges aériennes.

L'ouverture, semblable à celle de la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous

voyons sur son contour une échancrure, au droit du côté concave, et un étranglement très prononcé

au dessous de ses bords, sur le moule interne.

Le distance entre les cloisons atteint à peine 2 mm., sur le milieu de la face latérale des plus

grands spécimens, c. à d. '/n du grand diamètre correspondant. Leur bombement équivaut à '/, de
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la même ligne. Leur bord régulier se relève assez fortement, en traversant le côté convexe, après

avoir décrit un sinus aplati sur la face latérale. Nous comptons 21 loges aériennes sur l'exemplaire

fig. 13—14 et nous évaluons leur nombre à environ 50 dans la coquille entière.

Le siphon est placé contre le bord concave, sans cependant le toucher. Il est composé d"élémens

enflés et peu aplatis, dont la largeur dépasse 1 mm. et excède un peu la hauteur. Nous devons

donc les considérer comme nummuloïdes, d'après la définition donnée ci-dessus (p. 409).

Le test a une épaisseur d'environ 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de petits plis,

réguliers, transverses, dont la saillie représente l'imbrication directe. Nous eu comptons 2 à 3 dans

l'étendue d'un mm. sur la partie initiale de la coquille, mais, dans la partie supérieure, ils occupent

chacun environ 1 mm. Leur surface paraît lisse
;
peut-être par suite d'une altération. Leur direction,

notablement oblique, croise fortement le bord des cloisons. Ils figurent donc un large sinus sur le

côté convexe, mais ils font un autre sinus plus étroit et très-sensible, au milieu du côté concave, au

droit du siphon.

Le côté ventral du mollusque est déterminé par ce sinus et par l'échancrure signalée au contour

de l'orifice. Le sinus est en connexion immédiate avec le siphon.

Dimensions. La plus grande ligne à travers l'exemplaire le plus développé, fig. 13, ne dépasse

pas 54 mm. Le diamètre maximum est de 30 mm., à l'ouverture.

Rapp. et cliffér. Cette espèce se distingue aisément de toutes celles du même groupe, par sa

courbure caractéristique et sa petite taille.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Lochkov, Vohrada et à Konieprus, c. à d.

aux points extrêmes de notre bassin calcaire , sur le grand horizon des Céphalopodes , dans notre

étage calcaire inférieur E.

Série IL Formes endogastriques. Groupe V.

1. Cyrtoc. actes. Barr.

PI. 168.

La coquille présente une forme alongée et très peu arquée. Sur une corde d'environ 52 mm.
sous-tendant le côté concave du spécimen figuré, la flèche correspondante ne dépass.e pas 1 mm.
La courbure paraît s'elîacer complètement dans la partie supérieure du fossile. On pourrait ranger

aussi cette forme douteuse parmi les Orthocères.

La section horizontale est une ellipse, dont le grand axe ventro-dorsal est à l'axe transverse,

comme 11:9. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1 à 2, sur une étendue de

18 mm., mesurée sur la partie cloisonnée, à partir de la base de la grande chambre, en descendant

vers la pointe.

La grande chambre est presque cylindrique. Sa longueur représente à peu près le double du

diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe environ '^ de l'étendue totale de la coquille et sa

capacité équivaut à celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan perpendiculaire à l'axe. A
4 mm. au dessous du bord, on voit sur le moule interne un étranglement prononcé, dû au renfor-

cement du test. Nous n'observons sur son contour aucune échancrure. *

La distance entre les cloisons croît régulièrement jusqu'à environ 2 mm., c. h d. '^ du diamètre

Tentro-dorsal correspondant, à la base de la grande chambre. Leur bombement ne dépasse pas '/,„

de la même ligne. Leur bord est régulier et horizontal, sur tout le poutour. Nous évaluons à environ

40 le nombre des loges aériennes dans le spécimen figuré, auquel il ne manque que l'extrême pointe.
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Le siphon est situé à peu de distance du centre, en allant vers le bord concave. Son diamètre

n'atteint pas 1 mm. La forme de ses élémens n'a pas été observée, mais, selon toute vraisemblance,

elle est cylindroïde et filiforme.

Le test, parfaitement conservé, sur presque tout le fossile, est orné de filets saillants, longitu-

dinaux, dont la plus grande distance ne dépasse pas 1 mm., près de l'ouverture. Ils sont régulière-

ment disposés sur toute la périphérie et sans intercalations , entre la pointe et l'ouverture. Dans

leurs intervalles, on voit des stries horizontales, très fines, serrées et irrégulières dans leur saillie.

Elles sont à peine distinctes sans le secours de la loupe.

La position du côté ventral du mollusque n'est indiquée dans cette espèce par aucun caractère

saisissable, puisque le bord de l'ouverture ne paraît pas échancré; le siphon est sub-central; et il

n'existe aucun sinus des ornemens. En rangeant cette forme parmi les Cyrtocères endogastriques,

nous nous laissons uniquement guider par cette circonstance, que le siphon est placé entre le centre

et le bord concave. On pourrait aussi concevoir, que cette espèce est exogastrique, en supposant que

son siphon est en opposition avec le côté ventral
,
par rapport au centre , comme dans les Gompho-

ceras indiqués ci-dessus (p. 257).

Bimensions. Le spécimen figuré ayant une longueur de 52 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 56 mm. Le plus grand diamètre ventro-dorsal est de 11 mm. à l'ouverture.

Rapp. et dift'ér. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. lepidum (même planche) a une courbure plus prononcée, et son test porte des stries

longitudinales entre les filets. Sa section transverse est circulaire et le siphon est un peu plus

rapproché du bord convexe que du bord concave, ce qui est l'opposé de ce que nous voyons

dans Cyrt. acies.

2. Cyrt. fragile (même planche) a une forme plus arquée ; sa grande chambre est plus développée
;

sa section transverse est circulaire ; son siphon est placé entre le centre et le bord convexe
;

son test ne présente point de filets longitudinaux dans la partie supérieure.

Gisem'. et local. Le spécimen figuré a été trouvé à Butovitz, dans un sphéroïde calcaire, au

milieu des schistes à Graptolites et des trapps de la bande c 1 , constituant la base de notre étage

calcaire inférieur E.

2, Cyrtoc. nitidicm. Barr.

PI. 198.

Les coquilles de cette espèce sont cylindroïdes et notablement arquées sur toute leur longueur.

Sur une corde de 67 mm. , sous-tendant le côté concave du spécimen fig. 28 ,
qui est -privé de sa

pointe, nous mesurons une fièche de 4 mm. Cette ilèche dépasse 10 mm. dans d'autres spécimens

plus complets, dont la corde est d'environ 110 mm. La coquille tend à se redresser dans sa partie

supérieure, surtout dans les individus les plus développés, comme celui qui est représenté fig. 21 à 23.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 1:2,

sur une étendue de 36 mm. , mesui-ée sur la partie cloisonnée du spécimen déjà cité. Mais elle est

presque nulle, dans la partie supérieure de la coquille.

La grande chambre est ti'ès développée. Sa longueur, dans un individu d'âge moyen, représente

environ 3 fois le diamètre à l'ouverture. Elle semble occuper '/j de l'étendue totale de la coquille,

et sa capacité équivaut presque à celle de toutes les loges aériennes. On remarquera, que la partie

supérieure de la grande chambre paraît moins large que le reste de cette loge, parceque sa surface

est lisse et privée des anneaux qui ornent la partie inférieure.

L'ouverture est inclinée de 30" à 35" par rapport à l'axe, de sorte que son bord correspondant

au côté concave de la coquille est profondément échancré, taudisque le bord opposé paraît prolongé
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et tend à se recourber vers rintérieiir. La surface ilu moule interne nous montre un étranglement

sensible, au-dessous de l'ouverture; mais à une hauteur un peu variable, selon les individus.

La distance entre les cloisons ne paraît pas dépasser 2 mm., c. à d. '/,. du diamètre correspon-

dant, sur les exemplaires de moyenne taille. Leur bombement équivaut à environ 'j^ du diamètre.

Dans la plupart des individus, d'âge moyen, chaque loge aérienne correspond à un anneau de la

surface, de sorte que le bord des cloisons suit le fond de la rainure interjacente. Il est donc un

peu incliné comme les anneaux, vers le côté concave de la coquille. Mais cette disposition paraît se

modifier à l'approche de l'âge adulte. Nous trouvons, en effet, des spécimens, dans lesquels une

seule loge porte deux anneaux sur le côté concave. La trace des loges aériennes n'est pas visible

sur le plus large fragment, fig. 21 à 23.

Le siphon est placé près du centre, en allant vers le bord convexe. La forme de ses élémens

est cylindrique, alongée, comme sur la fig. 15, qui appartient à une autre espèce voisine. Sa largeur

dépasse 1 mm. au voisinage de la grande chambre.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très-prononcés, qui présentent une saillie et

un espacement de plus en plus grand, à mesure qu'ils s'éloignent de la pointe initiale. Nous trou-

vons 4 mm. de distance entre les anneaux les plus élevés du plus grand individu figuré, tandisque

leur épaisseur ne dépasse pas 1 mm. Leur direction est un peu oblique et inclinée vers le côté concave,

à peu près comme les bords de l'orifice. Par suite de cette inclinaison, ils font un sinus marqué sur

ce côté, tandisqu'ils passent à peu-près horizontalement sur le côté convexe. Ces anneaux s'étendent

sur toute la coquille, excepté dans la zone la plus élevée de la chambre d'habitation, où ils dispa-

raissent sur une étendue variable avec l'âge, entre 5 et 25 mm. de longueur, sur les individus figurés.

Sur cet espace, nous ne trouvons que des stries dans le plus grand spécimen, tandisque ceux de

moyenne taille montrent la trace des anneaux, qui doivent se développer durant la croissance. Le
relief des anneaux est presque aussi prononcé sur le moule interne que sur le test. La surface de

toute la coquille est ornée de stries extrêmement fines, suivant la direction des anneaux. On peut

en compter 10 à 13 entre 2 anneaux consécutifs. L'épaisseur du test ne dépasse pas 1 mm.

Des stries creuses, très-fines, couvrent toute la surface du moule interne de la grande chambre,

et représentent la superficie du manteau du mollusque.

Le côté ventral est clairement déterminé par l'échancrure de l'ouverture, et par le sinus cor-

respondant des anneaux. Ce sinus se trouve en opposition avec le siphon, par rapport à l'axe de la

coquille.

Dimensions. Les exemplaires complets de moyenne taille, que nous possédons, ont une longueur

de 100 à 120 mm., et un diamètre maximum de 13 à 15 mm. D'après le plus grand fragment, dont

le diamètre est de 18 mm., nous pouvons supposer, que la longueur des adultes pouvait atteindre au

moins 150 à 170 mm.

Eapp. et différ. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cyrt. semi-tectum (PI. 198) a ses anneaux moins saillans et de moitié plus rapprochés.

2. Cyrt. urbanum (PI. 198) a des anneaux qui s'étendent jusqu'au bord de l'ouverture et qui sont

aussi plus serrés et moins saillans.

Gisem^. et local. Cette espèce a été trouvée à Lochkov, Kozofz, Tachlovitz, Vohrada, Hinter-

Kopaniua, Konieprus et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans

notre étage calcaire inférieur E. Elle est donc caractéristique pour cet horizon.
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3. Cyrtoc. semi-tectum. Barr.

PI. 198.

La tonne de cette espèce est cylindroïde , très-alongée et faiblement ai'quée. Cependant, la

courbure devient très-sensible sur la partie cloisonnée, surtout lorsqu'on la voit à la suite de la

grande chambre. Le spécimen fig. G, nous présente une flèche de 3 mm. sur une corde de 60 mm.
sous-tendant son côté concave, très-incomplet, puisqu'il ne présente qu'une partie des loges aériennes

et la grande chambre, endommagée vers l'ouverture.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

approché de 3:4, sur une longueur de 30 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen cité.

Elle semble encore plus lente dans la partie supérieure.

La grande chambre est très-développée. Sa longueur, dans l'exemplaire tig. 1 à 5 représente

presque 3 fois le diamètre à l'ouverture. Elle paraît occuper environ '3 de l'étendue totale de la

coquille. Sa capacité peut être évaluée aux 'V* de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse. Comme elle est inclinée à 45" par rapport

à l'axe, il en résulte une forte échancrure, au droit du côté concave de la coquille. Le bord corres-

pondant au côté convexe est, au contraire, beaucoup plus prolongé et sensiblement recourbé vers

l'intérieur. On aperçoit sur le moule interne, un peu au dessous du bord, un étranglement, qui est

surtout prononcé autour du côté concave.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm., c. à d. ',; du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à la même quantité. Leur bord régulier est horizontal sur le côté concave

et sur le côté convexe; mais il est un peu oblique sur la face latérale et son inclinaison est dans

un sens opposé à celle des bords de l'ouverture. Nous évaluons le nombre des loges aériennes à

environ 40 dans un adulte.

Le siphon est placé contre le centre , en allant vers le bord convexe. Sa largeur ne paraît pas

dépasser 1 mm. c. à d. '/,„ du diamètre correspondant à la base de la grande chambre. La forme

de ses éléinens est cylindrique, alongée, et notablement étranglée au droit des goulots.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux très-faibles et très-serrés, car nous en comptons

1 par mm. de longueur, c. à d. 2 sur chaque loge aérienne au droit du côté concave. Ils sont un
peu plus espacés sur la grande chambre. Leur direction est oblique, mais un peu moins que celle de

l'ouverture. Il en résulte qu'ils font , sur le côté concave , un sinus très-seusible , tandisqu'ils oft'rent

un arc convexe vers le haut, en passant sur le côté opposé. Ils croisent fortement le bord des

cloisons, sur les faces latérales, de sorte que chaque loge aérienne est traversée obliquement par

plusieurs anneaux. Cette obliquité paraît moindre à mesure qu'on descend vers la pointe de la

coquille. Malgré leur peu de relief, les anneaux sont marqués sur le moule interne, dans toute la

longueur des fossiles, excepté dans le voisinage de l'ouverture, oîi ils s'etlacent graduellement, sans

diminution de la largeur, sur une distance de 10 à 15 mm. au-dessous du bord. En observant le test

avec un fort grossissement , nous reconnaissons des stries extrêmement fines , couvrant les anneaux

et leurs intervalles. Nous en comptons au moins 10 dans l'espace entre 2 anneaux consécutifs.

L'épaisseur du test excède h peine '/„ mm.

La surface du moule de la grande chambre est couverte de stries creuses très-fines , représen-

tant les ornemens du manteau du mollusque.

La coïncidence du sinus des anneaux et de l'échancrure du bord de l'orifice, sur le côté concave

de la coquille, déterminent le côté ventral du mollusque. Le sinus des ornemens est en opposition

avec le siphon, par rapport à Taxe.

Dimensions. D'après les fragmens figurés, dont la longueur est d'environ GO mm., nous évaluons

celle de la coquille entière à 120 mm. Le diamètre au droit de l'ouverture est de 15 mm.
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Hcqip. et diffcr. Les espèces les plus rapprochées se distinguent comme il suit:

1. Cijrt. nitidum (PI. 198), a des anneaux plus distans et plus saillans. Sa gi-ande chambre

présente, au-dessous de l'ouverture, un espace lisse, qui est beaucoup plus tranché que dans

l'espèce qui nous occupe, parcequ'il offre une moindre largeur que le reste de la coquille.

2. Cyrt. urbanum (PI. 198), présente des anneaux sur toute la longueur de sa grande chambre.

Gisetn*. et local. Nos spécimens ont été trouvés sur la montagne Dlauha-Hora, près Béraun.

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur K.

4. Cyrtoc. urhanum. Barr.

PI. 198.

Cette espèce est cylindroïde et alongée. Sa courbure est très-prononcée, car sur uue corde de

80 mm., qui sous-tend le bord concave du spécimen tig. 11, nous trouvons une flèche de 13 mm.
La coquille paraît uniformément arquée sur toute sa longueur.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché

de 1:3, sur uue longueur de 54 mm., mesurée sur la partie cloisonnée du spécimen cité.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

un peu plus de deux fois le diamètre à l'ouverture. Elle paraît occuper environ '3 de l'étendue

totale de la coquille, et sa capacité est presque égale à celle de la totalité des loges aériennes.

L'ouverture est semblable à la section transverse, et un peu inclinée vers le bord concave; ce

qui produit une échancrure sur ce côté. Nous ne voyons aucun étranglement sous ses bords , sur le

moule interne.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 2 mm. , c. à d. '^^ du diamètre correspondant.

Leur bombement équivaut à '/^ de la même ligne. Leur bord suit le fond des rainures entre les

anneaux, dans la partie initiale de la coquille, où chaque anneau paraît correspondre à uue loge

aérienne. Mais cette disposition se modifie avec l'âge, car, dans le voisinage de la grande chambre,

nous voyons les anneaux croiser obliquement la suture des cloisons, comme l'indique la fig. 11. Nous

évaluons à environ 40 le nombre des loges aériennes dans la coquille entière.

Le siphon est situé contre le centre, en allant vers le côté convexe. La forme de ses élémens.

est cylindrique, comme dans les autres espèces les plus voisines, et leur largeur ne dépasse guère

1 mm. vers la base de la grande chambre, c. à d. ' , „ du diamètre correspondant.

La surface de la coquille est ornée d'anneaux à partir de la pointe jusqu'à l'orilice. Leur

distance presque constante de 1 mm. est un peu moindre que celle des cloisons, de sorte qu'il eu

existe jusqu'à deux sur le côté convexe des loges aériennes dans le voisinage de la grande chambre.

Ils sont à peu près aussi marqués sur le moule interne que sur la superficie du test. Par suite leur

obliquité, ils font un sinus sur le bord concave, tandisqu'ils présentent un arc convexe sur le côté

opposé. La surface de toute la coquille est ornée de stries trausverses, extrêmement fines, suivant la

direction des anneaux. Ou peut en compter jusqu'à 20. entre 2 anneaux consécutifs. L'épaisseur du

test ne dépasse pas /.^ mm.

Le moule de la grande chambre nous montre, principalement sur le côté concave, des stries

creuses, très-fines et très-serrées, représentant la surface du manteau du mollusque.

Le côté ventral est déterminé par l'échancrure de l'ouverture et le sinus correspondant des

anneaux, sur le côté concave. Ce sinus est en opposition avec le siphon, par rapport a l'axe.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré a une longueur de 85 mm. Son plus grand diamètre

est de 15 mm. à l'ouverture.
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Rapp. et dijfér. Par sa forme générale, cette espèce est très-rapprochée de Cyrt. semitectum et

de C>/rt. nitidmn (PI. 198). Mais ces derniers se distinguent par un espace dénué d'anneaux,

au-dessous de l'ouverture. 11 existe d'ailleurs entre eux quelques autres différences moins saillantes.

Gisem*. et local. Nos spécimens ont été trouvés à Vohrada, Karlsteiu et dans le vallon de

Slivenetz, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

Série IL Formes endogastriques. Groupe VI.

(Non représenté.)

Série IL Formes endogastriques. Groupe VIL
(Non représenté.)

Série IL Formes endogastriques. Groupe VIIL

1. Cyrtoc. indoinitum. Barr.

PI. 162.

Les coquilles de cette espèce ne sont bien arquées que dans le jeune âge, et elles se redressent

graduellement, à mesure qu'elles s'étendent eu longueur, de sorte que la partie supérieure, considérée

isolément, pourrait paraître presque droite. Ne possédant aucun spécimen complet, nous ne pouvons

pas constater toute l'intensité de la courbure. Sur une corde de 40 mm. , sous-tendant le côté con-

cave du fragment fig. 7 , très-incomplet aux deux extrémités , nous trouvons une flèche de 6 mm.
La convexité du côté opposé est beaucoup plus prononcée et s'étend sur toute la longueur de la

coquille.

La section transverse est un ovale , dont le grand axe ventro-dors^l est à l'axe transverse,

à peu-près comme 5 : 4. Le petit bout de l'ovale correspond au bord concave. L'augmentation de

largeur a lieu dans le rapport approché de 1:3, sur une longueur de 45 mm., mesurée sur l'axe de

la partie cloisonnée, dans le plus grand exemplaire. Mais la partie supérieure de la coquille ne suit

point une progression aussi rapide, dans sa dilatation.

La grande chambre, que nous voyons complète, est très développée. Sa longueur représente

7u du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture. Elle occupe presque la moitié de l'étendue totale de la

coquille, et son volume est plus que double de celui de la partie cloisonnée.

L'ouvertui'e est semblable à la section transverse, mais elle est sensiblement inclinée vers le

côté concave. Nous sommes aussi porté à croire, que son bord était échancré au droit du même
côté, d'après le sinus très prononcé des stries, que nous aurons à signaler. Nous n'observons aucun

étranglement au-dessous des bords, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est un peu irrégulière, mais ne dépasse pas 4 mm., dans le plus

grand exemplaire, c. à d. ",., du diamètre correspondant, à la base de la grande chambre. Leur

bombement est très-considérable, car il excède '/^ de la même ligne. Leur bord est régulier, mais

il est fortement relevé, en traversant le bord convexe, tandisquil est presque rectiligne sur la face

latérale. Nous comptons 11 loges aériennes sur notre plus grand spécimen et nous évaluons leur

nombre ii environ 35, dans la coquille entière.

Le siphon varie de position suivant l'âge. Dans les plus jeunes individus (lue nous observons,

il est placé à mi-distance entre le côté concave et le centre. Puis, en remontant, il se rapproche de
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plus en plus du centre, qu"il finit par toucher par son bord interne, fig. 4. Il est vraisemblable, qu'à

l'origine de la coquille, il est placé contre le bord concave. Son évolution durant la croissance d'un

individu s'étendrait donc sur tout le demi-diamètre ventro -dorsal. Il est composé d'élémens nummu-

loïdes, aplatis, dans sa partie supérieure, la plus dilatée. Leur largeur égale 10 mm., c. à d. '/j du

diamètre ventro-dorsal. Elle est à leur hauteur connue 2:1. La section figurée nous montre, qu'à

partir du quatrième élément, au-dessous de la grande chambre, cette largeur se réduit subitement

à 5 mm. et les élémens deviennent presque cylindriques. L'intérieur du siphon est i-empli de

lamelles rayonnantes, représentant un dépôt organique.

Le test a une épaisseur de 1 mm. sur la grande chambre. Il est orné de stries d'accroisse-

ment, sub-régulières , transverses et à peu-près parallèles au bord des cloisons, e.xcepté sur le côté

concave, où elles font un sinus très-marqué, sur tous les exemplaires. Les stries deviennent inégales

dans leur relief, sur la grande chambre des adultes.

Le sinus des stries détermine le côté ventral du mollusque. Il est en conjonction avec le siphon.

Dimensions. Le plus grand spécimen figuré ayant une longueur de 95 mm., nous évaluons celle

de la coquille entière à 120 mm. Le plus grand diamètre est de 70 mm. à Touvertui-e.

liapp. et différ. Parmi toutes les espèces de cette série, celle que nous décrivons se distingue

par la rapide dilatation de sa largeur et encore plus par la double anomalie que nous venons de

signaler, dans la position de son siphon et dans la forme de ses élémens.

GiseniK et local. Nos exemplaires ont été trouvés à Lochkov, Kozofz, Viskocilka, Dvoretz,

Slivenetz et sur la montagne Dlauha Hora, sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage

calcaire inférieur E. Malgré cette diffusion horizontale, relativement considérable dans notre bassin,

cette espèce est très-rare et n'est représentée, le plus souvent, que par des fragmens.

Groupes provisoires. Groupe IX.

1. Cyrtoc. ? belhdum. Barr.
•

(Non figuré.)

Le fragment auquel uous donnons ce nom représente la grande chambre , à peu près complète.

Bien que sa longueur ne dépasse pas 25 mm. nous distinguons , sur l'un des côtés , une faible con-

cavité, taudisque le côté opposé oiîre une convexité très marquée, sur toute son étendue. La nature

générique est donc apparente. Cependant, nous devons faire remarquer, que ce fragment pourrait

appartenir à une coquille complètement enroulée, toit aussi bien qu'à un Cyrtoceras simplement arqué.

La section horizontale est un peu ovalaire et le bout faiblement amaigri correspond au côté

concave. L'axe ventro-dorsal est à peine plus long que l'axe tx-ansverse. L'augmentation de largeur

n'est pas sensible dans l'étendue observée.

L'ouverture, dont les bords paraissent peu endommagés, est dans un plan faiblement incliné

vers le côté concave. Nous ne distinguons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement

sous ses bords, sur le moule interne.

La cloison terminale de la grande chambre présente un bombement prononcé, qui équivaut à

'/j du diamètre. Nous remarquons que son bord est fortement relevé eu passant sur le côté concave,

ce qui semble indiquer une forte courbure de la coquille.

Le siphon n'est pas distinctement visible, mais semble indiqué contre le centre, en allant vers

le bord convexe.

Le test, bien conservé sur l'une des faces latérales, caractérise suffisamment cette espèce. Sa

surface est couverte par un réseau de stries fines, sub-régulièrement espacées et formant des mailles
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sub-carréés
,
par leur croisement. Nous comptons 3 à 4 stries par millimètre d'étendue, dans les

deux sens, transverse et longitudinal. Les mailles sont donc très petites, mais très nettes. L'épaisseur

du test n'atteint pas 1 mm.

Dimensions. Longueur, 25 mm. Largeur, environ 25 mm.

Eap}}. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce du genre Cyrtoceras
, qui offre une orne-

mentation semblable à celle du fossile qui nous occupe.

Nous rappelons, que les Trochoceras de la section II de ce genre (p. 84), présentent la plupart

un semblable réseau de stries. Mais, leur surface est ornée d'anneaux, qui ne paraissent pas exister

dans la forme que nous décrivons.

Il existe aussi des anneaux sur les espèces dévoniennes des bords du Rhin, qui sont distinguées

par un réseau analogue et que nous avons citées dans notre Déf. des Col. III. p. 278. et dans le

présent volume, p. 86.

Gisem*. et local. Le fragment décrit a été trouvé à Hluboèep, dans notre bande g 3, couronnant

notre étage calcaire supérieur H.

2. Cyrtoc. grande. Barr.

ri. 158.

Le fragment que nous avons sous les yeux étant très incomplet, ne peut nous fournir d'autre

élément pour sa détermination générique, qu'une convexité très-sensible, sur l'un de ses côtés, que

nous considérons comme le côté convexe d'un Cyrtoceras. Le côté opposé étant fortement endommagé,
nous ne pouvons reconnaître s'il est concave.

La section horizontale paraît circulaire. L'augmentation du diamètre a lieu dans le rapport

approché de 1:2, sur nne longueur de 60 mm. , mesurée sur la partie cloisonnée , fig. 22, à partir

du petit bout en remontant. Au dessus de cette hauteur, le diamètre reste à peu près constant.

La grande chambre et l'ouverture manquent. •

' •' -

La distance entre les cloisons varie ti'ès-peu dans la longueur du ^ipécimeu. Elle est moyenne-
ment de 3 mm., c. à d. '/.„ du diamètre pris au milieu de la longueur. Leur bombement équivaut à '

>

de la même ligne. Leur bord est régadier et horizontal sur tout le pourtour. Nous comptons environ

27 loges aériennes sur notre spécimen. Par suite de la décomposition du spath calcaire, qui remplit

leur intérieur, la plupart d'entre elles paraissent doubles.

, Le siphon est invisible et vraisemblablement, il a été enlevé avec le côté concave du spécimen.

11 est donc probable que cette espèce est endoga^Prique.

Le test n'a laissé aucune trace. Nous remarquons seulement, sur le moule des loges aériennes,

quelques lignes creuses, inégalement espacées- et dirigées suivant le sens longitudinal.

Nous n'avons aucun moyen certain de déterminer la position du bord ventral du mollusque.

Dimensions. Le fragment décrit a une longueur de 100 mm. , et un diamètre maximum de

60 mm.

Rapp. et différ. Nous ne connaissons aucune formé spécifique, qui se rapproche par son appa-

rence de celle que nous décrivons. Ses dimensions le distinguent aussi de toutes les espèces congé-

nères de notre bassin.

GiscmK et local. Le fragment décrit a été trouvé à Lochkov, sur le grand horizon des Cépha-
lopodes, dans notre étage calcaire inférieur H
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3. Cyrtoc. grave. Barr.

PI. 240.

La coquille est largement arquée. Sur une corde de 70 mm., sous-tendant le côté concave de

notre spécimcu incomplet, la flèche correspondante est de 9 mm. La courbure paraît également

répartie sur toute la longueur visible, même sur la grande chambre.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

approché de 2:3, sur une longueur de 60 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est bien développée. Sa longueur représente à peu-près le diamètre de

l'ouverture, en la supposant restaurée. Elle occupe environ '3 de l'étendue totale de la. coquille et

sa capacité serait presque égale à celle de toutes les loges aériennes. Nous voyons sur son moule

interne trois rainures , également espacées. Comme elles semblent parallèles au bord supposé de

l'ouverture, on pourrait les considérer comme représentant l'étranglement habituel, pour trois stations

successives du mollusque, durant sa croissance.

La distance entre les cloisons est à peu-près constante dans la longueur observée. Elle est

moyennement de 5 mm., c. à d. '5 du diamètre dans le voisinage de la grande chambre. Leur

bombement ne peut pas être mesuré. Leur bord est presque rectiligne sur la face latérale et il se

relève très peu en passant sur le côté convexe. Nous comptons 10 loges aériennes dans notre spé-

cimen et nous évaluons leur nombre à environ 40 dans la coquille entière. La surface du moule

interne de la partie cloisonnée est couverte par un petit Bryozoaire.

Le siphon est inconnu.

Le test a été dissous dans les calcaires argileux
,

qui renfermaient notre fossile et il n'a laissé

d'autres traces que les 3 rainures signalées sur le moule interne de la grande chambre. On voit

que ces rainures sont un peu convexes vers l'ouverture et que leur direction croise celle de la

suture des cloisons. Cette circonstance semble indiquer l'existence, sur la surface du test, de stries

transverses dirigées de la même manière.

La position du bord ventral du mollusque reste à déterminer.

Dimensions. La longueur de notre spécimen étant d'environ 130 mm., celle de la coquille

entière peut être évaluée à peu-près à 200 mm. Le plus grand diamètre visible, dans l'espace entre

la seconde et la troisième rainure, est de 52 mm. Mais il serait plus considérable à l'ouverture.

Bai))), et différ. Nous ne connaissons dans notre bassin aucune forme, qui puisse être confondue

avec celle qui nous occupe.

Griseni*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à l'aval de Chotecz, dans les bancs les plus

élevés de la bande g 1, qui constitue la base de notre étage calcaire supérieur G.

4. Cyrtoc. honestum. Barr.

(Non figuré.)

Le spécimen sur lequel nous avons fondé cette espèce, depuis longues années, a été égaré et

ne s'est pas retrouvé. Nous en avons vu un autre, qui n'est pas en ce moment à notre disposition.

Il n'y a donc aucun doute sur l'existence de cette forme, notablement arquée et comparable à notre

Cyrt. discre])ans. PI. 196.

Le seul caractère distinctif que nous puissions signaler, sans avoir le fossile sous nos yeux,

consiste dans les stries longitudinales prononcées, qui ornent la surface du test. Ces ornemens sont

très rares dans nos Cyrtoceras et ne se présentent dans aucun d'eux avec les apparences que nous

avons remarquées sur Cyrt. honestum.
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GiscmK et local. Les deux spécimens mentionnés ont été trouvés dans les environs de Lochkov,

sur le grand horizon des Céphalopodes, dans notre étage calcaire inférieur E.

5. Cyrtoc. limosum. Barr.

PI. 156.

La coquille, dans l'étendue que nous observons, paraît faiblement arquée. Cependant, le côté

concave présente une très-faible courbure , et la convexité du côté opposé est très-sensible. La
nature générique que nous attribuons à ce fragment serait plus apparente, s'il avait conservé un
plus grand nombre de loges aériennes.

La section horizontale est une ellipse, dont l'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse, à peu-

près comme 5 : 3. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport approché de 6:7, sur une lon-

gueur de 25 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ ^j- du diamètre ventro-dorsal à l'orifice.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à Taxe. On voit une

apparence d'échancrure sur son contour, au droit du côté concave, et on reconnaît sous ses bords

l'étranglement habituel, sur le moule interne.

La distance entre les cloisons est au maximum de 3 mm., c. à d. '/,„ du diamètre ventro-dorsal

correspondant. Leur bombement ne peut être mesuré. Leur bord régulier décrit un sinus aplati sur

la face latérale. Il se relève un peu sur le côté convexe et autant sur le milieu du côté concave.

Nous comptons 9 loges aériennes sur notre fragment et nous évaluons leur nombre à plus de 60

dans la coquille entière.

Le siphon ne peut être observé, mais, selon toute apparence, il est situé près du côté concave

de la coquille.

Le test manque. A la base du moule de la grande chambre, on voit une série régulière de

crénelures, de 3 mm. de largeur. Les Ugnes qui les séparent sont en relief, et remontent sur la

grande chambre, d'abord en conservant leur saillie, sur quelques mm. de longueur, et ensuite, en se

transformant en impressions creuses, très-faibles, jusqu'au bord de l'ouverture. Dans la direction

opposée, elles se prolongent avec relief, sur toute l'étendue des loges aériennes. Le fossile présente

donc une série de lignes longitudinales, dont l'espacement est de 3 mm.

La surface du moule interne est eu partie couverte par un petit Bryozoaire frondiforme.

La position du bord ventral du mollusque ne peut être déterminée.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 70 muL Le diamètre ventro-dorsal maxi-

mum est de 45 mm. à l'ouverture.

Bapp. et diff'ér. Parmi toutes nos espèces, celles qui se rapprochent le plus se distinguent

comme il suit:

1. Cyrt. moestum (PI. 171) a une section transverse plus aplatie; sa grande chambre est relative-

ment plus développée; son moule interne ne présente aucune trace de lignes longitudinales.

2. Cyrt. nohile (PI. 172) est différencié par sa section horizontale sub-circulaire, dans laquelle l'axe

transverse est prédominant.

Gisem*. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, sur le grand horizon des Céphalo-

podes, dans notre étage calcaire inférieur E.
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6. Cyrtoc. negatum. Barr.

PI. 145.

1865. Cyrt. negatum. Barr. Déf. d. Col. III. p. 31.

Le spécimen auquel nous donnons ce nom ne présente qu'une faible courbure, et pourrait être

rangé parmi les Orthocères. Cependant, ses apparences insymétriques nous portent à le considérer

provisoirement comme un CjTtocère.

La section transverse est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu dans le rapport de 2:5,
sur une longueur d'environ 30 mm. mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre suit la dilatation conique de la partie inférieure. Sa longueur représente

environ ^;. du diamètre à l'ouverture, dont les bords ne sont pas bien conservés. Elle parait occuper

"/5 de l'étendue totale de la coquille et sa capacité est supérieure à celle de toutes les loges

aériennes.

La distance entre les cloisons s'élève jusqu'à 3 mm ., c. à d.
'/s

du diamètre correspondant.

Leur bombement ne peut être observé. Leur bord est régulier et horizontal sur tout le pourtour.

Nous comptons 13 loges aériennes dans notre spécimen et nous évaluons leur nombre à envii'on 25

dans la coquille entière.

Le siphon n'est pas apparent.

Le test a disparu et n'a laissé aucune trace sur le moule interne que nous observons.

Dimensions. La longueur du spécimen décrit est de 68 mm. Son diamètre maximum est de
28 mm. près de l'ouverture.

Bapp. et différ. D'après l'état incomplet de ce spécimen, il est aussi difficile de l'assimiler à

une autre espèce, que d'établir complètement son indépendance spécifique. Nous ferons seulement

remarquer que, Orth. pastinaca, qui se trouve dans les mêmes bancs, présente un angle apicial

moins ouvert.

CrisemK et local Le spécimen décrit a été trouvé à Hluboéep, avec divers autres Céphalopodes,

dans la bande g 3, couronnant notre étage calcaire supérieur G.

7. Cyrtoc. ohscurum. J3arr.

PI. 157.

Nous ne connaissons de cette espèce que le spécimen figuré, qui paraît représenter uniquement
la gi'ande chambre, complète vers le gros bout et incomplète vers le petit bout. Le côté concave

est très faiblement arqué, mais la convexité du côté opposé est plus marquée et sensible sur toute

l'étendue du fossile.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

1 : 2 sur l'étendue totale de 25 mm.

L'ouverture, semblable à la section transverse, est dans un plan normal à l'axe. Nous ne

voyons aucune échancrure sur son contour, mais il existe, sous ses bords, un faible étranglement

sur le moule interne.

Les loges aériennes, le siphon et le test ne peuvent être observés.

La surface du moule interne est couverte de stries creuses, très fines, linéaires, mais un peu

ondulées, qui reproduisent l'apparence du manteau du mollusque.

Bimensimis. La longueur du fragment décrit est de 25 mm. Son diamètre maximum est de

12 mm. à l'ouverture.
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Eapp. et différ. Nous ne connaissons aucune espèce qui possède une grande chambre compa-

rable à celle que nous décrivons. En outre, nous ferons remarquer, que Texistence des stries creuses,

sur le moule interne, est une apparence très rare parmi les Cyrtoceras.

Gisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, dans les sphéroïdes calcaires, au

milieu des schistes à Graptolites et des trapps de la bande e 1 , constituant la base de notre étage

calcaire inférieur E.

8. Cyrtoc. Panderi. Barr.

PI. 157.

La coquille est svelte, cylindroïde et notablement arquée. Sur une corde de 36 mm., sous-

tendant le côté concave du spécimen figuré, nous mesurons une flèche de 3 mm. La courbure est

également répartie sur toute la longueur visible.

La section horizontale est ciixulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport

approché de 1 à 2, sur l'étendue de notre spécimen qui est de 38 mm.

La grande chambre ne peut pas être distinguée, non plus que les cloisons, parceque tout le

fossile est recouvert par sou test.

Le siphon est inconnu.

La surface est ornée d'anneaux prononcés, dont la direction est normale à l'axe de la coquille.

Leur espacement augmente lentement vers l'ouverture. Au petit bout, nous en comptons 7 à 8 sur

la longueur de 10 mm. et seulement 5 sur une même étendue, à partir du gros bout, en descendant.

Dans cette région, la rainure interjacente occupe une largeur plus grande que le relief des anneaux.

La superficie du test est couverte, dans toute la longueur du fossile, par un réseau de stries

très serrées et saillantes, les unes longitudinales et les autres horizontales, produisant par leur

croisement des mailles très petites et à peu près carrées. Elles sont à peine visibles à l'oeil nu.

Vers le gros bout du fossile, représentant sans doute une partie de la grande chambre, nous

voyons le moule interne couvert de stries creuses, très fines, qui reproduisent la surface du manteau
du mollusque.

La position du bord ventral reste à déterminer dans cette espèce.

Dimensions. La longueur de notre "spécimen est de 38 mm. Son plus grand diamètre est de

11 mm.

Rapp. et différ. Les ornemens du test distinguent cette espèce de toutes les formes analogues,

qui sont figurées sur nos PI. 198—199. Nous faisons abstraction des autres diflérences, qui caracté-

risent chacune d'elles en particulier.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé près Zmrzlik, dans les bancs de notre étage

calcaire inférieur E.

9. Cyrtoc. serratum. Barr.

PI. 240 bis.

Nous ne connaissons de cette espèce que le fragment figuré, qui représente la grande chambre,

également imcompléte aux deux extrémités opposées. Sa courbure est très marquée, aussi bien sur le

côté concave que sur le côté convexe.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation de largeur a lieu suivant le rapport de

4 : 5, sur l'étendue de 38 mm. mesurée sur le miheu de la face latérale.
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Les loges aériennes et le siphon sont invisibles.

Le test a une épaisseur inférieure à 1 mm. Sa surface est oniée de stries dirigées dans les

deux sens. Les stries horizontales sont prédominantes, mais un peu inégales. Elles tendent à se

gi'ouper par bandes d'une hauteur variable de 2 à 3 mm. Ces bandes portent de 4 à 8 stries fines

et serrées et elles sont séparées par une petite rainure transverse. Les stries longitudinales sont

faibles, mais cependant eu relief sur la surface. En les observant à la loupe, on voit qu'elles sont

formées par une petite inflexion des stries horizontales, dont la concavité est tournée vers l'ouverture.

Leur espacement est moyennement de 1 mm.

Dimensions. La longueur du fragment décrit est dé 45 mm. Son plus grand diamètre est de

29 mm.

Rapp. et différ. Les omemens de cette espèce, combinés avec sa forme cylindroïde, la distin-

guent de toutes les congénères que nous connaissons.

Crisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Butovitz, dans un sphéroïde calcaire de la

bande* e 1 , au milieu de schistes à Graptolites et des trapps , constituant la base de notre étage

calcaire inférieur E.

10. Cyrtoc? Trilby. Barr.

PI. 157.

La coquille est de petite taille et faiblement arquée, de sorte qu'on pourrait aussi la considérer

comme représentant le jeune âge d'un Orthocerus un peu courbe, comme Cyrt. Neptimicutn (PI. 272,

273, 274). Mais, comme cette identité spécifique ne nous semble démontrée, ni avec l'Orthocère cité,

ni avec aucun autre du même groupe, nous donnons provisoirement un nom au fossile figuré.

Sur une corde de 46 mm. sous-tendant le côté concave, nous mesurons une flèche de 1 mm.
qui serait plus considérable, si la pointe du spécimen était conservée. La coquille se redresse dans

sa partie supérieure.

La section horizontale est circulaire. L'augmentation du diamètre a heu suivant le rapport de

1 : 3 sur la longueur de 20 mm. qfli est celle de la partie cloisonnée. Elle est beaucoup moins

rapide dans la partie supérieure, qui tend à devenir cylindrique.

La grande chambre est très développée. Sa longueur représente environ 2 fois le diamètre à

l'ouverture. Elle paraît occuper presque la moitié de l'étendue totale de la coquille et sa capacité

est au moins double de celle de toutes les loges aériennes.

L'ouverture est dans un plan incliné à environ 20" vers le côte convexe, au droit duquel il

existe, sur son contour, une large échancrure. Nous ne distinguons aucun étranglement sur le moule
interne, au dessous de ses bords.

La distance entre les cloisons ne dépasse pas 1 mm. au voisinage de la grande chambre, c. à d.

'/g du diamètre correspondant. Leur bombement paraît très faible. Leur bord se relève un peu en

passant sur le côté convexe. Nous évaluons à environ 24 le nombre des loges aériennes recouvertes

par le test dans notre spécimen.

Le siphon est invisible.

Le test a une épaisseur de ' „ mm. Sa surface est couverte de stries longitudinales, très régu-

lières, fines et saillantes, qui paraissent toutes prendre leur origine à la pointe de la coquille, sans

intercalations. Nous en comptons environ 3 par mm. de lai'geur, auprès de l'ouverture. Il n'existe

aucune trace de stries transverses, sur leurs intervalles.

Dimensions. Le spécimen décrit ayant une longueur de 46 mm. celle de la coquille entière

peut être évaluée à 56 mm. Le diamètre maximum est de 11 mm. à l'ouverture.
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Bapp. et différ. Aucuu de nos Cyrtoceras ne présente une apparence comparable à celle de

l'espèce qui nous occupe.

Quant à l'analogie signalée ci-dessus, avec Orth. Neptunicmn , nous ferons remarquer, que cette

forme droite se distingue par une chambre d'habitation relativement courte, et qui contraste avec le

développement considérable de celle que nous venons de décrire. Cette observation ne nous permet

pas d'admettre l'identité spécifique de ces deux formes, outre d'autres différences que nous pourrions

mentionner.

Crisem*. et local. Notre spécimen a été trouvé à Lochkov, sur le gi-and horizon des Céphalopodes,

dans notre étage calcaire inférieur E. •

Groupes provisoires. Groupe X.

1. Cyrtoc, misenim. Barr. •

PI. 156.

Nous donnons ce nom à un fragment très incomplet, mais qui offre cependant les apparences

caractéristiques des Cyrtoceras, par la convexité régulière et prononcée de l'un de ses côtés, taudisque

le côté opposé est un peu concave.

La section transverse est circulaire, et l'augmentation de largeur très-rapide, car elle varie du

simple au double, sur une longueur de 30 mm. L'angle apicial est d'environ 40" d'après les généra-

trices latérales.

La gi-ande chambre n'est représentée que par sa base, au-dessous de laquelle nous comptons

5 loges aériennes.

La distance entre les cloisons est moyennement de 3 mm., c. à d. ",„ du diamètre correspon-

dant. Leur bombement équivaut à environ '/^ du même diamètre. Leur bord est régulier et presque

horizontal sur tout le pourtour. Cependant, il se relève un peu en passant sur le côté convexe.

Le siphon est invisible.

Le test manque.

Dimensions. La longueur du spécimen est de 30 mm., et son plus grand diamètre est de 40 mm.

Gisem'. et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Dvoretz, dans la bande g 1 de notre étage

calcaire supérieur G; qui n'offre aucune autre forme analogue, parmi les rares Céphalopodes qu'elle

renfei-me.

2. Cyrtoc. rarum. Barr.

PI. 113.

La courbure de cette espèce est très-forte, car la coquille paraît décrire plus d'un demi tour

de spire et elle est uniformément arquée dans toute la longueur visible.

La section transverse est elliptique. L'axe ventro-dorsal est à l'axe transverse , comme 3 : 2,

L'augmentation de largeur est très-rapide , et a lieu suivant le rapport de 1:2, sur une longueur

d'environ 15 mm., mesurée sur la partie cloisonnée.

La grande chambre est très-développée, et elle suit la dilatation conique de la partie inférieure.

Sa longueur représente environ ^/„ du diamètre ventro-dorsal à l'ouverture et constitue environ
'/a

du tour de spire. Elle paraît occuper à peu-près la moitié de la longueur de la coquille. Sa capacité

est au moins triple de celle de toutes les loges aériennes.
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L'ouverture, semblable à la section transverse , est dans un plan perpendiculaire à l'axe. Nous
ne voyons aucune échancrure sur son contour, ni aucun étranglement sous ses bords, sur le moule
interne.

La distance entre les cloisons atteint 3 mm. , c. à d. presque '/j du diamètre ventro-dorsal,

à la base de la grande chambre. Leur bombement ne peut être observé, mais il paraît prononcé.
Leur bord décrit un large sinus sur la face latérale et il se relève fortement en passant sur le côté
convexe. Nous comptons 6 loges aériennes sur notre spécimen et nous évaluons leur nombre à
environ 15 dans la coquille entière.

Le siphon n"est pas visible.

Le test manque , mais le moule de la grande chambre porte la trace distincte de deux sortes

d'ornemens
, dont la coexistence est rare dans ce genre. D'abord , des stries longitudinales fines et

serrées; et de plus, des anneaux obliques, peu saillans, qui ne sont marqués que sur le côté convexe
de la coquille et la face latérale. Us s'effacent sur le côté concave. Nous en comptons 6 à 7 de
moins en moins prononcés, à partir de l'ouverture, sur l'étendue de la grande loge.

Ces anneaux étant obliques, font sur le côté convexe un sinus prononcé, qui indique le bord
ventral du mollusque.

Dimensions. Le plus grand diamètre à travers le fragment est de 40 mm. Le' diamètre ventro-

dorsal maximum est de 21 mm. à l'ouverture.

jBopi). et différ. Les ornemens décrits , combinés avec la forme rapidement dilatée et avec la

courbure de cette espèce, la distinguent de toutes ses congénères à notre connaissance.

GisemK et local. Le spécimen décrit a été trouvé à Butovitz, dans la bande e 1 , c. à d. dans

les sphéroïdes calcaires, au milieu des schistes à Graptolites et des trapps, constituant la base de
notre étage calcaire inférieur E.



Additions et Corrections.

Définitions.

P. 7 — ligne 12 à partir du bas au lieu de diffinitté, lisez: difficulté.

Genre Trochoceras.

P. 77 — après la ligne 9 à partir du haut, ajouter le passage suivant:

Plusieurs espèces nous montrent la pointe initiale de la coquille, qui est obtuse et recouverte

par une petite calotte. Voir:

PI. 103, fig. 3—6—7
PI. 157, fig. 38—39

PI. 147, fig. 18.

Genre Phragmoceras.

P. 191 — ajouter les notices historiques suivantes:

1864. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Phragm. Nestor, une espèce très

caractérisée et analogue à notre Fhr. imhricatum (PI 46). Elle appartient aussi à la faune troisième

silurienne et elle a été trouvée dans le calcaire du groupe de Niagara, à Wauwatosa, dans l'Etat de

Wisconsin. (IStJi. Ann. Eep. N. York. p. 43. 26 dec. 1864.)

1866. M. le Prof. Ramsay et M. R. Etheridge énumèrent Phragm. ventricosum Brod. parmi

les fossiles de l'étage de Caradoc, c. à d. dans la faune seconde silurienne, en Angleterre. La
présence de cette espèce est indiquée avec doute dans l'étage de Llaudovery inférieur, mais sans

aucun doute dans le Llandovery supérieur. Elle a été signalée depuis longtemps dans les étages de
Wenlock et de Ludlow, c. à d. dans la faune troisième. (Mem. Geoî. Surv. III. p. 233.)

L'apparition de Phragmoceras dans la faune seconde d'Angleterre, comme dans celle de l'Amé-

rique, confirme le privilège d'antériorité en faveur de la grande zone paléozoique septentrionale.

Ces faits nouveaux et relatifs au genre Phragmoceras sont signalés sur notre tableau de la

distribution des espèces de ce type, dans les contrées paléozoiques
,
parceque ce tableau a été réim-

primé et complété (p. 205).

P. 196. Dans le tal)leau au sommet de cette page, les noms suivans doivent être imprimés en

lettres italiques, afin d'indiquer que le siphon varie de position suivant l'âge des individus.

Phr. callistoma .
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Genre Gomphoceras.

P. 249 — ajouter la notice historique suivante:

1864. Le Prof. J. Hall décrit et figure, sous le nom de Gomi)h. septoris, une espèce très

remarquable par la conformation de son grand orifice, présentant 3 lobes sur chaque face latérale et

un lobe unique sur le côté dorsal. Cette lobation est analogue à celle de notre Gomph. mirum
(PI. 82—91) qui n'ofi're que deux paires de lobes latéraux et un lobe dorsal. — L'espèce américaine

ayant en tout 7 lobes au grand orifice constitue le type d'un nouveau groupe, qui peut porter le

nom de Eptarmrion, selon la nomenclature adoptée dans notre tableau de groupement Gompho-
ceras (p. 265).

Cette espèce a été trouvée sur l'horizon du groupe de Niagara, à Wauwatosa, Wisconsin.

En même temps, J. Hall décrit Gomph. scrinium dont l'ouverture présente la forme habituelle

et qui a été recueilli sur le même horizon , dans l'Etat d'Illinois. (18th. Ann. Eep. N. Yorh. p. 46.

26 dec. 1864.)

Ces deux espèces sont comprises dans les chiffres de notre tableau général de la distribution

des Gomphoceras (p. 267), parceque nous l'avons réimprimé.

P. 256. Dans les tableaux de cette page, les noms suivans doivent être en lettrés italiques,

pour- indiquer que le siphon varie de position, suivant l'âge des individus.

Gomph. microstoma . PI. 72 | Gomph. clava . . .PI. 77

Genre Ascoceras.

P. 336 — ajouter la notice historique suivante:

1866. M. E. Billings énumère deux espèces sous les noms de Ascoc. Anticostiense et Glossoc.

desideratum. Elles appartiennent au groupe d'Anticosti (silur. moyen), que nous considérons comme
faisant partie de la faune seconde. Ces deux espèces antérieurement signalées sans nom, sont com-
prises parmi les 4 indiquées sur notre tableau de distribution

, p. 353. (Catal. of Foss. Antic. nov.)

Genre Cyrtoceras.

P. 384, ligne 7 à. partir du bas, au lieu de, Sow. sp. — lisez: Hall (non Sow.)

P. 392, ligne 16 à partir du bas, supprimez le nom de Jowa.

P. 396. A la suite de l'article 3, ajoutez:

Nous devons excepter les espèces suivantes , dans lesquelles se manifeste une courbure plus

forte sur la grande chambre, aux environs de l'ouverture.

Formes exogastriques.

Cyrt. Alinae . . .PI. 135—136
C. recurvum . . 126—139

C. confertum . ,137

C. extenuatum . 137

Formes endogastriques.

Cyrt. virgula PI. 173

C. discrepans .... 196

P. 397, ligne 23 à partir du bas, supprimez les deux noms: Cyrt. consimile — Cyrt. insociale.

P. 401, ligue 16 à partir du haut, ajoutez:

Cyrt. Eamsayi . . . . PI. 179

Cyrt. Victor 132.
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Avis en tête de la 2"'- Série des Planches.

Lignes 14 à 19 à partir du haut, à changer comme il suit:

1*" Série.
C3'rtocères exogastriques.

Siphon presque toujours placé près du bord convexe et quelquefois

dans le voisinage du centre, mais sans le dépasser.

Sinus des stries constamment situé sur le bord convexe de la coquille.

I

Siphon presque toujours placé près du bord concave et très rarement
près du centre ou au delà vers le bord dorsal. ^

Sinus des stries constamment situé sur le bord concave de la coquille.

Tableau de distribution — 2°®- Sér. des Planches.

P. X — ligne 12 à partir du bas — au droit de: Orth. cavum — effacer PI. 214.

N. B. Le tableau de distribution verticale des Cyrtoceras est reproduit et rectifié, p. 458 à 464.

ExpHcation des Figures.

PI. 79. Gomphoc. mancum fig. 14 au lieu de face dorsale, lisez: face ventrale.

PI. 131 au lieu de Cyrtoceras exile, lisez: Cyrtoceras timidum.

PI. 135 au lieu de Cyrtoceras timidum, lisez: Cyrtoceras exile.
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